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AVERTISSEMENT 

de  L'Auteur. 

E  VOICI  enfin  ^  arrivé  au 
terme  d'un  Ouvrage  qui 
m'a  occupé  tout  entier  pendano 
plufieurs  années-  Je  ne  puis 
m'cmpéchcr  ,  en  le  finifiant ,  de 
marquer  au  Public  ma  rccon- 
lîoifïance  pour  l'accueil  favorable 
qu'il  lui  a  fait.  J'ai  éprouvé  de 
la  part  une  bonté  6c  une  indul- 
gence qui  m'ont  étonné  ,  &:  aux- 
quelles certainement  je  ne  m'at- 
tendois  pas.  J'ai  trouvé  les  mêmes 
difpofitions  chez  les  Etrangers 
que  dans  mes  compatriotes  ^  6c 
j'en  ai  reçu  des  témoignages 
d'approbation  6c  de  bienveillan- 
ce ,  qui  me  feroient  beaucoup 
d'honneur ,  s'il  m'étoit  permis  de 
les  rendre  publics. 

Il  faut  bien ,  6c  je  ne  puis  me 

*  La  première  Edition  de  ee  XIll'  Volume  a  paru 
«rj  1758. 
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AVERTISSEMENT 

le  diiïimuler,  que  l'Ouvrage  ne 
foir  pas  mauvais  y  puifqu'il  a  eu 
le  bonheur  de  plaire  à  tant  de 
perfonnes.  Mais  je  dois  aufïî  re- 
connoitre  que  la  gloire  ne  m'en 
appartient  pas  toute  entière.  On 
fait  que  le  fonds  de  tout  ce  que 
j'ai  écrit  eft  tiré  d'Auteurs  an- 
ciens tant  Grecs  que  Latins  qui 
ont  fait  l'admiration  de  tous  les 
fiécles  ,  &  qui  m'ont  fourni  les 
faits,  les  réflexions,  les  penfées  , 
les  tours,  6c  fouvent  même  les 
expreffions  par  la  beauté  &  l'é- 
nergie de  celles  qu'ils  me  pré- 
fentoient.  Les  tradu6tions  qu'on 
a  de  plufieurs  de  ces  Hiftoriens 
m'ont  été  d'un  grand  fecours  , 
&  m'ont  épargné  beaucoup  de 
peine  &:  de  tems  ,  parce  qu'en 
les  comparant  avec  les  originaux 
j'y  trouvois  pour  l'ordinaire  peu 
de  chofes  à  changer.  Je  me  fuis 
donné  la  liberté ,  &  il  me  femble 
qu'on  ne  m'en  a  pas  fû  mauvîfis 


DE  VAUT  EUR, 

gré  ,  d'enrichir  mon  Ouvrage 
d'une  infinité  de  beaux  morceaux 
que  je  trouvois  dans  ceux  des 
Modernes  ,  &:  qui  convenoienc 
au  mien  ^  j'en  u ferai  de  même 
encore  dans  l'Hilloire  Romaine, 
Mais ,  ce  qui  m'a  le  plus  aidé 
dans  mon  travail ,  6c  ce  qui  a 
le  plus  contribué  à  le  mettre  en 
état  de  ne  pas  déplaire  au  Public  ^ 
ce  font  les  remarques  de  quelques 
amis  d'un  goût  rare  6c  exquis, 
qui  ont  eu  la  patience  de  lire  ÔC 
de  critiquer  prefque  en  ennemis 
mes  Ecrits  avant  qu'ils  parufTent  y 
&  qui  m'ont  épargné  bien  des 
fautes.  On  voit  donc  que  toiit 
compté ,  6c  bien  examiné  ,  il  y 
a  beaucoup  à  rabattre  pour  moi 
des  louanges  que  mon  Ouvrage 
a  pu  m'attirer.  Auffi  je  ne  pré- 
tcns  en  tirer  d'autre  avantage 
que  celui  de  m'animer  de  plus  en 
plus  dans  la  nouvelle  carrière  de 
i'Hiftoire  Romaine  ,  ou  je  com- 
mence à  entrer^ 


AVERTISSEMENT 

Quoi  qu'il  en  loir  j  l'Ouvrage 
tft  enfin  achevé.  On  trouvera 
à  la  fin  de  ce  dernier  Volunae 
deux  Tables  ,  l'une  Chronolo- 
gique ,  l'autre  des  Matières.  Il 
le  rencontre  un  inconvénienÉ 
dans  cette  dernière  Table  qu'on 
n'a  pu  éviter  ,  à  caufe  des  diffé- 
rentes Editions  ,  dont  les  pages 
ne  font  pas  toujours  les  mêmes  ^ 
Ôc  ne  fc  répondent  pas  toujours 
exactement.  J'y  ai  remédié  le 
mieux  qu'il  m'a  été  pofible  par 
une  Note  qu'on  trouvera  avant 
cette  Table ,  où  je  marque  les 
principales  différences  de  la  pre- 
mière Edition  pour  le  nombre 
des  pages,  d'avec  celles  qui  l'onc 
fuivie.  Les  changemens  qu'on  y 
a  faits  ne  font  pas  conlidérables , 
ni  en  grand  nombre  :  ils  ne  laif^ 
fent  pas  pourtant  de  rendre  les 
dernières  Editions  pluscorrc^les 
que  la  première.  Je  dois  par  cette 
raifon  des  excufes  à  ceux  qui  onc 


DE  L'AUTEUR, 

acheté  celle  -ci  :  mais  je  n'ai  pu 
me  ciifpcnfer  de  profiter  d'unç 
partie  des  avis  qu'on  a  bien  voulu 
me  donner. 

L'Edition  iVz-4",  tant  du  Traité 
des  Etudes  ,    que  de  l'Hilloirc 
ancienne ,  paroitra  à  ce  que  j'ef^ 
père  ,  dans  un  an.  On  trouvera 
dans  celle-ci  des  Cartes  de  Géo- 
graphie ,  abfolument  néceiïaires 
pour  l'intelligence  de  l'Hiftoire. 
Elles  manquent  à  Vin-\i,  mais 
afin   de  fuppléer  à  ce  défaut  , 
quand  Vi?!-^"^.  fera  achevé  on 
fera  un  recueil  de  ces  Carres  ,  ôc 
en  les  pliant  on  en  compofcra 
un  petit  Volume  ,  qui  feraaflez 
commode  ,  £c  que  ceux  qui  en 
auront  envie  pourront  prendre, 
La  juftice  6c  la  reconnoiffance 
demandent  que  je  ne  prive  pas 
de  cet  avantage  ceux  qui   ont 
acheté  Vin-12.  de  à  qui  le  luccès 
de  l'Ouvrage  cft  dû. 

J'cfpére  auffi  donner  au  Public 


AVERT,  DE  r AUTEUR. 

le  premier  Tome  de  l'Hiftoire 
Romaine  avant  le  mois  de  Sep- 
tembre prochain.  Pour  en  avan- 
cer la  compofirion,  j'ai  cru  devoir 
tne  repofer  entièrement  du  foin 
des  deux  Tables  qui  terminent 
l'Hidoire  Ancienne  fur  des  per- 
fonnes  qui  ont  bien  voulu  s'en 
charger.  Au  défaut  d'autres  qua- 
lités ,  je  me  pique  d'être  promt 
a  fervir  le  Public^  &  je  lui  con- 
facre  de  bon  coeur  tout  mon 
tems  ,  fur  lequel  il  a  un  droit 
juftement  acquis  par  toutes  les 
i)ontés  qu'il  me  témoigne. 
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D  U   LIVRE 

VINGT-SIXIÈME. 

CHAPITRE    TROISIÈME. 

Sentimens  des  anciens  Phïlofophes fur  la 

MÉTAPHYSIQUE  &fur 

la  PHYSIQ^UE. 

'Ai  déjà  oblervé  que 
la  Métaphyfiqiie  étoit  ren- 
fermée dans  la  Phyfique 
^  des  Anciens.  J'y  exami- 
nerai  quatre  points.  L'exi- 
flence  &  les  attributs  de  la  Divinité  : 
la  formation  du  monde  :  la  nature 
de  l'ame  :  les  effets  de  la  nature. 

ARTICLE    PREMIER. 

De  Vexïjlence  &  des  attributs  dz  la. 
Divinité. 

On  peut  réduire  à  trois  points 
Tome  XIII,  A 


4    De  LA  Philosophie. 

ce  fujet.  Que  cela  foit  ainfi ,  nous  en 
avons  des  preuves  inconteftables  dans 
les  poéfies  d'Homère  monument  le 
plus  refpeftable  de  l'antiquité  payen- 
ne ,  &  que  l'on  peut  regarder  comme 
les  Archives  de  la  religion  de  ces  tems 
reculés. 

§.  I. 

iy&  CExiftencc  de  la  Divinité. 

Les  Philosophes  étoient  fort 
partagés  fur  différentes  matières  de 
la  Philofophie ,  mais  ils  fe  réuniflbient 
tous  fur  ce  qui  regarde  l'Exiftence  de 
la  Divinité ,  excepté  un  très  petit 
nombre  dont  je  parlerai  bientôt. 
Quoique  ces  Philofophes ,  par  leurs 
recherches  &  leurs  difputes ,  n'aient 
rien  ajouté  pour  le  fond  à  ce  que  les 
peuples  croioient  déjà  avant  eux  fur  ce 
fujet ,  on  ne  peut  pas  dire  néanmoins 
que  ces  recherches  &  ces  difputes 
aient  été  inutiles.  Elles  fervoient  à 
fortifier  les  hommes  dans  leur  ancien- 
ne créance ,  &  à  écarter  les  mauvaifes 
fubtilités  de  ceux  qui  auroient  voulu 
l'attaquer.  Cette  union  de  tant  de  per- 
fpnnes  généralement  eflimées  par  la 
folidité  de  leur  efprit ,  par  leur  appli? 
cation  infatigable  à  l'étude  ,  par  1«^ 
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vafte  étendue  de  leurs  connoifTances, 
ajoutoit  un  nouveau  poids  à  l'opinion 
commune  &  anciennement  reçue  fur 
l'exiftence  de  la  Divinité.  Les  Philo- 
fophes  appuioient  ce  fentiment  de 
plufieurs  preuves  ,  les  unes  plus  fub- 
tiles&  plus  abftraites  ,  les  autres  plus 
populaires  &  plus  à  la  portée  du  com- 
mun des  hommes.  Je  me  contenterai 
d'en  indiquer  quelques-unes  de  ce 
dernier  genre. 

Le  concours  général  &  conftant  des 
hommes  de  tous  les  fiécles  &  de  tous 
les  pays  à  croire  fermement  l'exiften- 
ce  de  la  Divinité  ,  leur  paroiffoit  un 
argument  auquel  on  ne  pouvoit  rien 
oppofer  de  fenfé  &  de  railonnabîe.Les 
opinions  qui  n'ont  pour  londement 
qu'une  erreur  populaire  eu  une  cré- 
dule prévention ,  peuvent  bien  durer 
quelque  tems  ,  &  donner  dans  cer- 
tains pays  ;  mais  tôt  ou  tard  elles  fe 
diffipent ,  &  perdent  toute  créance. 
2  Epicure  fondoit  l'exiftence  des  dieux 
fur  ce  que  la  nature  elle-même  grave 
leur  idée  dans  tous  les  efprits.  Sans 

a  Epicurus  folus  vidit  |  e;.im  gens ,  au:  quod  ge- 
primùm  elTe  deos ,  quôd  i  nus  hominum  ,  quod  non 
in  omnium  animis  co-  \  habeac  iine  dodtiina  an- 
rum  notionem  inipreiTif- 1  ticipaùoncm  quandam 
fet  ipfa  natura.   Quœ  eA  Ideorum  ?    ouaTi    appel- 
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6    De  la  Philosophie. 

avoir  l'idée  d'une  chofe  ,  difoit-il ,  on 
ne fauroit  la  concevoir  ,  ni  en  parler, 
ni  en  difputer.  Or  quel  peuple ,  quelle 
forte  d'hommes  n'a  pas  indépendam- 
ment de  toute  étude ,  une  idée  &  une 
notion  des  dieux  ?  Ce  n'eft  point  une 
opinion  qui  vienne  de  l'éducation ,  ou 
de  la  coutume  ,  ou  de  quelque  loi  hu- 
maine ;  mais  une  créance  ferme  & 
unanime  parmi  tous  les  hommes  :  c'eft 
donc  par  des  notions  empreintes  dans 
nos  âmes ,  ou  plutôt  innées ,  que  nous 
comprenons  qu'il  y  a  des  dieux.  Or 
tout  jugement  de  la  nature ,  quand  il 
efl:  univerfel ,  eft  nécefl'airement  vrai. 
Un  autre  argument  que  les  Philo- 
fophes  emploioient  le  plus  ordinaire- 
ment ,  parce  qu'il  eft  à  la  portée  des 
plus  fimples  ,  eft  le  fpeûacle  de  la  na- 
ture. Les  hommes  les  moins  exercés 
au  raifonnement  peuvent  d'un  feul 
regard  découvrir  celui  qui  fe  peint 
dans  tous  fes  ouvrages.  La  fageife  & 


lat  Tif'aii-liy  Epicurus  ,  id 
cil  aucecepram  animo 
quandam  informacio- 
neni ,  fine  t]ua  nec  intel- 
ligiquidi|iiam  ,  nec  qiiîe- 
ri ,  nec  dilputari  poflic. .. 
Cùm  ergo  non  inf:icu:o 
aliquo  ,  aut  more  ,  aut 
lege  fie  opinio  confri^u- 


omnium  firma  confenfio, 
incelligi  necelîe  ell  elfe 
deos  :  quoniam  infitas  eo-^ 
rum,  vel  potins  innatas 
cogniciones  habemus.  De 
quo  autem  orani  um  na- 
cura  confentit ,  id  verum 
elfe  necelfe  ell.  Clc.  de 
nat.  deor.  lib.  i.  n.  4}. 


ta  ,  maneacque  ad  iiaumj  44. 
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îa  puiffance  qu'il  a  marquées  dans  tout 
ce  qu'il  a  fait ,  fe  font  voir  comme 
dans  un  miroir  à  ceux  qui  ne  peuvent 
le  contempler  dans  fa  propre  idée. 
C'efl  une  philofophie  fenfible  &  po- 
pulaire ,  dont  tout  homme  fans  paf- 
fions  &  fans  préjugés  cft  capable.  Les 
cieux ,  la  terre  ,  les  ailres ,  les  plan- 
tes ,  les  animaux  ,  nos  corps ,  nos  ef- 
prits ,  tout  marque  un  efprit  fupérieur 
à  nous,qui  eft  comme  l'ame  du  monde 
entier.  Quand  on  examine  avec  quel- 
que attention  l'architefture  de  l'U- 
nivers ,  &  la  juile  proportion  de  tou- 
tes fes  parties ,  on  reconnoit  au  pre- 
mier coup  d'œil  les  traces  de  la  Di- 
vinité ,  ou ,  pour  mieux  dire ,  le  fceau 
de  Dieu  même  dans  tout  ce  qu'on  ap- 
pelle les  ouvrages  de  la  nature. 

»  Peut-on ,  difoit  Balbus  au  nom  dc  nat.ieor. 
»  des  Stoïciens  ,  regarder  le  ciel ,  &  '^^-  ^-  "•4.  >  • 
»  contempler  tout  ce  qui  s'y  pafTe  , 
»  fans  voir  avec  toute  l'évidence  pof- 
»  fible  qu'il  efl  gouverné  par  une  fu- 
»  prême ,  par  \mQ  divine  intelligence  ? 
»  Quiconque  en  doutcroit ,  pourroit 
»  auffitôt  douter  s'il  y  a  un  foleil. 
»  L'un  eft-il  plus  vifible  que  l'autre  ? 
»  Cette  perfuafion  ,  fans  l'évidence 
»  qui  l'accom.pagne  ^  n'auroit  pas  été 
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>♦  fi  ferme  &  fi  durable  :  elle  n'auroit 
»  pas  acquis  de  nouvelles  forces  en 
»  vieilliflant  :  elle  n'auroit  pu  réfifter 
»  au  torrent  des  années ,  &  paffer  de 
»  fiécle  en  fiécle  jufqu'à  nous. 
I)e  nat.deor.  »  S'il  y  a  ,  difoit  Chryfippe  ,  des 
M,  i.  H.  16.  ^^  chQfe5  ^gj^s  l'univers  ,  que  l'efprit 
»  de  l'homme  ,  que  fa  raifon  ,  que  fa 
»  force ,  que  fa  puiffance  ne  foient  pas 
»  capables  de  faire ,  l'Etre  qui  les  pro- 
»  duit  eft  certainement  meilleur  que 
»  l'homme.  Or  l'homme  ne  fauroit 
>>  faire  le  ciel ,  ni  rien  de  ce  qui  efl 
>)  invariablement  réglé.  Il  n'y  a  rien 
»  cependant  de  meilleur  que  l'hom- 
»  me  ,  puifque  dans  lui  feul  eft  la 
»  raifon  ,  qui  eft  ce  qu'il  y  peut  avoir 
»  de  plus  excellent.  Par  conféquent 
»  l'Etre  qui  a  fait  l'univers ,  eft  meil- 
»  leur  que  l'homme.  Pourquoi  donc 
»  ne  pas  dire  que  c'eft  un  Dieu  ? 

A  quel  aveuglement ,  ou  plutôt  à 
quelle  ftupide  extravagance  faut -il 
que  les  hommes  aient  été  livrés ,  pour 
aimer  mieux  attribuer  des  effets  fi 
merveilleux  &  li  inconcevables  au  pur 
hazard ,  &  au  concours  fortuit  des 
atomes  ,  qu'à  la  fagefîe  &  à  la  puif- 
fance infinie  de  Dieu  ? 
Ve  nat.deor.     >>  N'cft-il  oas  étomiant  » ,  s'écrie  Bal- 
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bus  en  parlant  de  Démocrite ,  »  qu'il 
»y  ait  un  homme  qui  fe  perfuade  , 
»  que  de  certains  corps  Iblides  &  in- 
»  divifibles  fe  meuvent  d'eux-mêmes 
»  par  leur  poids  naturel  ^  &  que  de 
»leur  concours  fortuit  s'eft  fait  un 
V  monde  d'une  fi  grande  beauté  ?  Qui- 
»  conque  croit  cela  pofTible  ,  pour- 
»quoi  ne  croiroit-ii  pas  que  fi  l'on 
»  jettoit  à  terre  quantité  de  caradléres 
»  d'or  ,  ou  de  quelque  matière  que  ce 
»  fût  ,  qui  repréfentafient  les  *  vingt 
»  &une  lettres,  ils  pourroient  tomber 
»  arrangés  dans  un  tel  ordre  ,  qu'ils 
»formeroient  lifiblement  les  Anna- 
»  les  d'Ennius. 

On  peut  dire  la  même  chofe  de 
l'Iliade  d'Homère.  Qui  croira  ,  dit  M. 
de  Fénelon  dans  fon  admirable  Traité 
de  i'Exiftence  de  Dieu ,  que  ce  poème 
û  parfait  n'ait  jamais  été  compofé  par 
un  effort  du  génie  d'un  grand  Poète;  &C 
que  les  caraftères  de  l'alphabet  aiant 
été  jettes  en  confufion,  un  coup  de  pur 

*  M.  IcPréfidcra  Bou-  1  lettres  A.B.  C.D.E.F' 
hier,  dans  /j  fav:inte  \  l-  K.L.  M.  N.  O.  F.  R. 
Differtation  1  de  prifcis  1  5.  T.  Les  cinq  autres  a- 
GiMCor.  &  Latin,  literis  ,  \']outées  du  tems  de  Cicé- 
imprimée  à  la  fuite  de  la  \  ron  ,  étaient  ,  G.  Q.V. 
Faltzosraphie  du  P.  de\X.  Z.  fans  compter  l'H. 
Montfaucon  ,  a  faitvoirlquic'foit  moins  une  lettre, 
que  les  anciens  Romains  \  qu'une  marque  d'afpi" 
n'avoiint    qui    ces   xvi    ration. 

A  V 
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hazard ,  comme  un  coup  de  dés ,  ait 
raffemblé  toutes  les  lettres  précifé- 
ment  dans  l'arrangement  nécefiaire 
pourdécriredans  des  vers  pleins  d'har- 
monie &  de  variété  tant  de  grands 
événemens  ;  pour  les  placer  &  pour 
les  lier  ii  bien  tous  enlémble  ;  pour 
peindre  chaque  objet  avec  tout  ce 
qu'il  a  de  plus  gracieux ,  de  plus  no- 
ble ,  6c  de  plus  touchant  ;  enfin  pour 
faire  parler  chaque  perfonne   félon 
fon  caraftére ,  d'une  manière  fi  naï- 
vç  &  fi  paflionnée  ?  Qu'on  raifonne 
&  qu'on  fubtilile  tant  qu'on  voudra  , 
jamais  on  ne  perfuadera  à  un  homme 
fenfé  que  l'Iliade  n'ait  point  d'autre 
auteur  que  le  hazard.  Pourquoi  donc 
cet  homme  fenfé  croiroit-il  de  l'Uni- 
vers ,  fans  doute  encore  plus  mer- 
veilleux que  l'Iliade ,  ce  que  fon  bon 
féns  ne  lui  permettra  jamais  de  croi- 
re de  ce  Poème  ? 

Voila  comme  s'expliquoient  toutes 
les  feâes  les  plus  célèbres.  Quelques 
Philofophes  ,  comme  je  l'ai  dit ,  mais 
en  très  petit  nombre ,  entreprirent  de 
fe  diflinguer  des  autres  par  des  opi- 
nions particulières  fur  ce  fujet.  Livrés 
aux  foibles  efforts  de  la  raifon  pour 
approfondir  la  nature  5c  l'effence  delà 


De  LA  Philosophie,  iï 
Divinité  ,  &  pour  en  expliquer  les 
ai  tributs  ,  &  î'ans  cloute  éblouis  de 
l'état  d'un  objet  dont  les  yeux  hu- 
mains ne  peuvent  foutenir  la  lumière , 
ils  fe  font  égarés  dans  leurs  recher- 
ches 5  &  ont  été  conduits  d'abord  à 
douter  de  l'exiftence  de  la  Divinité  , 
&  peu  à  peu  jufqu'à  la  nier.  Mais  le 
peuple  ,  qui  n'entroit  point  dans  ces 
rafînemens  &  ces  flibtilités  de  la  Phi- 
lofophie ,  &  qui  s'en  tenoit  unique- 
ment à  la  tradition  immémoriale  ,  & 
à  la  notion  naturelle  gravée  dans  le 
cœur  de  tous  les  hommes  ,  s'éleva 
fortement  contre  ces  prédicateurs  de 
l'Athéifme  ,  &  les  traita  comme  des 
ennemis  du  genre  humain. 

PROTAGORE  aiant  commen-  DenûL-feor. 
ce  un  de  fes  livres  de  la  forte  :  Je  ne  ^'■^-  '•  "•  ''^' 
faufois  dire  s'il  y  a  des  dieux  ,  ni  ce 
que  c'eji  ;  les  Athéniens  le  chafférent 
non  feulement  de  leur  ville ,  mais  en- 
core de  leur  territoire ,  &  firent  brû- 
ler publiquement  fes  ouvrages. 

DIAGORE  ne  s'en  tint  pas  au 
doute ,  il  nia  nettement  qu'il  y  ait 
des  dieux  ;  &  c'eft  ce  qui  lui  fît  don- 
ner le  furnom  ^ Athée,  Il  vivoit  en  la 
XCI  Olympiade.  On  prétend  qu'un  An.  M-^^f 
entêtement  d'Auteur  ,  une  tendreffe    '^^^'■^'  "* 

A  vj 
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excefîive  pour  une  produûion  de 
fon  efprit ,  l'entraîna  dans  l'impiété. 
II  avoit  appelle  en  JuiHce  un  Poète 
qui  lui  avoit  volé  une  pièce  de  vers. 
Celui-ci  jura  qu'il  ne  lui  avoit  rien 
dérobé  ,  &  peu  de  tems  après  publia 
fous  fon  propre  nom  cet  ouvrage , 
qui  lui  acquit  une  grande  réputation. 
Diagore  voiant  dans  fon  adverfaire 
le  crime  non  feulement  impuni ,  mais 
honoré  &  récompenfé ,  conclut  qu'il 
n'y  avoit  point  de  Providence  ,  point 
de  dieux ,  &:  fit  des  Livres  pour  le 
prouver. 

Les  Athéniens  le  citèrent  pour  lui 
faire  rendre  compte  de  fon  dogme  : 
mais  il  prit  la  fuite ,  fur  quoi  ils  mi- 
rent fa  tête  à  prix.  Ils  firent  promettre 
à  fon  de  trompe  un  talent  (  trois  mille 
livres  )  à  quiconque  le  tueroit ,  & 
ceux  à  quiconque  l'améneroit  vif,  Se 
firent  graver  ce  décret  fur  une  co- 
lonne de  cuivre. 
,684.  T H  E O  D  O  R E  de  Cyrène  nioit 
•  aufîi  fans  reflridion  l'exiflence  des 
dieux.  Il  auroit  été  conduit  au  Tri- 
bunal de  l'Aréopage ,  &  puni  comme 
Athée  ,  il  Démétrius  de  Phalére  ,  qui 
étoit  pour  ors  tout  puiflant  à  Athè- 
nes 5  n'eût  lavorifé  fon  évafion.   Sa 
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morale  étoit  digne  d'un  Athée.  Û 
enfeignoit  que  tout  eil  indifférent  , 
qu'il  n'y  a  rien  de  fa  nature  qui  foit 
crime  ou  vertu.  Son  impiété  lui  fit 
des  affaires  par  tout  oii  il  ie  trouva  , 
&  il  fut  enfin  condanné  à  s'empoi- 
fonner. 

La  juffe  T  févérité  des  Athéniens, 
qui  puniffoient  fur  cette  matière  juf- 
qu'au  doute  comme  on  l'a  vu  dans 
Protagore  ,  contribua  beaucoup  à  ar- 
rêter la  licence  des  opinions  &  le 
cours  de  l'impiété.  Les  Stoïciens  por- 
toient  fi  loin  far  ce  point  le  reipect 
pour  la  religion  ,  qu'ils  ■  traitoientde 
criminelle  &  d'impie  la  coutume  de 
difputer  contre  l'exiftence  des  dieux  , 
foit  qu'on  le  fît  d'une  manière  ié- 
rieufe  ,  ou  fimplement  par  entretien 
&-contre  fapenfée.v 

De  la  nature,  de  la  Divinité. 
Un  DETAIL  abrégé  de  toutes 
les  rêveries  que  les  Philofophes  ont 


aExquo  equidemexi- 
/lirno  ,  tardiores  ad  hanc 
ll'ntenci.im  profictnidam 
inuUos  eife  factos  ,  quip 
pè  cum  pirnani  ne  dubi- 
tacio  iqudem  eft'ugere 
potui  cm'Xii.Denat.dior. 


lih.  I.    n.  6 j. 

b  Mala  &  impia  con- 
fuecudo  eft  conrra  deos 
dilputandi  .  five  anima 
id  hc ,  ùvifimulatè,  Ibid, 
lib.  2.  n.   lôS. 
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avancées  fur  cette  matière ,  nous  con- 
vaincra mieux  que  toute  autre  chofe 
de  l'impuiffance  de  la  raifon  humaine 
pour  arriver  par  fes  propres  forces  à 
de  fi  fublimes  vérités.  Je  tirerai  ce  dé- 
tail des  Livres  que  Cicéron  a  compo- 
iésfur  la  Nature  des  dieux.  Les  remar- 
ques &  les  réflexions  dont  M.  l'Abbé 
d'Olivet  de  l'Académie  Françoife  a 
accompagné  l'excellente  Tradudion 
qu'il  nous  a  donnée  de  ces  Livres  de 
Cicéron ,  me  feront  d'un  grand  fe- 
cours ,  &  je  ne  ferai  prefque  que  les 
copier  ou  les  abréger. 

Comme  les  anciens  Philofophes 
n'ont  étudié  la  nature  de  Dieu  que 
par  raport  aux  chofes  fenlibles  dont 
ils  tâchoient  de  comprendre  l'origine 
&  la  formation ,  &  que  les  différentes 
manières  dont  ils  arrangeoient  le  fy- 
flême  de  l'Univers  faifoient  leurs  dif- 
férentes créances  touchant  la  Divi- 
nité ,  il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  l'on 
trouve  fouvent  ici  ces  deux  matières 
unies  &  confondues. 
Tycnat.deor.  T  H  AL É  S  de  Milet  a  dit  que  VEau 
'^  eji  le  principe  de  toutes  chofes  ,  &  que 
Dieu  eji  cette  Intelligence ,  par  qui  tout 
eji  formé  de  VEau,  Il  parloit  d'une 
Intelligence  ,  qui  ne  faifant  quuii 


Vib. 


Ibid.  n. 
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avec  la  matière  dirigcoit  Tes  opéra- 
tions ;  comme  on  diroit  que  l'ame  , 
qui  jointe  au  corps  ne  fait  qu'un 
même  homme  ,  dirige  les  allions  de 
l'homme. 

'    ANAXIMANDRE  croit  ^w2/e5    nid, 
dieux  reçoivent  Vitre ,  quils  naiffeiit  & 
meureîit  de  loin  à  loin ,  &  que  ce  font 
des  mondes  innombrables.  Ces   dieux 
d'Anaximandre  étoient  les  aftres.  - 

ANAXIMENE  prétend  que  VAir 
eji  dieu  ,  quil  ejî produit ,  quil  efi  im- 
menfe  &  infini ,  qiiil  ejl  toujours  en  moi^  - 
vement.  L'opinion  d'Anaximéne  quant 
au  fond ,  ne  diffère  en  rien  des  pré- 
cédentes. Il  retint  d'Anaximandre  fcn 
maître  l'idée  d'une  fabftance  unique , 
&  infiniment  étendue  :  mais  il  dit 
que  c'étoit  l'air ,  comme  Thaïes  avoit 
dit  que  c'étoit  l'eau. 

AN  AXAGORE ,  élevé  d'Anaxi-  Uid, 
mène  ,  fut  l'auteur  de  cette  opinion , 
que  le  fyjiémc  &  l'arrangement  de  l'U- 
nivers doivent  être  attribués  à  laptû'J'an- 
ce  &  à  lafagejfe  d'un  efprit  infini,  Ana- 
xagore  n'efl  venu  qu'un  fiécle  après 
Thaïes.  Les  notions  commencent  à  fe 
débrouiller.  On  fent  la  néceffité  d'une 
caufe  efficiente  ,  qui  foit  diftinguée 
fubftantiellement    de  la   matérielle. 
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Mais  il  n'attribue  à  cet  efprit  infini 
q\ie  l'arrangement  &  le  movivement , 
non  la  création  de  l'Univers.  La  coé- 
ternité  de  deux  principes  indépendans 
l'un  de  l'autre  ,  quant  à  leur  exillen- 
ce ,  eft  l'écueil  oîi  il  échoue  avec  tous 
les  anciens  Philofophes. 
Ibid.  n.  Z7.  PYTHAGORE  croit  que  Dieu  cfi 
une  amt  répandue  dans  tous  Us  êtres  de 
La  nature ,  &  dont  les  âmes  humaines 
Lib-i-Gcori;.  font  tirées.  Virgile  a  décrit  admirable- 
ment le  dogme  de  ce  Philolophe. 

Efle  apibus partem  divlna mentis,  £<. hauflus 
itthereos   dixere  :  deum  namque   ire   per 

omnes 
Teirafque ,   tra^tufque   maris  ,    cœlumque 

profundum. 
Hinc  pecudes,  arMenta ,  viros ,  genus  omne 

feranim 
Quemque  fibi  tenues  nafcentem  arceffere 

vitas. 

Pythagore  et  oit  de  50  ans  pour  le 
moins  plus  ancien  qu'Anaxagore.  Ce- 
lui-ci n'eft  donc  pas  le  premier  qui 
ait  eu  l'idée  d'un  efprit  pur  :  ou  il 
faudroit  dire  que  Pythagore  le  con- 
fondoit  avec  la  matière. 
liid.  n.  18.      XENOPHANE  dit  que  Dieu  efi  un 
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Tout  infini  ,  &  il  y  ajoute  une  Intel- 
ligence. Ce  même  Philofophe  dit  ail-    Academ. 
leurs  que  Dieu  ejl  une  fubjiance  éter-  Qu^^fi-Hb.  j^^ 
nelle...,  &  de  figure  ronde  ,   par  oii  il  "'  "  ' 
entend  le  Monde.  Il  croioit  donc  ce 
dieu  matériel. 

PARMENIDE  n'avoit  point  d^au-  ^^i^"-"-^»- 
tre  fentiment  que  fon  maitre  Xéno- 
phane  ,  quoiqu'il  s'exprimât  en  ter- 
mes diiférens. 

EMPEUOCLE.  Selon  lui , /ej  ibid.n.7,9. 
quatre  élémcns  ,  dont  il  veut  que  tout 
foit  compofé  ,font  divins  ,  c'eft-à-dire 
des  dieux.  Cependant  il  eft  vifible 
que  ce  font  des  mixtes ,  qui  naiffent 
&  périment ,  &;  qui  n'ont  point  de 
fentiment. 

DEMOCRITE  donne  la  qualité  de     ihid. 
dieux,  &  aux  images  des  objets  qui  nous 
frapent  ;  &  à  la  nature  qui  fournit  ces 
images;  &  à  notre  connoijfance,  notre  in- 
telligence. Ce  qu'il  appelloit  dieux,  c'é- 
toientles  Atomes.  A  proprement  par- 
ler ,  il  ne  croioit  rien.  Je  nie,  diloit-    u^ca^cm. 
i\ ,  Ji  nous  favons  quelque  chofe  ,  ou  fi  Y'^^'      "*' 
nous  nefayons  rien.  Je  nie ,  que  nous  fâ- 
chions même  fi  nous  ne  favons  pas  cela. 
Je  nie  que  nous  fâchions  s^il  exifie  quel- 
que chofe ,   ou  s'il  ri  exifie  rien.  Digne 
membre  de  la  i^dio.  Eléatique  ,  dont 
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le  dogme  favori  étoit  VacataUpjk ,  oU 
l'incompréhenfibilité  abiblue  de  tou- 
tes chofes.  Cette  fefte ,  qui  avouoit 
Xénophane  pour  fon  Chef,  forma 
l'incrédule  Protagore  ,  &  dorma  naif- 
fance  à  celle  de  Pyrrhon. 

PLATON.   Il   paroit  par  tous 
fes  ouvrages  qu'il  penfoit  fort  bien 
de  la  Divinité  ,  mais  qu'il  n'a  ofé  s'ex- 
pliquer nettement  dans  une  ville  ÔC 
dans  un  tems  où  il  étoit  dangereux 
Dtnat.deor.  de  hcurtcr  le  goût  dominant.  Dans 
.  n.  i  ,  ^^  Tifjièc  ,  il  dit  que  le  père  de,  ce  Mon- 
de ne  f aurait  être  nommé  :  &  dans  les 
livres  des  Loix ,  quil  ne  faut  pas  être 
cur'uux  de  f  avoir  proprement   ce    que 
cejl  que  Dieu.  Il  lefuppofe  incorporel, 
Ibid.  n.  iS.  Il  lui  attribue  la  formation  de   l'U- 
nivers :  Opificem  cedificatoremque  mun- 
"'  3°'        ^i.  Il  dit  auiîi  que  le  Monde ,  le  Ciel  y 
les  Ajires  ,  la  Terre  ,  les  âmes  ,  &  ceux 
à  qui  la  religion  de  nos  pères  attribue 
la  Divinité  ;   il    dit  que  tout  cela  e(l 
dieu.  Le  fond  du  fentiment  de  Pla- 
ton efl  5  malgré  l'apparence  du  po- 
lythéifme,  qu'il  n'y  a  qu'un   Dieu 
très  bon  &  très  parfait  ,  qui  a  tout 
fait  fuivant  l'idée  du  meilleur  ouvra- 
ge poffible. 
"•^^-  ANTISTHENE  dit  quil  y  a  plu- 
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jleurs  dieux  révérés  par  les  nations^  mais 
qu  Un  y  en  a  quiinnaturcLy  C*eft-à-dire, 
.  comme  l'explique  Ladance,  auteur  infi'.t. divin. 
de  toute  la  nature.  '  ^' 

ARISTOTE  varie  beaucoup.  DenatMor. 
Tantôt  il  veut  que  toute  la  Divinité  ^^"^  i'n'J5- 
réjïde  dans  C intelligence  ,  c'efl-à-dire 
dans  le  principe  intelligent  ,  par 
lequel  penfent  tous  les  êtres  pen- 
fans.  Tantôt  que  le  monde  foit  dieu, 
Aprïs  il  en  reconnaît  quelque  autre ^  qui 
ejî  au  dejfus  du  Monde ,  &  qui  a  foin 
d'en  régler  &  d'en  conferver  le  mouve- 
ment. Ailleurs  il  enfeigne  que  dieu  nefl 
autre  chofe  que  ce  feu  qui  brille  dans  le 
Ciel. 

XENOCRATE  dit  qu'il  y  a  huit  ^^  ^^ 
dieux.  Les  Planètes  en  font  cinq  :  ks 
Etoiles  fixes  nen  font  quun  toutes  en- 
femhle.^  comme  autant  de  membres  épars. 
Le  Soleil  fait  le  fepiiéme  y  &  la  Lune 
enfin  le  huitième. 

THEOPHRASTE  dans  un  endroit    /^^-^  „_  ^, 
attribue  la  fupreme  Divinité  à  Clntel- 
ligence ,  dans  un  autre  au  Ciel  en  géné- 
ral ^   &  après  cela  aux  Afires  en  par- 
ticulier. 

S  T  R  A  T  O  N  dit  quil  ny  a  point     ^^^-^^ 
<C autre  dieu  que  la  nature  :   que  c'efi 
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le  principe  de  toutes  les  produclions  & 
de  toutes  les  mutations. 

ZENON.  C'eft  le  fondateur  de 
la  fe£le  fameufe  des  Stoïciens.  On 
devroit  attendre  de  lui  quelque  chofe 
de  grand  fur  la  Divinité.  Voici  le 
précis  de  fa  Théologie  ,  tiré  princi- 
palement du  fécond  Livre  de  la  Na- 
ture des  dieux ,  oii  fes  fentimens  font 
expliqués  fort  au  long. 

Qu'il  n'y  a  que  les  quatre  élémens  , 
qui  compofent  tout  l'Univers.  Que 
ces  quatre  élémens   ne  font  qu'une 
-  nature  continue  ,  fans  divifion.  Qu'il 
n'exifle  abfolument  nulle  autre  liib- 
fiance  ,hors  ces  quatre  élémens.  Que 
la  fource  de  l'intelligence  &  de  tou- 
tes lés  âmes ,  c'efl  le  feu  réuni  dans 
l'Ether ,  où  fa  pureté  n'eft  point  al- 
térée ,  parce  que  les  autres  élémens 
ne  s'y  mêlent  point.  Que  ce  feu  in- 
telligent ,  a£lif ,  vital ,  pénétre  tout 
l'Univers.  Que  comme  il  a  l'intelli- 
gence en  partage  à  la  différence  des 
autres  élémens ,  c'ell  lui  qui  eft  cenfé 
opérer  tout.  Qu'il  procède  méthodi- 
quement à  la  génération ,  c'eft-à-dire 
produit  toutes  chofes ,  non  pas  for- 
tuitement ni  aveuglément ,  mais  fui- 
vant  de  certaines  régies  toujours  les 
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mêmes.  Qu'étant  l'ame  de  l'Univers , 
il  le  fait   fubMer   Se  le  gouverne 
avec  fageffe ,  puisqu'il  eft  le  principe 
de  toute  fage&.  Qik  par  conféquent 
il  eft  dieu.  Quil  donne  la  même  dé- 
nomination à  la  Nature ,  avec  laquelle 
il  ne  fait  qu'un  :  &  à  l'univers ,  dont 
il  fait  partie.  Que  le  Soleil,  la  Lune  , 
tous  les  Aflres  étant  des  corps  ignées, 
ce  font  des  dieux.  Que  l'air ,  la  terre , 
la  mer  aiant  pour  ame  ce  feu  célefle , 
font  aufli  des  dieux.  Que  toutes  les 
chofes  où  l'on  voit  quelque  efficacité 
fmguliére ,  &  pii  ce   principe  a£lif 
paroit  fe  manifefter  plus  clairement , 
méritent  le  nom  de   divinités.   Que 
ce  même  titre  doit  être  accordé  aux 
grands  hommes  ,  dans  l'ame  defquels 
ce  feu  divin  étincelle  avec  plus  d'é- 
clat. Qu'enfin,  de  quelque  manière 
qu'on  nous  repréfente  cette  ame  de 
l'Univers ,  &  quelques  noms  que  la 
coutume  lui  donne  par  raport  aux 
diverfes  parties  qu'elle  anime  ,  on  lui 
doit  un  culte  religieux. 

Je  luis  las  de  raporter  tant  d'ab- 
furdités,  &  le  Lefteur  fans  doute 
lie  Teft  pas  moins  que  moi ,  (i  pour- 
tant il  a  eu  la  patience  de  les  lire 
jiifqu'au  bout.  Il  n'a  pas  dû  s'atten- 
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<lre  à  voir  fortir  d'un  fond  auffi  té- 
nébreux qu'eil  le  paganifme  ,  de  vi- 
ves lumières  fur  un  fujet  infiniment 
fupérieur  à  la  foibleffe  de  l'efprit 
humain  ,  comme  l'eft  ce  qui  regarde 
la  nature  de  la  Divinité.  Les  Philo- 
fophes  ont  bien  pu ,  par  les  feules 
forces  de  la  raifon  ,  le  convaincre  de 
la  néceffité  &  de  l'exiflence  d'un  Etre 
divin.  Encore  quelques-uns  ,  com^ 
me  ^  Epicure  ,  ont-ils  été  foupçon- 
nés  de  cacher  fous  de  fpécieufes  pa- 
roles un  véritable  athéifme  :  du  moins 
ils  ont  prefque  autant  deshonoré  la 
Divinité  par  les  idées  baffes  qu'ils  en 
ont  conçues ,  que  s'ils  l'avoient  niée 
abfolument. 

Pour  ce  qui  regarde  l'effence  de  la 
Nature  Divine ,  ils  fe  font  tous  égarés. 
Et  comment  ne  l'auroient-ils  pas  fait , 
puifque  les  hommes  ne  connoiffent 
Dieu ,  qu'autant  qu'il  lui  plait  •  de  fe 
révéler  à  eux  ?  M.  l'Abbé  d'Olivet , 
dans  fa  Differtation  fur  la  Théologie 
des  Philofophes ,  réduit  leurs  fenti- 
mens  à  trois  fyftêmes  généraux  ,  qui 
embraffent  toutes  les  opinions  par- 


a  Nonnullis  videcur 
Epicurus ,  ne  in  offenfio- 
jiein  Athenicnfium  cade- 


ret ,  verbis  leliquifle  deoi  t 
re  iulhililfe.   Lib.    i,  dc^ 
nat,  deor.  «.  8f.  » 
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ticulicres  queCicéron  nous  a  expofées 
dans  i'es  Livres  de  la  nature  des  dieux. 
Les  différentes  manières  dont  ces  Phi- 
lofophes  arrangeoient  le  fyftênie  de 
l'Univers,  faifoient  leurs  différentes 
créances  touchant  la  Divinité. 

Quelques-uns  crurent  que  la  Ma- 
tière toute  feule  ,  privée  de  fentiment 
&  de  raifon  ,  avoit  pu  former  le 
Monde  ;  foit  que  l'un  des  élémens 
produisît  tous  les  autres  par  divers 
dégrés  de  raréfadion  &  de  conden- 
lation  ,  comme  il  paroit  qu'Anaxi- 
mène  Fa  cru  :  foit  que  la  Matière 
étant  partagée  en  une  infinité  de 
corpufcules  mobiles  ,  ils  aient  pris 
des  formes  régulières  à  force  de  vol- 
tiger témérairement  dans  le  vuide  , 
comme  l'a  cru  Epicure  :  foit  que  tou- 
tes les  parties  de  la  m.aîiére  euffent 
une  pefanteur  intrinfèque,  &  un  mou- 
vement naturel ,  qui  les  dirigeoient 
nècelTairement ,  comme  c'étoit  l'opi- 
nion de  Straton.  Or  l'athèifme  de 
ces  Philofophes  eilvifiblement  le  plus 
grofîier  de  tous  ,-puifque  la  caufe  pre- 
mière qu'ils  ont  reconnue  n'eft  qu'une 
matière  inanimée. 

D'autres  s'élevèrent  jufqu'à  cette  Denat.deor. 
notion  ,  qu'il  y  a  dans  Iç  inonde  un  ^'^"  """'  ^*' 
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irop  bel  ordre  ,  pour  n'être  pas  l'effet 
d'une  caufe  intelligente.  Mais  ne  con- 
cevant rien  qui  ne  fût  matériel ,  ils 
crurent  que  l'intelligence  faifoit  par- 
tie de  la  matière ,  &  ils  attribuèrent 
cette  perfe£îion  au  feu  de  l'Ether, 
qu'ils  regardoient  comme  l'océan  de 
toutes  les  âmes.  Ce  fut  l'opinion  des 
Stoïciens  ,  &  l'on  peut  leur  affocier 
Thaïes  ,  &  même  Pythagore  ,  Xéno- 
phane  ,  Parménide  ,  &  Démocrite  , 
qui  admettoient ,  comme  eux  ,  un 
-Tout  matériel  &  intelligent. 

Enfin  d'autres  comprirent  que  l'in- 
telligence ne  pouvoit  être  matérielle  , 
&  qu'il  faloit  la  diflinguer  abfolu- 
ment  de  tout  ce  qui  eft  corps.  Mais  en 
même  tems  ils  crurent  que  les  corps 
çxiftoient  indépendamment  de  cette 
intelligence,  &  que  fon  pouvoir  fe 
bornoit  à  les  mettre  en  ordre  &  à 
les  animer.  Ce  fut  le  fentiment  d'A- 
naxagore  ,  &  de  Platon  :  fentiment 
beaucoup  moins  imparfait  que  les 
autres ,  en  ce  qu'il  renferme  l'idée 
de  la  fpiritualité  ,  Ô^  diftingue  réelle- 
ment la  caufe  d'avec  l'elfet ,  l'agent 
d'avec  la  matière  :  mais  éloigné  en- 
core infiniment^de  la  vérité. 

Pourlçs  deux  autres  çlafTes  de  Phi^ 

lofopheSjj 
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îofopheSjqiiinereconnoiffentquedes 
principes  matériels ,  elles  lont  abfolii- 
ment  inexculables  ,  &  ne  différent  en  * 
leur  aveuglement  que  du  plus  au 
moins.  On  peut  bien  leur  appliquer 
ce  que  nous  liions  dans  la  fageffe  : 
Tous  Us  hommes  qui  nom  point  la  con-   ^  ^ 

noiffance  de  Dieu  ne  font  que  vanité.  Ils  -■ 
nontpu  comprendrepar  les  biens  vijibles 
le  Souverain  Etre ,  &  ils  n  ont  point  re- 
connu le  Créateur  par  la  conjidération  de. 
fes  ouvrages  :  mais  ils  Je  j ont  imaginés 
que  le  feu,  ou  le  vent ,  ou  Cair  le  plus 
fubtii ,  ou  la  multitude  des  étoiles  ,  ou 
rahyme  des  eaux,  ou  lefoleil  &  la  lune  , 
éîoient  les  dieux  qui  gouver noient  tout  U 
monde. 

Je  ne  parle  ici  que  des  dieux  re-  5^  ^^, 
connus  tels  proprement  par  les  Philo-  gufl.ïn.  de  c 
fpphes.Varrondilîinguoit  trois  fortes  ^X'^^!\ 
de  Théologies.  \jàFabuleufe,  qui  étoit 
celle  des  Poètes  :  La  Naturelle  ,  en- 
feignée  par  les  Philofophes  :  La  Civile 
ou  Politique ,  qui  étoit  en  ufage  par- 
mi le  peuple.  La  première  &  la  troi- 
fiéme  attribuoient  aux  dieux ,  ou  fouf- 
froient  qu'on  leur  attribuât ,  toutes 
les  pafTions ,  tous  les  vices  des  hom- 
mes ,  tous  les  crimes  les  plus  abomi- 
nables. La  féconde  paroiffoit  moins 
Tome  XIIL  B 


Ub, 
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déraifonnable  ,  mais  dans  le  fond  elle 
n'étoit  guéres  plus  religieufe ,  &  ren-» 
fermoit  des  abfurdités  qui  font  honte 
à  l'efprit  humain. 

3  Cicéron ,  dans  le  troifiéme  Livre 
de  la  nature  des  dieux,  met  dans 
tout  leur  jour  plufieurs  de  ces  abfur^ 
dites.  Il  n'en  lavoit  pas  affez  pour 
établir  la  vraie  relisiion  :  mais  il  en 
lavoit  affez  pour  combattre  les  Stoï- 
ciens &c  les  Epicuriens ,  les  feuls  qui 
s'élevèrent  contre  S.  Paul ,  lorlqu'il 
prêcha  dans  Athènes.  Les  fimpies  lu- 
mières naturelles  pouvoient  lui  lliffire 
pour  détruire  le  menfonge ,  mais  elles 
ne  pouvoient  le  conduire  jufqu'à  dé- 
couvrir la  vérité.  On  reconnoit  ici  la 
foibleffe  de  la  raifon  humaine  ,  &  les 
vains  efforts  qu'elle  fait  toute  feule 
pour  s'élever  à  l'exafte  connoiffance 
d'im  Dieu  véritablement  ^  caché  ,  &  <= 
qui  habite  une  lumière  inaccefîible. 
Quels  ont  été,  à  cet  égard,  les  progrès 
de  cette  raifon  fi  fière ,  durant  plus  de 
quatre  fiécles,  dansles meilleures  têtes 


9  TuUius  ,  tercio  de  na- 
tura  deorum  libio,  di(Tol- 
vit  publicas  religiones:  fed 
tarpea  veram,  quam  igno- 
rabaCi  nec  ipfe  ,  nec  alius 
qiiifguam  potuit  iiiduce- 
re.  Aâeo  6c  ipfe  ceilatus  eft 
fy.Uum  quidem  appaiere , 


veritatem   tamen    latere. 
Laciant.  de  ira  Dei .  cap, 

b  Verè  tu  es   Deus  ab- 

fconditiis.  If.  45.  lî- 

c  Lucem  inhabitat  in« 
acceffibilcm.  i.  Timath^ 
C.   iT» 
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de  la  Grèce  ,  dans  les  payens  les  plus 
illuftres  par  leur  lavoir ,  dans  les  Chefs 
de  leurs  plus  fameufes  Ecoles  ?  Rien 
a  de  11  abfurde  ,  qu'il  n'ait  été  avancé 
par  quelque  Philolophe. 

Il  y  a  plus.  Ceux  d'entr'eux  qui  fai- 
foient  profelîion  d'une  plus  haute  fa- 
geiîe  ,  &  à  qui  Dieu  avoit  manifeflé 
Ion  unité  ,  n'ont-ils  pas  retenu  cette 
connoillance  dans  le  lecret  par  une 
ingrate  &  timide  lâcheté  ?  Un  feul 
s'eft-il  élevé  contre  l'impiété  qui  avoit 
fubftitué  au  Dieu  vivant  &  véritable 
des  idoles  muettes  ,  ck  des  figures  non 
feulement  d'hommes,  mais  de  bêtes  & 
de  reptiles  ?   Un  feul  s'efl-il  abflenu  schoiajha- 
d'aller  dans  les  temples,  quoiqu'il  n'ap-  ^'^''^^^^  priva- 
prpuvât  pas  dans  fon  cœur  le  culte  fu-  commuS  * 
perftitieux  qu'il  autorifoit  par  fa  pré-  ^'  -^"g^JUn. 
lence  &  par  fon  exemple  ?  L'unique  ,    socrate, 
dont  la  religion  flit  mife  à  l'épreuve  , 
ne  traita-t-il    pas  de   calomniateurs 
ceiLx  qui  l'accufoient  de  n'adorer  pas 
les  dieux  que  les  Athéniens  adoroient? 
Son  Apologifle  ,  qui  étoit  auiïï  fon   xénophon, 
dilciple  &.  Ion  ami ,  le  défend-il  autre- 
ment ,  qu'en  affurant  qu'il  a  toujours 


a  Nefcio  qnomodo  ni- 
hil  tam  abfuidè  dici  po- 
teft  ,    quod  non    dicatur 


ab  aliquo  Philofopho- 
rum,  Cic.  Diiin.  Ub.  i. 
n,    19. 
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reconnu  les  mêmes  divinités  que  le 
peuple  ?  Et  Platon  lui-même  n'eft-il 
pas  contraint  d'avouer  que  ce  lâche 
prévaricateur  ordonna  un  facrifice  im- 
pie ,  quoiqu'il  fût  certain  de  mourir  ? 

.  Un  petit  extrait  d'une  lettre  de  Pla- 
ton nous  fait  voir  combien  il  crai- 
gnoit  de  s'expliquer  fur  la  nature  &c 
l'unité  de  Dieu ,  &  combien  par  con- 
féquent  il  étoit  éloigné  de  lui  rendre 
grâces ,  de  le  confefTer  devant  les 
hommes  ,  &  de  s'expofer  au  moindre 
danger   en  lui  rendant  témoignage. 

.  Les  aâions  honteufes  qu'on  attribuoit 
aux  faux  dieux  le  faifoient  rougir  ; 
mais  il  fe  contentoit  de  dire,  ou  qu'ils 
n'étoient  pas  coupables  de  ces  crimes, 
ou  qu'ils  n'étoient  pas  dieux  s'ils  les 
avoient  commis  ;  fans  ofer  dire  qu'il 
n'y  avoit  qu'un  feul  Dieu ,  &c  {ans 
avoir  le  courage  de  s'élever  contre  le 
culte  public  fondé  fur  les  crimes  me- 
mes  qu'il  avoit  en  horreur. 

Il  faut  le  dire  ,  à  la  honte  du  Paga- 
nifme  ,  &  à  la  gloire  de  l'Evangile.  Un 
enfant  parmi  nous,  pour  peu  qu'il  foit 
inftruit  du  Catéchifme ,  eft  plus  fiir  & 
plus  éclairé  fur  tout  ce  qu'il  faut  fa-? 
voir  de  la  Divinité ,  que  tous  les  Phi« 
lofophes  enfemblç. 
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La  Divinité  préJidc-t-clU  au  gouverne" 

ment  du  Monde  ?  Prend-elle  foin 

des  hommes  en  particulier  } 

La  dispute  des  anciens  Philo- 
jfophes  fur  la  Providence  confiftoit  à 
favoir  fi  les  dieux  préfidoient  au  gou- 
vernement général  du  Monde  ,  &:  s'ils 
deicendoient  dans  un  détail  particu- 
lier pour  prendre  loin  de  chacisn  des 
hommes.  Epicure  prel'que  feul  nioit 
cette  vérité. 

»  On  demande  ,  difoit-il ,  ccm-  D:  v.at. 
»  ment  vivent  les  dieux ,  &  de  quoi  n/^ij^.'  '" 
»  ils  s'occupent  ?  Leur  vie  eft  la  plus 
»heureuié^  la  plus  dclicieufe  qu'on 
»'puifre  imaginer.UnDieu  ne  fkit  rien  : 
»  il  ne  s'embarraffe  de  nulle  affaire  ; 
»il  n'entreprend  rien.  Sa  fageffe  &  fa 
»  vertu  font  fa  joie.  Les  plaifirs  qu'il 
»  goûte  ,  plaifirs  qui  ne  fauroient  être 
»  plus  grands ,  il  ell  (ûr  de  les  goûter 
»  toujours. 

»  Voila  ,  continuoit-il  en  s'adref- 
fant  à  Balbus  qui  foutenoit  le  fenti- 
ment  des  Stoïciens  ,  »  voila  un  dieu 
»  heureux.  Mais  le  vôtre  ,  il  cft  acca- 
»  blé  de  travail.  Car ,  fi  vous  croiez 

Biij 
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Cétoït  le  »  que  ce  dieu  foit  le  Monde  lui-mê- 

sfoZlnsf"  >^  ^^  ?   tournant  comme  il  fait  fans 

«  relâche  autour  de  l'axe  du  ciel ,  & 

»  cela  encore  avec  une  étrange  ra- 

»  pidité  ,  peut-il  avoir  un  inftant  de 

»  repos  ?  Or ,  fans  repos ,  point  de 

C'étoit  le  fy.  »  félicité.  Etfi  l'on  prétend  qu'il  y 

fiimedcPia.  ^^  ^j^  ^^^^  jg  Mondc  un  dieu  oui  le 

ton.  .         ,  ,  .  -i 

»  gouverne ,  qui  prelide  au  cours  des 
»  aftres  &  aux  faifons ,  qui  régie  , 
»  qui  arrange  tout ,  qui  ait  l'œil  fur 
»  les  terres  &  fur  les  mers  ,  qui  s'in- 
»  téreffe  à  la  vie  des  hommes ,  & 
»  qui  fe  charge  de  pourvoir  à  leurs 
»  befoins  ;  c'efl:  lui  donner  en  vérité 
>)  de  trifles  &  de  pénibles  affaires.  Or 
»  il  faut ,  pour  être  heureux  félon 
»  nous ,  avoir  l'efprit  tranquille ,  & 
»  ne  fe  mêler  de  rien.  D'ailleurs  ,  » 
»vous  nous  mettez  fur  la  tête  un 
»  maître  éternel ,  dont  nous  devrions 
»  jour  &  nuit  avoir  peur.  Car  le  moien 
»  de  ne  pas  craindre  un  dieu  qui  pré- 
»  voit  tout ,  qui  penfe  à  tout ,  qui 
»  remarque  tout ,  qui  croit  que  tout 


a  Icaque  impofuiftis  in 
ccrvicibus  noitris  lempi- 
ternum  dominuai ,  quem 
dies  6c  uodes  timeremus. 
Quis  enim  non  timeac 
ouiuia  proyidencem ,  Se 


cogicancem  ,  &  animad- 
veicentem  ,  &  oninia  ad 
fe  percinere  putautem ,  cu' 
tiofum  6i  pleiium  ncgotii 
demn  î 
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i>  le  regarde  ,  qui  veut  fe  mêler  de 
»  tout ,  qui  n'efl  jamais  fans  affaires  ?  w 
La  grande  maxime  d'Epicure  étoit 
donc  ,  -^  Qiiun  être,  heureux  &  immor' 
tel  ri  a  point  de  peine  ^  &  ri  en  fait  àper' 
fonne. 

Un  dogme  fi  impie  ,  qui  renverfe 
ouvertement  la  Providence  ,  méritoit 
d'avoir  Epicure  pour  avocat  &  pouf 
défenfeur.  Et  il  faut  avouer  que  ce 
qu'il  dit  d'un  dieu  qui  voit  &  con- 
noit  tout  ,  &  qui  doit  par  conféquent 
punir  tout  ce  qui  eft  contraire  à  la 
loi  divine  ,  eft  l'unique  raifon  qui 
porte  encore  aujourd'hui  quelques 
perfonnes  à  croire  qu'il  n'y  a  point 
de  Providence  qui  veille  lur  toutes 
les  aftions  des  hommes ,  ou  plutôt  à 
le  fouhaiter. 

»  Ce  n'eft  point  fans  raifon  que  ce  Denat.deor. 
»  dogme  a  fait  regarder  Epicure  com-  ^/f^'""'  "^' 
»  me  un  ennemi  déclaré  des  dieux  , 
»  qui  a  fapé  toute  religion  ,  &  qui 
»  parfes  raifonnemens  ,  comme  Xer- 
»  xès  par  fes  troupes ,  a  renverfe  tem- 
»ples  &  autels.  Car  quelle  raifon 
»  après  tout ,  dit  Cotta  ,  nous  obli- 


a  Quod  ajTernum  bea- 
tumque  fit ,  id  me  habe- 
ï«  ipium   nsgotii   <juid- 


qiiam  ,  nec  cxhibere  alte- 
ri.  De  nat,  deor.  lib.  i. 
n.  45. 

Biii) 
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>>geroit  de  fonger  aux  dieux,  puif- 
»  qu'ils  ne  fongent  point  à  nous  ,  ne 
»  prennent  foin  de  rien ,  ne  font  ab- 
»  folument  rien  ?  . . .  Pour  être  tenu 
»  à  leur  marquer  de  la  piété  ,  ne  fau- 
»  droit-il  pas  en  avoir  reçu  des  gra- 
»  ces  ?  Car  de  quoi  eft-on  redevable  à 
»  qui  n'a  rien  donné  ?  La  piété  efl  une 
»  juflice  qui  acquitte  les  hommes  en- 
»  vers  les  dieux.  Or  vos  dieux  n'aiant 
»  point  de  relation  avec  nous  ,  qu'au- 
»  roient-ils  à  exiger  de  nous  ? 
,  Les  prières  qu'on  adreffe  à  la  Divi- 
nité dans  fes  befoins  &  dans  fes  dan- 
gers ,  les  vœux  qu'on  lui  fait  pour  en 
obtenir  certaines  grâces ,  les  promef- 
fes  &  les  fermens  dont  on  la  prend 
à  témoin  ,  ufages  communs  à  toutes 
les  nations  ,  &  pratiqués  dans  tous  les 
tems  ,  marquent  ce  que  les  hommes 
onttoujours  penfé  de  la  Providence.  A 
ne  confulter  que  la  feule  raifon  telle 
que  le  péché  nous  l'a  laiflee  ,  c'efl- 
à-dire  notre  orgueil  &  nos  ténèbres  , 
nous  ferions  tentés  de  croire  que  ce 
n'eft  pas  traiter  affez  refpeftueufement 
la  Divinité  que  de  l'abaifler  ainfi  à  de 
petits  détails  en  lui  repréfentant  tous 
nos  befoins  ;  que  de  ftipuler  avec  elle , 
fi  elle  yeiu  biÇA  nçvis  écQvuçr  j  que 
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de  la  faire  intervenir  à  nos  traités  &C 
à  nos  engagemens.  Dieu  a  voulu  par 
tous  ces  moiens  Gonferver  dans  les 
efprits  de  tous  les  peuples  une  idée 
claire  de  fa  Providence  ,  du  foin  qu'il 
prend  de  tous  les  hommes  en  parti- 
culier ,  de  la  fouveraine  autorité  qu'il 
conferve  fur  tous  les  événemens  de 
leur  vie  ,  de  l'attention  qu'il  a  à  exa- 
miner s'ils  font  fidèles  à  garder  leurs 
promefles  ,  &C  de  celle  qu'il  aura  à  en 
punir  le  violement. 

Aufîi  voions-nous  que  ces  vérités 
ont  toujours  été  regardées  comme  le 
fondement  le  plus  inébranlable  de  la 
fociété  humaine.  On  ^  doit  avant  tout , 
dit  Cicéron  en  établiffant  les  régies 
d'im  fage  gouvernement ,  être  intime^ 
ment  pcrfuadc  que  les  dieux  font  les 
maîtres Jouverains  de  tout ,  &  les  modé- 
rateurs de  CUnivers  :  que  tout  ce  qui  s^y 
pajje  ejl  fournis  à  leur  volonté  &  à  leur 
pouvoir:  quilsfeplaifent  à  faire  du  bien 
aux  hommes  :  quils  examinent  atten." 


a  Sit  igitur  hoc  j.im  à 
priiicifio  peiluafum  civi- 
bus ,  ciomiiios  elfe  om- 
nium rerum  ac  moctera- 
tores  (Jeos  ,  eaque  qus  ge- 
rantur  ,  eorum  geri  judi 
cio  ac  numine  :  .ofdem 
que  optjine  de  génère  ho- [lié.  x-  n-     if 

B  V 


minum  mereri  ;  &  ,  qua- 
lis  quifquc  l.t  ,  quid  agat, 
quid  in  fe  adnutiat  ,  qua 
mente  ,  qua  pietaie  rc-li» 
giones  colac  ,  incueri  ; 
piorumque  &:  iinpioium 
habere  ti.ioazm.De Leg' 
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tivement  ce  que.  chiicun  d'eux  fait ,  ce 
qu  il  penfe ,  comment  il  fc  conduit  ^  avec 
quelle  piété  &  quels  fentimens  il  exerce 
les  actes  de  la  religion  :  qu  enfin  ils  met-* 
tent  une  grande  différence  entre  lejujls 
&  l'impie. 

Ce  pafTage  nous  montre  que  ^  les 
payens  n'attribuoient  pas  lèulement 
à  la  Divinité  le  gouvernement  géné- 
ral du  Monde  ,  mais  qu'ils  étoient  per- 
fuadés  qu'elle  defcendoit  dans  le  der- 
nier détail  ,  &  qu'aucun  des  hommes  ,. 
aucune  de  leurs  adions ,  ni  même  de 
leurs  penfées ,  n'échapoit  à  fon  atten- 
tion &  à  fa   connoiffance. 

Les  Epicuriens  ne  pouvoient  Sou- 
tenir l'idée  d'un  Dieu  fi  près  de  nous , 
il  attentif,  fi  clairvoiant.  Il  efl  fou- 
verainement  heureux ,  difoient-ils ,  6c 
par  conféquent  infiniment  tranquille, 
il  ne  s'irrite  &  ne  le  fâche  point.  Tout 
lui  efl  indifférent ,  excepté  fon  repos. 
C'efi:  ce  que  les  perfonnes  livrées  à 
leurs  plaifirs  voudroient  bien  encore 
fe  perfuader  ,  pour  fe  délivrer  des  re- 
proches importuns  de  leur  confcience. 
Ils  veulent  bien  reconnoitre  en  Dieu 


a  Nac  verô  univerfoi  immorralibus  confuli  Sc 
gfHeri  hominum  folùm  ,  j  provider!  Ible:.  De  natt 
fed    etUiu  ilngulis  à  diisjico/-.  lib,  i.  n,  li\. 
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lin  foin  général  de  fes  créatures  ,  &C 
une  bonté  femblable  à  celle  des  Prin- 
ces qui  gouvernent  avec  fagefîe  leurs 
Etats  ,  mais  qui  n'entrent  point  dans 
les  détails  &  qui  ne  defcendent  point 
jufqu'à  aimer  leurs  fujets ,  ni  à  s'atta- 
cher à  aucun  d'eux  en  particulier. 

Ce  n'eft  pas  ainfi  que  penfoit  David.  PfXXXIL 
Defontrône  éternel  Dieu  contemple  tous  ^^'  '^* 
les  habitans  de  la  terre.  Il  a  formé  en 
particulier  le  cœur  de  chacun  d'eux  :  il 
a  coniioijfance  de  toutes  leurs  œuvres.  En  ^r  du  Cust, 
confidérant  du  ciel  tous  les  hommes , 
ce  n'efl:  point  par  une  vue  générale  ÔC 
confufe  qu'il  les  examine.  Chaque 
particulier  lui  efl:  aufli  préfent ,  que 
s'il  n'étoit  attentif  qu'à  lui  feul.  Il  ne 
le  voit  point  comme  placé  dans  une 
grande  diftance  ,  mais  comme  étant 
immédiatement  fous  ies  yeux.  Il  n'en 
confidére  pas  feulement  le  dehors  :  il 
en  pénétre  le  fond  ,  &  ce  qui  eft  en 
lui  de  plus  fecret.  Il  n'interroge  pas 
feulement  fon  cœur  :  il  y  réfide  ,  il 
y  eft  plus  préfent  &  plus  intime  que 
le  cœur  ne  l'efl:  à  lui-même.  Dans 
cette  multitude  infinie  d'hommes  qui 
ont  été  ,  6C  qui  font  aftuellement  , 
rien  n'échape  ni  à  fes  regards  ,  ni  à 
fa  mémoire.  Cette   connoi^ance  &: 

Bvj 
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cette  attention  ,  qui  font  auffi  in- 
compréhenlibles  que  fon  être  ,  font 
une  fuite  naturelle  de  ce  qu'il  elt  le 
Créateur  de  tout  ,  &  du  cœur  comme 
de  tout  le  relie.  Qiu  jinxit  fv^illatïm 
corda  corum  :  qui  intdligu  omnia  opéra 
eorum. 

ARTICLE    SECOND. 

Z)e  la  formation  du    Monde, 

Je  ne  fatiguerai  point  une  fé- 
conde fois  le  Ledeur  ,  en  raportant 
ici  dans  un  grand  détail  les  divers 
fyftêmes  des  Philofophes  anciens  fur 
la  formation  du  Monde  ,  qui  varient 
infiniment ,  &  font  plus  abfurdes  les 
uns  que  les  autres.  Je  ne  parlerai 
guéres  que  des  Stoïciens  6c  des  Epi- 
curiens ,  dont  les  fvliêmes  fur  cette 
matière  font  plus  connus  &  plus  cé- 
lèbres. Mon  delfein  n'ell  pas  de  les 
approfondir  ,  mais  d'en  donner  fmi- 
plement  une  idée  générale. 

§.  I. 

Syjlime  des  Stoïciens  fur  la  formation 
du  Monde. 

Selon  les  Stoïciens ,  la  partie  in- 
telligente de  la  nature  n'a  fait  que 
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mettre  en  œuvre  les  matériaux  non 
intelllgens  ,  qui  failoicnt  partie  auiU 
de  la  nature  ,  éc  qui  exilloicnt  comme 
elle  de  toute  éternité.   Cela  paroit 
bien    clairement   par  un   partage    de 
Cicéron ,  lans  parler    de  beaucoup 
d'autres.  Pour  prévenir  &  écarter  les 
objeâions  qu'on  pourroit  faire  contre 
la   Providence  ,  tirées    de  plulieurs 
choies  ou  inutiles  ,  ou  même  perni- 
cieules  ,  dont  le  Monde  eft  rempli , 
les  Stoïciens  répondoient  :  La  ^  NiUU- 
rc  a  fuit  ceqidjepouvoitfaire  de  mieux 
avec  les  ciémens  qui  exijioient.  Peut-on 
marquer  plus  expreiîcment  la  pré- 
exiftence  de  lamatiére?Ariflote,&plu-  yjriihPhijU, 
fleurs  autres  Philol'ophcs,  étoient  auiîi  ^-i^-  ^• 
dans  le  même  Icntiment.  Ce    que  les 
Stoïciens  appelloient  l'ame  du  Monde, 
étoit  cette  intelligence  ,  cette  raiion , 
qu'ils  croioient  répandue  dans  la  na- 
ture. Et  ce  principe  intelligent ,  fen- 
fitif ,  raisonnable  ,  qu'éîoit-ce  ?  Rien 
autre  que  le  feu  de  l'Ether ,  qui  pé- 
nétre tous  les  corps  :  ou  plutôt ,  rien 
autre  que  des  loix  mécaniques  qu'ils 

a  Ex     iis  naniris  qur  I  r.itio  pcrfcfta  incft  ,  quam 
erant  ,  quoi  crtici  j5ociiK|\un  aaimum   diciiiu  clu 
C'ptinuim,     eticduni    cil     miindi.  Jîcjidcm.   Qjixft> 
Denai.deor.  lib.i.  n.86. 1  Zit,  i. /J.  iS.  &■   ij. 
b  In  uaïuca   iemitucei 


38    De  LA  Philos opîiïE. 

attribiioient  principalement  au  feu  cé« 
lefte ,  &  iuivant  lelquelles  tout  fe  for- 
înoit  ,  tout  agiflbit  néceffairement. 

Aufîi  *  Zenon  définiiToit  la  Nature  , 
un  feu  artijie ,  quiprocédoit  méthodique-^ 
ment  à  la  génération.  Car  il  croioit  que 
i'aûion  de  crée:r  &  d'engendrer  ap- 
partient proprement  à  l'art. 

Cicéron  emploie  ici  le  terme  de 
créer,  qui  pourroit  faire  croire  qu'il 
auroit  connu  &  admis  l'adion  de 
-tirer  du  néant  ,  qui  qÙ.  la  création 
proprement  dite.  Mais  ^  il  prend  ce 
même  terme  en  plufieurs  autres  en- 
droits pour  une  fmiple  produftion  ; 
&  aucun  de  fes  ouvrages  ne  laifle 
entrevoir  qu'il  ait  eu  une  notion  aufîi 
£nguliére  que  celle  de  la  création 
proprement  dite.  Et  il  en  faut  dire 
autant  de  tous  les  Anciens  qui  ont 
traité  de  Phyfique  ,  comme  Cicéron 
le  marque exprelTément  :  Erit  aliquid 
quod  ex  nihilo  oriatur ,  aut  in  nihilmn 


a  Zeno  ita  naturani  dé- 
finit,  at  ea.m  dicAi  i^nem 
fffe  arttficïùfumad  gignen 
dum  progredicntem  via. 
Cenfet  enim  artis  maxi- 
me prapriuin  effe  creare 
&  gignerc.  De  nat-  deor- 
lib-  a.  n.  V7. 
b  Nacuta  fingic  homines 


&  c/'<;<îî  imiucoiss£c  nai-j/iè.  I.  n,  li 


ratoresfacetos.i.  de  Orat. 
n.  119. 

Omnium  rerum  quas 
5c  créât  nauura  ôccuecur  , 
fumminn  bonum  eft  in 
corpore.  De  fin.  f.  n.  }8. 

<iax  in  tenis  gignun  ■ 
tur  ,  omnia  ad  ufum  ho- 
minum    creantur.    Offic. 
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fub^o  occidat  ?  Quis  hoc  Phyjîcus  dïxic 
unquam  ?  C'étoit  un  principe  reçu  par 
tous  les  Philofophes  ,  que  la  matière 
ne  pouvoir ,  ni  être  produite  de  rien  , 
ni  être  réduite  au  néant. 

De  nihllo  niliil ,  in  nihiliim  nil  pofle  revertî,  p^^/!  (at.  x, 

Epicure  refufoit  en  termes  exprès  ce 
pouvoir  à  la  Divinité  même  ; 

Nullam  rem  è  nihllo  gigni  divinitus  unquam. 

Laclance  nous  a  confervé  un  frag-     Laci.  D/V, 
ment  des  Livres  de  Cicéron  fur  X^^'^riftit.hh.-,. 

...  ,  cav,  8. 

nature  des  dieux  ,  qu  on  ne  peut  pas 
appliquer  avec  certitude  au  lyftême 
des  Stoïciens  ,  parce  qu'étant  détaché 
on  ne  voit  pas  clairement  de  quels 
Philofophes  ii  faut  l'entendre  ;  mais 
qui  paroit  fort  propre  à  expliquer  ce 
qu'ils  penfoient  fur  la  formation  du 
Monde.  Je  l'inférerai  ici  tout  entier, 
//  ntfl  pas  probable  ,  dit  celui  qui 
parle ,  qu&  la  matière  ,  dont  toutes 
chofes  ont  tiré  leur  origine  ,  ait  été 
formée  elle-même  par  la  divine  Provi" 
dencc  j  mais  plutôt  quelle  a  ,  &  quelle 


a  Non  eft  probabik-  , 
cam  maceriam  reram  , 
unde  orta  funt  oninia  , 
elTe    divina     providentia 


habuilTe  vim  &:  nariirara 
fuam.  Vi  ij;,itur  faber  , 
cùrn  quid  ïedificaturus 
clt ,  nonipfe  facic  mate- 
liam ,  fed  ea  utitur  «jus  ûs 
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a  toujours  eu  ,  iim  fora  intrïnfiqiu  & 
naturelle  ,  qui  lui  rend  toutes  l'es  mo- 
difications poflibles.  Comme  donc  un 
ouvrier ,  lorfquil  travaille  à  un  bâti- 
ment ,  n  en  produit  pas  lui-même  la  ma' 
tiére  ,  mais  emploie  celle  qu'il  trouve 
toute  faite  ;  &  que  celui  qui  forme  une 
figure  de  cire  ,  trouve  la  cire  déjà  pro- 
duite :  ainji  il  a  falu  que  la  divine 
Providence  ait  eu  une  matière  ,  non 
quelle  eût  produite  elle-même  ,  mais 
quelle  ait  trouvée  comme  fous  fa  main  , 
'&  préparée  pour  fes  delTeins.  Que  fi 
dieu  na  pas  produit  la  matière  pre- 
mière ,  on  ne  peut  pas  dire  qii  il  ait  pro- 
duit ni  la  terre  ,  ni  Veau  ,  ni  Vair  ^  ni  U 
feu. 

La  comparaifon  de  l'Architecle  & 
du  Statuaire  ell  tout-à-fait  propre  à 
déveloper  le  fyftême  des  Stoïciens. 
Leur  dieu  ,  (  que  Cicéron  appelle  ici 
la  Providence  divine  )  ck  qui  n'elî 
autre  que  VEther  comme  nous  l'avons 
dit  ,  n'a  point  créé  ,  c'eiî-à-dire  tiré 
du  néant  la  matière  dont  le  Monde 
a  été  formé  ;  mais  il  l'a  modifiée  ,  & , 


parara  ,  fïclorquc  item  ce- 
ra  ;  lîc  iTri  providenri^  )i- 
■vins  m.Keriam  pi2lîo 
t'Xz  CfOrraii:  ,  non  ^-nm 
ipfe  lacercc  ^    fcd  <\dàa\ 


h^beret  paratan».  Quod  fi 
non  eila  3c-o  mare-iafac- 
ra  ,  ne  teira  v^uidem  ,  & 
aqja  ,  &  aer  ,  &  i^ois  à 
Deo  faftus  e.l. 
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en  arrangeant  les  parties  de  matière 
quiétoient  confondues ,  il  a  fait  l'eau , 
la  terre  ,  l'air  ,  &  ce  feu  groffier  que 
nous  connoiffons  :  c'eft-à-dire  qu'il 
leur  a  donné  la  forme  &  l'arrange- 
ment où  on  les  voit. 

?  L'ouvrier  ,dit  Ladance  dans  l'en- 
droit que  je  viens  de  citer  ,  ne  peut 
bâtir  fans  bois  ,  parce  qu'il  efl:  inca- 
pable de  le  produire  par  lui-même  , 
6l  il  en  efl  incapable  parce  qu'il  eft 
homme  ,  c'ell:-à-dire  la  foibleiîe  mê- 
me. Mais  Dieu  produit  de  rien  tout 
ce  qu'il  lui  plait ,  parce  qu'il  efl  Dieu , 
c'eft-à-dire  la  puiffance  même  ,  qui 
efl:  fans  mefure  &  fans  borne.  Car  s'il 
n'eflpastout-puifTantjiln'eft  pas  Dieu, 

§•"• 

Syjîême  des  Epicuriens  fur  la  formation 
du  Monde. 

Dans  LE  Système  des  Epicuriens ,  ^i^t.  depu- 

cu.phdnf.lll>. 
.  i.  eap.  I. 

a  Faher  Une  ligno  nihil  1  calitatem  imbecillis  eft  i 
per  iinbecilluatem  ,  de- 
hnicaî  ac  inodicée  potsfta- 
tis.  Deusaurcm  facicex  eo 
quoi  non  ell ,  quia  per 
ïternitatera  fortis  eft ,  per 


sdihcavic  ,  quia  lignum 
iprum  facere  non  poceù  : 
non  pcfFe  autem  ,  imbe- 
cilhcacis  eu  humans- 
Deus    vero  facic  lîbi  ipfe 


materiam  ,  quia  poteit  :  jforcitudinem  poteltatis 
poffeenim  Dei  sir  :  nam  ,  \immiai'z  ,  qu^  hae  ac 
fi  non  pocefi ,  Deus  non  i  modo  carec  ficu:  vita  ta- 
eit.  Homo  facic  ex  eo  \  âoiis,  LaclunC'  ibid.  <.af, 
^uoJ  eft ,  quia  fer  moi-  j  lo. 
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(  &   les  Stoïciens  penfoient  commcl  '. 
eux  en  ce  point  )  ces  deux  mots  ,1  "^^ 
Monde  &  Univers  ,  avoient  une  {îgni-l  il* 
.  fication  différente.   Par  le  Monde  ils!  '" 
entendoient  les  cieiix  &  la  terre  avec 
tout  ce  qui  y  eft  renfermé.  V^rVUni-   ^ 
vers  ^'ûs  entendoient,  non  feulement  i  i, 
les  cieux  &  la  terre  avec  tout  ce  qui 
y  eft  renfermé ,  mais  encore  le  vuide 
infini    qu'ils    fuppofoient  au-delà  du 
Monde.  Car  ils  croioient  le  Monde 
plein  ,  &  limité  :  mais  au-delà  ils  fup- 
.pofoient  des  efpaces  infinis,  &  abfo- 
îument  vuides.  Aufîi  ils    partageoient 
toute  la  Nature  ,  tout  l'Univers  ,  en 
deux  parties  :  les  Corps,  &  le  Vuide» 

Lucret.Ub.i,  Omnis  ut  eftigitur  per  fe  Natura  duabus 

Confiftit  rébus ,  quae  Corpora  funt  &  Inane. 

Cette  diflinâlion  efl  néceffaire  pour 
entendre  le  fyftême  des  Epicuriens. 
Car  ils  fuppofoient  comme  un  prin- 
cipe certain ,  que  fans  le  Vuide  il  ne 
pouvoit  y  avoir  aucun  mouvement 
dans  le  Monde,  ni  même  aucune  pro- 
duftion. 


a  Sunt  qui  omnia  Na- 
fnrae  nomine  appellent  , 
Ut  Epicurus  ,  quia  ita  di- 
vidic  :  Omnia,  qus fccuu- 


dùiuNaturam  ,  effe  Cor- 
pora &  Inane.  i.  de  nat» 
dêor.  n»  ^z. 
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Quœ  ,  fi   non  eflet  Inane, 
Non  tam  follicito  motu  privata  carerent , 
Quàm  genita  omnino  nulla  ratione  fuiffent  ; 
Undique  materies  quoniam  flipata  fuiflet. 

Selon  les  Epicuriens  ,  c'eli  le  con- 
cours fortuit  des  atomes  qui  a  formé 
le  Monde. 

Atome ,  efl  un  mot  grec  ,  qui  figni- 
fie  indivijible.  C'efi:  un  petit  corpuf- 
cule  de  toutes  fortes  défigures  qui  en- 
tre dans  la  compofition  de  tous  les 
autres  corps.  Les  Atomes  ne  tombent 
pas  fous  les  fens  à  caufe  de  leur  extrê- 
me petiteffe  ,  qui  les  dérobe  à  la  vue, 
Mofchus  Phénicien  ,  Leucippe  ,  &: 
Démocrite  ,  ont  été  les  premiers  Phi- 
lofophes  qui  ont  établi  la  doûrine  des 
Atomes.  Ils  fuppofent  que  parmi  ces 
petits  corpufcules ,  les  uns  font  polis , 
les  autres  rudes  ,  ceux-ci  ronds ,  ceux- 
là  terminés  en  angles ,  quelques-uns 
courbés  &;  comme  crochus  ;  &  que  le 
concours  fortuit  de  ces  Atomes  avoit 
formé  le  ciel  ôi  la  terre. 


Lucret.  lib. 


alfta  flagitia  Democii 
ti ,  fîve  eciam  antè  Leucip- 
pi  >  effe  coipufcula  qus- 
dam  lîvia  ,  alia  afpera  , 
ro-.anda  alia  ,  partim  au- 
sem  angulau  ,  cutvata 


quaedam  &  qnafi  adunca  •> 

ex  his  effeiium  efll'  cc£- 
ium  at>]ue  terram,  nulla 
cogente  nacura  ,  fed  con- 
clu lu  quodim  fortuito. 
Denat-  dior.lib.i.n,.  ë^. 
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Mais  c'efl  Epicure  fur  tout  qui  a  fait 
valoir  ce  dogme,  &  qui  l'a  mis  en  hon- 
neur ,  en  •*  y  introduifant  néanmoins 
quelques  changemens  ,  par  lesquels  i 
Cicéron  prétend  qu'il  n'a  fait  que  gâ- 
ter la  doârine  de  Démpcrite  ,  au  lieu  ! 
de  la  corriger  &  de  h  perfectionner. 
Démocrite  place  les  Atomes  dans  un 
vuide  infini  ,  où  il  n'y  a  ni  milieu  ni 
extrémité.  Là  ,  mis  en  mouvement  de 
toute  éternité  ,  ils  s'unifTent  &  s'atta* 
chent  les  uns  aux  autres ,  &  par  cette 
.rencontre  ,  par  ce  concours  ,  ils  for- 
ment le  Monde  tel  que  nous  le  voions. 
Cicéron  ne  peut  fouifrir  qu'un  Philo- 
fo'phe  ,  en  expofant  la  formation  du 
Monde  ,  ne  parle  que  de  la  caufe  ma- 
térielle ,  &  ne  dife  pas  un  mot  de  la 
caufe  efficiente.  En  etfet ,  quelle  ab- 
furdité  ,  que  ,  de  toute  éternité  ,  cer- 
tains  corps  folides  6c  indivifibles  fe 
meuvent  d'eux-mêmes  par  leur  poids 
naturel  !  Ce  défaut  ell  commun  à  Dé- 
mocrite avec  Epicure: car  celui-ci  don- 
noit  aufîi  à  fes  Atomes  une  aâ"ivité 
naturelle  &  intrinféque  ,  qui  fuffifoit 
pour  les  mettre  en  mouvement  :  mais 

a  Democrico  adjicic  ,  ]  mihi  quideni  depravarc 
perpauc.i  rautans ,  fed  ira  1  videatur.  de  Fiaib,  10?»  i. 
uc  eà,  i-^us  couigere  vulc,  \n.  j/. 
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îî  s'écartoit  du    premier  en  d'autres 
points. 

»  Epicure  prétend  à  la  vérité  que  ih-j.n.i^-^o, 
5>  les  Atomes  i'e  portent  d'eux-mêmes 
»  diredement  en  bas ,  &  que  c'efl  là 
»Ie  mouvement  de  tous  les  corps. 
M  Enfuite  venant  à  fonger  ,  que  ,  iï 
»tous  les  atomes  fe  portoienr  tou- 
»  jours  en  bas  par  une  ligne  direûe 
yi  &  par  un  mouvement  perpendicu- 
»  laire  ,  il  n'arriveroit  jamais  qu'un 
»  atome  pût  toucher  l'autre ,  il  a  fub- 
^tiiement  imaginé  un  mouvement 
»  de  déclinaiibn ,  par  le  moien  du- 
yf  quel  les  atomes  venant  à  f e  ren- 
»  contrer  s'accrochent  ehfemble  ,  &; 
y,  forment  le  Monde  avec  toutes  les 
yt  parties  qui  le  compolent.  De  forte 
»  que  ,  par  une  pure  fidiion ,  il  leur 
»  donne  en  même  tems  un  léger  mou- 
»  vement  de  déchnaifon  ,  dont  il  n'al- 
»  lègue  aucune  caufe  ,  ce  qui  efl:  hon~ 
»teuxàun  Phyiicien  :  &  il  leur  ôte 
»  aufli  fans  aucune  caufe  le  mouve- 
yi  ment  direft  de  haut  en  bas ,  qu'il 
yt  av^oit  établi  dans  tous  les  corps.  Et 
yi  cependant ,  avec  toutes  les  fuppo- 
^>  fitions  qu'il  invente  ,  il  ne  peut 
.••avenir  à  bout  de  ce  qu'il  prétend, 
»  Car  ,  il  tous  les  atomes  ont  égale- 


46    De  LA  Philosophie. 

wment  un  mouvement  de  déclinai- 
M  fon ,  jamais  ils  ne  s'attacheront  en- 
wfemble.  Que  fi  les  uns  l'ont  ,  les 
»  autres  point ,  c'efl:  leur  donner  de 
»  difFérens  emplois  à  crédit ,  que  de 
»  donner  un  mouvement  direà  aux 
»uns  &  im  mouvement  oblique  aux 
»  autres.  Et  ,  avec  tout  cela  ,  il  ne 
»  laiflera  pas  d'être  impofîlble ,  que 
»  cette  rencontre  fortuite  d'atomes 
»  produife  jamais  l'ordre  &  la  beauté 
»  de  l'Univers. 

»  Si  le  concours  fortuit  des  atomes, 
5r>  dit  ailleurs  Cicéron  ,  eft  capable 
»  de  former  le  Monde  ;  pourquoi  ne 
»  formera-t-ïl  pas  auflî  bien  un  por- 
»  tique  ,  un  temple ,  une  maifon ,  une 
»  ville  ;  ouvrages  d'une  bien  moindre 
»  difficulté  ?  Il  ^  faut  que  ces  Philo- 
»  fophes  ,  pour  raifonner  d'une  ma- 
»  niére  fi  abfurde ,  n'aient  jamais  le- 
»  vé  les  yeux  vers  le  ciel ,  ni  envi- 
»  fagé  toutes  les  beautés  qui  y  font 
»  renfermées. 

La  doûrine  du  vuide  avoit  porté 
Epicure  ,  auffi  bien  eue  quelques  au- 
tres Philofophes  ,  à  fuppoier  plufieurs 

a  Certe  ica  temeiè  .de  I  admiiabil.rii  cœli  orna- 
mundo  cffutiunt ,  uc  mihi  cum  ,  qui  lociis  cil  pioxi- 
/3uidein    nunquam  hune  [  mus,  lufpcxifTe  videancur. 
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Mondes  formés  par  le  concours  for- 
tuit des  atomes  comme  celui  que  nous 
habitons, 

Quare  etiam  atque  etiam  taies  fateare  necefle  Lucret.Ul, 

eft 
Efle  alios  alibi  congrefTus  materiaï , 
Qualis  hic  eft  ,  avido  çomplexu  quem  teneji 
sether. 

Gaffendi  regarde  ce  fentiment  com= 
me  oppofé  non  feulement  à  l'autorité 
des  Ecritures  faintes  ,  qui  ne  font  au- 
cune mention  de  la  pluralité  des  Mon- 
des ,  ôc  qui  paroiffent  n'en  fuppofef 
qu'un  feul ,  mais  encore  à  celle  des 
plus  habiles  Philofophes  ,  tels  que 
(ont  Thaïes  ,  Pythagore  jEmpédocle, 
Anaxagore,  Platon,  Ariflote,  Zenon 
le  Stoïcien,  6c  plufieurs  autres.  Il 
reconnoit  pourtant  qu'on  ne  peut 
pas  démontrer  qu'il  ne  peut  point  y 
avoir  d'autres  Mondes  que  le  nôtre  , 
parce  queDieu  efl  le  maître  d'en  créer 
autant  qu'il  lui  plaira  :  mais  qu'il  feroit 
contre  la  raifon  d'affirmer  qu'aftuet 
lement  il  y  en  a  plufieurs ,  parce  quç 
Dieu  ne  nous  l'a  point  révélé. 
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§.  III. 

Belle  penfée  de  Platon  fur  la  formation 
du  Monde. 

Je  n'entreprends  point  d'exami- 
ner quels  ont  été  les  fentimens  de  Pla- 
ton fur  la  formation  du  monde ,  ce 
qui  demanderoit  une  difcuffion  infi- 
nie. Il  appelle  quelquefois  la  Matière 
éternelle  ;  par  où  il  n'a  pas  voulu  faire 
entendre  qu'elle  fubfifloit  vifible- 
ment  de  toute  éternité  ,  mais  qu'elle 
,  fubfifloit  intelligiblement  dans  l'idée 
éternelle  de  Dieu.   C'eft  ce  qu'il  en- 

F/at.  'in  Ti-  tend  ,  lorfqu'il  dit  :  l'Exemplaire  ^  du 

rKxo,pag.--,s.  ^Q^^^  qJI  ^g  ^^^^^  éternité. 

Jiid.pag.i7.  Quelques  lignes  auparavant  fe  trou- 
ve la  penfée  dont  je  parle  ici  :  Dieu ,  ^ 
confidérant  fon  ouvrage  ,  &  le  trouvant 
parfaitemeut  conforme  à  fon  modèle  & 
à  fon  original  ,fe  réjouit  &  s^ applaudit 
en  quelque  forte  à  lui  même. 

Ce  que  dit  ici  Platon ,  que  Dieu  for- 
jna  le  Monde  félon  l'exemplaire  éter- 
nel qu'il  avoit  conçu  en  lui-même ,  cfl 
fort  remarquable.  Comme  un  habile 
Ouvrier  a  dans  fa  tête  toute  la  difpo* 

a.  To  na.fàhiyjj.a  ,  itàuei.  j  *f  1;  ,  tri  J'h  juaVs»  o/xod» 
B.'ira  'if'ir  Sf.  I  Tifè?  tq  TCifoiîutlxet,    imt'.non 

fition 
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Ction  &  toute  la  forme  de  ion  ouvra- 
ge avant  que  de  le  commencer ,  ôc 
qu'il  travaille  d'après  ion  idée  ,  de 
manière  que  ce  qu'il  exécute  ,  n'efl, 
s'il  faut  ainii  dire,  que  la  copie  de 
l'original  qu'il  a  imaginé ,  tout  ouvra- 
ge qui  lubiifte  ,  n'étant  qu'une  pure 
imitation  :  de  même  Dieu,  en  créant 
le  Monde  ,  ne  fit  qu'exécuter  l'idée 
éternelle  qu'il  en  avoit  conçue.  Car 
le  Monde  &  tout  ce  qu'il  renferme  , 
exilloit  intelligiblement  en  Dieu  , 
avant  que  d'exifler  réellement  dans 
la  nature.  Voila  ce  que  c'efl  que  les 
idées  de  Platon  :  &  il  pourroit  bien 
les  avoir  tirées  de  la  ledure  des  Li- 
vres *  Saints  ,  où  l'on  voit  que  Dieu 
donne  à  Moyfe  les  modèles  de  tous 
les  ouvrages  qu'il  lui  veut  faire  exé- 
cuter. Ce  qui  efl  dit  dans  la  Génèfe 
de  l'approbation  que  Dieu  donna  d'a- 
bord à  chacun  de  les  Ouvrages  à  me- 
fure  qu'ils  fortoient  de  fes  mains ,  puis 
à  tous  en  général  quand  il  les  eut  fi- 
nis ,  pourroit  bien  encore  plus  avoir 
fourni  à  Platon  cette  fublime  idée 
des  exemplaires  éternels  fur  lefquels 
le  Monde  a  été  formé.  Car  ces  paro- 

*  Quelques-uns  ont  cru  1  n'icat'ion  dans  le  cours  dc 
qu'il  en  avoit  <••:  '■oramu-  \^ei  volages. 

Tome  XIII,  G 
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les ,  Dieu  rit  toutes  Us  chofes  qu'il avolt 
faites ,  &  elles  étoient  très  bonnes  ,  fi- 
gnifient ,  comme  le  remarque  le  nou- 
vel Interprète  de  la  Généfe  ,  »  Que 
»  Dieu  confidérant  tous  fes  Ouvrages 
»  d'une  feule  vue  ,  &  les  comparant 
»  entr'eux  &  avec  le  modèle  éternel 
»  dont  ils  font  l'expreffion ,  il  en  tr ou- 
»  va  la  beauté  &  la  perfection  excelr 
»  lentes. 

On  voit  par  le  peu  que  je  viens  de 
raporter  des  fentimens  de  Plaron  fur 
la  formation  du  Monde  ,  combien  il 
avoit  enchéri  far  les  principes  de  Phy- 
fîque  qu'il  pouvoit  avoir  tirés  d'Hé^ 
raclite. 

Le  defTein  de  Dieu ,  en  expofant  à 
nos  yeux  ces  merveilles  fans  nombre 
dont  le  Monde  cfl:  rempli ,  avoit  été 
de  nous  faire  difcerner  dans  le  mou- 
vement de  toutes  les  parties  de  l'Uni- 
vers ,  &  dans  le  concert  qu'elles  ont 
entr'elles ,  celui  qui  les  a  créées ,  ôc 
qui  les  gouverne-.  Il  a  mis  par  tout  des 
veftiges  de  ce  qu'il  eft.  Il  s'efl:  caché 
derrière  lefpeftacle  de  la  nature  ;  mais 
ce  fpe£bcle  efl  fi  beau  &  fi  grand  , 
qu*il  décèle  en  mille  manières  la  fa- 
geffe  qui  l'a  formé ,  &  qui  le  conduit. 
Comment  donc  a-t-il  pu  arriver  que 
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des  hommes,  regardés  comme  les  feuls 
fages  de  la  terre ,  aient  été  afTez  aveu- 
gles &  affez  lliipides  pour  attribuer 
des  effets  fi  merveilleux  au  hazard , 
au  dellin ,  à  la  matière ,  à  de  limples 
combinailons  des  loix  du  mouvement, 
fans  que  Dieu  y  ait  eu  d'autre  part 
que  d'obéir  à  ces  loix  ?  Qu'eil-ce  que 
i'elprit  humain  abandonné  à  Tes  ténè- 
bres ?  Le  premier  mot  du  plus  ancien 
Livre  du  monde  nous  révèle  tout  d'un 
coup  cette  grande  vérité  :  Au  commen- 
cement Dieu  a  créé  le  ciel  &  la  terre. 
Ce  feul  mot  fixe  pleinement ,  par  l'au- 
torité de  la  révélation ,  tous  les  dou- 
tes ,  &  difTipe  toutes  les  difficultés  , 
qui  ont  arrêté  il  lontems  les  Philo- 
fophes  fur  un  des  points  de  religion  les 
plus  effentiels.  Peutêtre  qu'ils  n'ont 
pas  pu  le  connoître  avec  ime  entière 
certitude  par  les  feules  lumières  de  la 
raifon ,  mais  du  moins  ils  ont  pu  & 
ils  ont  dû  en  avoir  quelque  idée.  Ca? 
il  faloit  néceffairement ,  ou  que  Dieu 
eût  créé  le  ciel ,  la  terre ,  &  les  hom- 
mes ;  ou  que  le  ciel ,  la  terre ,  &  les 
hommes  fliffent  éternels  ,  ce  qui  eft 
beaucoup  plus  inconcevable.  Un  ef- 
prit  raifonnable ,  &  libre  de  préven- 
tions ,  peut-il  jamais  fe  perfuader  de 

Cij 
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bonne  foi ,  que  la  matière ,  brute  par 
elle-même  &  privée  d'intelligence  , 
ait  form.é  des  Etres  marqués  au  coin 
d'une  iagefie  parfaite  ?  La  Foi  nous 
abrège  bien  du  chemin ,  &  nous  épar- 
gne bien  des  peines.  Il  ell  des  matières 
où  la  raifon  ne  peut  marcher  avec  affu- 
rance  qu'à  la  lueur  de  ce  tlambeau. 

ARTICLE  TROISIEME, 

D&  la  nature  de  l'âme, 

'  Il  n'fst  gueres  de  queflions 
où  les  fentimens  des  Philofophes 
foient  plus  partagés  ,  que  celle  qui 
regarde  la  nature  de  l'ame  ;  &  il  n'en 
ell  guéres  aufîi  qui  fafTent  fentir  da- 
vantage jufqu'où  va  la  foiblefTe  de 
l'efprit  humain  ,  quand  il  n'a  pour 
cle.Tufcul  guide  que  fes  propres  lumières.  Ils 
Çu  ji.i't.  I- difputent  beaucoup  entr'eux  pour  fa- 
voir  ce  qu'efl  l'ame  ,  où  elle  rèfide  , 
d'oii  elle  tire  fon  origine  ,  ce  qu'elle 
devient  après  la  mort.  Quelques-uns 
croient  que  le  cœur  même  eft  l'ame. 
Empédocle  dit  que  c'eft  le  lang  qui 
elt  mêlé  dans  le  cœur  :  d'autres  une 
certaine  partie  du  cerveau,  Plufieurs 
ibiu:ennent  que  ni  le  cœur  ,  ni  le  cerv 
veau ,  ne  iont  pointJ'anie  même  ^  maiii 
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feulement  le  fiége  de  Tame  ;  &  qu'el- 
le eii  un  fouffle ,  ou  bien  un  feu.  Ce 
dernier  fentiment  eft  de  Zenon  le 
Stoïcien.  Ariftoxéne  le  Muficien,  qui 
étoit  aufîi  Philofophe ,  la  fait  confifter 
dans  une  certaine  harmonie  des  diffé- 
rentes parties  du  corps  :  Xénocrate 
dans  le  nombre  ,  comme  Pythagore 
l'avoit  penfé  avant  lui.  Platon  diftin- 
gue  trois  parties  dans  l'ame.  Il  place  la 
principale  ,  qui  eft  la  raifon  ,  dans  la 
tête  :  des  deux  autres ,  qui  font  la  co- 
lère &  la  cupidité  ,  il  fait  réfider  la 
première  dans  la  poitrine  ,  &  l'autre 
îbus  le  cœur.  Ariftote ,  voiant  qu'au- 
cun des  quatre  principes  dont ,  félon 
lui ,  tout  ert  compote  ,  n'étoit  fufcep- 
tible  des  propriétés  de  l'ame ,  comme 
de  penfer ,  de  connoître ,  d'aimer ,  de 
haïr ,  &c.  en  fuppofe  un  cinquième , 
qu'il  ne  nomme  point  ;  &  appelle  l'a- 
me d'un  mot  nouveau ,  qui ,  félon  Ci- 
céron ,  fignifîe  un  mouvement  conti- 
nu &  fans  interruption ,  mais  dont  en 
effet  les  plus  favans  n'entendent  point 
&  ne  peuvent  expliquer  la  force. 
Tel  eft  le  dénombrement  que  fait 


a  Quintum  gc  lus  ad- 
liibec  ,  vacans  iiomine  , 
&  lie  ipfiim  animum 
î»If^î;J«l(»»  appeliat   novo 


inmine  ,  qua  1  quandam 
conci '.uarain  nio;ioneni, 
5c  perenneiD.  Cic,   ibid. 
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Cicérontles  diverfes  opinions  des  Phi- 
lofophes  fur  la  nature  de  Tame.  Car 
pour  l'opinion  de  Démocrite  qui  la 
croit  compofée  d'atomes ,  il  ne  daigne 
pas  la  raporter.  Il  termine  ce  dénom- 
brement par  ces  paroles ,  qui  femblent 
témoigner  une  grande  indifférence 
pour  une  queftion  fi  importante  :  '  Le- 
quel de  tous  ces  fentimens  eji  le  vrai , 
quelque  dieu  pourra  le  f avoir  ;  nous  nous 
contentons  de  chercher  quel  ejl  le  plus 
vraifemblable.  Le  fyflême  de  l'Acadé- 
mie ,  dont  il  avoit  embraffé  le  parti , 
étoit  que  le  faux  efl  mêlé  partout  de 
telle  façon  avec  le  vrai ,  &  lui  reffem- 
ble~  fi  fort ,  qu'il  n'y  a  point  de  mar- 
que certaine  pour  les  difHnguer  flire- 
iiient. 

En  effet  Cicéron ,  dans  les  endroits 
où  il  parle  de  l'immortalité  de  l'ame , 
n'en  parle  prefque  jamais  qu'en  dou- 
tant ,  &  en  fuppofant  l'un  &  l'autre 
fyfîême  également  pofTible  &  raifon- 
nable.  Et  plût  à  Dieu  qu'on  ne  pût 
faire  ce  reproche  qu'aux  anciens  Phi- 
lofophes  I  II  marque  certainement  en 
eux  un  aveuglement  déplorable ,  6c 


a  Harum  fententiarum  1  millima  ,  rr.agna  qua^lli» 
quE   vera    fît  ,    dtus  ali- 1  eft. 
ouis  videric  :  c^nx  veriti- 
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un  renoncement  à  toute  lumière  &  à 
toute  raifon.  Mais  ce  même  doute , 
quand  il  eil:  volontaire  &  conlenti ,  eft 
dans  im  Chrétien  ime  chofe  mon- 
ilrueufe  &  inconcevable.  »  L'immor- 
»  talité  de  l'ame ,  dit  M.  Pafcal  dans  ^''"P- 
»  Tes  Penfées ,  eft  une  chofe  qui  nous 
»  importe  û  fort ,  &  qui  nous  touche 
»fi  profondément  ,  qu'il  faut  avoir 
»  perdu  tout  fentiment  pour  être  dans 
»  l'indifférence  de  favoir  ce  qu.  en  eft. 
»  Toutes  nos  aftions  &  toutes  nos 
»  penfées  doivent  prendre  des  routes 
»  fi  différentes  félon  qu'il  y  aura  des 
»  biens  éternels  à  efpérer  ou  non  , 
»  qu'il  eft  impofîible  de  faire  une  dé- 
»  marche  avec  fens  &  jugement ,  qu'en 
»  la  réglant  par  la  vCie  de  ce  point  qui 
»  doit  être  notre  dernier  objet.  »  Y 
a-t-il  ftupidité ,  je  dirois  prefque  bru- 
talité ,  pareille  à  celle  de  quiconque 
ofe  bazarder ,  fur  un  fimple  doute , 
une  éternité  de  bonheur  ou  de  mal- 
heur ? 

Plufieurs  des  Philofophes  dont  je 
viens  de  parler  n'admettoient  que  des 
corps ,  &  point  de  purs  efprits ,  mê- 
me les  Stoïciens ,  dont  la  morale  d'ail- 
leurs renfermoit  de  û  beaux  princi- 
C  iiij 
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pes.  Ces  a  derniers  ne  croioient  pas 
les  âmes  tout  -  à  -  fait  immortelles  , 
mais  leulement  ils  les  failoient  vivre 
lontems  comme  des  Corneilles  ,  dit  Ci- 
céron.  Volîius  ,  dans  fon  Traité  de 
l'Idolâtrie  ,  croit  que  par  ce  lontems , 
ils  entendoient  tout  le  tems  que  du- 
rera ce  monde-ci ,  jurqu'à  l'embrafe- 
De  nat.  ment  général.  Car  ,  félon  les  Stoï- 
^*Ti8^'^  '"  ciens ,  il  devoit  arriver ,  par  une  der- 
nière révolution ,  que  le  monde  entier 
ne  feroit  plus  que  feu.  Ces  âmes  parti- 
culières dévoient  alors ,  comme  tout 
îe  refte ,  s'abymer  dans  l'ame  univer- 
felle  qui  étoit  leur  principe.  Jufques- 
ià  -elles  habitoient  dans  la  haute  ré- 
gion ,  où  elles  n'avoient  qu'à  philo- 
sopher tout  à  leur  aife ,  fouveraine- 
ment  heureufes  par  la  claire  vifion 
de  l'Univers. 
Tufc.  o>rj?.  Cicéron décrit, avecune forte d'en- 
M.  i./?.  44  thoufiafme,  cette  béatitude  philofo- 
phique.  »  Certainement ,  dit-il ,  nous 
»  ferons  heureux ,  lorfqu'aiant  quitté 
»  nos  corps  ,  nous  ferons  délivrés  de 
»  toute  paffion  &:  de  toirte  inquiétude. 
w  Alors  5  ce  qui  fait  maintenant  notre 

a  Stoïci  ufuram  nohis  1  aiunt  aniraos  ,  femper 
lai<;iinîtui- ,  tanquam  cor- 1  neganr.  Tu[c.  Quxjî.  lit. 
nitibus  :  diu    maafuiosli.  n. -7. 
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»joie,  lorfque  libres  de  tous  foins, 
»nous  nous  appliquons  vivement  à 
»  quelque  objet  qui  nous  plait  &  nous 
»  attache;  alors  ,  dis-je  ,  nous  le  fe- 
vrons  avec  beaucoup  plus  de  liberté  , 
»  nous  livrant  tout  entiers  à  la  con- 
»  templation  de  toutes  chofes  ,  qu'il 
»  nous  fera  donné  de  connoître  à  fond. 
»  La  fituation  même  des  lieux  oii  nous 
»  ferons  parvenus  ,  en  nous  facilitant 
»la  vue  des  objets  célefles  ,  &  allu- 
>»mant  en  nous  le  défir  d'en  pénétrer 
»  les  beautés ,  nous  mettra  en  état  de 
»fatisfaire  pleinement  cette  ardeur 
vinfatiable  ,  qui  nous  eft  naturelle, 
y^  de  connoître  la  vérité. . .  Et  ^  elle  fe 
»  découvrira  plus  ou  moins  à  nous  , 
»  à  proportion  de  ce  que  nous  aurons 
»  été  plus  ou  moins  appliqués  à  nous 
»  en  nourrir  pendant  notre  féjour  fur 
»la  terre.  Quel  fpeclacle  fera-ce  de 
»  pouvoir  ,  d'un  coup  d'œil ,  envifa- 
»  ger  toute  la  terre  ,  fa  fituation  ,  fa 
»  figure ,  fes  limites  ,  &  toutes  lés  ré- 
»gions  habitables  ,  que  l'excès  du 
»  froid  ou  de  la  chaleur  aura  rendu 
»  défertes  &  vacantes  ! 


a  Piicipui  vero  fiuen- 
tur  eà  ,  qui  cum  etiam  , 
cùm  has  terras   incolea- 


tes  c'rcumfufi  eranc  cali- 
ginc  ,  tâineri  acie  mea- 
tis  difpic-re  cupiebant. 

C  V 
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Voila  donc  où  fe  devoit  borner  la 
béatitude  philoibphiqiie.  Quel  aveu- 
glement !  Quelle  mifére  !  Nous  voions 
pourtant  à  travers  ces  ténèbres  ,  un 
admirable  principe,  &  bien  inftrudif: 
Que  dans  l'autre  vie ,  la  Vérité  lé  mon- 
trera à  nous ,  à  proportion  de  ce  que 
nous  l'aurons  cherchée  &  aimée  dans 
celle-ci. 

Les  Philofophes ,  qui  admettent  l'im- 
mortalité de  l'ame  ,  lui  donnent  une 
plus  noble  occupation  après  la  mort. 
Je  n'examine  point  û  Ariftote  doit  être 
mis  de  ce  nombre.  C'eft  ime  queftion 
qui  a  exercé  &  partagé  les  lavans ,  8>c 
qui ,  par  le  doute  iéul  qu'il  laifTe , 
ne  "lui  eft  pas  honorable.  Pour  Pla- 
ton ,  on  voit  dans  tous  (qs  ouvrages , 
qu'auiîi  bien  que  Socrate  Ton  maître , 
6c  Pythagore  qui  les  avoit  précédés , 
il  croit  l'ame  immortelle.  Cicéron  , 
après  avoir  raporté  plufieurs  de  fes 
preuves  ,  ajoute  qu'il  *  paroit  que 
Platon  faifoit  effort  pour  perfuader 
cette  vérité  aux  autres ,  mais  que  pour 
lui  il  en  étoit  pleinement  convaincu. 

Platon ,  marchant  fur  les  pas  de 

a  Plato  pro  immorta-  j  fibi  certè  perfuafiffe  vi- 
licare  anini^  toc  rationes  dcatur.  Tufc.  Qjixji.  lib, 
attulic ,  uc  velle  ceceris ,  1 1 .  /z.  45. 
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Socrate ,  ouvre  ^  aux  âmes  deux  che- 
mins après  la  mort  :  dont  l'un  conduit 
au  lieu  des  fupplices  celles  qui  fe  font 
fouillées  par  des  crimes  ÔC  des  violen- 
ces fur  la  terre  ;  l'autre  mène  à  l'au- 
gufte  affemblée  des  dieux  les  âmes 
pures  &  chafles ,  qui  pendant  leur  fé- 
jour  dans  les  corps  ont  eu  avec  eux  le 
moins  de  commerce  qu'il  leur  a  été 
poffible ,  &  qui  fe  font  appliquées  à 
imiter  la  vie  des  dieux  dont  elles  ti- 
rent leur  origine  ,  en  pratiquant  tou- 
tes fortes  de  vertus.  La  droite  raifon 
feule  faifoit  fentir  à  ces  grands  Phi- 
lofophes  qu'il  étoit  néceffaire  ,  pour 
juftifier  la  Providence ,  qu'après  cette 
vie  il  y  eût  des  récompenfes  pour  les 
bons ,  &  des  peines  pour  les  méchans. 


a  Ira  cenfebat  (  Socra- 
tes  )  duas  elTe  vias  dupli- 
cefi^ue  cuifiis  animoium 
è  COI  pore  excedencium. 
Nam  qui  fe  humanis  vi- 
tiis  contaminalTenc ,  Se  fe 
tocus  libidinibus  dedif- 
fent  ,  quibus  cœcati  ve- 
lue dnmeiticis  vitiis  at 
Siue  flagitiis  fe  inquinaf- 
enc ,  vfl  in  rep.  violan- 
da  fraudes  inexpiabiles 
concepillent  ,  iis  démuni 
quoddam  icei  elTe ,  fedu- 


fum  à  concilio  deorum. 
Qui  autem  fe  in:egros 
cartofqiie  fervaviflenc  , 
quibulque  hiilTec  minima 
cum  corporibus  conta- 
gio  ,  fe  feque  ab  his  fem- 
per  fevocallenc  ,  eflént- 
que  in  corporibus  huma- 
nis vicani  imitati  deo- 
rum ;  his  ad  illos  ,  à  ciui- 
bus  eiTent  profefti ,  redi- 
tiim  facilcm  patere.  Tufc' 
(^uiBji,  lib.  I.  n.  71. 


C  vj 


éo   De  la   Philosophie. 
ARTICLE   QUATRIEME. 

D&s  effets  de  la  Nature, 

C'est  ici  proprement  le  lieu  oîi  je 
devrois  traiter  à  tond  de  la  Phyfique , 
&  entrer  dans  le  détail  des  principa- 
les queftions  qui  en  font  l'objet ,  pour 
faire  connoître  l'origine  &  les  pro- 
grès de  cette  icience ,  &  la  différen- 
ce de  fentimens  qui  fe  trouve  entre  les 
Anciens  &  les  Modernes.  Mais  cette 
matière  ,  outre  qu'elle  paffe  mes  for- 
ces ,  efl  trop  étendue  &  trop  vaile  pour 
être  renfermée  dans  le  court  efpace 
d'un  abrégé.  On  la  trouvera  traitée 
avec  beaucoup  de  clarté  dans  l'Ouvra- 
ge du  P.  Regnault  Jéfuite  ,  qui  a  pour 
titre ,  f  Origine  ancienne  de  la  Phyfique 
nouvelle ,  dont  j'ai  bien  profité.  Il  y 
garde  un  caraftére  de  modération  qui 
efl  rare  ,  en  rendant  également  juflice 
aux  Anciens  &  aux  Modernes.  Je  m.e 
contenterai  donc  de  quelques  réfle- 
xions générales. 

La  Phyfique,  pendant  plufieurs  fié- 
cles ,  fît  feule ,  ou  prefque  feule ,  l'oc'' 
cupation  &  les  délices  des  Savans  de 
la  Grèce,  Elle  y  régna  environ  pendant 
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quatre  *  cens  ans.  Les  Philofophes  fe 
partagèrent  en  deux  écoles  fameufes; 
l'Ionique,  dont  Thaïes  fut  le  Chef: 
&  l'Italique  ,  qui  fuivit  Pythagore  ^ 
comme  je  l'ai  marqué  auparavant. 
Mais  les  Philofophes  qui  fe  font  fait  le 
plus  de  nom  par  raport  à  la  Phy- 
iique  ,  font  Démocrite  &  Leucippe, 
parce  qu^picure  adopta  leur  fyflê- 
me  ,  qui  nous  a  été  expofé  avec  éten- 
due par  Lucrèce. 

Ce  lyflême,  comme  je  l'ai  déjà  obfer- 
vé ,  n'admettoit  pour  principe  que  les 
Atomes  &  le  Vuide  ;  deux  points ,  dont 
Fun,  je  veux  dire  le  Vuide,  n'efl  guéres 
concevable  :  6c  l'autre  répugne  à  la  rai- 
fon ,  fur  tout  par  raport  à  Yindinaifon 
qu'Epicure  donne  à  fes  Atomes.  Mal- 
gré les  abfurdités  qui  fe  trouvent  dans 
ce  fyftême  ,  les  Epicuriens  font  néan- 
moins ,  à  proprement  parler ,  les  feuls 
Phyficiens  de  l'antiquité.  Ils  ont  vu 
au  moins  qu'il  ne  faloit  chercher  les 
caufes  de  ce  qui  arrive  aux  corps  que 
dans  les  corps  mêmes  ,  &  leurs  pro- 
priétés ,  le  mouvement ,  le  repos ,  la 
figure  :  &  avec  ce  principe  ils  n'ex- 


*T>îpu:s  Thalèijufqu'à 
Hipparque  ,  qui  termine 


li  dénombrement  des  Phy-    bre  d'années. 


ficiens  de  r antiquité ,  on 
trouve  à  peu  près  ce  nom- 
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pliquent  pas  mal  certains  effets  de  dé^ 
tail ,  quoiqu'ils  foient  dans  des  er- 
reurs groffiéres  fur  les  premières 
caufes. 

Ariftote  traita  la  Phyfique ,  ou  plu- 
tôt il  la  gâta ,  en  fe  fervant  pour  l'ex- 
plication des  effets  corporels  de  ce  qui 
ne  peut  appartenir  qu'à  l'ame  yjympa" 
thie  ,  antipathie  ,  horreur ,  &c.  &  ne 
donnant  des  définitions  des  chofes 
qu'en  afîignant  quelques-uns  de  leurs 
effets  ,  fouvent  mal  choifis  ,  expofés 
d'une  manière  obfcure ,  fans  prefque 
jamais  faire  connoître  leurs  caufes. 

Ce  ne  fut  qu'un  fiécle  avant  la  naif- 
fance  de  Jefus-Chrift  que  la  Phyfique 
commença  à  fe  produire  à  Rome ,  & 
à  y  parler  le  langage  des  Romains  par 
la  bouche  de  Lucrèce.  »  Enfin  ,  dit  ce 
»  Poète  Phyficien  ,  les  fecrets  de  la 
>>  Nature  ne  font  plus  des  myflères  ; 
»  &  je  puis  me  vanter  d'avoir  fait  pa- 
»  roître  le  premier  la  Phyfique  dans 
»  Rome  avec  les  agrémens  de  notre 
»  langue. 

Lucret,  l,  j.  Denîque  natura  haec  rerum  ratioque  reperta 
efl 
Nuper  ;  &  hanc  primus    cnm  primis  ipfe 
repertus 
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Nunc  ego  lum,  in  parrias  qui  poiiun  veitere 


voces. 


Sénéqiie  '  avoue  que  c'eft  depuis  peu 
qu'on  y  connoit  certainement  la  caulb 
des  Eclipies  de  Lune ,  6l  de  plufieurs 
autres  Phénomènes  de  la  Nature.  Je  ne 
fai  s'il  a  railon.  Dans  le  fiécle  de  ^  Pli- 
ne ,  il  y  avoit  déjà  lontems  que  l'on 
prédiibit  &  le  jour  &  l'heure  des  Ecli- 
pies :  &  Cicéron  affure  que  dès  fon 
tems  l'heure  &  la  grandeur  de  toutes 
les  Eclipies  ,  tant  de  la  Lune  que  du 
Soleil ,  avoient  été  annoncées  pour 
tous  les  fiécles  à  venir.  On  fait  que 
Sulpicius  Gallus  ,  la  veille  du  combat  Livius  iih 
que  devoit  donner  Paul  Emile  contre  '^'^'  "■  '7' 
Perfée ,  prédit  une  Eclipfe  de  Lune  qui 
devoit  arriver  la  nuit  iuivante  ,  &  en 
découvrit  la  raifon  à  l'armée.  L'E- 
clipie  arriva  précifément  à  l'heure 
marquée .  ce  qui  le  fit  regarder  com- 
me un  homme  divin.  Edita,  hord  luna 


a  Cur  Luna  d.-Êciar , 
hoc  apiid  nos  qaoque 
nupsr  lario  ad  cerriim 
pirduxic  Scmc.  Nat. 
Qiixfi.   lih.   7.  cap.  i?. 

b  Inventa  eft  jampri- 
dem  ratio  prsnuntians 
bons ,  non  modo  dies  ac 
notics ,  folis  lunaque  de- 


fe&um.    Plia.    lib.    20. 
cap.  z. 

c  Defcctiones  folis  Se 
luna:  cogiats  prxditts- 
que  in  omne  pofteiumi 
remplis,  qus  ,  quantie, 
quaiido  futurs  fine.  Cic. 
de  nat.  dior,  lit.  1.  n, 
I3Î. 
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ciim  defeciffet.  Romanis  militlbus  Galli 
Japlentia  prope  divina  vidcri  Ce.  der- 
nier exemple  prouve  que  ces  fortes  de 
connoiflances  étoient  fort  rares  alors 
parmi  les  Romains  ,'  &  ils  ne  fe  font 
jamais  fortement  appliqués  à  l'étude 
de  la  Phyfique ,  ni  des  autres  fciences  : 
fupérieures. 

Il  n'en  avoit  pas  été  alnfi  des  Grecs, 
Elles  flirent  lontems  cultivées  parmi 
eux  ;  &  fi  l'honneur  de  l'invention  ne 
leur  en  eft  pas  dû ,  on  ne  peut  leur 
refufer  celui  de  les  avoir  beaucoup 
.perfectionnées.  Il  eft  difficile  de  trou- 
ver un  fyftême  du  monde  applaudi  de 
nos  jours ,  que  les  Anciens  au  moins 
n'aient  entrevu.  Si  nous  fixons  la  Ter- 
re ,  comme  Tycho ,  pour  faire  tourner 
autour  d'elle  le  Soleil  environné  de 
Mercure  &  de  Venus  ,  c'eft  un  fyftê- 
Fï^rav.  âc  j^e  connu  de  Vitruve.  Il  y  en  a  qui 
fa^!'"84  %  fixent  le  Soleil  &  les  Etoiles  pour  fai- 
*-^7-  re  tourner  la  terre  précifément  fur 

fon  centre  de  l'Occident  à  l'Orient  : 

ia!i!!"ph'-  ^  c'^^  ^^  fyftême  d'Ecphante  Pytha- 

iof.  ii'b.  i.  p-  goricien ,  du  moins  en  partie ,  &  celui 

*^/"     ,    ,  de  Nicétas  le  Syracufain.  Le  fyftême 

Queji.  L  4-  a  la  mode  aujourd  nui ,  c  eit  celui  qui 

met  le  foleil  au  centre  d'un  tourbil- 

lon^&c  qui  range  laTerre  au  nombre  des 
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Planètes  ;  qui  fait  tourner  les  Planètes 
autour  du  Soleil  dans  cet  ordre  :  Mer- 
cure ,  le  plus  proche  du  Soleil  ;  Vénus  ; 
la  Terre  tournoiant  iur  fon  centre 
avec  la  Lune  qui  circule  autour  de  la 
terre  ;  Mars  ;  Jupiter  ;  Saturne.  Ce 
Syilême  de  Copernic  n'eft  point  nou- 
veau :  c'eft  celui  -^  d'Ariflarque  ,  d'u- 
ne partie  des  Mathématiciens  de  l'An- 
tiquité ;  celui  de  Cléanthe  ^  de  Samos  ; 
celui  de  ^  Phllolaiis  :  des  '^  Pythago- 
riciens enfin ,  &  apparemment  de  Py- 
thagore  même. 

En  effet  il  feroit  étonnant  que  ce 
fyftême  de  Copernic ,  qui  paroit  fi  rai- 
jfonnable  ,  ne  fût  venu  dans  l'efprit 
d'aucun  des  anciens  Philofophes.  Je  dis 
que  ce  fyflême  paroit  fort  raifonna- 
ble.  Car  ,  fi  la  Terre  étoit  immobile, 
il  faudroit  que  le  Soleil  &  tous  les  au- 
tres Aiires  ,  qui  font  de  très  grands 
Corps ,  fiifent  en  vingt-quatre  heures 
autour  de  la  Terre  un  tour  immenlè  ; 
&  que  les  Etoiles  fixes  qui  feroient 
dans  le  plus  grand  Cercle ,  où  le  mou- 
vement efl  toujours  le  plus  fort ,  par- 
courufTenr  en  un  jour  trois  cens  mil- 

a  Stob.  Eclog  PkyÇ,  ,  c  F  Lut.  de  placit.  Phl- 
pag.  H  &  S^.  I  loC.  pag.   S^-î. 

b  Plut,  de  facie  in  orbe  \  à  Arijiot.  de  calo.  lib, 
Luiix  ,  pag.  ^11-  i  2..  çap.  ii.  pag,  6J&. 
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lions  de  lieues ,  &  allaffent  plus  loin 
que  d'ici  à  la  Chine  ,  dans  le  tems 
qu'on  pourroit  prononcer  ces  mots,. 
AlUi  vite  à  la  Chine.  Car  il  faut  que 
tout  cela  arrive ,  fi  la  Terre  ne  tour- 
ne pas  fur  elle  même  en  vingt-quatre 
heures.  Il  n'eft  pas  difficile  de  com- 
prendre qu'elle  faffe  ce  tour ,  qui  n'eft 
tout  au  plus  que  de  neuf  mille  lieues , 
lefquelles  ,  en  comparaifon  de  trois 
cens  millions,  ne  font  qu'une  baga- 
telle. 

Parmi  les  Modernes ,  la  Phyfique 
raifonnée  ,  jufqu'à  Defcartes ,  avoit 
fait  peu  de  progrès.  l\  prit  des  Epicu- 
riens le  principe ,  Que  pour  expliquer 
les  effets  corporels ,  il  ne  faut  recou- 
rir qu'aux  corps.  Mais ,  éclairé  par  la 
religion  ,  il  rejetta  leurs  principes  im- 
pies de  la  néceffité  &  du  hazard.  Il 
pofe  pour  principe  de  fa  Phyfique  un 
Dieu  créateur ,  &  premier  moteur.  Il 
profcrivit  auffi  le  Vuide  que  l'on  ne 
conçoit  point ,  &  les  Atomes ,  recon- 
noiffant  la  matière  divifible  à  l'infini , 
ou ,  comme  il  parle  lui-même ,  à  l'in- 
défini. 

Avec  de  la  matière  &  du  mouve- 
ment ,  qu'il  reconnoit  ne  pouvoir  re- 
cevoir  que  des  mains  de  Dieu ,  il  eut 
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l'audace  de  créer  un  monde  :  & ,  au 
lieu  de  remonter  des  effets  à  leurs 
caufes ,  il  prétendit  établir  des  caufes , 
&  en  déduire  les  effets.  De  là  fon  hy- 
pothéfe  des  Toiu"bilIons ,  qui  ell:  ce 
que  l'on  a  dit  jufqu'ici  de  plus  vrai- 
femblable  fur  les  caufes  de  l'Univers, 
quoique  dans  un  grand  nombre  de 
conféquences  de  détail,  Defcartes, 
par  un  effet  de  la  foibleffe  attachée  à 
la  nature  humaine ,  fe  foit  affez  fou- 
vent  trompé. 

Sa  Phyfique  régnoit  paifiblement , 
lorfque  M.  Newton  a  entrepris  de 
troubler  cette  poffeffion.  Il  a  renou- 
velle le  Vuide  :  il  a  prétendu  démon- 
trer l'impoffibilité  des  tourbillons ,  en 
un  mot  renverfer  toute  la  Phyfique 
Cartéfienne.  Grande  guerre  dans  le 
Monde  Litéraire  ,  &  qui  fe  pouffe 
avec  beaucoup  de  vivacité  &  de  cha- 
leur de  part  &  d'autre.  Si  le  favant 
Anglois  a  réuffi  ou  non ,  c'eft  une  ques- 
tion qui  ne  me  regarde  pas  ,  &  qui  ne 
fera  pas  fitôt  décidée.  Au  moins  il  a 
été  plus  circonfpeâ:  que  Defcartes , 
en  ce  qu'il  s'eff  propofé  de  partir  d'ef- 
fets connus  pour  découvrir  les  caufes. 

En  général ,  il  faut  avouer  que  par 
raport  aux  matières  de  Phylique ,  les 
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Modernes  ont  beaucoup  perfedionné 
les  connoiffances  des  Anciens,  &  qu'ils 
y  ont  ajouté  beaucoup  de  découvertes 
nouvelles  très-importantes.  Et  cela  n'a 
pas  pu  arriver  autrement.  Seroit-il 
pofTible  que  dans  le  cours  de  tant  de 
liécles  ,  tant  de  beaux  génies ,  qui  fe 
font  appliqués  fucceflivement  à  ob- 
ferver  la  Nature  ,  n'eufl'ent  point  en- 
richi la  Phyfique,  fur  tout  depuis  qu'ils 
ont  trouvé  des  fecours  extraordinaires 
pour  réuiîir  dans  ce  travail ,  lefquels 
-ont   manqué   aux  Anciens,  La   Na- 
ture eft  un  fonds  inépuifable  ,  &  la 
CLiriofité  n'a  guéres  de  bornes.  Auffi 
ce  n'étoit  point  illufion  ,  quand  Séné- 
que  prévoioiî  que  la  poftérité  décou- 
vriroit  dans  la  Nature  beaucoup  de 
fecrets  ignorés  defon  tems.  »  La  ^  Na- 
»  ture  ,  diibit  ce  grand  homme ,  ne 
»  dévoile  pas  tousfes  myiléresà  lafois. 
»  On  verra  un  tems  oii  la  lumière  fe 
»  répandra  fur  les  chofes  qui  nous  font 
»  cachées.  On  fera   furpris  qu'elles 
M  nous  aient  échapé ,  &  le  Vulgaire 
»  même  faura  ce  que  nous  ne  favons 


a  Reium  narura  facra 
fua  non  fimul  tradir. . . . 
Venicc  tempus ,  quo  ifta  , 
qua:  nunc  lacent ,  in  lucem 
4ies  «;iaahac<..  quo  poftc- 


ri  noflri  tam  aperta  nef- 
ciiïe  nos  mirent  ir  ..  Mu!- 
ta  venientis  sv\  populu» 
ignora  nobis  fcict. 
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>>  pas.  «  Ce  fentiment  ell:  touc-à-fait 
raiionnable ,  &  plein  de  bon  lens.  Plu- 
fieurs  râlions  ont  contribue  au  progrès 
confidérable  que  la  Phyfique  a  fait 
dans  les  derniers  tems. 

On  peut  dire  qu'elle  a  changé  entiè- 
rement de  face ,  &  qu'elle  a  pris  un 
nouvel  effor,  depuis  qu'on  s'efl  fait  une 
loi  d'étudier  la  nature  dans  la  nature 
même ,  de  faire  ufage  de  fes  yeux  & 
de  fa  railon  pour  en  découvrir  les 
mylléres  ,  de  ne  plus  s'affujettir  aveu- 
glcment  ëc  fans  examen  au  jugement 
des  autres  ;  en  un  mot ,  depuis  qu'on  a 
fecouc  le  joug  de  l'autorité  ,  laquelle , 
dans  les  matières  de  Phyfique ,  n'a 
point  droit  d'afTervir  nos  efprits ,  & 
n'eft  propre  qu'a  les  retenir  ,  par  cet 
imbécille  refpect ,  dans  une  oifive  & 
prélcmptueufe  ignorance.  Quel  pro- 
grès la  Phyfique  a-t-elle  fait  dans  le 
cours  de  quatorze  à  quinze  fiécles ,  où 
l'autorité  d'Arifioie  6l  celle  de  Platon 
failoient  la  loi  tour  à  tour  ?   Cetre 
voie  n'a  lei-vi  qu'à  exciter  de  vaines 
difputes,  qu'à  arrêter  tout  effort,  qu'à 
éteindre  toute  curiofité  &  toute  ému- 
lation i  &  la  vie  des  Philolophes  les 
plus  capables  de  perfectionner  la  Phy^ 
iique  j  le  palioit  à  lavoir  ce  que  l'on 
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avoit  jadis  penfé  ,  plutôt  que  ce  que 
l'on  devoit  penfer. 

J'ai  toujours  été  choqué  d'une  ma- 
xime de  Cicéron ,  qui  lui  plaifoit  pour- 
tant beaucoup ,  6c  qu'il  a  répétée  plus 
d'une  fois.  Il  diloit  qu'il  aimoit  mieux 
fe  tromper  avec  Platon ,  que  de  pen- 
fer jufle  avec  les  autres  Philofophes. 
Tufcul.  Ub.  J^rrarc  mehercuU  malo  cum  Platon^' . . . 
qiiam  cum  ijîis  vcrafentirc.  Je  ne  fai  pas 
quel  bon  lens  on  peut  donner  à  cette 
penfée.  Eit-ce  qu'il  efl:  jamais  permis 
de  préférer  l'erreur  à  la  vérité ,  fows 
quelque  beau  nom  que  cette  erreur  fe 
cache  ?  Voila  où  conduit  cette  efpéce 
d'idolâtrie  pour  les  grands  hommes.  II 
n'y  a  que  la  Religion  qui  ait  droit  de 
captiver ainfi nos  efprits,  parce  qu'elle 
a  Dieu  même  pour  garant ,  &  l'on  ne 
craint  point  avec  elle  de  s'égarer. 

On  fait  jufqu'à  quel  point  la  Na- 
ture femble  affeder  de  nous  cacher 
{qs  fecrets.  Pour  découvrir  fes  myflé- 
res ,  il  faut  la  fuivre  pas  à  pas  ;  il  faut , 
pour  ainli  dire ,  la  furprendre  dans  fes 
opérations  ;  il  faut  des  obfervations , 
des  expériences;  il  faut  un  jufte  amas 
de  Phénomènes ,  pour  établir  un  prin- 
cipe  propre  à  les  expliquer  ;  il  faut 
lies  expériences  pour  vérifier  les  con- 
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je£hires.  Les  Anciens  ont  pratiqué 
tout  ce  que  je  viens  de  dire  jufqu'à  un 
certain  point ,  &  avec  quelque  lliccès. 
Mais  la  fagacité  des  Modernes ,  aidée 
par  l'invention  de  pluiieurs  inftrumens 
nouveaux  ,  a  beaucoup  enchéri  fur 
leurs  connoiiTances.  Ces  inventions 
nouvelles  font  principalement  le  Té- 
lefcope ,  le  Microfcope ,  le  Tuyau  de 
Toricelle,&:la  Machine  Pneumatique. 

Un  certain  Zacharie  Janien  inventa 
le  Télefcope  &  le  Microfcope  vers 
la  fin  du  feiziéme  fiécle  :  Toricelle , 
le  Tuyau  qui  porte  fon  nom ,  vers  le 
milieu  du  dix-feptiéme  fiécle  :  Otton 
de  Guericke  ,  la  Machine  du  Vuide , 
quelque  tems  après. 

Zacharie  Janfen  étoit  HoUandois  , 
de  Middelbourg  en  Zélande ,  faiieur 
de  Lunettes.  Le  hazard  ,  qui  fait  un 
grand  nombre  des  plus  belles  décou- 
vertes ,  &  fous  lequel  la  Providence 
aime  à  fe  cacher ,  eut  beaucoup  de 
part  à  celle  de  Janien.  Il  mit ,  fans 
aucun  defiein  prémédité,  deux  verres 
de  Lunettes  vis-à-vis  l'un  de  l'autre  à 
une  certaine  diliance.  Il  s'aperçut 
que  dans  cette  ûtuation  les  deux  ver- 
res groffiffoient  confidérablement  les 
objets.  Il  fixa  les  verres  dans  une  pa- 
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reille  fituation ,  &  des  l'an  i  590  il  fît 
une  Lunette  de  douze  pouces.  Telle 
eft  Torigine  du  Téleicope ,  que  Von. 
perfedionna  dans  la  luite.  L'inven- 
teur du  Télefcope  fît  en  petit  à  peu 
près  ce  qu'il  avoit  fait  en  grand  ;  & 
de  là  vint  le  Microicope.  On  doit  au 
premier  de  ces  Inflrumens  la  con^ 
noiii'ance  des  Cieux ,  du  moins  en  par- 
tie ;  &  au  lecond  la  connoifl'ance  d'un 
petit  Monde.  Car  ne  croions  pas  que 
nous  voions  tout  ce  qui  habite  la  ter- 
-  re.  Il  y  a  autant  d'efpéces  d'animaux 
invifihles  ,  que  de  vifibles.  Nous 
voions  depuis  l'Eléphant  julqu'au  Ci- 
ron.  Là  finit  notre  vue.  Mais  au  Ci- 
ron  commence  une  multitude  infinie 
d'animaux  ,  dont  il  efl  l'Eléphant ,  Sc 
quenosyeuxnefauroientappercevoir 
fans  fecours.  On  voit ,  par  le  moyen 
du  Microicope,  des  milliers  d'infeftes 
nager  ,  courir ,  s'élancer  librement 
dans  la  centième  partie  d'une  goutte 
d'eau.  Leuwenock  dit  qu'il  en  a  vii 
cinquante  mille  dans  une  goutte  de 
liqueur  fort  mince. 

On  peut  dire  que  ces  Lunettes  font 
un  nouvel  organe  de  la  vue ,  que  l'on 
n'eût  pas  olé  attendre  des  mains  de 
l'Art.  Quelle  eût  été  la  furprife  des 

Anciens  ^ 
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'Anciens  ,  fi  on  leur  eût  prédit  qu'un 
jour  leur  poftérité ,  par  le  moien  de 
quelques  inftrumens ,  verroit  une  in- 
finité d'objets  qu'ils  ne  voioient  pas  : 
un  ciel  qui  leur  étoit  inconnu,  des 
plantes  &  des  animaux  dont  ils  ne 
foupçonnoient  pas  feulement  la  poffi- 
bilité  I 

Toricelie  étoit  Mathématicien  du 
Duc  de  Florence ,  &  fucceffeur  de  Ga- 
lilée qui  mourut  en  1 641.  Galilée  vou- 
îoit  que  l'efficace  de  l'Horreur  du  Vui- 
de  fît  monter  &  foutînt  l'eau  dans  les 
Pompes  afpirantes  à  trente-deux  pies 
environ  ,  &  que  cette  efficace  célè- 
bre fut  fixée-là.  En  1643  5  Toricelle 
eiTaia  l'efficace  de  cette  Horreur  imagi- 
naire dans  le  Vif-argent.  Il  fît  faire  un 
Tuyau  de  verre  de  trois  ou  quatre  pies, 
fermé  hermétiquement  par  un  bout.  Il 
le  remplit  de  Vif-argent ,  &  le  renver- 
fa  comme  on  le  renverfe  encore.  Le 
Vif-argent  defcendit  :  mais  il  demeu- 
ra comme  de  lui-miême  à  la  hauteur 
de  vingt-fept  à  vingt-huit  pouces. 

Otton  de  Guéricke  ,  Conful  de 
Magdebourg  ,  forma  le  deffein  d'ef- 
fayer  une  forte  de  Vuide  bien  plus 
^rand  que  celui  du  Tuyau  de  Toricel- 
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îe.  Il  fit  donc  faire  un  grand  Vafe  de 
verre  ,  rond ,  aiant  une  ouverture  af- 
fez  étroite  dans  la  partie  inférieure  , 
avec  une  Pompe  &  un  Pifton  ,  pour 
tirer  l'air  du  Vafe.  Et  c'eft  l'origine 
de  la  Machine  Pneumatique.  Il  étoit .- 
forti  de  fes  mains  des  merveilles ,  qui 
l'étoient  autant  pour  les  Phiîofophes , 
que  pour  le  peuple.  Avec  quel  éton- 
nement ,  par  exemple  ,  ne  voioit-on 
pas  deux  Baflins  de  cuivre  exadement 
taillés  en  demi-fphéres ,  appliqués  am- 
plement l'un  contre  l'autre  par  leurs 
bords  ou  circonférences ,  &  tirés  l'un 
d'un  côté  par  huit  chevaux,  &  l'autre 
du  côté  oppofé  par  huit  autres  che- 
vaux fans  pouvoir  être  féparés  ! 

Il  eft  aifé  de  comprendre  combien 
ces  Machines ,  &  d'autres  pareilles  , 
inventées  par  les  Modernes ,  &  beau^ 
coup  perfedionnées  par  l'ufage  mê- 
me ,  &  par  la  fuiie  des  années ,  ont  dû 
avancer  le  progrès  des  Obfervations 
Phyfiques. 

Mais  ce  qui  y  a  le  plus  contribué , 
eft  l'établiffement  des  Académies.  Le 
dernier  fiécle  en  vit  naître  quatre  fort 
célèbres  prefque  en  même  tems ,  fous 
la  proteéion  des  Princes  :  A  Floren» 
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ce  ,  C Académie  de.  Cimento  ;  à  Lon- 
dres ,  la  Société  Roiale  d'Angleterre  ;  à 
Paris  ,  C Académie  Roiale  des  Sciences  ; 
en  Allema<?,ne ,  C Académie  des  Curieux 
des  fecrets  de  la  Nature.  Le  defir  de 
ibutenir  la  réputation  de  fa  Compa- 
gnie ,  &  de  s'y  diftinguer  foi-même 
par  des  Ouvrages  importans  ,  efl  un 
puiffant  aiguillon  pour  des  Savans  , 
qui  ne  leur  lailfe  gu  ères  de  repos.  D'ail- 
leurs ,  11  n'y  a  que  des  Compagnies ,  & 
des  Compagnies  protégées  par  le  Prin- 
ce ,  qui  puilTent  fuffire  à  faire  l'amas 
nécefiaire  d'obfervations  &  de  faits 
bien  avérés  ,  pour  établir  dans  la  fui- 
te un  fyftême.  Ni  les  lumières ,  ni  \t% 
foins  ,  ni  la  vie ,  ni  les  facultés  d'un 
Particulier  n'y  fuffiroient.  II  faut  un 
trop  grand  nombre  d'expériences ,  il 
en  faut  de  trop  d'efpéces  différentes , 
Il  faut  trop  répéter  les  mêmes ,  il  les 
faut  varier  de  trop  de  manières ,  il 
faut  les  fuivre  trop  lontems  avec  un 
même  efprit. 

J'admire  la  fageffe  &  la  modeftie 
de  l'Académie  des  Sciences  ,  qui , 
malgré  tant  de  favans  Ouvrages  dont 
elle  a  enrichi  le  Public ,  malgré  tant 
d'utiles  découvertes  qui  font  le  fruit 
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de  (es  travaux  &  de  fes  obfervations  ^ 
îie  regarde  pourtant  les  Sciences ,  du 
moins  la  Phyfique  ,  que  comme  étant 
encore  au  berceau.  Mais  j'admire  en- 
core plus  l'ufage  religieux  qu'elle  fait 
de  connoiiïances  li  rares ,  qui  doivent, 
félon  elle,  nous  infpirerun  grand  ref- 
pe£l  pour  l'Auteur  de  la  Nature  par 
i'admiration  de  les  Ouvrages.  »  On 
»  ne  peut  guéres  s'empêcher  «  eft-il 
dit  dans  fes  Mémoires ,  »  de  répéter 
»  fouvent  qu'en  matière  de  Phyfique, 
.  »  les  objets  les  plus  communs  fe  chanr 
»  geat  en  autant  de  miracles  ,  dès 
»>  qu'on  les  regarde  avec  de  certains 
»'yeux.  as  Et  dans  ua  autre  endroit  , 
i>  Ce  n'eft  pas  imje  chofe  que  l'on 
i;>  doive  compter  parmi  les  fimples 
>>  curiofités  âz  la  Phyfique ,  que  les  fu- 
?>  blimes  réflexions  oii  elle  nous  coa- 
»  duit  fur  l'Auteur  de  l'Uaivers.  Ce 
»  graad  Ouvrage  ,  toujours  plus  mer- 
f>  veilleiix  à  meCire  qu'il  eil:  plus  con- 
»  nu ,  nous  donne  une  fi  grande  idée 
j>  de  fon  Ouvrier ,  que  jious  en  fentons 
w  Ijotre  efprit  accablé  d'admiratioa  &C 
f>  de  refped. . .  La  véritable  Phyfiqu§ 
i>  s'élève  jufqu'à  devenir  une  efpécg; 
f^d.e  Théologie. 
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Avant  que  de  pafler  aux  Mathéma- 
tiques ,  je  toucherai  fort  légèrement  ce 
qui  regarde  la  Médecine,  TAnatomie^. 
la  Botanique ,  &  la  Chymie  ,  qui  lont 
<les  parties  de  la  Phyfique  ,  ou  qui  y 
ont  du  raport.  TertuUien  appelle  la 
Médecine  lafœur  de  la  Philofophie ;  èc 
l'on  fait  que  les  trois  autres  dépens 
dent  de  la  Médecine<r 
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CHAPITRE    QUATRIEME 

JE  TRAITE,  dans  un  Chapitre fé- 
paré ,  ce  qui  regarde  la  Médecine  ; 
&  j'y  joins  la  Botanique ,  la  Chymie, 
&  l'Anatomie  ,  qui  en  font  partie , 
mais  dont  je  dirai  très  peu  de  chofes 

§.  I. 

Dt  la  Médecine, 

La  Médecine  efl  de  même  date 
fans  doute  que  les  maladies ,  car  or 
à  cherché  à  s'en  délivrer  dès  qu'on  le; 
a  fenties  ;  &  les  maladies  prefque  au{ 
fi  anciennes  que  le  Monde  même 
puifqu'elles  ont  été  la  fuite  &  la  pu- 
nition du  péché.  Mais  les  hommes  on 
été  lontems  chacun  leurs  propres  Mé 
decins,  &  il  eil:  difficile  de  fixer  le  tem 
oïl  la  Médecine  a  été  convertie  en  ar 
&  en  profelfion.  Le  befoin  &  l'expé 
rnn.iib.z9.  rience  y  ont  donné  Heu.  Dans  de  cer 
in  Promm.  tains  pays ,  ceux  qui  avoient  été  gué 
ris  de  quelques  maladies  ,  mettoien 
par  écrit  comment  &  par  quels  remé 
des  ils  l'avoient  été ,  &  dépofoient  ce 
Mémoires  dans  le  temple  pour  fer 
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VÎr  d'inftrudion  en  pareil  cas.  Dans  Heroi.lih.i. 
d'autres  pays ,  comme  en  Egypte  &  à  'str'aUnh.  ?. 
Babylone  ,  on  expolbit  en  public  hs  p^g  iî5-  ^ 
malades,  afin  que  les  paffans  ,  qm^'^^^'^"^^' 
auroient  été  attaqués  &  guéris  de  la 
même  maladie ,  puiTent  leur  donner 
conieiî. 

Les  Egyptiens  regardoient  leur 
dieu  Hermès  ,  (^eft-à-dire  Mercure  , 
comme  l'inventeur  de  la  Méiccine, 
11  eft  certain  qu'ils  l'ont  cultiv.  e  & 
plus  anciennement  &  plus  lavament 
qu'aucun  autre  peuple. 

Les  Grecs  leur  difputent  cette  gloi- 
re ,  ou  du  moins  l'ont  fuivie  de  près. 
Ils  nous  fourniront  to.is  les  Médecins 
dont  j'ai  à  parler  :  cir  les  Romains 
ont  peu  cultivé  cette  fcience.  Dès  le 
tems  de  la  guerre  de  Troie  ,  Chiron  le 
ThefTalien  ,  furnommé  le  Centaure  , 
qui  fut  Gouverneur  d'Achille ,  fe  ren- 
•  dit  célèbre  dans  la  Médecine  ,  par  la 
cure  des  plaies  &  la  connoiiTance  des 
limples  ,  dont  il  fit  part  à  ce  Héros  , 
&  à  Patrocle  fon  ami. 

Efculape ,  difciple  de  Chiron  ,  ne  pindar.  Fy 
le  céda  point  à  fon  Maître.  Pindare  le  ^''^°''.  Ode^, 
repréfente  comme  extrêmement  ha- 
bile dans  toutes  les  parties  de  la  Mé- 
decine, La  Fable  marque  que  Jupiter  ^ 
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incligné  de  ce  qu'il  avoit  rendu  la  vie' 
à  Hippolyte  fils  de  Théféc  ,  l'écrafa 
d'un  coup  de  foudre.  Ce  qui  fait  en- 
tendre qu'il  guériffoit  par  fa  fcience 
des  maladies  li  défefpérées^  qu'il  paf- 
foit  pour  rendre  la  vie  aux  morts. 

Ayant  été  mis  au  rang  des  Immor- 
tels ,  on  lui  bâtit  des  temples  en  di- 
vers endroits  comme  au  dieu  de  la 
fanté.  Le  plus  fameux  flit  celui  d'E- 
pidaure.  C'eil:  de  là,  qu'en  conféquen- 
ce  d'une  célèbre  députation ,  à  la  tête 
de  laquelle  étoit  Q.  Ogulnius  ,  on. 
prétend  qu'il  vint  à  Rome  fous  la  figu- 
re d'un  ferpent ,  &C  qu'il  délivra  la  ville 
de  la  peile  l'année  461  de  fa  fonda- 
tion. On  lui  bâtit  depuis  un  temple 
hors  de  la  ville.  Celui  de  Cos ,  patrie 
d'Hippocrate,  étoit  auili  fort  renom-' 
mé.  On  y  voioit  diverfes  tables  ,  ou 
divers  tableaux  ,  où  étoient  écrits  les 
remèdes  que  le  dieu  avoit  indiqués  à 
plufieurs  malades  ,  qui  avoient  été. 
guéris  par  ce  moien. 

Homère  donne  deux  fils  à  Efcula- 
pe ,  tous  deux  fameux  Médecins ,  dont 
il  efl  parlé  dans  l'Iliade  ;  l'un  nommé 
Machaon  ,  fort  habile  &  fort  exercé 
dans  les  opérations  de  Chirurgie ,  qui 
n'étoit  point  pour  lors  ,  non  plus  que 
daiis  les  fiççles  fuiyans ,  diflinguée  de: 


!>£  LA  Médecine.  Si 
la  Médecine  ;  l'autre  Podalire ,  plus 
verié  dans  la  Médecine  ,  appellée  de- 
puis Ac^/H«  ,  c'eft-à-dire  fondée  fiir  des 
principes  &  des  raifonnemens.  En  re-  Steph.  By- 
venant  de  la  e;uerre  de  Troie ,  Podali- î""'-  "^  '''^" 
re  fut  pouffé  par  une  tempête  fur  les 
côtes  de  Carie  ,  oii  il  guérit  une  fille 
du  Roi  Damasthus  ,  en  la  faignant  des 
deux  bras.  Pour  récompenfe ,  le  père 
la  lui  donna  en  mariage.  Entr'autres 
cnfans,  il  en  eut  un  Hippolochus  , 
duquel  Hippocrate  fe  difoit  être  def- 
cendu. 

Pline  fuppofe  un  vuide  de  fix  ou  pun.nt.i^,. 
jfept  cens  ans  par  raport  aux  Méde-  «^«f-  »• 
cins ,  depuis  le  fiége  de  Troie  jufqu'à 
la  guerre  du  Péloponnéfe ,  c'eff-à-dire 
jiifqu'à  Kippocrate  :  ce  qui  n'efl  pas 
tout-à-fait  exadl:.  Celfe  met  au  nom-  cd'.'mPirrf- 
bre  des  célèbres  Médecins  Pythagore , 
qui  a  vécu  du  tems  de  Cyrus  &  de 
fes  deux  Succeffeurs ,  &  quelques  au- 
tres Philofophes ,  comme  Empédocle- 
&  Démocrite. 

On  diftingue  différens  ordres  ,  dif- 
férentes feftes  de  Médecins.  Les  uns 
font  appelles  Empiriques ,  parce  qu'ils 
n'ont  guéres  fuivi  que  l'Expérience,. 
D'autres,  dont  Hippocrate  eft  le  Chef, 
©ni  joint  le  raifonnement  à  Texpé- 
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rience  ;  &  c'eft  ce  qui  a  fait  appeller 
la  Médecine  Dogmatique  ou  Raifonnce, 
Quelques-uns  ont  affefté  de  fe  fépa- 
rer  de  tous  les  autres  Médecins ,  &  fe 
font  fait  une  méthode  particulière  j 
on  les  a  nommé  Méthodiques.  Je  ne 
m'attacherai  point  fcrupuleufement 
à  cette  diviiion.  Je  fuivrai  feulement 
l'ordre  des  tems  ,  &  n'infiilerai  que 
fur  ceux  des  Médecins  qui  ont  été 
plus  connus.  Toutes  les  différentes 
feftes  de  Médecins ,  car  il  y  en  a  un 
grand  nombre ,  font  favament  expli- 
quées dans  l'Hifloire  de  la  Médecine 
par  M.  Daniel  le  Clerc ,  Ouvrage 
plein  d'une  profonde  érudition. 
An. M. 34"^ r  DEMOCEDE  le  Crotoniate  fit 
lièr'd'nb^-'  P^^^^"^^  ^^  ^^^  habileté ,  en  rendant  le 
t.iz^-'ii)7'  fommeil  &  la  fanté  au  Roi  Darius  ^ 
auquel  une  entorfe  au  pié  qu'il  avoit 
reçue  en  tombant  de  cheval  faifoit 
fouffrir  de  vives  douleurs  &  une  in- 
fomnie  continuelle,  dont  les  Médecins 
du  pays  n'avoient  pu  le  déhvrer.  Il 
guérit  enfuite  AtoiTa  la  Reine  d'un  ul- 
cère au  fein  que  la  pudeur  lui  avoit 
lontems  fait  cacher.  J'ai  raconté  fort 
au  long  Thifloire  de  ce  Médecin ,  en 
parlant  de  Darius. 
AM.M.5704.     HEROPHILE  s'étoit  fait  aufli  un 

AvJ.  C.  }Oo. 
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^rand  nom  dans  la  Médecine.  Il  faifoit  Gale>t.  Com 
grand  iifaoje  de  la  Botanique,  &  en-  ?îf"'- ."  "* 
core  plus  de  1  Anatomie  ,  qu  il  porta 
à  une  grande  perfection.  Les  Princes 
lui  permirent  de  faire  des  différions 
de  corps  vivans  fur  des  criminels  con-  ' 

dannés  à  mort  ;  &  il  en  paffa  un  nom- 
bre incroyable  par  fes  mains  :  ce  ^  qui 
donna  lieu  à  Tertullien  de  l'appeller 
plutôt  Bourreau  ,  que  Médecin. 

HERODIQUE  ,  de  Sicile  ,  fleurif-  as-.m.  3^40. 
foit  fous  Artaxerxe  Longuemain.  La  Av.  j.c.4'î4' 
fefteappellée  A(a/T.^T/;c;i\  parce  qu'elle  7/,^'^^,'^ 
n'emploioit  prefque  pour  remède  que 
la  diète  &  le  régime  de  vivre  ,  le  re- 
connoiffoit  pour  Chef;  aufli-bien  que 
celle  qu'on  nommoit  Gymnajîique  ^ 
parce  qu'il  emploioit  beaucoup  les 
exercices  du  corps  pour  rétablir  ôc 
pour  fortifier  la  fanté.  Il  étoit  frère 
du  fameux  Rhéteur  Gorgias.  C'efl  fur- 
tout  par  un  de  fes  difciples  qu'il  eft 
connu. 

HIPPOCRATE,  de  l'Ile  de  Cos ,  AN.M.n44. 
eft  cet  illuflre  difciple.  On  place  fa  Av.j.c.^éj, 
naiffance  à  la  ne  année  de  la  LXXX^ 
Olympiade.  On  prétend  qu'il  defcen- 

a  acrophilas  iile  medi-  ■  homines  odiic  ,  ut  noiTc-t. 
«us ,  aut  lanius ,  qui  fex-    Tertull.  lit.  de  anima  , 
Ccnios    exccuic  ,    ut  na-    ca^,   lo. 
tuiâui   iVrucaretur  ;    qui  | 
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doit  d'Efculape  par  Héraclide  fon  pè- 
re ,  &  d'Hercule  par  la  mère  Praxitée. 
Il  s'attacha  d'abord  à  l'étude  des  cho- 
fes  de  la  nature  ;  puis  à  celle  du  corps 
humain  en  particulier.  Il  eut  pour  pre- 
mier maître  fon  père  môme.  Il  reçut  - 
auiîl  les  leçons  d'un  autre  célèbre 
Médecin  ,  nommé  Hérodique  ,  dont 
je  viens  de  parler.  Il  fe  rendit  habile 
dans  toutes  les  parties  de  la  Médeci- 
ne,  &  en  porta  la  connoifTance  aufîr 
loin  qu'elle  pouvoit  aller  pour  lors. 

J'ai  déjà  dit  qu'il  étoit  né  à  Cos, 
Cette  Ile  étoit  confacrée  au  dieu  Efcu- 
lape  y  qui  y  étoit  honoré  d'un  culte 
particulier.  La  coutume  étoit  que  tous 
ceux  qui  avoient  été  guéris  de  quelque 
maladie  ,  fiffent  un  Mémoire  exa£l  &C 
des  fymptômes  qui  l'avoient  accom- 
pagnée ,  &  des  remèdes  qui  les  en 
avoient  délivrés.  Hippocrate  avoit 
fait  copier  tous  ces  Mémoires  ,  qui 
ne  lui  furent  pas  d'un  petit  iecours  , 
&  qui  lui  tinrent  lieu  d'une  expérien- 
ce anticipée. 

Son  extrême  habileté  parut  fur  tout 
pendant  la  pefte  qui  affligea  particu- 
lièrement la  ville  d'Athènes  &  toute 
l'Attique  au  commencem.ent  de  la 
guerre  dvi  Péloponnéfc.  J'ai  expoié. 
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ailleurs  quel  fut  alors  ion  zèle  &  fon    j^m  nt- 
dévouement  pour  le  falut  de  fa  patrie,/-  vi-iijioir»: 
fon  noble  défintérelTement  qui  lui  ^t^ 
refufer  les  offres  avantageufes  dii  Roi 
de  Perfe ,  &  les  honneurs  extraordi- 
naires dont  la  Grèce  crut  devoir  ré- 
compenfer  les  fervicssimportans  qu'il 
lui  a  voit  rendus  i 

On  dit  que  les  Abdérites  écrivirent 
à  Hippocrate  ,  pour  le  prier  de  venir 
voir  Démocrite,-  Ils  le  voioient  ne  fe 
foncier  de  rien  ,  rire  de  tout ,  dire  que 
l'air  étoit  plein  d'images  ,  fe  vanter 
qu'il  faifoit  detems  en  tems  unvoiage 
dans  l'efpace  immenfe  des  chofes. 
Regardant  tous  ces  traits  comme  des 
fymptômes  &  des  commencemens  de 
folie ,  ils  craignoient  qu'il  ne  devînt 
tout- à-fait  fou  ,  &  que  fon  grand  fa- 
voir  ne  lui  démontât  entièrement  la 
tête.  Hippocrate  les  raifura ,  &  jiîgea 
bien  autrement  qu'eux  de  l'état  de- 
Démocrite.  Il  n'efi:  pas  fiir  que  les- 
Lettres  d'Hippocrate ,  d'où  ce  fait  eft 
I  tiré ,  foient  véritablement  de  lui. 

Les  Ecrits  qu'il  a  laiffés  en  grand 
nombre ,  ont  toujours  été  regardés,  & 
le  font  encore ,  comme  ce  qu'il  y  a  de. 
plus  parfait  dans  ce  genre  ,  6l  comme 
devant  tenir  lieu  de  fondement  &  de 
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bafe  à  l'étude  de  la  Médecine.  Il  y  â" 
confervé  la  mémoire  d'un  événement^ 
qui  lui  fait  encore  plus  d'honneur  que 
toute  fa  fcience  &  toute  fon  habileté. 
C'eft  l'aveu  fmcére  d'une  faute  qu'il 
avoit  commife  en  panfant  une  bleffu- 
re  de  tête  :  car  on  fait  qu'ancienne-» 
ment  la  Médecine ,  la  Chirurgie ,  &  la 
Pharmacie ,  n'étoient  point  féparées. 
Il  ^  n'a  point  rougi  de  confefîer  ,  aux 
dépens  en  quelque  forte  de  fa  propre 
gloire  ,  qu'il  s'étoit  trompé  ,  de  peur 
-que  d'autres,  après  lui ,  &  à  fon  exem- 
ple ,  ne  tombaffent  dans  la  même  er- 
reur. De  petits  efprits  ,  dit  Celfe,  & 
d'une  habileté  médiocre  ,  n'en  ufent 
pas  de  la  forte ,  &  ménagent  avec  bien- 
plus  de  foin  le  peu  qu'ils  ont  de  ré- 
putation ,  parce  qu'ils  n'en  peuvent 
rien  perdre  fans  s'appairvrir.  Il  n'y  a 
que  de  grands  génies ,  que  des  hom- 
mes riches  &  opulens ,  c'eft-à-dire  qui 
fe  fentent  d'ailleurs  un  fonds  de  mé- 


a  De  f.Kiuis  fe  decepcum 
elFe  HippocracesmenTOriae 
prodidit  ,  more  magno- 
tum  virorum  ,  èc  fiduciam 
magnarum  reriim  haben- 
tium.  Nam  levia  ingénia  , 
quia  nihil  habent  ,  nihil 
iîbi  decrahunc.  Magno 
ÎDgenio ,  nuilcarjue  nihi- 


lomînus  habituTO  ,  con- 
venic  etiam  veri  evioiis 
confeffio  ,  piiEcipuè  in 
eo  minifterio  ,  quod  uti- 
licacis  eau  (a  poiteris  tra- 
ditur,  ne  qui  dccipiantur 
eadem  tationc  qua  quis 
d€ccptuseft.  Cilf.  lib,  8. 
cap.  4. 
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rite  non  commun ,  capables  de  faire 
un  tel  aveu ,  &  de  négliger  ces  peti- 
tes pertes ,  qui  ne  diminuent  rien  de 
leur  richeffe  &  de  leur  opulence. 

Il  fait  encore  un  autre  aveu  ,  qui 
marque  en  lui  un  caradére  admirable 
de  candeur  &  d'ingénuité.  De  quaran= 
te-deux  malades  qu'il  avoit  traités  , 
dont  il  décrit  les  maladies  dans  le  pre- 
mier &  le  troifiéme  Livres  des  Mala- 
dies Epidémiques ,  il  avoue  qu'il  n'y  en 
a  eu  que  dix-fept  qu'il  ait  guéris ,  & 
que  tous  les  autres  font  morts  entre* 
fês  mains.  Dans  le  fécond  des  Livres 
que  je  viens  de  citer ,  il  dit ,  en  par- 
lant de  certaine  efquinancie  qui  étoit 
accompagnée  de  grands  accidens ,  que 
tîSus  en  échapérent.  S''ils  étoknt  morts  ^ 
ajoute-t-il  ,ye  U  dirais  de  même. 

Dans  un  autre  endroit  il  fe  plaint  LihMArtt:, 
modeflement  de  l'injuftice  de  ceux 
qui  décrioient  la  Médecine  fous  le 
prétexte  que  l'on  meurt  fouvent  en- 
tre les  mains  des  Médecins.  Comme 
fi ,  dit-il ,  on  ne  pouvoit  pas  imputer 
la  mort  du  malade  à  la  violence  in- 
furmonîable  de  la  maladie ,  auffi  bien 
ou  plutôt  qu'à  la  faute  du  Médecin 
:j,ui  l'a  traité. 

Il  déclare  qu'il  n'y  a  point  de  àQS-  uh.  Frxrc 

ptioniiTtis 
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honneur  pour  un  Médecin ,  lorfqu'eii- 
certains  cas  difficiles  il  eft  en  peine 
touchant  la  manière  dont  il  fe  doit 
conduire  auprès  d'un  malade  ,  de  fai- 
re appeller  d'autres  Médecins  ,  afin 
d'avifer  conjointement  avec  eux  ,  fur 
ce  qu'il  y  a  à  faire  pour  le  bien  du 
malade.  Par  où  l'on  voit  que  les  Con- 
fultations  font  d'un  ancien  ufage. 

On  reconnoit  dans  le  ferment  d'Hip= 
pocrate  qui  fe  trouve  à  la  tête  de  fes 
Ouvrages  le  caraûére  d'un  véritable- 
-ment  honnête  homme  &  plein  de  pro-- 
bité.  Il  prend  les  dieux  qui  préfident 
à  la  Médecine  à  témoin  du  defir  fincé- 
re  qu'il  a  de  rem.pHr  exaftement  tous 
ks  devoirs  de  fon  état.  Il  fait  paroi- 
tre  une  vive  &  refpeftueufe  recon- 
noilîance  pour  celui  qui  lui  a  enfei- 
gné  l'Art  de  la  Médecine  ,  &  déclare 
qu'il  le  regarde  toujours  comme  forii 
père,  &  fes  enfans  comme  fes  pro- 
pres frères  ,  &  qu'il  fe  fera  un  devoir 
de  les  aider  en  toute  occafion  &  de 
fes  biens ,  &  de  fes  confeils.  Il  pro- 
tefte  que  dans  le  régime  de  vivre  qu'il 
prefcrira  aux  malades  ,  il  aura  grand 
foin  de  rechercher  tout  ce  qui  pourra 
leur  être  utile ,  &  d'éviter  tout  ce  qu'il 
croira  pouvoir  leur  nuire.  Il  fe  pr.o- 
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lîofe  de  mener  une  vie  pure  &  irré- 
:)rochable ,  5c  de  ne  point  deshonorer 
à  profeffion  par  aucune  adion  digne 
le  blâme.  Il  dit  qu'il  n'entreprendra 
,  amais  de  tailler  ceux  qui  feront  tra- 
t/aillés  de  la  pierre  ,  &  qu'il  lailTera 
l:e  foin  aux  perfonnes  qui  fe  font  ren- 
lu  habiles  dans  cette  opération  par 
me  longue  expérience.  lîprotefte  que 
quand ,  en  vifitant  les  malades  ou  au- 
trement ,  il  aura  découvert  quelque 
chofe.qui  doit  être  tenu  caché  ,  il  ne 
ile  révélera  jamais  ,  &  fera  fidèle  à  la 
loi  facrée  du  fecret.  Enfin  il  efpére 
qu'en  gardant  inviolablement  toutes^ 
ces  régies ,  il  s'acquerra  l'eftime  de  la 
poûérité  ,  &  il  confent  à  être  décrié 
pour  toujours  s'il  a  le  malheur  d'y 
manquer. 

On  loue  fort  fon  défintérefTement , 
vertu  bien  eftimable  dans  un  Méde- 
cin. Ce  qu'il  dit  fur  ce  fujet ,  eft  di-  j„  ni,,  pras- 
gne  de  remarque.  Il  veut  que  le  Mé--  rcpùonum. 
decin ,  quant  au  falaire  qui  lui  qû  dû  , 
.  en  ufe  avec  honnêteté  6c  avec  huma- 
nité ,  aiant  égard  au  pouvoir  ou  à  l'im- 
puifTance  oii  fe  trouve  le  malade  de 
1  le  récompenfer  phis  ou  moins  libéra- 
;  lement.  Il  efl  même  des  occafions  , 
.  dit-il ,  où  le  Médecin  ne  doit  point 
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demander  ni  attendre  de  récompenfe; 
comme  loriqu'il  a  traité  un  étranger 
ou  un  pauvre  ,  qui  font  des  perion- 
nes  que  tout  le  monde  efl  obligé  de 
fecourir. 
î)i  prifc.       Il  paroit  qu'il  étoit  plein  de  refpe£l: 

Medic.  pour  la  Divinité.  »  Ceux ,  dit-il ,  qui 
»  ont  les  premiers  trouvé  la  manière 
»  de  guérir  les  maladies ,  ont  jugé  que 
»  c'ctoit  uri  Art  qui  méritoit  qu'on  en 
»  attribuât  l'invention  à  Dieu.  Et  c'eft 
»  ajoute -t -il,  le  fentiment  commun. 
J'ai  déjà  remarqué  ailleurs  que  Cicé- 

Tufc.  Qu«jî.  ron  penfoit  de  la  même  forte.  Deo- 
mm  immortalium  inventioni  conjccrata 
ejî  Ars  Medica. 

On  ne  fait  rien  de  particulier  de  lai 
mort  d'Hippocrate.  Il  mourut  dans 
image  fort  avancé ,  &  laifla  deux  fils, 
THESSALUS  &  DRAGON  ,  qui  fe 
firent  un  nom  célèbre  parmi  les  Mé- 
decins ,  auiîi  bien  que  POLYBE  fon 
gendre  &  fon  fuccelTeur. 

J'ai  parlé ,  dans  l'hiftoire  de  Philip- 
pe ,  de  la  ridicule  vanité  d'un  Méde- 
cin appelle  MENECRATE ,  que  ce 
Prince  traita  comme  il  le  méritoit. 

4h-m.  3<57i.      PHILIPPE  d'Acarnanie  eft  connu 

Av.j.c.}3  5.  parle  falutaire  breuvage  qu'il  donna 
à  Alexandre  le  Grand ,  à  qui  011  avois 
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voulu  le  rendre  ilifped ,  &:  à  qui  ce 
teméde  fauva  la  vie. 

ERASISTRATE  fe  fît  connoitre  ak.m.  37^1; 
&  eitimer  par  la  manière  adroite  dont  ^^j;/^j^^^° 
il   découvrit  la  caufe  de  la  maladie  Zii.j.cd/;. 7, 
d'Antiochus  Soter,fils  de  Séleucus  Roi 
de  Syrie.  Je  l'ai  raconté  en  fon  lieu.     Tome  vu. 
Si  l'on  en  croit  Pline ,  cette  cure  mer-  ?-\n.m.^^ 
veilleufe  ,  qui  rendit  un  fils  tendre-  '^^  Proam, 
ment  aimé  à  fon  père ,  flit  payée  de 
cent  talens ,  c'efî-à-dire  de  cent  mille 
écus. 

APOLLOPHANE,  Médecin  d'An-  Av.M.378r. 
tiochus  furnommé  le  Grand  ,  étoit  ^^J^f'yifj] 
fort  habile  dans  fa  profefîion  :  mais 
il  devint  encore  plus  célèbre  par  le 
fervice  important  qu'il  rendit  à  fon 
Maître.  Hermias ,  premier  Miniflre  de 
ce  Prince, exerçoit  des  concufîions  6c 
des  violences  inouies  ,  fans  que  per- 
fonne  ofât  en  porter  fes  plaintes  à  la 
Cour ,  tant  il  s'étoit  rendu  terrible, 
ApoUophane  aima  affez  le  bien  pu- 
blic ,  pour  ne  point  craindre  de  ba- 
zarder fa  fortune.  Il  découvrit  au  Roi 
le  mécontentement  général  duRoiau- 
me ,  &  apprit  aux  Médecins  l'ufage 
qu'ils  doivent  faire  du  libre  accès 
qu'ils  ont  auprès  des  Princes.  ^^,  j,   g 

MITHRIDATE ,  qui  fut  fi  lontems  Ay.'j.c.  nj 
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la  terreur  des  Romains  ,  s'ell:  rendit' 
illuftre  a\iffi  dans  la  Médecine  ,  non- 
feulement  par  l'invention  de  Tanti- 
doîe  qui  porte  encore  fon  nom  ,  mais 
par  la  compofition  de  plufieurs  favans 
Ouvrages  ,  que  Pompée  fit  traduire 
en  latin  par  Lénée  fon  Affranchi. 
An.  M.  3910.  ASCLEPIADE  de  Bithynie  ,  qui 
p'iii.ii'b. it.  ^voit  d'abord  enfeigné  l'Eloquence  à 
•«p-  3-  Rome  ,  quitta  la  profeffion  de  Rhé=' 
leur  pour  embraifer  celle  de  Méde- 
cin ,  qu'il  nigea  lui  devoir  être  plus 
lucrative  que  l'antre ,  &  il'  ne  fe  trom- 
pa pas.  Il  fit  un  entier  changement 
dans  la  pratique  qui  avoit  été  obfer- 
vée  avant  lui ,  bi  s'écarta  prefque  en 
tout  des  principes  &  des  régies  d'Hip- 
pocrate.  A  la  place  d'une  folide  &  pro- 
fonde fcience  il  fubftitua  l'agrément 
&:  la  réputation  d'un  beau  parleur,  qui 
fouvent  tient  lieu  de  mérite  auprès 
des  malades.  Il  s'appliquoit  auffi  à  fla- 
ter  leur  goût  &  à  fatisfaire  leurs  defirs 
en  tout  ce  qu'il  pouvoit ,  moien  sûr 
de  gagner  leur  confiance.  Sa  maxime 
étoit ,  qu'un  Médecin  doit  guérir  fes 
malades  ■  sûrement^ promtemuit ^  agréa' 

a  Afclepiadcs  oflfîcium  ]  periculofa  efle  nimia  & 
«fle  Medici  dicit  ut  tutô  ,  I  feftinatio  &  voluptas  fo- 
celeriter,5c  jucundè  curec.  j  lec.  Cd[.  lib-  j .  cap.  4. 
lé  Yotum  elt  j  fed   ferè  j 
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hlcmcnt.  Cette  pratique  feroit  fort  à 
defirer ,  dit  Celfe.  Le  fâcheux  efl: 
qu'ordinairement  il  y  a  beaucoup  de 
-danger  à  vouloir  guérir  trop  vite  ,  & 
à  n'ordonner  rien  que  d'agréable.  Ce  Aoui.iih.4,1 
qui  contribua  le  plus  à  le  mettre  en  ^i-orid. 
vogue  ,  flit  l'heureule  rencontre  d'un 
homme  qu'on  étoit  prêt  de  conduire 
au  tombeau  ,  en  qui  il  trouva  un  relie 
de  vie ,  &  qu'il  rétablit  dans  une  par- 
faite fanté.  Pline  parle  fouvent  de  ce 
Médecin ,  mais  avec  fort -peu  d'eflime. 

THEMISON  ,  difciple  d'Aiclépia-  An.m.4ooû„ 
de,  étoit  de  Laodicée.  Il  changea,  dans  ^''"  •'•  ^"  "** 
fa  vieilleffe ,  quelque  chofe  au  fylîême 
de  fon  Maître.  La  fe£le  qu'il  forma  , 
fiit  appellée  Méxhodlqm ,  parce  qu'il 
fe  mit  en  tête  d'établir  une  Méthode 
pour  rendre  la  Médecine  plus  aifée  à 
apprendre  &  à  pratiquer.  Juvenal  ne 
parle  pas  de  lui  favorablement, 

C^uot  Themlfon  aegros  Autumno  occiderit     Saiyr.  im, 
uno.  ^'^'  ^* 

.   Cicéron  &  Horace  parlent  de  CR  Ar 
TERUS  comme  d'un  habile  Médecin. 

DIOSCORIDE  {Pedacius)  Méde-  A«j.e.^^ 
cin  d'Anazarbe  ville  de  Cilicie  qiù 
iiit  depuis  nommée  Céfarée.  Voffius, 
:3près  Suidas,  dit  qu'il  fut  Médecio 
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^"Antoine  &  de  Cléopatre.  On  croit 
qu'ils  le  confondent  avec  un  autre 
Diofcoride ,  furnommé  Phacas.  Celui 
"-ilont  il  s'agit  ici ,  peut  avoir  vécitlous 
Vefpafi^n.  Des  favans  ont  difputé  fi 
Pline  a  copié  Diofcoride  ,  ou  fi  celui- 
ci  a  tiré  fon  Ouvrage  de  Pline.  Ces 
deux  Auteurs  ont  écrit  en  même  tems 
&C  fur  les  mêmes  matières ,  fans  ja- 
mais fe  citer  l'un  l'autre.  Le  fujet  que 
Diofcoride  a  traité  ,  c'eft  la  Matière 
Médicinale.  On  appelle  ainfi  tous  les 
-■corps  qui  fervent  à  l'ufage  de  la  Mé- 
decine ,  &  qui  fe  réduilent  principa- 
lement à  trois  genres  :  les  Plantes ,  les 
Animaux ,  &  les  Minéraux ,  ou  les 
chofes  qui  font  de  la  nature  de  la 
terre. 
■Sueton.  în  ANTONIUS  MUSA  ,  Affranchi , 
■jiu^.cap.^^-  Médecin  de  l'Empereur  Augufte,  le 
lib-  Jj-p5'7-  ^"^^3  d  une  dangereule  maladie  qui  1  a- 
voit  réduit  à  l'extrémité ,  en  le  trai- 
tant d'une  manière  toute  oppofée  à 
celle  qu'on  avoit  emploiée  jufques-là, 
&  lui  faifant  prendre  des  bains  d'eau 
froide  &  des  breuvages  rafraîchiifans. 
Cette  heureufe  cure  valut  à  Mufa , 
outre  de  grandes  largeffes  qui  lui  fu- 
rent faites  par  l'Empereur  &  par  le 
iSénat  j,  le  privilège  de  porter  un  aji" 
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eau  d'or ,  ce  qui  jufques-là  n'avait 
té  permis  qu'aux  perionnes  de  la 
remiëre  condition.  Tous  les  Méde- 
ins ,  en  confidératiûn  de  Mufa ,  fil- 
ent exemtés  de  tous  impôts  poyr 
Dujours.  Le  peuple  Romain ,  par 
econnoiflance  ,  lui  fit  élever  une  flâ- 
ne auprès  de  celle  d'Efculape.  Il  ^ 
raita  Horace  de  la  même  forte ,  &  lui  Ep.  i  ^.nh.i, 
it  prendre  les  bains  d'eau  fi-oide  dans 

plus  fort  de  l'hiver. 

CORNELIUS  CELSUS  vivoit,  à 
:e  qu'on  croit ,  fous  l'Empire  de  Ti- 
)ére.  Il  étoit  fort  favant ,  &  avoit 
;crit  fur  toutes  fortes  de  matières, 
^uintilien ,  qui  vante  fort  fon  éru-  Lib.it.c.iu 
lition ,  le  donne  pourtant  pour  un 
'fprit  médiocre:  Cornélius  Cdjus ,  me- 
iiocri  vir  ingenii.  Je  ne  iai  pas  fi  les 
Vlédccins.en  conviennent. Nous  avons 
le  lui  huit  Livres  fur  la  Médecine  5 
^ui  font  écrits  en  très  bon  Latin. 

GALIEN,  le  plus  célèbre  des  Mé-  AN.j.Crn» 
iecins  après  Hippocrate,  étoit  de  Per- 
game.  Il  a  vécu  fous  Antonin ,  Marc 
Ajuréle,ô<:  quelques  autres  Empereurs, 

a  Nam  mihi  Baiaj 
Mufa  fapervacuas  Anronius  ,    &    tamcn    illis 
Me  facic  invifum  ,  gelida  cùm  perluor  und* 
Ppr  sççdium  frigus. 
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Il  fut  élevé  avec  grand  foin  dans  l'éta 
de  des  Belles-Lettres  ,  de  la  Philofo 
phie  ,  &  des  Mathématiques.  S'étan 
deftiné  à  la  Médecine  ,  il  s'y  donn 
tout  entier ,  parcourut  plufieurs  ville 
de  la  Grèce  pour  y  recevoir  les  leçon 
des  Maîtres  les  plus  renommés  dan 
-cette  profefîion  ,  &  s'arrêta  fur  tou 
à  Alexandrie  en  Egypte,  où  l'étude  d 
la  Médecine  fleuriffoit  alors  plus  qu'ei 
aucun  endroit  du  monde.  De  retou 
dans  fa  patrie  ,  il  {ut  faire  un  gran 
ufage  des  précieux  tréfors  de  fcienc 
qu'il  avoit  amaffés  dans  fes  voiage: 
.Sa  principale  application  fut  l'étud 
-d'Hippocrate  ,  qu'il  regarda  toujoui 
com.me  fon  Maître  ,  &  fur  les  trace 
duquel  il  fe  fit  toujours  un  honneur  S 
un  devoir  de  marcher.  Il  remit  en  v: 
gueur  fes  principes ,  qui  étoient  négl: 
gés  &  tombés  dans  l'oubli  depuis  plu 
de  fix  cens  ans. 

A  l'âge  de  trente-quatre  ans  il  pafî 
à  Rome ,  où  il  s'acquit  une  grande  ri 
putation  ,  &  en  même  tems  s'attir 
une  grande  envie  de  la  part  des  autre 
Médecins.  Les  cures  extraordinaire 
qu'il  faifoit  à  l'égard  des  malades  at 
folument  défefpérés  ,  la  fagacité  ave 
laquelle  il  découvroit  la  véritable  cai 
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le  des  maladies  quiavoit  échapé  à  tous 
les  autres ,  la  certitude  avec  laquelle 
il  marquoit  Couvent  tous  les  fymptô- 
ines  qui  dévoient  arriver ,  l'effet  que 
dévoient  produire  fes  remèdes ,  &  le 
tems  de  la  parfaite  guérifon  ;  tout  cela 
le  faifoit  regarder  ,  d'un  coté  par  les 
'perfonnes  non  prévenues  comme  un 
'Médecin  d'un  rare  favoir  &c  fort  au- 
deffus  du  commun  ,  &  de  l'autre  par 
'  fes  Confréresjalcuxcom.me  un  homme 
qui  dans  toutes  fes  opérations  ufoit  de 
magie.  Du  moins  ils  répandoient  ce 
bruit,  pour  le  décrier,  s'il  eût  été  poffi- 
ble  ,  dans  l'efprit  du  peuple  &  des 
Grands. 

La  pefle  quifurvint  quelques  années  Ak.  j.c.  16*. 
après  ,  &  qui  fit  d'horribles  ravages 
dans  toute  l'Italie  &  dans  pluficurs  au- 
tres provinces ,  le  détermina  à  retour- 
ner dans  fa  patrie.  Si  c'étoit  pour  pren- 
dre foin  de  fes  compatriotes ,  le  deffein 
étoit  fort  louable  &  fort  généreux. 

Il  n'y  demeura  pas  lontems.  M.  Ait-  ah.j.c.j;**. 
rele ,  au  retour  de  fon  expédition  con- 
tre les  Allemans ,  le  mianda  à  Aquilée , 
«l'oîi  il  l'emmena  enfuite  avec  lui  à 
Rome.  L'Empereur  avcit  grande  con- 
fiance en  lui.  La  vie  dure  que  ce  Prin- 
ce menoit  avoit  fort  altéré  fa  fanté» 
(     Tome  XIII.  E 


çS     De  LA  Médecine, 

il  preiioit  tous  lesjoursdelathériaque,'! 
pour  fe  for  àfierreftomac&  la  poitrine  f 
qu'il  avoit  fort  foibles  :  c'étoit  Galien  ' 
qui  la  lui  préparoit.  On  attribuoit  à  ce 
remède  la  fanté  dont  il  jouiiToit  ordi-» 
nairement,  malgré  fa  grande  foibleffe. 
Ce  Prince ,  fongeant  à  retourner  en 
Allemagne  ,  fouhaitoit  extrêmement 
d'y  mener  avec  lui  Galien ,  que  fa 
grande  habileté  ,  &  la  connoifTance 
parfaite  qu'il  avoit  de  fon  tempéra- 
ment ,  mettoient  plus  en  état  qu'au- 
cun autre  de  lui  rendre  fervice.  Ce- 
pendant Galien  l'aiant  prié  de  le  laif^ 
1er  à  Rome  ,  l'Empereur ,  plein  de 
bonté  ,  d'humanité  6c  de  douceur  ,  Iq 
lui  accorda.  J'admire  cette  bonté  , 
mais  je  ne  comprends  pas  comment 
un  Médecin  peut ,  dans  une  telle  con- 
Tondur'  ,  fe  refufer  aux  deftrs  d'un 
rnnce  li  digne  de  confidération. 

Peutêtre  le  deiTein  qu'il  avoit  formé 
d'écrire  fur  la  médecine ,  &  qu'il  pou-! 
Voit  avoir  déjà  commencé  de  mettre  à 
exécution ,  fut-il  la  caufe  de  ce  refus. 
En  effet  ce  fut  depuis  ce  départ  de  M, 
Auréle  jufqu'à  fa  mort ,  &^  fous  le  régnç}i 
de  Commode  fon  fils  dc  fon  fucceffeur, 
que  Galien  compofa  &  publia  fes 
écrits  fur  la  Médecine ,  fuit  qu'il  fuf 
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demeuré  à  Rome  ,  toit  qu'il  fe  fût  re- 
tiré dans  la  patrie.  Une  partie  de  les 
Ecrits  périt  dans  l'embralement  qui 
conluma ,  fous  l'Empereur  Commode, 
des  quartiers  entiers  de  Rome ,  6c  plu- 
fieurs  Bibliothèques.  On  ne  lait  pas 
précilément  dans  quel  Lcu  ni  dans 
quelle  année  Galien  elt  mort. 

Un  fait ,  que  Galien  lui-même  ra-  Gai.ieFrée- 
conte  ,  nous  montre  &  Ion  extrême  '^''^""""'*  » 

'  ,  .  cap-  II» 

habileté  ,  &  l'eftime  où  il  étoit  dans 

Teiprit  de  Marc-Auréle.  »  Ce  Prince, 

»  dit- il ,  aiant  été  tout  d'un  coup  at- 

♦>  taqué  dans  la  nuit  de  tranchées  de 

5>venLre  ,  &  d'un  grand  dévoiement 

»  qui  lui  donna  de  la  fièvre  ,  fes  Mé- 

»  decins  lui  ordonnèrent  de  fe  tenir 

»  en  repos  ,  &  ne  lui  donnèrent  dans 

w  l'efpace  de  neuf  heures  qu'un  peu  de 

M  bouillon.  Ces  mêmes  Médecins  étant 

»  enluite  retournés  chez  l'Empereur , 

»  oîi  je  me  rencontrai  avec  eux  ,  ju- 

»  gèrent  à  fon  pouls  qu'il  entroit  dans 

»  un  accès  de  fièvre  :  mais  je  demeu- 

■»  rai  fans  dire  mot ,  &  même  fans  tâ- 

♦>  ter  le  pouls  à  mon  tour.  Cela  obli- 

V  gea  l'Empereur  à  me  demander,  en 

♦>fe  tournant  de  mon  côté ,  pourquoi 

'S»  je  ne  m'approchois  pas.  A  quoi  je 

■*»  répondis  ,   que   les    Médecins  lui 

e; 

BIBLIOTHECA 
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»aiant  déjà  tâté  le  pouls  par  deux 
»  fois ,  je  me  tenois  à  ce  qu'ils  en 
«  avoient  fait ,  ne  doutant  pas  qu'ils  ne 
»  jugeaflent  mieux  que  moi  de  l'état 
»  de  fon  pouls.  Mais  ce  Prince  n'aiant 
»  pas  laifle  de  me  préfenter  fon  bras , 
y>  alors  je  lui  tâtai  le  pouls  ;  &  l'aiant 
»  examiné  avec  beaucoup  d'attention, 
»je  foutins  qu'il  ne  s'agiiToit  de  rien 
»  moins  que  d'une  entrée  d'accès ,  mais 
j>  que  fon  eftomac  étant  chargé  de 
?>  quelque  nourriture  qui  ne  s'étoit 
»  pas  digérée ,  c'efl  ce  qui  caufoit  la 
^>  fièvre.  Ce  que  je  dis  perfuada  fi  bien 
»  Marc-Auréle ,  qu'il  s'écria  tout  haut  : 
y>  Ocji  cela  même  :  vous  avf;  très-bien 
»  rencontré  :  Je  fens  que.  fai  Feflomaa 
»>  chargé;  Sz  redit  par  trois  fois  ces 
»  mêmes  paroles.  Il  me  dem.anda  en- 
»  fuite  ce  qu'il  y  avoit  à  faire  pour  le 
»foulager.  Si  c'étoit  quelque  autre 
>>  perfonne ,  répondis-je ,  qui  fût  dans 
»  l'état  011  eft  l'Empereur ,  je  lui  don- 
î>nerois  un  peu  de  poivre  dans  du 
?>vin,  comme  je  l'ai  fouvent  prati»^ 
>>  que  en  pareilles  occafions.  Mais , 
j)  comme  l'on  n'a  accoutumé  de  don^^' 
^>  ner  aux  Princes  que  des  remèdes  fort 
»  dou?<: ,  il  fuffira  d'appliquer  fur  l'oriu 
fr  fice  de  reftomac  de  l'Empereur  d^ 
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y>  la  laine  trempée  dans  de  l'huile  de 
»  nard  bien  chaude.  Marc  -  Auréle , 
»  continue  Galien  ,  ne  laiffa  pas  de 
»  faire  l'un  &  l'autre  de  ces  remèdes  ; 
»  &  s'adreflant  enfuite  à  Pitholaiis , 
»  Gouverneur  de  fon  fils  :  Nous  na- 
»  vons  ,  dit  -  il ,  en  parlant  de  moi , 
»  qiiitn  Médecin,  Ccjl  h  fiul  honnête 
»  homme  que  nous  ayions. 

Les  mœurs  de  cet  illuftre  Médecin 
répondoient  à  fon  habileté  &  à  la  ré- 
putation. Il  fait  paroitre  en  beaucoup 
d'endroits  un  grand  refpe£l  pour  la 
Divinité  ,  &  il  dit  que  »  la  piété  ne  h  Uh.  de  ufa 
»  confiée  pas  à  lui  offrir  de  l'encens  '°''^'  "*''** 
»  ou  des  facriiices  ,  mais  à  connoitre 
»  6c  h  admirer  foi-même  la  fageffe  , 
»  la  puiffance  ,  &  la  bonté  qui  brillent 
»  dans  tous  fes  ouvrages ,  &  à  les  faire 
w  connoitre  &  admirer  par  les  autres. « 
Il  a  eu  le  malheur  d'ignorer ,  &  même 
de  condanner  la  véritable  religion. 

Il  ne  parle  jamais  de  fon  Père  ni 
de  fes  Maîtres  qu'avec  une  vive  &C 
refpedueufe  reconnoiffance  ,  fur  tout 
quand  il  s'agit  d'Hippocrate ,  à  qui 
il  fait  honneur  de  tout  ce  qu'il  favoit 
&  de  tout  ce  qu'il  pratiquoit.  S'il  s'é- 
carte quelquefois  de  fes  fentimens, 
car  jil  refpe^QÏt  la  vérité  au  deffus  de 

E  iij 
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tout ,  c'eft  avec  des  précautions  &:  des 
jnénagemens  qui  marquent  la  iincére 
eftime  qu'il  en  faifoit ,  ôi  combien  il  fs 
regardoit  au  deffous  de  lui  en  tout 
genre  &  en  toute  manière. 

Son  aiiiduité  auprès  des  malades ,  le 

tems  qu'il  leur  donnoit  pour  bien  con- 

noitre  leur  état ,  le  foin  qu'il  prenoit  des 

pauvres,  &  les  lecours  qu'il  leur  pro- 

curoit ,  font  de  grands  modèles  pour 

ceux  Qui  exercent  la  même  profeffion. 

PHn.  1. 15?.      On  lit  dans  Pline  qu'ARCHAGA- 

cap,  I.        THUS  du  Péloponnéle  fut  le  premier 

Médecin  qui  vint  à  Rome  :  ce  flit  Ibiis 

AN.M.3-89  le  Confulat  de  L.  iEmilius  &  de  L. 

'"  ^  Juliîis ,  l'année  535  de  fa  fondation. 

Il  feroit  furprenant  que  les  Romains 

fe  fuiTent  paffes  fi  lontems  de  Méde- 

Annq.Rom.  Qns.  Dcnys  d'Halicarnaffe ,  à  l'occa- 

.10. p.  77-  ç^^^  d'une  pefte  qui  fît  périr  à  Rome 

l'an  301  prefque  tous  les  efclaves ,  ôc 

la  moitié  des  citoiens  ,  dit  que  les 

Médecins  ne  fuffifoient  pas  pour  le 

nombre  des  malades.  Il  y  en  avoit 

donc  dès  lors.  Mais  il  y  a  apparence 

que  les  Romains  ne  s'étoient  fervi , 

jufqu'à  la  venue  d'Archagathus  ,  que 

de  la  Médecine  naturelle  ,  ou  de  la 

fimple  Empirique  ,  telle  que  l'on  a 

fuppofé  que  les  premiers  hommes  la 
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pratiquoient.  Ce  Médecin  flit  d'abord 
traité  fort  honorablement ,  &c  réconi- 
penfé  du  droit  de  bourgeoirie  :  mais 
les  remèdes  violens  qu'il  flit  obligé 
d'emploier ,  car  c'étoit  principalement 
dans  la  Chirurgie  qu'il  excelloit ,  firent 
qu'on  fe  dégoûta  bientôt  de  lui  &  de 
toute  la  Médecine.  Il  paroit  pourtant 
que  plufieurs  Médecins  vinrent  de 
Grèce  à  Rome  y  exercer  leur  art,  cjuoi- 
que  Caton ,  de  fon  vivant ,  s'y  fîiit 
oppofé  de  tout  fon  pouvoir.  Car ,  dans 
le  Décret ,  qui ,  plufieurs  années  après 
la  mort  de  ce  célèbre  Cenfeur ,  obli- 
gea les  Grecs  de  fortir  de  Rome ,  les 
Médecins  y  étoient  marqués  nommé- 
ment. Jufqu'aii  a  tems  de  Pline  ,  de 
toutes  les  profefTions ,  celle  de  la  Mé- 
decine, quelque  lucrative  qu'elle  fCit, 
étoit  la  feule  qu'aucun  des  Romains  n'a- 
voit  exercée,  parce  qu'ils  la  croioient 
au  deffous  d'eux  ;  &  fi  quelques-uns 
s'en  mêlèrent ,  ce  ne  fut ,  pour  ainli 
dire ,  qu'en  palTant  dans  le  camp  des 


a  Solam  hanc  arcium 
Grscarum  nondiim  exer- 
cée Romana  gravitas  in 
ranro  fruilu  :  paiiciiTinii 
Quiricium  actigere  ,  & 
ipii  ftaiim  nd  Czzcos 
iransfugï.  Imo  verô  au- 
fîoiius    alitci  ,     <juàm 


G:  aecè  eam  traftancibus  « 
eciam  apiid  imperlros 
expercefque  lingus  ,  non 
eft  :  ac  minus  credunt , 
qus  ad  falutem  fuam  pec- 
tinent  ,  û  iiitelligunc 
Plin.  lib.  i.9-  cap.  i. 
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Grecs ,  &  en  parlant  leur  langue  :  car 
tel  étoit  l'entêtement  &  la  manie  des 
Romains ,  même  de  ceux  du  petit  peu- 
ple ,  qu'ils  ne  donnoient  leur  confiance 
qu'aux  étrangers ,  comme  fi  leur  fanté 
&  leur  vie  euffent  été  plus  en  fureté 
entre  les  mains  de  ceux  dont  même 
ils  n'entendoient  point  le  langage. 

Il  ell  difficile ,  &:  il  ne  m'appartient 
point  de  décider  du  mérite  de  l'an- 
cienne Médecine  &  de  la  moderne  , 
&  de  donner  à  l'une  la  préférence  fur  , 
l'autre.  Elles  ont  chacune  des  avanta- 
ges particuliers ,  qui  les  rendent  tou- 
tes deux  fort  eflimables.  On  com- 
prend aiTez  que  l'expérience  de  plu- 
lieurs  fiécles  a  dû  ajouter  beaucoup  de 
lumières  à  celles  qu'avoient  les  An- 
Buretti.  ciens.  J'ai  prié  un  favant  Médecin , 
mon  Confrère  dans  le  Collège  Royal 
&  dans  l'Académie  des  Belles-Lettres , 
&  mon  ami  particulier ,  de  vouloir 
bien  me  tracer  en  peu  de  lignes  ce 
que  je  pouvois  dire  de  raifonnable  fur 
cette  matière  qui  m'eft  abfolument 
inconnue.  Je  me  contenterai  de  l'in- 
férer ici ,  fans  y  rien  ajouter. 

»  Les  nouvelles  découvertes ,  qui 
»  ont  enrichi  la  Médecine  moderne, 
»  &  qui  peuvent  la  mettre  au  defllis 
»  de  l'ancienne ,  font  ; 
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»  I  *^.  Celles  de  l'Anatomie ,  qui  lui 
»  ont  fait  connoitre  plus  parfaitement 
»  la  flrufture  du  corps  hiimain ,  &  les 
»  merveilles  de  l'économie  animale  ; 
»  entr'autres,  la  circulation  du  fang,  & 
»  toutes  fes  fuites  &  (qs  dépendances  : 
»  ce  qui  lui  a  ouvert  de  grandes  vues 
»  fur  les  caufes  des  maladies ,  &;  fur 
»  la  manière  de  les  traiter. 

»  2°.  Celles  de  la  Chirurgie ,  lef- 
»  quelles ,  outre  plulieurs  opérations 
»  très-falutaires  ajoutées  de  nouveau 
»  aux  anciennes  ,  ont  rendu  celles-ci 
M  plus  fûres ,  plus  promtes ,  &  moins 
»  douloureufes. 

»  3  '^ .  Celles  de  la  Pharmacie ,  qui  con- 
»  Me  dans  la  connoiffance  &  l'ufage 
»  deplufieursremédesfpéciiîquespour 
»  la  curation  de  certaines  maladies  ; 
»  tels  que  le  Qjànquïna  pour  la  fièvre  , 
»  rj^^c<îc7/a/2/ztzpourladifrenterîe,&c. 
»  fans  compter  ceux  que  la  Chymie , 
»  par  fes  préparations ,  a  rendu  plus 
»  efficaces  &  moins  dégoutans. 

»  4°.  L'ouverture  des  cadavres 
»  morts  de  maladies  ,  iource  féconde 
»  d'obfervations  très  -  importantes  , 
»  pour  perfectionner  la  pratique  de  la 
»  Médecine  dans  le  traitement  de  ces 
»  mêmçs  maladies, 

E  V 
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*>  Peutêtre  la  Médecine  aiTcienna 
»  Temportoit-elle  fur  la  moderne ,  en 
»  prodiguant  moins  les  remèdes  dans 
»  les  maladies  ;  en  voulant  moins  ac- 
»  célérer  les  guérifons  ;  en  obfervant 
»  avec  plus  d'attention  les  mouvemens 
»  de  la  nature  ,  &  s'y  prêtant  avec 
»  plus  de  confiance  ;  en  fe  bornant  à 
»  partager  avec  elle  l'honneur  de  la 
»  cure ,  fans  prétendre  s'en  arroger 
»  toute  la  gloire  ,  &;c. 

La  Médecine ,  quelque  utile  &  quel- 
que falutaire  qu'elle  foit ,  a  eu  le  mal- 
heur d'être  en  butte,  prefque  dans 
tous  les  tems ,  même  à  de  grands  hom- 
mes fort  refpeclables  ,  fur  tout  chez 
les  Pvomains,  Caton  a  ,  à  l'autorité 
duquel  le  Triomphe  &  la  Cenfure 
n'ajoutent  rien ,  tant  fon  mérite  per- 
fonnel  étoit  fupérieur  à  tous  ces  titres  , 
eft  un  de  ceux  qui  fe  font  déclares  le 
plus  fortement  contre  les  Médecins  , 
comme  on  le  voit  dans  une  Lettre 
qu'il  écrit  à  fon  fils ,  que  Pline  nous  a 
confervée.  Mais  il  faut  remarquer 
qu'il  n'y  parle  que  des  Médecins  ve- 
nus de  Grèce  5  à  laquelle  il  en  vou- 

a  Quod  clariffimè  in-    la  ininimum  confeninc  : 
telligi  poteit  ex  M.  Ca-    canco   plus    in   ipfo    eft. 
tone  ,    eu  jus    auftoritaci    Plin,  lib-  J?.  cap,  i. 
Tiiuiïîphus  accrue  Ceafu-  j 
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loit  beaucoup.  »  Comptez  ^  ,  dît-îl  à 
»  fon  fils  ,  fur  ce  que  je  vais  avancer, 
»  comme  fur  une  prédiction  fùre.  Si 
»  jamais  cette  nation  (  il  entend  les 
»  Grecs  )  nous  communique  fon  goût 
>>  pour  les  Lettres ,  tout  ed  perdu  : 
»  fur  tout  fi  elle  nous  envoie  {ts  Mé- 
»  decins.  Ils  ont  confpiré  entr'eux  de 
»  faire  périr  par  leur  Art  tous  les  Bar- 
»  bares.  «  Les  Grecs  appelloient  ainii 
tous  les  autres  peuples.  Une  exagéra- 
tion fi  exceffivement  outrée  fe  réfate 
elle-même ,  &  fait  affez  connoitre  ce 
qu'on  en  doit  penfer. 

Pline  le  Naturalise  étoit  bien  entré 
dans  l'efprit  de  Caton.  Il  femble  avoir 
pris  à  tâche  de  décrier  les  Médecins  , 
en  ramaffant  tout  ce  qui  cft  capable  de 
\qs  rendre  méprifables  ,  &  même 
odieux.  îl  les  taxe  d'avarice  ,  à  caufe 
des  récompenfes  confidérables  qu'ils 
recevoient  des  Princes  :  mais  la  géné- 
reufe  reconnoiiTance  de  ceux-ci  doit- 
elle  être  imputée  à  crime  aux  Méde- 
cins ?  Ilraporte  des  défordres  où  quel- 
ques-uns  d'eux  font  tombés  :  mais 

2  Nequ'llimum  &  in-jomnia  corrumpet.  Tum 
docile  gcniis  illorum.  Ec  triam  magis ,  fi  medicos 
hoc  pura  \'a".em  dixif- |  fuos  hue  mircit.  JuraruDC 
fe  :  Quaadûcamque  ifta  !  in-er  fe  Barbares  necare 
gfns   fuas   literas  dabit ,  jomnes  medici  r.â.  Joiii. 

E  vj 
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ces  fautes  ne  font-elles  pas  perfonnel- 
les  ,  &:  ne  doivent-elles  pas  être  cou-   , 
vertes  par  les  fervices  infinis  que  d'au'   -. 
très  ont  rendus  au  genre  humain  dans 
tous  les  fiëcles  ?  Il  s'efforce  de  tourner 
en  ridicule  les  conlultations  des  Mé- 
decins. Il  rappelle  une  ancienne  inf- 
cription  mile  fur  un  tombeau  ,  où  ' 
quelqu'un   marquoit    que    c'étoit  la 
multitude  des  Médecins  qui  l'avoit  fait 
mourir  :  TuRB A  se  M  E  d  i  C  o  R  u  M 
PERIISSE.  Il  fe  plaint  que  de  tous  les 
Arts  il  n'y  a  que  la  Médecine  qu'il  foit 
permis  d'exercer  fans  avoir  fubi  d'e-  ' 
xamen  ,  &  fans  avoir  donné  de  preuve  • 
de  fon  habileté.  »  Ils  ^  s'inftruifent ,  '; 
»  dit-il ,  à  nos  dépens  ,  &  il  faut  que 
»  les  expériences  qu'ils  font  nous  cou- 
»  tent  la  vie.  Nulle  loi   qui   puniffe 
»  leur  ignorance  :  nul  exemple  de  châ- 
»  timent  exercé  fur  eux.  Il  n'y  a  qu'un 
»  Médecin  qui  puifTe  tuer  impunément 
M  les  hommes.  «  Pline  a  raifon  de  fai- 
re ces  plaintes  :  mais  elles  ne  regar- 
dent que  les  Empiriques ,  c'eft-à-dire 
des  gens  fans  aveu ,  fans  autorité ,  fans 


a  ".Niilla  le.<  qi!2  puniac 
infciciam  :  capitale  nul- 
lum  exempkiin  vindifts. 
Difcunt  periculis  noftris , 
êc  expcrimcrjca  fer  mor- 


:t;s  agunc  ;  insdicoque 
cantiàm  hominem  occi- 
diiTe  jmpunicas  fumm* 
cil.  Plin.  ibid. 
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'cience ,  qui  s'ingèrent  d'exercer  celuî 
de  tous  les  Arts  qui  en  a  le  plus  de 
jefoin. 

Il  ne  faut  rien  outrer  fur  ce  fujet. 
Une  confiance  aveugle ,  &  un  mépris 
mal  fondé  ,  peuvent  être  également 
dangereux.  L'Ecriture  Sainte ,  qui  efl    Hccii.  -t. 
la  régie  de  nos  fentimens  ,  prefcrit  &  ''''^• 
au  Malade  &  au  Médecin  ,  ce  qu'ils 
doivent  penfer  &  pratiquer.  »  Ren-    Selon  i& 
»  dez  ,  nous  dit  -  elle  ,  au  Médecin  "*"  ^''^^^ 
»  l'honneur  qui  lui  eft  dû  :  car  c'eft  le 
»  Très-haut  qui  l'a  créé...  C'efl  lui  qui 
»  a  produit  de  la  terre  tout  ce  qui 

guérit ,  &  l'homme  fage  n'en  aura 
»  point  d'éioignement. . .  Dieu  a  fait 
>>  connoitre  aux  hommes  la  vertu  des 
»  plantes.  Le  Très  -  haut  leur  en  a 
»  donné  la  fcience ,  afin  qu'ils  l'ho- 
»  noraffent  dans  fes  merveilles...  Mon 
»  fils  ,  ne  vous  méprifez  pas  vous- 
»  même  dans  votre  infirmité  ;  mais 
»  priez  le  Seigneur ,  &  lui-même  vous 
»  guérira...  Donnez  lieu  au  Médecin... 
»  &  qu'il  ne  vous  quitte  point ,  par- 
»  ce  que  fon  art  vous  eft  néceffaire. 
»  11  viendra  un  tems ,  oii  vous  recou- 
i>  vrerez  la  fanté  entre  leurs  mains  , 
»  &  ils  prieront  eux-mêmes  le  Sei- 
»  gneur ,  afin  qu'il  les  alîifte  &  qu'ii 
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M  benifTe  leurs  remèdes  pour  rendre 
♦>  la  vie  aux  malades.  «  II  n'y  a  que 
l'Eiprit  de  Dieu  capable  de  donner  des 
avis  fi  fages  dc  û  raifonnables. 

§.  II. 

Z?e  la  Botanique* 

La  Botanique  eft  une  fcience 
qui  traite  des  Plantes.  Cette  con- 
noiflance  a  été  eftimée  dans  tous  les 
iiécles  &  dans  toutes  les  nations.  Les 
hommes  font  aflez  communément 
perfuadés  que  les  fmiples  renferment 
prefque  toute  la  Médecine  :  &  ^  il  y  a 
beaucoup  d'apparence  qu'elle  a  com-  ' 
mencé  par  ces  remèdes ,  qui  font  fim- 
ples  ,  naturels  ,  fans  dépenfe  ,  expo- 
lés  fous  la  main  des  hommes  ,  &  à  la 
portée  des  plus  pauvres.  Pline  ne 
peut  fouffrir  ,  qu'au  lieu  d'en  faire 
ufage  ,  on  en  aille  chercher  à  grands 
frais  dans  des  pays  fort  éloignés.  Auiîi 
voions-nows  que  c'eft  par  la  connoif- 
fance  &;  l'ufage  des  fimpies  ,  que  les 
plus  anciens  Médecins  fe  font  diftin- 

3  Hinc  nara  M>;ciicina.  |  paivo   medicina  à  Ruhro 


Hîc  io!a  nature  placiie' 
rat  cfle  remédia  ,  parata 
■vuîgo  ,  inventu  faciiia  , 
ac  âne  irapendio...  UlcvCi 


mari  iraputaciir  ,  cum  re- 
média vsra  quocidie  paii- 
pcrrim  is  quifique  ca'aet. 
FUn.  lib,  Xj,.  cap.  i. 
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lés  :  Efculape ,  qui  par  ce  moien ,  s'il 
en  faut  croire  ia  Fable  ,  rendit  la  vie     poconiis 
à  Hippolyte  ;  Chiron  ,  {i  habile  dans  vocatumher. 
la  Médecine  ,  qui  flit  maître  d'Achille  ;  ""'    "^^' 
Japis,  auquel  Apollon  Ion  pere^dieu  de 
la  Médecine ,  accorda  comme  un  rare 
prélent ,  la  connoiffance  des  fimples. 

Scire  potefliates  herbarum  ,  ufumque   me-   j^n.Vih.-ii-, 
dendi.  v.  356. 

La  Botanique  eft  une  des  parties  de 
la  Phyfique  :  elle  s'aide  de  la  Chymie  : 
elle  eft  fort  utile  à  la  Médecine.  La 
Phyfique  entre  dans  l'examen  de  la 
ftrudure  interne  des  plantes ,  de  leur 
végétation  ,  de  leur  génération  ,  de 
leur  multiplication.  La  Chymie  les 
réduit  à  leurs  principes  élémentaires. 
La  Médecine  tire  de  ces  principes  élé- 
mentaires ,  &  plus  fouvent  encore  de 
l'expérience  des  effets  des  plantes  lorf 
qu'on  les  emploie  en  fubftance ,  l'ufa- 
ge  qu'on  en  doit  faire  pour  la  fanté 
du  corps  humiain.  L'union  de  toutes 
ces  connoiffances  fait  un  excellent 
homme  ,  mais  n'eft  point  néceffaire  à 
la  Botanique  proprement  dite  ,  qui  a 
des  bornes  plus  étroites ,  dans  lefquel- 
les  elle  peut  fe  renfermer  avec  gloire. 
.Faire  une  étude  particulière  des  plan- 
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tes ,  connoitre  les  marques  qui  leur 
font  les  plus  effentielles  ;  les  pouvoir 
nommer  fuivant  une  méthode  courte 
&  facile  qui  les  raporte  à  des  genres 
&  à  des  clafles  auxquelles  elles  con- 
viennent ,  les  décrire  dans  des  termes 
qui  les  failent  connoitre  à  ceux  qui 
ne  les  ont  pas  vues  ;  ce  font  là  pré- 
cifément  les  fondions  du  Botanifle 
confidéré  comme  tel. 

Dans  les  premiers  tems ,  la  con- 
noiffance  des  plantes  paroit  n'avoir 
été  ,  pour  ainli  dire ,  que  Médicinale  : 
c'eft  ce  qui  en  rendit  le  catalogue  li 
court  &  fi  borné,  que  Théophrafte ,  le 
meilleur  Hifîorien  de  l'antiquité  que 
nous  ayons  en  ce  genre ,  n'en  a  nom- 
mé que  fix  cens ,  quoiqu'il  ait  ramaf- 
fé  non  feulement  celles  de  la  Grèce , 
mais  encore  celles  de  la  Lybie ,  de 
l'Egypte  ,  de  l'Ethiopie  ,  &  de  l'A- 
rabie. Dirofcoride  &  Pline  ,  quoiqu'ils 
aient  pu  avoir  de  meilleurs  &  de  plus 
amples  Mémoires  fur  cette  matière  , 
n'en  ont  cité  guéres  davantage.  Mais , 
loin  d'avoir  établi  aucun  ordre  en- 
tr'elles  ,  ils  n'ont  point  cara£térifé  cel- 
les dont  ils  parloient  d'une  manière 
propre  à  les  diflinguer  &  à  les  faire 
reconnoitre  ;  ôc  il  y  en  a  pliifieurs ,  me- 
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me  des  plus  importantes ,  qu'on  n'a 
pu  retro\iver. 

Les  fiécles  qui  fuivirent  celui  de 
Dioicoride  n'enrichirent  guéres  la  Bo- 
tanique. Enfin  toutes  les  îciences  s'é- 
clipférent,  &  elles  ne  reparurent  qu'au 
XV*-'  fiécle.  Alors  on  ne  fongea  qu'à 
entendre  les  Anciens  ,  pour  en  tirer 
les  lumières  qui  avoicnt  été  fi  lontems 
enfeveîies.  Le  Pape  Nicolas  V  don- 
na commiflion  de  traduire  Théophraf- 
te  à  Théodore  Gaza  ,  comme  au  leul 
homme  capable  de  le  faire  entendre. 
Bientôt  après  d'autres  Savans  travail- 
lèrent {iicceflivement  à  traduire  Diof- 
coride.  Ces  tradiiftions  ,  d'ailleurs 
fort  efHmables  ,  ne  fervirent  qu'à  ex- 
citer des  difputes  entre  pluiieurs  Mé- 
idecins  très  habiles. 

On  comprit  dès  lors  que  de  cher- 
cher les  plantes  dans  les  Livres  des 
Grecs  Se  des  Latins  ,  ce  n'étoit  pas 
le  meilleur  moien  de  faire  de  grands 
progrès.  On  réfolut  donc  enfin  d'al- 
ler chercher  des  lumières  dans  les 
lieux  mêmes  où  les  Anciens  avoient 
€crit.  On  parcourut ,  dans  cette  vue , 
les  Iles  de  l'Archipel ,  la  Syrie ,  la 
Méfopotamie  ,  la  Palefline ,  l'Arabie  , 
&  l'Egypte.  Ces  courfes  furent  aiTea 
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inutiles  par  raport  au  deilein  princî-* 
pal ,  qui  étoit  l'intelligence  des  anciens 
Auteurs  :  mais  les  Savans  aiant  appor- 
té de  leurs  volages  un  grand  nombre 
de  plantes  qu'ils  avoient  découvertes  i 
par  eux-mêmes ,  on  commença  à  don-  i 
ner  à  la  Botanique  fa  véritable  forme ,  i 
&  à  changer  en  obfervations  naturel-  b 
les  &  en  fcience  propre ,  ce  qui  n'é-  1 
toit  auparavant  que  citations  &  com-  | 
mentaires.  Ce  fîit  flir  la  fin  du  XV® 
fiécle  que  l'on  ne  s'attacha  plus  qu'à 
"décrire   les  plantes  que  l'on  voioit 
dans  fon  pays  ,  ou  dans  ceux  oii  une 
plus  grande  curiofité  portoiî  les  ama- 
teurs de  la  Botanique  ;  &  que  l'on 
commença  à  indiquer  les  lieux   oii 
croiiToit  chaque  plante ,  le  tems  de  fa 
naiffance  ,  de  fa  durée ,  de  fa  maturi-. 
té  ,  avec  des  figures ,  qui  font  le  prin- 
cipal mérite  de  ces  fortes  d'ouvrages 
par  la  clarté  qu'elles  y  répandent.  Di- 
vers Recueils  qui  parurent  pour  lors  , 
au  lieu  des  cinq  ou  fix  cens  plantes 
que   Mathiole   avoit  recueillies   des 
Anciens ,  en  fournirent  au  commen- 
cement du  XVI^  fiécle  plus  de  fix  mil^ 
le  j  toutes  décrites  &  figurées. 

Il  manquoit  pourtant  à  la  connoit 
faiice  des  plantes  un  ordre  général,  om 
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n  iyftème  ,  qui  en  fît  une  fciencc 
iroprement  dite  ,  en  lui  donnant  des 
irincipes  &  une  méthode.  C'eil  à  quoi 
ravaillérent  dans  la  fuite  de  favans 
lomnies  avec  un  fuccès  ,  qui  n'étoit 
})as  encore  parfait  à  la  vérité  _,  (  car  les 
ciences  ne  fe  perfedionnent  que  par 
iicceffion  de  tenis)  mais  qui  donnoit 
le  grandes  vues  &  de  grandes  ouver- 
ures  pour  arriver  à  cette  perfection. 
Enfin  le  fyftême  de  la  Botanique 
i  reçu  fa  dernière  forme  par  M.  de 
fournefort.  Ses  Inftitutions ,  accom- 
)agnées  d'un  détail  immenfe  de  plan- 
es décrites  &  defiinées,  feront  un  mo- 
uiment  éternel  de  la  grandeur  de  fes 
mes ,  &  du  travail  de  fes  recherches , 
]ui  lui  ont  coûté  des  fatigues  incroia- 
)les,  mais  abfolument  néceffaires  pour 
e  deffein  qu'il  fe  propofoit.  Car  la 
botanique  ,  dit  M.  de  Fontenelîe  dans 
■'Eloge  de  M.  de  Tournefort ,  n'eft 
>as  une  fcience  fédentaire  &  parefi'eu* 
■e ,  qui  fe  puiffe  acquérir  dans  le  re- 
=)0S  &  dans  l'ombre  d'un  Cabinet , 
"lomme  la  Géométrie  ou  THiftoire  ; 
■)u  qui  tout  au  plus ,  comme  la  Chy- 
nie  ,  l'Anatomie  ,  ou  TAflronomie  , 
le  demande  que  des  opérations  d'alTez 
leu  de  mouvement.  Elle  veut  que  Ton 
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coure  les  montagnes  &les  forêts ,  qu 
l'on  graviiTe  contre  des  rochers  efcai 
pés  ,  que  l'on  s'expofe  aux  bords  ck 
précipices.  Les  feuls  Livres  qui  pei 
vent  nous  inflruire  à  fond  dans  cett 
matière ,  ont  été  jettes  au  hazard  11 
toute  la  furface  de  la  terre  ,  &  il  fai 
ie  ré  foudre  à  la  fatigue  &  au  pcr 
de  les  chercher  &  de  les  ramaffer. 

Pour  réufîir  dans  le  deiTein  de  poj 
ter  la  Botanique  à  fa  perfedion ,  o, 
du  moins  de  l'en  approcher  ,  il  falo: 
aller  étudier  Théophrafte  &:  Diofcc 
ride  en  Grèce  ,  en  Afie ,  en  Egypte 
en  Afrique ,  enfin  dans  les  lieux  oii  i, 
ont  vécu ,  ou  qu'ils  ont  connu  pli 
particulièrement.  M.  de  Tournefoi 
reçut  ordre  du  Roi  en  1700  d'alk 
parcourir  ces  Provinces  ,  non  feuk 
ment  pour  y  reconnoitre  les  Plante 
des  Anciens  ,  &  peutêtre  auffi  celk 
qui  leur  auroient  échapé ,  mais  encoi 
pour  y  faire  des  obfervations  fur  toi 
te  l'Hiftoire  naturelle.  Ce  font  là  de 
dépenfes  dignes  d'un  Prince  aufîi  m:, 
gnifique  que  l'étoit  LOUIS  XIV ,  i 
qui  lui  feront  un  honneur  infini  dai 
tous  les  fiècles.  La  pefle  qui  étoit  € 
Egypte  abrégea  le  voiage  de  M.  c 
Tournefort  à  fon  grand  regret ,  &  lel 
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"evenir  de  Smyrne  en  France  en  1 702.. 
"A  arriva  ,  comme  l'a  dit  un  grand 
Poète  pour  une  occafion  plus  brillante 
■&  moins  utile  ,  chargé  des  dépouilles  spolilsoncu. 
'■'de  C Orient.  II  raiîortoit ,  outre  une  in-  Vr'-  °°""'* 
linite  d  oblervations  différentes  ,1356 
'nouvelles  efpéces  de  Plantes  ,  fans 
'compter  celles  qu'il  avoit  ramaffées 
dans  des  voiages  précédens.  Quelles 
rjcheffes  ] 

'  Il  faloit  les  ranger ,  &  les  mettre 
|dans  un  ordre  qui  en  facilitât  la  con- 
inoiiTance.  C'eft  à  quoi  M.  de  Tourner 
fort  avoit  déjà  travaillé  dans  le  premier 
^.Ouvrage  qui  parut  de  lui  l'an  1694. 
|Par  le  nouvel  ordre  qu'il  a  établi , 
tout  fe  réduit  314  figures  de  Fleurs  , 
par  le  moien  defquelles  on  defcend 
à  673  Genres,  qui  comprennent  fous 
iieux  8846  efpéces  de  Plantes. 

Depuis  la  mort  de  M.  de  Tour- 
;nôfort ,  la  Botanique  a  reçu  de  grands 
accroiffemens  ,  &  en  reçoit  encore 
tous  les  jours  de  nouveaux ,  par  leç 
■foins  &  l'application  de  ceux  qui  font 
chargés  de  cette  partie  de  la  Phyfiquç 
au  Jardin  Roial ,  fur  tout  depuis  que 
la  direftion  en  a  été  donnée  à  M.  le 
Comte  de  Maurepas  Secrétaire  d'Etat, 
J^ui  fe  faij:  un  plaifir  6c  un  devoir  dg 
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protéger  les  Sciences  &  les  Savail 
Je  dois  ici  marquer  ma  reconnoi 
fance  à  M.  Juflieu  *  l'aîné,  qui  m'a  cor 
mimique  un  de  fes  Mémoires  fur 
Botanique. 

§.   III. 

Dt  la  Chymie, 

La  Chymie  eft  un  Art  qui  enfe 
gne  à  féparer  par  le  feu  les  différei 
tes  lubftances  qui  fe  trouvent  dans  li 
mixtes ,  eu ,  ce  qui  eft  la  même  ch( 
fe ,  dans  les  végétaux ,  les  minéraux 
&  les  animaux  ;  c'efl-à-dire  à  faire  1'. 
■nalyle  des  corps  naturels ,  à  les  n 
duire  à  leurs  premiers  principes ,  & 
en  découvrir  les  vertus  cachées.  El 
peut  lervir  Se  à  la  Médecine  poi 
trouver  des  remèdes ,  &  à  la  Phyîiqi 
peur  faire  connoitre  la  Nature.  Il 
paroit  pas  que  les  Anciens  en  aient  fa 
beaucoup  d'ufage ,  quoique  peutêti 
elle  ne  leur  ait  pas  été  inconnue. 

Paracelfe  ,  qui  vivoit  au  commei, 
cément  du  feiziéme  fiécle  ,  &  qui  et 
ieignoit  la  Médecine  à  Bâle ,  s'y  fit  ur 

*  Docteur  Régent  en  la  '  Profijfeur  f-  'DJmonJir 
Faculté  de  Médecine  de\te  r  des  Plantes  au  /# 
i'Univerfité  de   Paris  ,  !  dm  du  éioi ,  (rc. 
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grande  réputation ,  y  aiant  guéri  plu' 
îieurs  peribnnes  de  maladies  incura- 
bles par  des  remèdes  Chymiques.  lifo 
vantoit  de  conlerver  un  homme  en 
vie  pendant  plufieurs  fiécles  ,  &  il 
mourut  lui-même  âgé  de  quarante- 
huit  ans. 

M.  Lemery  ,  fi  habile  &  û  fam.eux 
dans  la  Chymie ,  ne  donnoit  prefque 
toutes  les  analyles  qu'à  la  curiofité 
des  Phyficiens,  &  croioiî  que  par  ra- 
port  à  la  Médecine  la  Chymie  ,  à  for- 
ce  de  réduire  les  mixtes  à  leurs  prin- 
cipes ,  les  réduiioit  fouvent  à  rien.  Je 
raporterai  une  de  les  expériences,  qui 
eft  curieufe  ,  &  à  la  portée  de  tout  le 
inonde. 

Il  fît  un  Etna  ou  un  Véfuve ,  aiant     Mém.  de 
enfoui  en  terre  ,  à  un  pié  de  profon'  {■^'^"^  ^^^ 
deur,  pendant  1  ete  ,  cmquante  livres  1700. 
d'un  mélange  de  parties  '-gales  de  li- 
'  maille  de  fer  ^  de  loulTre  pulvérifé  , 
le  tout  réduit  en  pâte  a\ec  de  l'eau, 
'  Au  bout  de  huit  ou  neuf  heures  ,  la 
terre  fs  gonfla  ,  &:  s'entrouvrit  en 
quelques  endroits  :  il  en  lortitdes  va- 
^  peurs  fulphureuies  &  chaudes ,  &  en- 
'  iliite  des  flammes, 

•  Il  eft  bien  ailé  de  comprendre  qu'une 
phis  grande  quantité  de  ce  meian-*» 
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ge  de  fer  &  de  fouffre  avec  une  plus 
grande  profondeur  de  terre ,  étoit  tout 
ce  qui  manquoir  pour  faire  un  vérita- 
ble mont  Etna  :  Qu'alors  les  vapeurs 
fulphureufes  cherchant  à  fortir  ,  au- 
roient  fait  un  tremblement  de  terre 
plus  ou  moins  violent ,  félon  leur  for- 
ce &  félon  les  obftacles  qu'elles  au- 
roient  rencontrés  en  leur  chemin  :  Que 
quand  elles  auroient  trouvé  ou  qu'el- 
les fe  feroient  fait  une  iffue ,  elles  fe 
feroient  élancées  avec  une  impétuofité 
.  qui  auroit  caufé  un  Ouragan  ;  Que  fi 
elles  s'étoient  échapées  par  un  endroit 
de  la  terre  qui  fût  fous  la  mer  ,  elles 
auroient  fait  de  ces  colonnes  d'eau  fi 
redoutables  aux  vaiffeaux  :  Qu'enfin  , 
fi  elles  étoient  montées  jufqu'aux  nues, 
elles  y  aui'oient  porté  leur  fouffre ,  qui  j 
auroit  produit  le  tonnerre.  ^ 

Il  y  a  une  autre  forte  de  Chymie  ,  : 
qui  fe  propofe  la  tranfmutation  chi- 
mérique des  métaux.  C'eft  ce  qu'on  ap^J 
pelle  Chercher  la  pierre philofophaU, 

§.    IV. 

De  VAnatomle, 

L'Anàtomie  eft  une  fcience  qui 
donne  la  connoifîance  des  parties  du 

corps  j 
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orps  humain  par  la  diffection ,  &  mè- 
ne celle  des  autres  animaux.  Ceux  qui 
>nt  écrit  de  l'Anatomie  chez  les  An- 
iens,  font  Hippocrate,  Démocrite, 
Uiftote  ,  Erafiftrate  ,  Galien ,  Hëro- 
)hyle  *  ,  &  plufieurs  autres  ,  qui  en 
voient  parfaitement  connu  lanéceffi- 
é  ,  &  qui  la  regardoient  comme  la 
>lus  importante  partie  de  la  Médeci- 
le ,  fans  laquelle  il  n'étoit  pas  poffible 
le  connoiîre  l'ufage  des  parties  du 
orps  hum.ain ,  ni  par  conféquent  les 
aufes  des  maladies.  Cependant  elle 
voit  été  entièrement  abandonnée 
lendant  plufieurs  fiécles ,  &  ce  n'a  été 
ue  dans  ie  feiziéme  qu'elle  a  com- 
lencé  à  fe  rétablir.  La  diffedion  du 
orps  humain  a  paiTé  pour  un  facrilé- 
e  jufqu'à  François  I  ;  &  l'on  voit  une 
onfultaticn  que  fît  faire  l'Empereur 
Charles  V  aux  Théologiens  de  Sala- 
lanque ,  pour  favoir  fi  en  confcience 
in  pouvoit  difféquer  un  corps  pour 
n  connoitre  la  ftruclure.  Véfal ,  Mé- 
ecin  Flamand  ,  mort  en  1 504 ,  efl  le 
[remier  qui  ait  débrouillé  ce  qu'on 
ppelle  Anatomie. 
Depuis  ce  tsms-là  ,  l'Anatomie  a 

C'eftcetHérophyle,qui,  1  noitreles  kommes,en  dlffc' 
'lonTertullien,p  '••ircnn-  \  quauntres  orandnombre. 

Tome  XIII.  F 
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fait  de  grands  progrès  ,  &  s'eft  beaui 
coup  perfectionnée.  Les  Bartolins ,  le 
Malpighies,  les  Duverneys  ,  les  Win 
flows  ,  &  beaucoup  d'autres  ,  fe  fon 
rendus  illuflres  dans  cette  fcience ,  &. 
ont  beaucoup  contribué  à  la  faire  pai 
venir  au  point  de  perfedion  où  elle  e 
arrivée. 

Une  des  découvertes  qui  ont  fa  s 
le   plus  d'honneur  aux   Modernes 
cft  celle  de  la  Circulation  du  fan 
On  appelle  ainfi  le  mouvement  p; 
lequel  le  fang ,  plufieurs  fois  dans 
"     jour ,  eft  porté  du  cœur  dans  tout 
les  parties  du  corps  par  le  moien  d' 
-artères,  &  retourne  de  ces  mêmi 
parties  au  cœur  par  le  moien  des  v<j 
nés.  On  dit  qu'Arvée ,  célèbre  Dol 
Sn  i6iB.    teur  d'Angleterre ,  efl  le  premier  qui 
découvert  la  Circulation  du  fang ,  c| 
cft  maintenant  reconnue  par  tous 
Médecins.  Cette  gloire  lui  eft  pourtî 
difputée;&  l'on  prétend  même  qu'Hj 
pocrate ,  Ariftote ,  &  Platon  en  ont  | 
connoiftance.  Cela  peut  être  :  maisi 
en  ont  fait  fi  peu  d'ufage  ,  que  c'I 
prefque  comme  s'ils  l'avoient  ignorj 
&  il  en  faut  dire  autant  de  plufi€\i 
autres  matières  de  Phyfique. 


,IVRE  VINGT-SEPTIEME. 
DES 

•lATHÉMATIQUES. 

Es  Mathématiques 
tiennent  le  premier  lieu 
entre  les  Sciences ,  parce 
que  ce  font  les  ieules  qui 
'  font  fondées  fur  des  dé- 

'lonftrations  infaillibles.  Et  c'eft  fans 
DUte  ce  qui  leur  a  fait  donner  ce  nom. 
'ar  Mdthejîs  en  Grec  fignifîe  Science. 
Je  ne  confidérerai  particulièrement 
1  que  la  Géométrie  &  l'Aflronomie , 
'ui  tiennent  le  premier  rang  parmi 
h  connoiffances  Mathématiques  ;  en 
y  joignant  quelques  autres  parties  qui 
;ont  un  raport  effentiel. 
'  Je  dois  avouer ,  à  ma  confufion  , 
'je  les  matières  que  je  vais  traiter  me 
'«nt  abfolument  inconnues ,  fi  l'on  en 
J^cepte  ce  qui  s'y  trouve  d'hiftorique. 
tais  ,  par  un  privilège  que  je  me  fuis 
tribué ,  &  dont  il  me  femble  que  le 
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Public  ne  m'a  point  su  mauvais  gré" 
je  fuis  en  poffelîîon  de  profiter  de§ 
richeffes  d'autrui.  Quels  tréibrs  n'ai-j( 
point  ici  trouvés  dans  les  Mémoire.' 
de  l'Académie  des  Sciences  !  Si  j'avoii 
pu  y  puiler  tout  ce  que  j'ai  dit  ilir  de 
matières  ii  fublimes  &  li  abflraites ,  y 
marcherois  à  pas  sur. 

CHAPITRE  PREMIER 
DE    LA 

GÉOMÉTRIE,  &c. 


E  MOT  de  Géométrie  fignifie  à  . 

lettre ,  l'^rt  de  mefurer  la  un 

Herod.  1. 1.  Qn  prétend  que  les  Egyptiens  en  loi 

's^trab.L  17.  les  inventeurs ,  &  que  les  inondatioj 

gag-i'èj'       du  Nil  en  furent  l'occafion.  Car  i 

fleuve  enlevant  chaque  année  tout 

les  bornes  des  héritages ,  &  ôtant  ai 

uns  pour  donner  aux  autres ,  les  Egy 

tiens   furent   contraiiits   de  meiur 

fouvent  leurs  campagnes ,  &  de  s' 

faire  une  méthode  &  un  art  ^  qui  \ 

l'origine  &  le  commencement  de 

Géom.étrie.  Cette  raifon  peut  av( 

donné  lieu  aux  Egyptiens  de  culti\ 

{s  Géométrie  avec  plus  de  ^in  \  m, 
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.'origine ,  fans  doute  ^  en  remonte  plus 
b^it. 

i  Quoi  qu'il  en  foit ,  elle  pafTa  de 
l'Egypte  dans  la  Grèce  ;  &  l'on  croit 
■que  ce  fut  Thaïes  de  Milet ,  qui  au  re- 
tour de  {çs  volages  l'y  apporta.  Py- 
th::  ;ore  la  mit  aulïï  beaucoup  en  hon- 
neur ,  &  il  n'admettoit  perfonne  à  {qs 
leçons  qui  ne  fût  inftniiî  des  principes 
de  Géométrie. 

•  On  peut  envifager  la  Géométrie 
fous  deux  faces ,  ou  comme  une  fcien- 
ce  fpéculative ,  ou  comme  une  fcience 
.pratique. 

!  La  Géométrie  ,  comme  fcience 
fpéculative ,  confidire  la  figure  &  l'é- 
tendue des  corps  ieionles  trois  dimen- 
fions  ,  longueur  ,  largeur  &  profon- 
>deur  ;  qui  compofent  trois  efpéces  d'é- 
tendues ,  la  ligne  ,  la  furface ,  &  les 
ifolides  ,  ou  le  corps  folide.  Ainii  elle 
compare  les  différentes  lignes  les  unes 
avec  les  autres  ,  &  en  détermine  l'é- 
igalité  ou  l'inégalité.  Elle  montre  mê- 
me de  combien  l'une  eu  plus  grande 
que  l'autre.  Elle  fait  la  même  chofe 
pour  les  furfaces.  Elle  démontre  ,  par 
exemple ,  qu'un  Triangle  eft  la  moitié 
d'un  Parallélogramme  de  même  bafe 
.&  de  même  hauteur  :  que  deux  Cer- 

F  iij 
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des  font  entr'eux  comme  les  quarréà 
de  leurs  diamètres  ;  c'eft-à-dire ,  que  fi 
l'un  eft  trois  fois  plus  grand  que  ce- 
lui de  l'autre ,  le  premier  Cercle  con- 
tiendra neuf  fois  plus  d'efpace.  Enfin  \ 
elle  fait  encore  les  mêmes  confidéra-  i 
tions  fur  les  folidités  ou  maffes  des  i 
corps.  Elle  fait  voir  qu'ime  Pyramide  i 
eft  le  tiers  d'un  Prifme  de  même  bafe  \ 
&  de  même  hauteur  :  qu'une  Sphère 
ou  im  Globe  eftles  deux  tiers  du  Cy- 
lindre circonfcrit ,  c'eft-à-dire  qui  a 
même  hauteur  &  même  largeur  que  le  | 
Globe  :  que  les  Globes  font  entr'eux  k 
comme  les  cubes  de  leurs  diamètres.  ^ 
Si ,  par  exemple  ,  le  diamètre  d'un  A 
Globe  eft  quatre  fois  plus  grand  que  [. 
celui  d'un  autre  ,  ce  premier  Globe  a  ; 
foixante-quatre  fois  plus  de  maffe  que  i 
le  fécond.  Ainfi ,  s'ils  font  de  même  | 
matière ,  il  pefera  foixante-quatre  fois  1 
plus  que  l'autre  ,  parce  que  64  eft  le  I 
cube  de  4. 

La  Géométrie  pratique ,  appuiée  fui  i 
la  théorie  de  la  fpèculative  ,  s'appli- 
que uniquement  à  mefurer  les  troij 
efpéces  d'étendue  ,  lignes  ,  furfaces. 
&:  folides.ElIe  nous  apprend,par  exem- 
ple^ comment  il  faut  mefurer  la  diflan- 
ce  de  deux  objets ,  la  hauteur  d'un* 
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tour ,  l'étendue  d'un  terrain  :  comment 
on  diviie  une  furface  en  autant  de  par- 
ties que  l'on  voudra  ;  dont  l'une  foit 
double ,  triple  ,  quadruple ,  &Cc.  d'une 
autre.  Elle  nous  enfeigne  le  jaugeage 
des  vaiffeaux  ,  &  la  manière  de  trou- 
ver la  capacité  de  tous  les  autres  vafes 
;dont  on  le  fert  pour  renfermer  les  li- 
:quides  &  les  folides.  Non  feulement 
elle  mefure  les  objets  différens  pofés 
fur  la  furface  de  la  Terre  ,  mais  elle 
mefure  le  Globe  de  la  Terre ,  en  dé- 
terminant la  grandeur  de  fa  circon- 
férence ,  6c  la  longueur  de  fon  diamè- 
tre. Elle  s'élève  jufqu'à  faire  connoi- 
tre  la  diftance  de  la  Lune  à  la  Terre. 
;Elle  ofe  même  msiurer  celle  du  So- 
leil ,  &  fa  grandeur  par  raport  au  Glo- 
be terreflre. 

Les  Philolbphes  les  plus  illuftres 
donnèrent  une  application  particuliè- 
re à  l'étude  de  cette  Science  :  Anaxago- 
re ,  Platon ,  Ariftote ,  Architas ,  Eudo- 
xe  ,  6c  beaucoup  d'autres ,  dont  je  ne 
citerai  ici  que  les  plus  connus,  &  ceux 
dont  on  a  quelques  ouvrages. 

EUCLIDE.  Il  en  lera  parlé  dans  la  av. lc.  30*. 
fuite. 

ARISTÉE  l'ancien.  Il  paroit  qu'il 
iétoit  contemporain  d'Euclide.  Il  avoit 

F  iiij 
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fait  cinq  Livres  des  Lieux  folidts  , 
c'eft-à-dire ,  félon  l'explication  de  Pan- 
pus ,  des  trois  Seftions  Coniques. 
Av.  j.  c.  i  jo.  APOLLONIUS  Pcrgœus ,  ainl; 
nommé  d'une  ville  de  Pamphylie  ,  & 
qui  vivoit  fous  Ptolémée  Evergéte 
avoit  ramafle  fur  les  Seftions  Coni- 
ques tout  ce  que  les  plus  habiles  Géa 
métrés  avoient  écrit  avant  lui  fur  cet 
te  matière  ,  &  en  avoit  fait  huit  Li 
vres  ,  qui  parvinrent  entiers  jufqu'ai 
îems  de  Fappus  d'Alexandrie  ,  leque 
.  compofa  une  efpéce  d'introdudion  ; 
cet  Ouvrage.  Depuis ,  les  quatre  der 
niers  Livres  d'Apollonius  ont  péri 
Mais  en  1658  le  fameux  Jean  Al 
phonfe  Borelii ,  pafTant  par  Florence 
trouva  dans  la  Bibliothèque  de  Médi 
cis  un  Manufcrit  Arabe  avec  cette  ini 
cription  Latine  ,  Apolloriii  Pergœi  Co 
nicorum  Libri  ocio.  On  les  fit  traduin 
en  Latin. 

ARCHIMEDE.  J'en  parlera 
bientôt. 

PAPPUS  ,  d'Alexandrie ,  fleuriiToi 
fous  l'Empereur  Théodofe ,  l'an  de  Je 
fus-Chrill:  395.  Il  avoit  compofé  ui 
Recueil  de  matières  Géométriques  ei 
huit  Livres ,  dont  le  premier  &  une 
partie  du  iècond  font  perdus.  M.  l'Ab 
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bé  Gallois ,  lorfqiie  l'Académie  des 
Sciences  prit  une  nouvelle  forme  en 
1699,  entreprit  de  travailler  fur  la 
Géométrie  des  Anciens  ,  &  principa- 
lement far  le  Recueil  de  Pappus ,  dont 
il  vouloit  réimprimer  le  texte  Grec  , 
&  corriger  la  traduftion  Latine  ,  fort 
défedueufe.  Il  eil:  fâcheux  pour  les 
Lettres  que  ce  n'ait  été  qu'un  projet. 
Parmi  les  Géomètres  que  je  viens  de 
citer,  les  deux  plus  illuftres  font  Eucli- 
de  &  Archiméde ,  &  qui  ont  fait  le  plus 
d'honneur  à  la  Géométrie ,  mais  dans 
un  degré  de  mérite  bien  différent.  Eu- 
clide  n'efl:  qu'un  Auteur  élémentaire. 
Archiméde  eft  un  Géomètre  fublime  , 
qu'admirent  encore  aujourd'hui  ceux- 
même  qui  font  les  plus  habiles  dans 
les  nouvelles  Méthodes. 

E  U  G  L  ï  D  E. 

EucLiDE  le  Mathématicien  étoit 
d'Alexandrie  ,  où  il  enfeigna  fous  Pto- 
lémée  fils  de  Lagus.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  ,  comme  a  fait  Valére  Ma- 
xime ,  avec  un  autre  Euclide  de  Mé- 
gare  ,  Chef  de  la  fede  de  Philofophes 
appellée  Mégarique  ,  qui  vivoit  du 
tems  de  Socrate  6c  de  Platon ,  c'efl-à- 

F  V 
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dire  plus  de  quatre-vingts  ans  avant 
le  Mathématicien.  Il  paroit  qu'Euclide 
s'efl  uniquement  ou  principalement 
occupé  à  la  Géométrie  fpéculative.  Il 
nous  a  laiffé  un  Ouvrage  intitulé  Les 
ELémcns  de  Géométrie ,  en  quinze  Li- 
vres. On  doute  pourtant  fi  les  deux 
derniers  font  de  lui.  Ses  Elémens  con- 
tiennent une  fuite  de  propontions  , 
qui  font  la  bafe  &:  le  fondement  de 
toutes  les  autres  parties  des  Mathéma- 
tiques. Son  Livre  eft  regardé  comme 
un  des  plus  précieux  monumens  qui 
nous  foient  venus  des  Anciens  ,  par 
raport  aux  Sciences  naturelles.  Il 
avoit  auffi  écrit  fur  l'Optique  ,  la  Ca- 
toptrique ,  la  Mufique ,  &  fur  d'autres 
matières  favantes. 

On  a  remarqué  que  le  fameux  M, 
Pafcaî ,  à  l'âge  de  douze  ans  ,  fans 
avoir  jamais  lu  aucun  Livre  de  Géo- 
métrie ,  ni  connu  autre  chofe  de  cette 
Science  ,  fmon  qu'elle  enfeignoit  le 
moien  de  faire  des  figures  juftes  ,  &  : 
de  trouver  les  proportions  qu'elles 
avoient  entre  elles  ,  arriva  ,  par  la 
feule  force  de  fon  génie ,  jufqu'à  la 
32^  propolition  du  premier  Livre 
d'Euclide. 
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A  R  C  H  I  M  E  D  E. 

Tout  le  rviONDEfait  qu'Archimé- 
^e  étoit  de  Syracufe ,  &c  proche  parent 
du  Roi  Hiéron.  Ce  que  j'ai  dit  de  lui 
avec  alTez  d'étendue  en  parlant  du  fié- 
ge  de  Syracufe  par  les  Romains  ,  me 
difpenfe  de  raporter  ici  Ion  hiiloire. 
11  étoit ,  par  lui-même  &  par  ion  in-  piut.'nMar- 
clination  naturelle  ,  uniquement  oc-  '"'■■'•  ■?•  '°^* 
cupé  de  ce  que  la  Géométrie  a  de  plus 
noble  ,  de  plus  relevé  ,  de  plus  fpiri- 
tuel  ;  &  il  nous  eft  refté  quelques-uns 
des  Ouvrages  de  ce  eenre  cu'il  avoit 
compofés  en  grand  nombre.  Ce  ne 
flit  qu'à  la  prière  du  Roi  Hiéron  fon 
parent ,  &  fur  fes  vives  foUicitations  , 
qu'il  fe  laiifa  enfin  perfuader  de  ne 
pas  donner  toujours  à  fon  Art  l'elTor 
vers  les   chofes    intelligibles  ,  de  le 
rabaiffer  quelquefois  fur  les   chofes 
fenfibles  &  corporelles ,  &  de  rendre 
fes   raifonnemens  en  quelque  façon 
plus    évidens   &  plus   palpables   au 
commun  des  hommes ,  en  les  mêlant 
par  l'expérience  avec  les  chofes  d'ufa- 
ge.  On  a  vu ,  dans  le  fiége  de  Syra- 
■■  cufe  par  les  Romains  ,  qu^ls  fervices 
il  rendit  à  fa  patrie ,  &  combien  d'éton- 
nantes machines  fortirent  de  fes  mains 

F  vj 
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induftrieufes.  Cependant  il  n'en  faî- 
foit  aucun  cas ,  &  les  regardoit  com- 
me un  jeu  &  un  amufement ,  en  com- 
paraifon  de  ces  hautes  fpéculations  &C 
de  ces  iliblimes  railbnnemens  ,  qui  ia- 
tisfaifoient  tout  autrement  Ion  pan- 
chant  &  fon  goût  pour  la  vérité.  Le 
Public  n'eft  jamais  plus  obligé  aux 
grands  Géomètres ,  que  quand  ils  del- 
cendent  à  ces  pratiques  en  fa  faveur  : 
c'efl:  un  facrifice  qui  leur  coûte  beau- 
-coup  ,  parce  qu'il  les  arrache  à  un 
plaifn-  auquel  ils  font  infiniment  fen- 
fibies ,  mais  auquel  ils  fe  croient  obli- 
gés ,  comme  ils  le  font  en  effet  pour 
l'honneur  de  la  Géométrie  même  ;,  de 
préférer  l'utilité  publique. 
Dlcg.Uért.  Eudoxe  &  Architas  furent  les  pre- 
'n,^''-^;^  niicrs  qui  inventèrent  cette  efpéce  de 
<cLp.  30J.  Mechanique,&  la  mirent  en  pratique, 
pour  varier  &pour  égaler  laGéométrie-j 
par  cette  iorte  d'agrément,  &:pouri 
donner  par  des  expériences  fenfibles  &  j 
inflrumentales  la  preuve  de  quelques] 
problêmes,  qui  ne  paroiffoient  pas  fuf- 
ceptibles  de  dénionilration  par  le  rai-i 
ionnemcnt  &  par  la  pratique  :  ce  iontl 
les  paroles  mêmes  de  Plutarque.  Il  citel 
ici  en  particulier  le  problême  des  deux! 
moiennes  proportionnelles  pour  par 
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venir  à  la  duplication  du  cube ,  qui  n'a 

jamais  pu  être  réiblu  géométrique- 

Ij  ment  que  par  M.  Defcartes.  Plutarque 

'    ajoute  que  Platon  leur  lut  mauvais 

gré  d'en  avoir  ufé  ainfi ,  &  leur  re- 

I   procha  d'avoir  corrompu  l'excellence 

!   de  la  Géométrie ,  en  la  faifnnt  paffer , 

comme  une  vile  efclave  ,  des  objets 

fpirituels  aux  chofes  fenfibles  ,  &c  en 

l'obligeant  à  emploier  la  matière  ,  qui 

demande  le  travail  de  la  main  ,  &  qui 

eft  l'objet  d'un  métier  lervile  &  bas: 

^   &  que  depuis  ce  tems-là  cette  Mécha- 

I  nique  fut  iéparée   de   la  Géométrie 

f  comme  indigne  d'elle.  Cette  délica- 

j  teffe  eft  fmguliére  ,  &  auroit  privé  la 

j  Société  humaine  d'un  grand  nombre 

de  fecours ,  &  la  Géométrie  de  l'uni- 

1^  que  endroit  qui  puiiTe  la  rendre  re- 

|[  commandable  au  genre  himiain  :  puit- 

:  que  ,  {\  on  ne  la  r  amen  oit  pas  aux 

■  choies  feniibles  &  ufuelles  ,  elle  ne 

1  ferviroit  plus  qu'aux  délices  d'un  très 

petit  nombre  de  contemplatifs, 
j-'  Les  deux  célèbres  Géomètres  que 
j'ai  tirés  de  la  foule  ,  Euclide  &  Ar- 
chimède, généralement  eflimés parles 
Sa  vans,  quoique  dans  un  degré  diffé- 
rent ,  montrent  julqu'cii  les  Anciens 
avoient  porté  la  connoillance  de  la 
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Géométrie.  Mais  il  faut  avouer  qu'el-  | 
le  a  pris  tout  un  autre  cffor ,  &  chan- 
gé prefque  entièrement  de  face  dans 
le  dernier  fiécle ,  par  le  nouveau  fyftè- 
me  des  Infinimens  petits ,  ou  du  Cal- 
cul différentiel ,  auquel  fans  doute  l'ap- 
plication particulière  qu'on  avoit  don- 
née jufques-là  à  cette  étude ,  &  les 
heureulés  découvertes  qui  s'y  étoient 
faites ,  avoient  préparé  les  voies.  Il  y 
a  un  ordre  qui  régie  nos  progrès.  Cha- 
,que  connoiffance  ne  le  dévelope  qu'a- 
près qu'un  certain  nombre  de  con- 
noiffances  précédentes  fe  font  dévelo- 
pées  :  &  quand  fon  tour  pour  éclore 
eft  venu ,  elle  jette  une  lumière  qui 
attire  tous  les  yeux.  Le  terme  étoit 
arrivé  oîi  la  Géométrie  devoit  enfan- 
ter le  Calcul  de  l'Infini.  M.  Neuton 
trouva  le  premier  ce  merveilleux  Cal- 
cul :  M.  Leibnitz  le  publia  le  premier. 
Tous  les  grands  Géomètres  entrèrent 
avec  ardeur  dans  les  routes  qui  ve- 
noient  d'être  ouvertes  ,  &  y  marchè- 
rent à  pas  de  géant.  A  mefure  que  l'au- 
dace de  manier  l'Infini  croifîbit  ,  fa 
Géométrie  reculoit  de  plus  en  plus  fes 
anciennes  limites.  L'Infini  éleva  tout 
à  une  fublimité  ,  &  en  même  tems  | 
amena  tout  à  une  facilité ,  dont  on  > 
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n'eût  pas  ofé  auparavant  concevoir 
l'elpérance.  Et  c'eft-là  l'Epoque  d'une 
révolution  prefque  totale  arrivée  dans 
la  Géométrie. 

J'ai  dit  que  M.  Neuton  trouva  le 
premier  ce  merveilleux  Calcul ,  ôc 
que  M.  Leïbnitz  le  publia  le  premier. 
Étîedivement ,  en  1 684 ,  celui-ci  don- 
na dans  les  Aûes  de  Leipfic  les  Ré- 
gies du  Calcul  différentiel ,  mais  il 
en  cacha  les  démonftrations.  Les  il- 
luftres  frères  BernouUiles  trouvèrent , 
quoique  fort  difficiles  à  découvrir  ,  & 
s'exercèrent  dans  ce  Calcul  avec  un 
fuccès  furprenant.  Les  folutions  les 
plus  élevées ,  les  plus  hardies ,  &  les 
plus  inefpérées  naiffoient  fous  leurs 
pas.  En  1687  parut  l'admirable  Livre 
de  M.  Neuton  Des  Principes  Mathé- 
matiques de  la  Philofophie  naturelle  , 
qui  étoit  prefque  entièrement  fondé 
fur  ce  même  Calcul  ;  &  il  eut  la  mo- 
.deflie  de  ne  point  réclamer  contre 
les  Régies  de  M.  Leïbnitz.  On  crut 
communément  qu'ils  avoient  tous 
;  deux ,  chacun  de  leur  côté ,  trouvé  ce 
i  nouveau  fyflême  par  la  conformité  de 
leurs  grandes  lumières.  Il  s'éleva  dans 
;  la  fuite  ,  à  ce  fujet ,  ime  difpute  qui 
fut  pouffée  allez  vivement  de  part  ôc 
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d'autre  par  leurs  partifans.  On  ne  peut 
pas  dirputer  à  M.  Neuton  la  gloire 
d'avoir  été  l'Inventeur  du  nouveau  fy- 
ftènie  ;  mais  on  ne  doit  pas  attacher 
à  M.  Leïbnitz  la  note  infamante  de 
plagiaire  ,  ni  le  couvrir  de  la  honte 
d'un  vol  nié  avec  une  hardieiie  iSc  une 
impudence  bien  éloignées  du  carac- 
tère d'un  fi  s;rand  homme. 

Dans  les  premières  années  la  Géo- 
métrie des  Infinimens  petits  n'étoii 
encore  qu'une  efpéce  de  myllére.  Sou 
vent  on  donnoit  dans  les  Journaux  lot 
Solutions  ,  fans  laiiïer  paroitre  la  mé- 
thode cRii  les  avoit  produites  ;  &  lor* 
même  qu'on  la  découvroit ,  ce  n'é- 
toient  que  quelques  foi  blés  raions  d( 
cette  Science  qui  s'échapoient ,  & 
les  nuages  fe  refermoient  auilitôt.  L( 
Public  ,  ou ,  pour  mieux  dire ,  le  peti 
nombre  de  ceiLX  qui  afpiroient  à  I 
haute  Géométrie,  étoient  frapés  à\itu 
admiration  inutile  qui  ne  les  éclairoi 
point  ;  6c  l'on  trouvoit  moien  de  s'at 
tirer  leurs  applaudiiTeméns  ,  en  rete 
nant  l'inllrudion  dont  on  auroit  d 
les  paier.  M.  de  l'Hôpital ,  ce  Géoi 
fublime  ,  oui  a  fait  tant  d'honneur  à  1 
Géométrie  &  à  la  France  ,  réfolut  d 
communiquer  fans  réferve  les  tréfoi 
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cachés  de  la  nouvelle  Géométrie  ,  6z 
il  le  lit  dans  le  fameux  Livre  de  V^na- 
lyfi  dis  Infinimcns  puits  ,  qu'il  publia 
en  1696.  Là  mrent  dévoilés  tous  les 
iecrets  de  Tlniini  Géométrique  ,  &  de 
l'Infini  de  Tlniini  ;  en  un  mot ,  de  tous 
ces  diiférens  ordres  d'Infinis ,  qui  s'é- 
lèvent les  ims  au  delTus  des  autres  , 
&  forment  l'éditice  le  plus  étonnant 
&:  le  plus  hardi  que  rcfprit  humain 
ait  jamais  oie  imaginer.  C'eil  ainii  que 
fe  perfecHonnent  les  Sciences. 

Comme  en  parlant  de  la  Géomé- 
trie ,  je  marche  dans  un  pays  dont 
les  routes  me  font  abfolument  incorn 
nues  ,  je  n'ai  prefque  fait  autre  chofe , 
en  traitant  cette  matière  ,  que  copier 
&  abréger  ce  que  j'en  ai  trouve  dans 
les  Mémoires  de  l'Académie  des  Scien- 
ces. Mais  j'ai  cru  devoir  y  ajourer  le 
témoignage  avantageux  que  M.  de 
FHopital ,  dont  je  viens  de  parler  , 
rend  en  peu  de  lignes  à  M.  Leibnitz 
au  fujet  de  l'invendon  du  calcul  de 
l'infini,  dans  la  Préface  de  rAnal)ie  des 
infinimens  petits.  »♦  Son  Calcul ,  dit-il , 
»  Fa  mené  dans  des  pays  jufqu'ici  in- 
♦♦  connus  ;  &  il  y  a  fait  des  decouver- 
«♦  tes  qui  font  l'étonnement  des  plus 
«•  habiles  Mathématiciens  de  l'Europe. 
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Je  joins  ici  un  autre  endroit  de  la  mê* 
me  Préface,  mais  plus  long ,  qui  me  pa- 
roit  un  modèle  de  la  manière  fage  & 
modérée  dont  on  doit  penfer  &  parler 
des  grands  hommes  de  l'antiquité  >  lors 
même  qu'on  leur  préfère  les  Modernes. 

»  Ce  que  nous  avons  des  Anciens 
»  fur  ces  matières ,  principalement 
»  d'Archiméde  ,  efi:  affurément  digne 
»  d'admiration.  Mais  ,  outre  qu'ils 
»  n'ont  touché  qu'à  fort  peu  de  Cour- 
»  bes  ,  qu'ils  n'y  ont  même  touché 
»>  que  légèrement ,  ce  ne  font  prefque 
»  par  tout  que  proportions  parîiculié- 
»  res  &  fans  ordre  ,  qui  ne  font  aper- 
»  cevoir  aucune  méthode  régulière  & 
»  fuivie.  Ce  n'eft  pas  cependant  qu'on 
»  leur  en  puiiTe  faire  un  reproche  légi- 
»  time.  Ils  ont  eu  befoin  d'une  extrê- 
f>  me  force  de  génie  pour  percer  à  tra- 
»  vers  tant  d'obfcurités,  &  pour  entrer 
»  les  premiers  dans  des  pays  entiére- 
M  ment  inconnus.  S'ils  n'ont  pas  été 
»  loin  ,  s'ils  ont  marché  par  de  longs 
»  circuits  ,  du  moins  ils  ne  fe  font 
M  point  égarés  :  &  plus  les  chemins 
»  qvii  ont  été  tenus  étoient  difficiles  &  î 
»  épineux ,  plus  ils  font  admirables  3 
»  de  ne  s'y  être  pas  perdus.  En  un  i 
»  mot ,  il  ne  paroit  pas  qu£  les  An-   : 
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»  cîens  en  aient  pu  faire  davantage 
»  pour  leur  tems.  Ils  ont  fait  ce  que 
»  nos  bons  elprits  auroient  fait  en 
»  leur  place  ;  &  s'ils  étoient  à  la  nôtre  , 
»  il  eft  à  croire  qu'ils  auroient  les  mê- 
»  mes  vues  que  nous.  .  . 

»  Ainfi  il  n'eft  pas  furprenant  que 
»  les  Anciens  n'aient  pas  été  plus  loin. 
»  Mais  on  ne  fauroit  affez  s'élonner 
»  que  de  grands  hommes  ,  &  fans 
»  doute  d'aufli  grands  hommes  que  les 
»  Anciens  ,  en  foient  fi  lontems  de- 
»  meures  là  ;  &  que  par  une  admira- 
»  tion  prelque  luperftitieufe  pour  leurs 
>>  Ouvrages ,  ils  le  foient  contentés  de 
»  les  lire  &  de  les  commenter  ,  fans  fe 
»  permettre  d'autre  ufage  de  leurs  lu- 
»  miéres  ,  que  ce  qu'il  ;;n  faloit  pour 
»  les  fuivre  ,  fans  oier  commettre  le 
»  crime  de  penfer  quelquefois  par  eux- 
»  mêmes,  &  de  porter  leur  vue  au-delà 
»>  de  ce  que  les  Anciens  avoient  décou- 
»  vert.  De  cette  manière  bien  des  gens 
»  travailloient ,  ils  écrivoient ,  les  Li- 
»  vres  fe  multiplioient  :  &  cependant 
»  rien  n'avançoit.  Tous  les  travaux  de 
»  plufieurs  fiécles  n'ont  abouti  qu'à 
i  »  remplir  le  monde  de  reipedueux 
,  >►  commentaires  &  de  traduftions  ré- 
.»  pétées  d'originaux  iouvent  affez  mé- 
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»  prifables.  Tel  fut  l'état  des  Mathé'^" 
»  matiques  ,  &  fur  tout  de  la  Philofo- 
^>  phie ,  jufqu'à  M.  Defcartes.  « 

Je  reviens  à  mon  fujet.  On  efl  quel- 
quefois tenté  de  regarder  comme  aiTez 
mal  emploié,un  tems  que  des  perfonnes 
d'efprit  mettent  à  des  étudesabflraites, 
dont  on  ne  voit  aucune  utilité  préfente, 
6c  qui  ne  paroiffent  propres  qu'à  fatis- 
faire  une  vaine  curiofité.  Ce  n'eft  pas 
faire  ufage  de  fa  raifon  que  de  penfer 
ainli  ;  parce  qu'on  fe  conftitue  Juge 
de  chofes  qu'on  ne  eonnoit  point ,  Ôs 
qu'on  n'efl  pas  en  état  de  corinoitre. 

Jl  eli  vrai  que  toutes  les  fpéculations, , 
de  Géométrie  pure  ou  d'Algèbre ,  n^ 
s'appliquent  pas  à  des  chofes  utiles  ;'' 
mais  elles  conduifent  ou  tiennent  à 
celles  qui  s'y  appliquent.  D'ailleurs,, 
îelle  fpéculation  Géométrique ,  qui  ne 
s'applicuoit  d'abord  à  rien   d'utile  , 
vient  à  s'y  appliquer  dans  la  fuite. 
Quand  les  plus  grands  Géomètres  du 
dix-feptiém.e  fiécle  fe  mirent  à  étudier 
une  nouvelle  Courbe  qu'ils  appellé- 
rent  la  Cycloide  ,  ce  ne  fut  qu'une  pu- 
re fpéculaîion ,  où  ils  s'engagèrent  par 
la  feule  vanité  de  découvrir  à  l'envi 
les  uns  des  autres  des  Théorèmes  dif- 
ficiles. Ils  ne  prètendoient  pas  eux- 
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fîiêmes  travailler  pour  le  bien  public. 
Cependant  il  s'elî  trouvé ,  en  appro- 
fondifl'ant  la  nature  de  la  Cycloïde  , 
qu'elle  étoit  delîinée  à  donner  aux 
Pendules  toute  la  perfedion  poffible , 
&  à  porter  la  meiure  du  tems  jufqu'à 
fa  dernière  perfedion. 

Indépendamment  des  fecours  que 
toutes  les  parties  des  Mathémariques 
peuvent  tirer  de  la  Géométrie,  l'étu- 
de de  cette  Science  eft  d'une  utilité 
infinie  pour  l'ufage  de  la  vie.   Il  eil 
toujours  utile  de  penfer  &  de  raiibn-? 
ner  juile  :  &  l'on  a  eu  raifon  de  dire 
qu'il  n'y  a  point  de  meilleure  Logique 
pratique  que  la  Géométrie.    Quand 
les  Nombres  &  les  Lignes  ne  con- 
duiroient  ablblument  à  rien ,  ce  le- 
roient  toujours  les  feules  connoiffan- 
ces  certaines  qui  aient  été  accordées  à 
nos  lumières  naturelles ,  &  elles  fer- 
viroient  à  donner  plus  sûrement  à  no- 
tre raifon  la  première  habitude  &  le 
premier  pli  du  vrai.  Elles  nous  ap-» 
prendroïent  à  opérer  fur  les  Vérités, 
3  en  prendre  le  fil  fouvcnt  très  délié 
&  prefque  imperceptible  ,  à  le  fuivre 
auffi  loin  qu'il  peut  s'étendre  :  enfin 
elles  nous  rendroient  le  vrai  û  fami*- 
fier ,  que  nous  poumons ,  en  d'autrf  g 
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rencontres,  le  reconnoitre  au  premier 
coup  d'œil ,  &  prelque  par  inftinft. 

L'efprit  Géométrique  n'efl  pas  ii  at- 
taché à  la  Géométrie,  qu'il  n'en  puif- 
fe  être  tiré  ,  &  tranfporté  à  d'autres 
connoifl'ances.  Un  Ouvrage  de  Mo- 
rale ,  de  Politique ,  de  Critique ,  d'E- 
loquence même  ,  en  fera  plus  beau  , 
toutes  chofes  d'ailleurs  égales ,  s'il  eft 
fait  de  main  de  Géomètre.  L'ordre , 
la  netteté  ,  la  précifion ,  l'exaditude 
qui  régnent  dans  les  bons  Livres  de- 
puis un  certain  tems ,  pourroient  bien 
avoir  leur  première  lource  dans  cet 
efprit  Géométrique  qui  fe  répand  plus 
que  jamais ,  &  qui ,  en  quelque  façon  , 
fe  communique  de  proche  en  proche 
à  ceux  même  qui  ne  connoiffent  pas- 1 
la  Géométrie.  Quelquefois  un  grand 
Homme  donne  le  ton  à  tout  fon  fié- 
cle  ;  &  celui  à  qui  l'on  pourroit  le  plus 
légitimement  accorder  la  gloire  d'a- 
voir établi  im  nouvel  Art  de  raifon- 
ner ,  étoit  un  excellent  Géomètre. 

DE    VARITHMETKIUE 
&  de  L'ALGEBRE, 

L'Arithmétique  fait  partie  des 
Mathématiques.  C'eftune  Science  qui 
apprend  à  &e  toutes  fortes  d'opéra- 
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tions  (iir  les  Nombres ,  &  qui  en  dé" 
montre  les  propriétés.  Elle  efl  nécef- 
faire  pour  plufieurs  opérations  de  la 
Géométrie ,  &  doit  par  conléquent  la 
précéder.  On  prétend  que  les  Grecs 
l'ont  reçue  des  Phéniciens. 

Ceux  des  Anciens  qui  ont  traité  de 
l'Arithmétique  avec  le  plus  d'exadi- 
tude ,  font  Euclide ,  Nicomaque ,  Dio- 
phante  d'Alexandrie  ,  &C  Théon  de 
Smyrne. 

11  étoit  difficile  que  ni  les  Grecs 
ni  les  Romains  réuffiffent  beaucoup 
dans  l'Arithmétique  ,  n'emploiant 
pour  Nombres  les  uns  3c  les  autres 
que  les  Lettres  alphabétiques  ,  dont 
la  multiplication ,  dans  les  grands  cal- 
culs ,  caufe  néceflairement  beaucoup 
d'embarras.  Les  chiffres  Arabes  dont 
nous  ufons ,  q\ii  n'ont  pas  plus  de 
quatre  cens  ans  d'antiquité ,  font  in- 
finiment plus  commodes ,  &  ont  beau- 
coup contribué  à  la  perfedion  de  l'A- 
rithmétique. 

L' Algèbre  eft  une  partie  des 
Mathématiques  ,  qui  fait  fur  la  gran- 
deur en  général  exprimée  par  les  Let- 
tres de  l'Alphabet  toutes  les  mêmes 
opérations  que  l'Arithmétique  fait  fur 
Us  nombres.   Les  caractères  qu  elle 
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emploie  ne  fignitiant  rien  par  eux- 
mêmes  ,  peuvent  défigner  toutes  lor- 
îes  de  grandeurs ,  ce  qui  eft  un  des 
principaux  avantages  de  cette  Scien- 
ce. Outre  ces  caractères  ,  elle  fe  iert 
encore  de  certains  lignes  ,  qui  abrè- 
gent infiniment  les  opérations ,  &  les 
rendent  beaucoup  plus  claires.  On 
peut ,  par  le  moien  de  l'Algèbre ,  ré- 
foudre  la  plupart  des  problêmes  de 
Mathématique  ,  pourvu  qu'ils  loient 
de  nature  à  pouvoir  être  réfolus.  Elle 
n'étoit  point  entièrement  inconnue 
aux  Anciens.  On  croit  que  Platon  en 
fut  l'inventeur.  Théon ,  dans  Ion  trai- 
té fur  l'Arithmétique,  lui  donne  le 
nom  d'Analyfe. 

Il  n'y  a  point  d'habiles  Mathéma- 
ticiens qui  ne  fâchent  beaucoup  d'Al- 
gèbre ,  ou  àki  moins  alTez  pour  l'ufagei 
indifpenfable.  Mais  cette  Science 
pouffée  au  -  delà  de  cet  ufage  ordinai- 
re ,  eft  fi  épineufe ,  û  compliquée  de 
difficultés,  fi  embarraffèe  de  calculs 
immenfes  ,  & ,  pour  tout  dire ,  fi  af- 
freufe ,  que  très  peu  de  gens  ont  un 
courage  alTez  héroïque  pour  s'aller 
jetter  dans  ces  abymes  profonds  & 
ténébreux.  On  eft  plus  flaté  de  certai- 
nss  Théories  brillantes ,  où  la  finelfe 
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2  l'efprit  femble  avoir  plus  de  part 
Lie  la  dureté  du  travail.  Cependant 

haute  Géométrie  eil  devenue  infé- 
arable  de  l'Algèbre.  M.  R.olle  ,  par- 
ti nous  ,  a  pouflé  aufîi  loin  qu'il  étoit 
ofîible  cette  connoiflance  ,  pour  la- 
Lielle  il  avoit  un  penchant  &c  comme 
1  inftincl:  nv^turel ,  qui  lui  fît  dévorer  , 
on  feulement  avec  patience ,  mais 
/ec  joie  ,  toute  l'âpreté  ,  &  je  dirois 
refque ,  toute  l'horreur  de  cette 
:ude. 

Je  n'entre  point ,  fur  l'Arithméti- 
Lie  ni  fur  l'Algèbre ,  dans  un  détail 
Lii  eil  fort  au  delTus  de  mes  forces  , 
:  oui  ne  feroit  ni  asiréable  ni  utile  à 
les  Lecteurs. 

L'ufage  s'établit ,  depuis  quelques 
inées  ,  dans  l'Univerfité  de  Paris  , 
expliquer  dans  les  Claffes  de  Philo- 
)phie  les  Élémens  de  ces  Sciences  , 
our  fervir  d'introdudion  à  la  Phyfi- 
ue.  Cette  dernière  partie  de  la  Phi- 
)fophie ,  dans  l'état  où  elle  fe  trou- 
e  aujourd'hui ,  eft  prefque  une  énig- 
le  pour  ceux  qui  n'ont  pas  au  moins 
ne  teinture  des  principes  des  Mathé- 
latiques.  AufTi  les  plus  habiles  Mai- 
res ont  (enti  qu'il  faloit  commencer 
ar  là  ,  fi  l'on  vouloit  y  faire  quelque 

Tome  XIII.  G 


S46  De  l  a  m é  c  h  a n ï q ue. 
progrès.  Outre  l'avantage  qui  réfultc 
de  l'étude  des  Mathématiques  en  fa^ 
veur  de  la  Phyfique ,  ceux  qui  les  en? 
feignent  dans  leurs  Çlaffes  trouvent 
que  les  jeunes  gens  qui  s'y  appliquent, 
y  acquièrent  une  précifion  &  une  juf- 
teffe  qu'ils  portent  dans  toutes  les  au? 
très  Sciences.  Ces  deux  confidérations 
fuffifent  pour  faire  connoitre  l'obliga- 
tion que  l'on  a  aux  Profeffeurs  qui  lej 
premiers  ont  introduit  cet  ufage  ,  de- 
venu prefque  général  aujourd'hui  dan< 
-  rUniverfité. 

M.  Rivard ,  Profeffeur  de  Philofo; 
phie  au  Collège  de  Beauvais ,  a  corn- 
pofé  fur  cette  matière  un  Traité  ,  qu 
renferme   les  Élèmens  d'Arithméti- 
que ,  d'Algèbre ,  &  de  Géométrie ,  oi 
Ton  dit  que  tout  eft  expofè  avec  l'é- 
tendue nèceffaire ,  Se  avec  toute  l'exa 
CheiDefalnt  ùitudc  &  la  clartè  pofîible.  Il  vien 
^rè^'^u^'^T  «i'^^P^roitreune  féconde  édition  avC' 
'  des  additions  confidérables. 

DE  LA  MECHANiqUE. 

La  Méchanique  eft  une  Scienc: 
quienfeigne  la  nature  des  forces  mou, 
yantes ,  Fart  de  faire  le  deffein  d 
toutes  fortes  de  machines ,  &  d'enk; 
y§x  toutes  fortes  de  poids  par  le  moiçJ 
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s  leviers ,  coins  ,  poulies ,  moufFles , 
>  ,  ècc.  Quand  on  ne  regarde  les 
échaniques  que  du  côté  de  la  pra- 
jue ,  plufieurs  perfonnes  en  font  peu 
ïftime ,  parce  qu'elles  paroiffent  être 
partage  des  Ouvriers ,  &  ne  deman- 
r  que  des  mains ,  &  non  de  l'intel- 
;ence  :  mais  on  n'en  juge  pas  ainfi , 
land  on  les  confidére  du  côté  de  la 
éorie  ,  qui  peut  occuper  les  efprits 
s  plus  élevés.  D'ailleurs  c'ell  la  fcien- 
;  des  gens  habiles  qui  dirige  la  main 
:s  Ouvriers ,  &  qui  perfedionne  leurs 
ventions.  Une  légère  idée  fouvent , 
)nnée  même  par  des  ignorans ,  & 
;e  comme  par  hazard ,  eu  enfuite 
irtée  par  dégrés  à  une  fouveraine 
•rfeclion  par  ceux  qui  ont  une  pro- 
nde  comioiffance  de  la  Géométrie 
•  de  la  Méchanique.  C'efl  ce  qui  efl 
■rivé  par  raport  aux  Lunettes  d'ap- 
^oche ,  qui  doivent  leur  naiffance  au 
5  d'un  Ouvrier  Hollandois  qui  fai- 
it  des  Lunettes  à  porter  fur  le  nés. 
i^nant  d'une  main  un  verre  convexe, 
t  de  l'autre  un  verre  concave ,  &  les 
nnt  approchés  de  fes  yeux  fans  def- 
lin ,  il  s'apperçut  qu'il  voioit  des  ob- 
(ts  éloignés  plus  grands  &  plus  dif- 
lidemçnt  qu'il  ne  les  voioit  aupara- 
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v.ant  à  la  vue  fimple.  Galilée ,  Kepler, 
Delcartes  ,  par  les  régies  de  la  Dio- 
ptrique  ,  pouffèrent  fort  loin  cette  in- 
vention ,  brute  &  grolîiére  dans  fe< 
commencemens  ;  &  Ton  a  depuis  en- 
core enchéri  beaucoup  fur  eux. 

Les  Auteurs  les  plus  célèbres  d( 
l'Antiquité  qui  ont  écrit  fur  les  Mé- 
chaniques  ,  font  Architas  de  Tarente  ; 
Ariftote  ;  iEneas  fon  contemporain  d( 
qui  nous  avons  des  Taftiques ,  où  i 
eft  parlé  des  machines  de  guerre,  Ou 
vrage  que  Cinéas  ,  attaché  à  Pyrrhus, 
avoit  abrégé  ;  Archiméde  fur  tout 
dont  nous  avons  déjà  parlé  ;  Athénée 
qui  dédia  fon  Livre  fur  les  machine 
h  Marcellus  ,  connu  par  la  pnfe  di 
Syracufe  ;  enfin  Héron  d'Alexandriç 
çlont  on  a  plufieurs  Traités, 

Entre  les  Ouvrages  de  Méchaniqu 
qui  nous  reftent  des  Anciens ,  il  n'y 
que  ceux  d'Archiméde  oii  les  princ 
■pQS  de  cette  Science  foient  traités; 
fond  :  mais  il  s'y  trouve  fouvent  bea* 
coup  d'pblcurité.  Le  fiége  de  Syraai 
fît  voir  jufqu'oii  il  avoit  porté  l'hab 
leté  dans  les  Méchaniques.  Il  n'çft  pj 
étonnant  que  les  Modernes,  après  to 
tes  les  découvertes  qui  fe  font  fait( 
dans  le  dernier  fiécle  fur  ce  qui  rega 
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ie  la  Phyriqiie,  aient  porté  cette  Scien- 
ce beaucoup  plus  loin  que  n'ont  fait 
les  Anciens.  Les  machines  d'Archimé- 
|3e  ont  néanmoins  de  quoi  étonner  les 
plus  habiles  Méchaniciens  de  notre 
tems. 

i  Si  l'on  vouloit  faire  voir  en  parti- 
culier toutes  les  utilités  de  la  Mécha- 
nique  ,  il  faudroit  faire  la  defcription 
de  toutes  les  machines  dont  on  s'eil 
fervi  en  diiférentes  occaiions  &  en 
dilférens  tems ,  loit  dans  la  guerre  ou 
dans  la  paix ,  &  dont  on  fe  fert  enco- 
ire  à  préiént  tant  pour  la  nécefîiîé ,  que 
ipour  le  divertilîement.  C'ell:  fur  Iqs 
principes  de  cette  Science  que  font 
fondées  toutes  les  conflruclions  des 
moulins  à  eau  &  à  vent  pour  diitérens 
ufages;  la  plupart  des  machines  qui 
fervent  à  la  guerre,  &  dans  l'attaque 
&  la  défenfe  des  places  ;  celles  qui 
font  employées  en  grand  nombre  dans 
la  conflruftion  des  édifices  pour  éle- 
ver des  fardeaux;  tout  ce  qui  regar- 
de l'élévation  des  eaux  par  des  pom- 
pes ,  des  chapelets  ,  des  roues  ,  des 
vis  inclinées ,  des  tuïaux  en  fpirale  ; 
en  un  mot  ,  une  infinité  d'ouvrages 
très  utiles  &  très  curieux ,  dont  on  efl 
redevable  à  la  Méchanique. 
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DE  LA  STATIQUE. 

La  Statique  eft  une  Science  qvu 
fait  partie  des  Mathématiques  mixtes. 
Elle  confidére  les  corps  Iblides  en  tant 
que  pefans.  Elle  donne  des  régies  pour 
les  mouvoir  ,  &  pour  les  mettre  en 
équilibre. 

Le  grand  principe  de  cette  Science 
c'eft  que  quand  deux  corps  inégaux  ont 
des  maffes  qui  Ibnt  en  raifon  récipro- 
que de  leurs  vitefles,  c'eil-à-dire  quand 
la  mafle  de  l'un  contient  celle  de  l'autre 
autant  que  la  viteffe  du  fécond  con- 
tient celle  du  premier  ,  ils  ont  des 
quantités  de  mouvemens  ou  des  for- 
ces égales.  De  ce  principe  il  fuit , 
qu'avec  un  très  petit  corps  on  peut 
en  mouvoir  un  beaucoup  plus  grand, 
ou ,  ce  qui  eft  la  même  chofe  ,  qu'a- 
vec telle  force  qu'on  voudra  fuppo- 
fer  on  peut  remuer  quelque  fardeau 
que  ce  foit.  Pour  cela  il  n'y  a  qu'à 
augmenter  la  viteffe  de  la  force  mou- 
vante à  proportion  de  ce  que  le  far- 
deau a  plus  de  maffe. 

Cela  fe  voit  fenfiblement  dans  le 
Levier  ,  auquel  on  raporte  prefque 
toutes  les  machines  de  Méchanique. 
Le  point  fur  lequel  il  eft  appuie  s'ap- 
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belle  point  fixe  ,  ou  point  d'appui. 
L'étendue  qui  eft  depuis  ce  point  juf- 
gu'à  une  des  extrémités ,  s'appelle  dit- 
cance  du  point  d'appui  ,  ou  raion. 
Les  corps  qui  font  appliqués  aux  deux 
extrémités  de  ce  levier,  de  façon  qu'ils 
agiflent  l'un  contre  l'autre  ,  font  nom- 
més poids.  Si  l'un  de  ces  poids  n'eft 
que  la  moitié  de  l'autre ,  mais  que  fon 
iloignement  du  point  fixe  foit  le  dou- 
ble de  celui  auquel  il  eil  oppofé  ,  ces 
deux  poids  feront  en  équilibre ,  parce 
qu'alors  la  vitefle  du  plus  petit  con- 
tiendra celle  du  plus  grand ,  de  la  mê- 
me manière  que  la  maife  du  plus  grand 
contiendra  celle  du  plus  petit  :  car  les 
vitelles  font  entr'elles  ,  comme  les 
diftances  du  point  d'appui.  Si  on  aug- 
mentoit  encore  dans  cette  hypothéfe 
lia  diflance  du  poids  oui  n'eft  que  la 
jmoitié  de  l'autre  ,  alors  le  plus  léger 
éleveroit  le  plus  pefant. 

C'efl:  fur  ce  principe  que  fe  fondoit 
Archiméde  ,  lorfqu'il  difoit  au  Roi 
Hiéron ,  que  û  on  lui  donnoit  un  point 
hors  de  la  Terre  oii  il  put  fe  placer  avec 
fes  inftrumens ,  il  la  remueroit  à  fon 
igré ,  &  comme  il  lui  plairoit.  Et  pour 
lui  en  donner  une  preuve,  &  lui  mon- 
trer qu'avec  une  petite  force  on  peut 
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remuer  les  plus  pefans  fardeaux ,  il  en 
fit  l'expérience  devant  lui  fur  une  des 
plus  grandes  galères  qu'il  eût ,  que 
l'on  chargea  le  double  de  ce  qu'elle 
avoit  coutume  de  l'être  ,  &  qu'il  fit 
avancer  fur  terre  fans  peine ,  en  re- 
muant feulement  de  la  main  le  bout 
d'une  machine  qu'il  avoit  préparée. 

L'H YDROSTATiQUE  confidére 
les  effets  de  la  pefanteur  dans  les  liqui- 
des ,  foit  que  ces  liquides  foientfeuls, 
foit  que  ces  liquides  agiffent  fur  des 
PZat.w  Mo-' folides,  ou  réciproquement.  C'efîpar 
rai.  p.  io«»4.  l'Hydroflaîique  qu'Archiméde  décou- 
vrit le  larcin  qu'un  Orfèvre  avoit  fait 
fur  la  couronne  du  Roi  Hiéron  ,  dans 
laquelle  il  avoit  mêlé  d'autre  métal 
avec  de  l'or.  Il  eut  tant  de  joie  d'avoir 
découvert  ce  fecret ,  qu'il  fortit  du 
bain  où  il  étoit  fans  prendre  garde 
qu'il  étoit  nud  ;  &  uniquement  occu- 
pé de  fa  découverte,  il  alla  en  cet 
état  dans  fa  maifon  ,  pour  en  faire 
l'expérience ,  en  criant  par  les  rues , 
Je  fai  trouvé ,  je  taï  trouvé. 
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:hapitre   second, 

D  E 

GASTRONOMIE. 

\  yj"  R  DE  Cassini  nous  a  laifle  un    m^.t?.  de 
^T  A  excellent  Traité  de  l'oridne  èc  ly-cad.  des 
^u  progrès  de  1  Aitronomie  ,  que  je  Tow,  Fin. 
|e  ferai  ici  qu'abréger. 

On  ne  peut  pas  douter  que  l'Aflro- 
Lomie  n'ait  été  inventée  dès  le  corn- 
nencement  du  Monde.  Comme  il  n'y 
j  rien  de  plus  furprenant  que  la  régu- 
krité  du  mouvement  de  ces  grands 
torps  lumineux  qi-ii  tournent  incef- 
amment  autour  de  la  terre  ,  il  eft  aifé 
e  juger  qu'une  des  premières  curio- 
ités  des  homimes  a  été  de  confidérer 
îurs  cours  ,  &  d'en  obferver  les  pé- 
iodes.  Mais  ce  ne  flit  pas  feulement 
a  curionté  qui  porta  les  hommes  à 
i'appliauer  aux  fpéculations  Aftrono- 
iniques  :  on  peut  dire  que  la  nccelÏÏ- 
é  même  les  y  obligea.  Car  ii  l'on 
i'obferve  les  faifons,  qui  fe  diftin.- 

G  y 
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giient  par  le  mouvement  du  Soleil ,  1' 
eft  impoffible  de  réuffir  dans  l'Agri- 
culture. Si  Ton  ne  prévoit  les  temj 
commodes  pour  voiager ,  on  ne  peui 
pas  faire  le  commerce.  Si  l'on  ne  dé- 
termine une  fois  la  grandeur  du  moi; 
&  de  l'année ,  on  ne  peut  ni  établii 
d'ordre  certain  dans  les  affaires  civi 
les  ,  ni  marquer  les  jours  deftinés  i 
l'exercice  de  la  Religion.  Ainfi  l'A- 
griculture ,  le  Commerce ,  la  Politi- 
que ,  &  la  Religion  même  ne  pou> 
-  vant  fe  paffer  de  l'Aftronomie  ^  il  ef 
évident  que  les  hommes  ont  été  obligé; 
de  s'appliquer  à  cette  Science  dès  1^ 
commencement  du  Monde. 
Ptoiom.  Al-  Ce  que  Ptolomée  raporte  des  Ob- 
magefi.  lib.^.  fervations  céleftes ,  fur  lefquelles  Hip' 
parque  réforma  l'Allronomie  il  y  ; 
près  de  deux  mille  ans ,  fait  affez  con- 
noitre  que  dans  les  plus  anciens  tems, 
&  même  avant  le  déluge ,  cette  étud( 
étoit  fort  en  ufage.  Et  il  ne  faut  pa; 
s'étonner  que  la  mémoire  des  Obfer 
vations  Aftronomiques  faites  pendan 
le  premier  âge  du  Monde  ait  pu  f 
conferver  même  après  le  déluge ,  fi  o 
jofepk.An.  que  Joféphe  raporte  eft  vrai ,  que  lé 
tiq.  iib,  I.  defcendans  de  Seth^pour  conferver  I 
la  poflérité  la  mémoire  des  Obferva 

•I? 
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Ions  célefles  qu'ils  avoient  faites ,  en 
ravérent  les  principales  far  deux  co- 
Dnnes ,  l'une  de  pierre  &  l'autre  de 
rique  ;  que  celle  de  pierre  réfifta  aux 
aux  du  déluge ,  &  que  de  fon  tems 
lême  on  en  voioit  encore  des  vefli- 
jes  dans  la  Syrie. 

i  On  convient  que  l'Aflronomie  fut 
•articuliérement  cultivée  par  les  Cal- 
éens.  La  hauteur  de  la  Tour  de  Babel 
ue  la  vanité  des  hommes  éleva  envi- 
on  cent  cinquante  ans  après  le  délu- 
e ,  les  ^  plaines  unies  &  étendues  de 
e  pays,  des  nuits  oîi  l'on  refpiroit  un 
ir  frais  après  les  chaleurs  importunes 
u  jour ,  un  Horifon  libre  ,  un  Ciel 
ur  &  ferein ,  tout  engageoit  ces  peu» 
4es  à  contempler  la  vafte  étendue  des 
bieux  ,  &  les  mouvemens  des  Aflres, 
)e  la  Caldée  ,  l'Aflronomie  pafla  en 
:^gypte ,  &  bientôt  après  elle  flit  por- 
ée  en  Phénicie ,  où  l'on  commença  à 
b  appliquer  les  Obfervations  fpécu- 
mves  aux  ufages  de  la  Navigation  , 
aar  où  les  Phéniciens  devinrent ,  eo 


a  Ptincipio  AiTyrii  , 
(opter  planiciem  ma- 
jiicudinemtiue  regionum 
"las  incolcbanc  ,  cùm 
tclumexomni  parte  pa- 
ns atque  apercum  incue- 
*9CiX ,  crajeûiones  mo- 


tiifquï  rt.llarum  obf^rva- 
veruiit .  .  -  Qua  in  natiô- 
ne  Chaldaei  ....  diutur- 
na  obfervacione  fiderum 
fcientiam  p;uan:u':  efFe- 
ciire  ,  Sec.  Cic.  de  Divin^ 
lit.  i.  n.  1 

G  vj 


156    De  l'Astronomie. 
peu  de  tems  ,  maîtres  de  la  mer  &  dv 
commerce. 

Ce  qui  les  rendoit  hardis  à  entre- 
prendre de  longs  voiages  ,  c'eil  qu'ili 
conduiioient  leurs  vaiffeaux  par  l'ob- 
fervation  d'une  des  étoiles  de  la  peti- 
te Ourfe ,  qui  étant  proche  de  ce  poim 
qui  efl  immobile  dans  le  Ciel ,  &  qu€ 
l'on  nomme  Pôle  ,  eft  la  plus  propre 
de  toutes  pour  fervir  de  guide  dans  h 
^rat.  navigation.  Les  autres  peuples ,  moin; 
habiles  dans  l'Allronomie  ,  n'obfer- 
'  voient  dans  leurs  voiages  de  mer  qiu 
la  grande  Ourfe.  Mais ,  comme  cet 
te  conllellation  eft  trop  éloignée  di 
Pôle  pour  pouvoir  fervir  à  guider  sû- 
rement des  vaifîeaux  dans  de  grandi 
voiages  ,  ils  n'oibient  entrer  fi  avani 
en  mer ,  qu'ils  perdiffenî  les  côtes  d{ 
vue  ;  êc  s'il  arrivoit  qu'un  orage  le: 
jettât  en  pleine  mer  ,  ou  en  quelqm 
rade  inconnue  ,  il  leur  étoit  impolTi 
ble  de  reconnoitre  par  l'infpedion  di 
Ciel  en  quel  endroit  du  monde  la  teni 
pête  les  avoit  portés. 
jyiog.Lacrt.  Enfin  Thaïes  aiant  apporté  de  Phi 
iii'.  I.  nicie  en  Grèce  la  Science  des  Aftres 

apprit  aux  Grecs  à  connoitre  la  con 
ftellation  de  la  petite  Ourfe ,  &  à  s'e 
fervir  pour  fe  conduire  dans  la  navi 
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Ration.  Il  leur  enfcigoa  auffi  îa  théo- 
rie du  mouvement  du  Soleil  &  de  la 
Lune  ,  par  laquelle  il  rendit  raiibn  de 
l'augmentation  &  de  la  diminution  des 
jours ,  il  détermina  le  nombre  des  jours 
de  l'année  iolaire  ,  &  non  feulement 
il  expliqua  la  caufe  des  Eclipfes  _, 
mais  encore  il  montra  l'art  de  les 
prédire ,  qu'il  mit  même  en  pratique , 
prédifant  une  Eclipfe  qui  arriva  peu 
de  tems  après.  Le  mérite  d'un  {avoir 
alors  11  rare ,  le  Çil  palfer  pour  l'oracle 
de  fon  tems  ,  &  lui  fit  donner  la  pre- 
mière place  entre  les  fept  Sages  de  la 
Grèce. 

Il  eut  pour  difciple  Anaximandre  ,  piinAih.y. 
à  qui  Pline  &  Diogéne  Laërce  attri-  "i»-  56. 
buent  l'invention  de  la  Sphère ,  c'efl- 
à-dire ,  la  reprèfentation  du  Globe  ter- 
reftre  ;  ou  ,  comme  dit  Strabon  ,  des  straïub.i. 
Cartes  géographiques.  On  dit  qu'A-  pj^:  ^y  .. 
na?<:imandre  dreiTa  aulFi  à  Lacédèmo-  iib.  z. 
né  un  Gnomon  ,  par  le  moien  duquel 
il  obierva  les  Equinoxes  &  les  Solâi- 
ces  ;   &   qu'il  détermina   l'obliquité 
de  i'Ecliptique  plus  exaftement  que 
l'on  n'avoit  fait  jufqu'alors  ;  ce  qui 
étoit  nécelî'aire  pour  divifer  le  Globe 
terreilre  en  cinq  Zones  ,  &  pour  dif- 
îinguer  les  climats ,  qui  ont  depuis  fer- 
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vi  aux  Géographes  à  faire  connoitrô 
la  fituation  de  tous  les  lieux  de  la 
terre. 

Sur  les  inftruftions  que  les  Grecs 
avoient  reçues  de  Thaïes  &  d'Anaxi- 
mandre  ,  ils  hazardérent  d'aller  en 
pleine  mer ,  &  faifant  voiles  en  divers 
pays  éloignés ,  ils  y  fondèrent  plufieurs 
Colonies. 

L'Aftronomie  flit  bientôt  récompen- 
fée  des  avantages  qu'elle  avoit  procu- 
rés à  la  Navigation.  Car  le  Commerce 
aiant  ouvert  le  refte  du  Monde  aux 
Savans  de  la  Grèce  ,  ils  tirèrent  de 
grandes    lumières    des    conférences 
qu'ils  eurent  avec  les  Prêtres  d'Egy- 
pte ,  qui  faifoient  une  profeflion  par- 
ticulière de  la  Science  des  Aftres.  Ils 
apprirent  auffi  beaucoup  de   chofes 
des  Philofophes  de  la  Sefte  de  Pytha- 
Anfi.  de    goi'e  en  Italie  ,  qui  avoient  fait  de  li 
tai.  hb.  1.  grands  progrès  dans  cette  Science  , 
«"P-  '3-      q^'ils  oférent  renverfer  les  fentimens 
reçus  de  tout  le  monde  fur  Tordre  de 
la  nature ,  en  attribuant  le  repos  per- 
pétuel au  Soleil ,  &  le  mouvement  à 
la  Terre. 
Plut,  in  Al-     Méton  fe  diflingua  beaucoup  à  Athé- 
''^'i^'niI     "^^  P'^^  l'application  particuhère  qu'il 
jfl/  5  3  i.     donna  à  l'Aftronomie,  6c  par  l'heureux 
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;    fliccès  dont  fon  travail  flit  récompen- 

fé.  Il  étoit  du  tems  de  la  ouerre  du  Pé- 

loponnéfe  ;  &  lorfque  les  Athéniens 

équipèrent  une  flote  pour  pafler  en 

Sicile ,  prévoiant  que  cette  expédition 

auroit  de  funeftes  fuites  ,  il  contrefit 

le  fou  ,  félon  quelques  -  uns ,  pour  fe 

difpenfer  d'y  prendre  part ,  &  de  par^ 

tir  avec  les  autres  citoiens.  C'ed  lui ,     Dloâ,Sic» 

qui,  pour  tâcher  d'accorder  l'année  ^'^•'^•^'•^4* 

Lunaire  avec  celle  du  Soleil ,  a   in- 

'    venté  ce  qu'on  appelle  Le  Nombre  cTor, 

qui  eft  une  révolution  de  dix -neuf 

ans ,  au  bout  defquels  on  trouvoit  que 

les  Lunes  revenoient  aux  mêmes  jours,. 

.    &  que  la  Lune   recommençoit  fon 

il  cours  avec  le  Soleil  à  une  heure  près 

&  quelques  minutes. 

Les  Grecs  profitèrent  encore  du 
commerce  qu'ils  eurent  avec  les  Drui- 
des ,  qui  ^  entre  plufieurs  autres  chc- 
fes ,  dit  Jules-Céfar ,  qu'ils  apprenoient 
à  la  Jeuneffe ,  enfeignoient  particu- 
lièrement ce  qui  regarde  le  mouve- 
ment des  Aftres ,  &  la  grandeur  du 
ciel  &  de  la  terre ,  c'eft-à-dire  l'Artro- 
nomie  &  la  Géographie. 

a  Muica  piiterea  de  fi-    reium  nacura  .  .  .  difpu- 


deribus  arque  eorum  mo- 
tu ,  de  niiiiidi  ac  reiLa- 
ïura    magnitudine  ,     de 


tant ,  Se  juvcntuti  tranT- 
dunt.  Cxf'  de  Bell.  Gai, 
lib.  6. 


JiJ 
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L'érudition,  en  ce  genre,  eft  plu3 
ancienne  dans  les  Gaules  qu'on  ne  pen- 
^-  -■  fe.  Strabon  nous  a  corifervé  la  mé- 
moire d'une  obfervation  célèbre  que 
Pythéas  fit  à  Marfeille  ,  il  y  a  plus 
de  deux  mille  ans  ,  touchant  la  pro- 
portion de  Tombre  du  Soleil  à  h  lon- 
gueur d'un  Style  au  tems  du  Solftice. 
Si  Ton  favoit  exaftement  les  circonf- 
tances  de  cette  Oblervation  ,  elle  fer- 
viroit  à  réfoudre  une  queftion  impor- 
tante ,  qui  eft  de  favoir  û  l'obliquité 
'de  l'Ecliptique  eft  ilijette  à  quelque 
changement. 

Pythéas  ne  fe  contenta  pas  de  faire 
des  Obfervations  dans  fon  pays.  La 
pafTion  qu'il  avoit  pour  l'Aflronomie 
&C  pour  la  Géographie,  lui  fit  parcou- 
rir l'Europe  depuis  les  Colonnes 
d'Hercule  jufqu'aux  bouches  du  Ta- 
naïs.  Il  alla  fort  avant  vers  le  Pôle 
Ardique  par  l'Océan  Occidental ,  ô£  , 
il  obferva  qu'à  mefure  qu'il  avançoit  ; 
les  jours  s'allongeoient  au  Solilice  d'é- 
té ,  de  forte  qu'en  un  certain  climat  il 
n'y  avoit  que  trois  heures  de  nuit ,  oC 
plus  loin  il  n'y  en  avoit  plus  que  deux, 
qu'enfin  à  l'ile  de  Thulé  le  Soleil  fe 
levoit  prefque  auiTitôt  qu'il  s'étoit 
couvhé,  le  Tropique  demeurant  entier 
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fur  rhorifon  de  cette  Ile  ;  ce  qui  arri- 
ve en  Illande  &  dans  les  parties  Sep- 
tentrionales de  la  Norvège  ,  comme 
les  Relations  modernes  nous  l'appren- 
nent. Strabon ,  qui  étoit  prévenu  que 
ces  Climats  font  inhabitables ,  accufe 
en  cela  Pythéas  de  menfonge ,  &l  bîâ- 
jne  de  crédulité  Eratoflhéne  &  Hip- 
parque ,  qui ,  fur  le  raport  de  Py- 
théas ,  ont  dit  la  même  chofe  de  l'île 
de  Thulé.  Mais  les  Relations  des  Na- 
vigateurs modernes  aiant  pleinement 
juftifîé  Pythéas  ,  on  peut  lui  donner 
la  gloire  d'avoir  été  le  premier  qui 
s'efl  avancé  vers  le  Pôle ,  jufques  dans 
des  pays  que  l'on  croioit  inhabitables, 
&  qui  a  diftingué  les  Climats  par  la 
différente  longueur  des  jours  &:  des 
nuits. 

Environ  le  terns  de  Pythéas  ,  les 
Savans  de  la  Grèce  aiant  pris  goût  à 
l'Aftronomie ,  plufieurs  grands  Hom- 
mes d'enîr'eux  s'y  appliquèrent  à  l'en- 
vi.  Eudoxe  ,  après  avoir  été  quelque 
tems  difciple  de  Platon  ,  ne  fut  pas 
fatisfait  de  ce  qui  s'enfeignoit  fur  cet- 
te matière  dans  les  Ecoles  d'Athènes. 
Il  alla  en  Egypte  puifer  cette  fcience 
dans  fa  fource ,  &  aiant  obtenu  une 
Lettre  de  recommandation  d'Agèfilas 
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Roi  de  Lacédémone  à  Neftanebus  Rôî 
d'Egypte  ,  il  demeura  feize  mois  avec 
les  Aftronomes  de  ce  pays -là  pour 
profiter  de  leurs  conférences.  A  fon 
retour  il  compofa  plufieurs  Livres 
d'Aftronomie ,  &  entr'autres  la  Def-' 
criptiondes  Conflellations  qu'Aratus 
mit  en  vers  quelque  tems  après  par 
Tordre  d'Antigone. 

Ariftote,  contemporain  d'Eudoxe,i^ 

&  comme  lui  difciple  de  Platon ,  fe 

fervit  de  l'Aftronomie  pour  perfec-  ' 

tionner  la  Phyfique  &  la  Géographie,  i- 

Arifl.decai  II  détermina  ,  par  les  ObfervationSK 

lib.  i.  f.  )4-   jjgs  Aftronomes ,  la  figure  &  la  gran-u 

deur  de  la  terre.  Il  prouva  qu'elle}. 

étoit  Sphéroïde  par  la  rondeur  de  fon;) 

ombre ,  qui  paroit  fur  le  difque  de  lat 

Lune  dans  les  Eclipfes  ,  &  par  l'iné-f 

galité  des  hauteurs  méridiennes  quip 

ïont  différentes  à  mefure  que  Ton  s'ap-  $ 

proche  ou  que  l'on  s'éloigne  des  Po-I^ 

les.  Callifthéne ,  qui  étoit  à  la  fuit€  o 

d'Alexandre  le  Grand  ,  aiant  eu  occa-  \ 

fion  d'aller  à  Babylone ,  y  trouva  de 

Obfervations  Aftronomiques  que  ' 

Babyloniens  avoient  faites  pendamjj 

Tefpace  de  dix-neuf  cens  trois  années  î 

&  il  les  envoia  à  Ariftote. 

Après   la  mort  d'Alexandre  ,  lei! 


ie<l 
leî(. 
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Princes  qui  lui  fuccédérent  dans  le 
Royaumaf  d'Egypte ,  prirent  tant  de 
foin  d'attirer  chez  eux  par  leurs  libé- 
ralités les  plus  célèbres  Aftronomes  , 
qu'Alexandrie,  capitale  de  leur  Royau- 
me ,  devint  bientôt ,  pour  ainfi  dire ,  le 
fiége  de  l'Aftf  onomie.  Le  fameux  Co- 
non  y  fit  quantité  d'Obfervations,  mais 
qui  ne  font  point  venues  jufqu'à  nous. 
Ariftylle  &  Timocharis  y  obfervérent 
la  déclinaifon  des  Etoiles  fixes  ,  dont 
la  connoiffance  eft  abfolument  nécef- 
faire  pour  la  Géographie  &  pour  la 
Navigation.  Eratofthéne  fit  dans  la  me-  PtoiAlmag. 
me  ville  des  Obfervations  du  Soleil ,  ^'^'  7- 
qui  lui  fervirent  à  mefurer  la  circon- 
férence de  la  Terre.  Hipparque ,  qui    cieomed. 
demeuroit  aulTi  à  Alexandrie  ,  fut  le  ''^-  *• 
premier  qui  jetta  les  fondemens  d'une  av.j.c.  147. 
Ajftronomie  méthodique,  lorfqu'à  roc- 
cafion  d'une  nouvelle  Etoile  fixe  qui 
paroiflbit ,  il  fit  le  dénombrement  de 
ces  Etoiles  ,  afin  que  dans  les  fiécles 
fuivans  on  pût  reconnoitre  s'il  en  pa- 
roiflbit  encore  de  nouvelles.  On  com- 
ptoit  alors  mille  vingt  -  deux  Etoiles 
fixes.  Non  feulement  il  fit  la  defcrip-  Ptoi.Jimagr. 
tion  de  leur  mouvement  autour  des  ^'^-  J"''* 
Pôles  de  l'Ecliptique  ,  mais  il  s'appli- 
qua encore  à  régler  la  théorie  des  mou- 


Sûp.  jo. 


Clecmcdu 
m.  I. 
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P^itruv.  l.  9 
cap,  4. 
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vemens  du  Soleil  &  de  la  Lune. 

Les  Romains  ,  qui  afpiroient 
l'Empire  du  Monde  ,  prirent  foin  en 
divers  tems  de  faire  faire  des  defcrip- 
tions  des  principales  parties  de  la  ter- 
re ,  ouvrage  qui  fuppofoit  quelque 
connoiffance  des  Aflres.  Scipion  l'A- 
fricain le  Jeune ,  pendant  la  guerre  de 
Carthage  ,  donna  à  Polybe  des  vaif- 
feaux  pour  aller  reconnoitre  les  côtes 
d'Afrique  ,  d'Efpagne  ,  &  des  Gaules. 

Pompée  entretenoit  correfpondan- 
ce  avec  Poffidonius ,  Savant  Aftrono- 
me  &  excellent  Géographe  qui  entre- 
prit de  meforsr  la  circonférence  de  la 
Terre  par  les  Obfervations  céleftes , 
faites  en  divers  lieux  fous  un  même 
méridien ,  afin  de  réduire  en  degrés  les 
dillances  que  les  Romains  n'avoieni 
jufqu'alors  mefurées  que  par  flades  & 
par  milles. 

Pour  avoir  la  différence  des  Climats, 
on  obfervoit  alors  en  divers  lieux  lî 
différence  des  longueurs  des  ombres , 
principalement  au  tems  des  Solfticeî 
&  des  Equinoxes.On  avoit  dreffé  poui 
cet  effet  des  Gnomons  &  des  Obélif 
ques  en  diverfes  parties  de  la  Terre 
.  comme  nous  l'apprenons  de  Pline  & 
de  Vitruve,  qui  ont  confervc  ù  la  pol 
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térîté  pliifieiirs  de  ces  Obfervations. 
^s  plus  grands  Obélifques  étoient  en 
Egypte.  Jules-Céfar  &  Augiifte  en  fï- 
irent  tranfporter  quelques-uns  à  Ro- 
me ,  tant  pour  y  iervir  d'ornement , 
que  pour  y  donner  des  mefures  exac- 
tes de  la  proportion  des  ombres.  Au-  pi;,_  /.  ^g^ 
giifîe  fît  placer  dans  le  Champ  de  '^"T-  j^. 
Mars  un  des  plus  grands  de  ces  Obé- 
iilques  ,  qui  avoit  cent  onze  pies  de 
hauteur,  fans  le  piédeftal.  Il  y  fit  fai- 
re des  fondemens  auiîi  profonds  que 
rObélifque  étoit  haut  ;  &  l'Obélifque 
aiant  étc  élevé  fur  ces  fondem-ens  ,  il 
fit  tracer  au  pié  une  ligne  méridienne , 
dont  les  divifions  étoient  faites  avec 
des  lames  de  cuivre  enchaffées  dans 
une  aire  de  pierre ,  pour  montrer  l'aug- 
mentation des  ombres  ,  ou  leur  dimi-  • 
mition  ,  chaque  jour  à  midi ,  félon  la 
différence  des  faifons.  Et  pour  mar- 
quer cette  différence  avec  plus  de  pré" 
cifion  ,  il  fit  meure  une  boule  à  la 
pointe  de  cet  Obélifque  ,  qui  efl  en- 
core préfentement  dans  le  Champ  de 
Mars  à  Rome ,  couché  dans  les  terres , 
où  il  traverfe  les  caves  des  maiions 
bâties  fur  fes  ruines.  Par  la  comparai- 
fon  des  ombres  de  cet  Obélifque  avec 
celles  que  l'on  obfervoit  en  divers  au? 
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très  endroits  de  la  terre  ,  on  avoit  la 
connoiilance  des  Latitudes  fi  néceffai- 
re  pour  la  perfection  de  la  Géogra- 
phie. 
Piin.  m.  3 .      Cependant  Augufte  faifoit  aufli  tra- 
iap.  3.         vailler  aux  descriptions  particulières 
de  divers  pays ,  &  principalement  à 
celle  de  l'Italie ,  où  les  diftances  fu- 
rent marquées  par  milles  le  long  des 
ttid.  cap.  1.  côtes  &  fur  les  grands  chemins.  Et 
enfin  ,  fous  l'Empire  de  ce  Prince ,  la 
.defcription  générale  du  Monde  ,    à 
laquelle  les  Romains  avoient  travaillé 
l'efpace  de  deux  fiécles ,  flit  achevée 
fui*  les  mémoires  d'Agrippa ,  &  flit 
mife  au  milieu  de  Rome  dans  im  grand 
Portique  bâti  exprès. 

L'Itinéraire,  que  l'on  attribue  à  l'Em- 
pereur Antonin ,  peut  pafler  pour  l'a- 
brégé de  ce  grand  Ouvrage.  Car  cet 
Itinéraire  n'efl  en  effet  qu'im  recueil 
des  diilances  qui  avoient  été  mefurées 
dans  toute  l'étendue  de  l'Empire  Ro- 
main. 

Sous  le  régne  de  ce  fage  Empereur, 
î'Aflronomie  commença  à  prendre 
une  face  nouvelle.  Car  Ptolomée  , 
qu'on  peut  appeller  le  reflaurateur  de 
cette  Science  ,  profitant  des  lumières  '| 
)de  ceux  qui  l'avoient  précédé ,  6c  jois« 
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;flant  à  les  Obiervations  particulié- 
es  celles  d'Hipparque ,  de  Timocha- 
ïs  ,  &  des  Babyloniens  ,  fît  un  corps 
:omp]et  de  la  Science  des  Aftres  dans 
m  excellent  Livre  intitulé  La  grande 
7ompoJîtion ,  qui  comprend  la  théorie 
5i  les  Tables  du  mouvement  du  So- 
eil ,  de  la  Lune ,  des  autres  Planètes  , 
Se  des  Etoiles  fixes.  La  Géographie  ne 
lui  efi:  pas  moins  redevable  que  l'Af- 
:ronomie ,  comme  on  le  verra  dans  la 
fuite. 

Les  grands  Ouvrages  n'étant  jamais 
parfaits  dès  leur  commencement,  il 
ne   faut  pas  s'étonner  que  l'on  ait 
trouvé  beaucoup  de  chofes  à  réformer 
dans  la  Géographie  de  Ptolomée.  Plu- 
fieurs  fiécles  s'écoulèrent  fans  que  per- 
fonne  y  mît  la  main.  Mais  les  Prin- 
ces Arabes  qui  conquirent  les  pays 
où  l'on  faifoit  une  profeffion  particu- 
liére  de  cultiver  l'Afîronomie  &  la 
Géographie  ,  n'eurent  pas  plutôt  dé- 
claré l'intention  qu'ils  avoient  de  per- 
fedionner  ces  Sciences ,  qu'il  fe  trou- 
va incontinent  des  perfonnes  capa- 
bles de  contribuer  à  l'exécution  de 
leur  defîein.  Alm-amon,  Caliphe  de  Ba- 
bylone,aiant  alors  fait  traduire  de  Grec 
en  Arabe  le  Livre  de  Ptolomée  de  /^ 
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grande  compojidon ,  que  les  Arabes  ap- 
pellérent  Almagific  ,  on  fit  par  fes  or- 
dres pkifieurs  Obfervations ,  par  lef- 
quelles  on  connut  que  la  déclinailon 
du  Soleil  étoit  plus  petite  d\m  tiers 
de  degré  que  Ptolomée  n'avoit  enlei- 
gné ,  &  que  le  mouvement  des  Etoi- 
les fixes  n'étoit  pas  fi  lent  qu'il  Ti- 
voit  cru.  Oh  mellira  aulîi  très  exac- 
tement ,  par  l'ordre  de  ce  Prince ,  une 
grande  étendue  de  pays  fous  un  même 
.  Méridien ,  pour  déterminer  la  gran- 
deur d'un  degré  de  la  circonférence  de 
ia  terre. 

~  Ainfi  l'Aftronomie  &  la  Géographie 
fe  perfedionnérent  peu  à  peu.  Mai^ 
l'Art  de  naviger  fit  en  peu  de  tems  urt' 
progrès  bien  plus  confidérable  par  le 
nioien  de  la  Bouflbie.  J'en  parlerai 
dans  la  fuite. 

Prefque  en  même  tems  que  la  Bouf 
foie  commença  d'être  en  ufage ,  l'e- 
xemple des  Caliphes  excita  les  Princes] 
de  l'Europe  à  prendre  foin  de  l'avan- 
cement de  l'Agronomie.  L'Empereuil 
Frédéric  II  ne  pouvant  fouffrir  que  les! 
Chrétiens  euflent  moins  de  connoif-| 
fance  de  cette  Science  que  les  Barba- 
res ,  fit  traduire  d'Arabe  en  Latin  l'Alij 
magefte  de  Ptolomée ,  d'où  Jean  àd 

Sacrobofço.j 


■j5 


De  l'Astr  ONOMîE.  ï6^ 
îacrobofco  ,  Profefieur  en  l'Univer- 
ité  de  Paris  ,  tira  l'Ouvrage  qu'il  fit 
le  la  Sphère  ,  fur  lequel  les  plus  habi- 
es  Mathématiciens  de  l'Europe  ont 
'ait  des  commentaires. 

En  Elpagne  ,  Alphonfe  Roi  de  Caf-  Cahh.  ai 
ille  ,  fit  une  dépenie  vraiment  roiale ,  ' 
)0ur  affembler  de  tous  côtés  ce  qu'il  y 
ivoit  de  Savans  Aftronomes.  Ils  tra- 
vaillèrent ,  par  ies  ordres  ,  à  la  réfor- 
nation  de  l'Aflronomie  ,  &  firent  de 
louvelles  Tables  ,  qui  de  fon  nom  fu- 
ent  appellèes  Alphonfmes.  Ils  ne 
éuiTirent  pas  la  première  fois  dans 
jhypothèle  du  mouvement  des  Etoi-^ 
!;s  fixes ,  qu'ils  luppoférent  trop  lent  : 
|iais  ,  dans  la  iuite ,  Alphonfe  corri» 
■ea  leurs  Tables  ,  qui  ont  été  depuis 
iiigmentées ,  &  réduites  en  une  forme 
[lus  commode  par  divers  AflronO' 
lies. 

,,  Cet  Ouvrage  réveilla  la  curiofité 
•lies  Savans  de  l'Europe.  Ils  invente- 
ront auffitôt  diverfes  fortes  d'inflru- 
|en3  pour  faciliter  FObfervation  des 
'^flres.  Ils  calculèrent  des  Ephémèri- 
|es ,  &  firent  des  Tables  pour  trouver 
;Ui  tout  tems  la  dèclinaifon  des  Pla- 
étes  5  laquelle  étant  jointe  à  FObfer- 
ation  des  Hauteurs  Méridiennes  ^  fert 
V^JoniiXIIL  H 
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à  trouver  les  Latitudes  iur  la  terre  Se 
fur  la  mer.  Ils  travaillèrent  auiïi  à  fa- 
ciliter le  calcul  des  Ecliples ,  par  l'ob- 
fervation  deiquelles  on  trouve  les 
Longitudes. 

Le  fruit  de  ce  travail  des  Aftrono- 
tnes  fiit  la  découverte  de  plufieun 
pays  jufques-là  inconnus.  J'en  parle- 
rai ailleurs. 

La  France  a  produit  auili  plufieur 
Hommes  illuftres  ,   qui   ont  excelli 
dans  l'Aftronomie  ,  parcç  que  de  tem 
en  tems  elle  a  eu  de  grands  Princes 
qui  ont  pris  loin  d'exciter  par  des  ré 
compenles  les  François  à  s'y  appl: 
quer,  Charles  V ,  furnommé  le  Sage 
fit  traduire  en  François  quantité  cl 
Livres  de  Mathématiques.  Il  fond 
deux  Chaires  de  Mathématiques  dar  ^ 
le  Collège  de  Maître  Gervais  à  Pariîl 
pour  faciliter  à  fes  fajets  l'étude  (I 
ces  Sciences.  Elles  fleurirent  princf 
paiement  dans  le  fiécle  fuivant ,  p. , 
l'établiflement  que  le  Roi  François  )• 
fît  au  Collège  Royal  de  deux  Ledeii  f 
pour  enfeigner  dans  la  Ville  Capitc 
de  fon  Roiaume  les  Mathématiqut 
De  cette  nouvelle  Ecole  fortit 
nombre  confidérable  de  Savans  c 
:# nriçhirent  le  Public  de  plufieurs  0 
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vrages  d'Aitronomie  Ôc  de  Mathéma- 
tique ,  &  qui  formèrent  d'illuiires  Elè- 
ves ,  dont  la  réputation  etfaça  prelque 
celle  de  leurs  Maîtres. 

L'Allemagne  &  les  pays  du  Nord 
donnèrent  auffi  plufieurs  excellens 
Agronomes  ,  parmi  leiquels  Copernic 
fe  diilingua  d'une  manière  particulière. 
Mais  le  fameux  Thycho-Brahé  l'em- 
porta de  beaucoup  lur  tous  les  Agro- 
nomes qui  l'avoient  précède.  Outre  la 
Théorie ,  &  les  Tables  du  Soleil  &  de  la 
Lune ,  &  quantité  de  belles  obferva- 
tions  qu'il  a  faites ,  il  a  compofé  avec 
tant  d'exaftitude  un  nouveau  Catalo- 
gue des  Etoiles  fixes ,  que  ce  feul  Ou- 
vrage peut  mériter  à  Ion  Auteur  le 
nom  que  quelques-uns  lui  ont  donné , 
de  Reftaurateur  de  l'Aftronomie. 
;  Pendant  que  Thycho-Brahé  obfer- 
voit  en  Dannemarc ,  plufieurs  Agro- 
nomes célèbres ,  alîemblès  à  Roime 
fous  l'autorité  du  Pape  Grégoire  XIII , 
itravaillèrent  avec  beaucoup  de  fuccès 
à  la  corredion  des  erreurs  qui  s'ètoient 
gliffées  infenfiblement  dans  l'ancien 
Calendrier,  par  la  prèceffion  des  Equi- 
noxes  ,  &  par  l'anticipation  des  nou- 
velles Lunes.  Ces  erreurs  auroient 
idans  la  fuite  entièrement  renverfé 
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l'ordre  établi  par  les  Conciles  poup 
la  célébration  des  Fêtes  mobiles ,  fi 
l'on  n'avoit  réformé  le  Calendrier  lliif 
vant  les  Cbfervations  modernes  des 
jnouvemens  du  Soleil  &  de  la  Lune 
comparées  avec  les  anciennes. 

Dans  le  fiécle  paffé,  &  dans  celui 
oîi  nous  fommes  ,  on  a  fait  une  infi- 
nité de  nouvelles  découvertes ,  qui  ont 
ynis  l'Aflronomie  en  un  état  incompa-? 
rablement  plus  parfait  qu'elle  n'a 
été  depuis  qu'on  a  commencé  à  l'en- 
feigner  dans  l'Europe.  Le  célèbre  Ga? 
lilée  aiant  fu  profiter  de  l'invention 
des  Lunettes  d'approche,  aie  premier 
aperçu  dans  le  ciel  des  chofes  qui  ont 
paflTé  lontems  pour  incroiables.  On 
doit  niettre  M.  Defcartes  au  rang  de 
ceux  qui  ont  perfeftionné  l'Aftrono-? 
mie  :  car  le  Livre  qu'il  a  compofé  des 
principes  de  la  Philofophie ,  fait  voiFi 
qu'il  n'a  pas  moins  travaillé  fur  Igii 
Science  du  mouvement  des  Aftres 
que  fur  les  autres  parties  de  la  Phy* 
fique  :  mais  il  s'eft  plus  attaché  à  rair 
fonner  qu'à  obferver.  M.  Gaffendi 
s'eft  appliqué  davantage  à  la  pratiqua 
de  l'Aflronomie ,  &  a  publié  quantitç 
d'Obfervations  très  importantes. 

Pn  peut  regarder  à  jufte  titrç  i'^ 
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îabliffement  de  l'Académie  Roiale  deS 
Sciences  comme  le  moien  qui  a  le 
plus  contribué  à  mettre  en  honneur  & 
à  perfeftionner  la  Science  des  Aftres , 
par  l'émulation  incroiable  qu'excite 
dans  une  Compagnie  de  Savans  le  de- 
fir  d'en  foutenir  la  réputation  ,  &  de 
fe  diftinguer  foi-même.  Le  Roi  Louis 
XIV  aiant  fait  bâtir  l'Obfervatoire , 
dont  le  defféin  ,  la  grandeur ,  &  la 
folidité  font  également  admirables  , 
l'Académie  ,  pour  répondre  aux  in- 
tentions que  Sa  Majellé  avoit  eues 
dans  la  conflruclion  de  ce  fuperbe 
édifice  ,  s'appliqua  avec  un  foin  in- 
croiable à  tout  ce  qui  pouvoit  contri- 
buer au  progrès  de  l'Aftronomie.  Je 
n'entrerai  point  ici  dans  le  détail ,  ni 
des  importantes  découvertes  qui  ont 
été  le  fruit  de  cet  établiffement ,  ni 
des  doftes  Ouvrages  qui  font  fortis 
de  cette  favante  Compagnie  ,  ni  des 
grands  Hommes  qui  lui  ont  fait  & 
qui  lui  font  encore  tant  d'honneur. 
Leur  nom  &  leur  habileté  font  con- 
nus dans  toute  l'Europe  ,  qui  rend  à 
leur  mérite  toute  la  juftice  qui  lui  eft 
due. 

On  a  remarqué  fans  doute  dans  tout 
ce  qui  a  été  dit  de  l'Aflronomie,  le 
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raport  effentiel  de  cette  Science  avec 
la  Géographie  &  la  Navigation  :  6c 
c'efl  ici  le  lieu  d'en  parler.  M.  Dan- 
ville  ,  Géographe  du  Roi ,  avec  qui  je 
fuis  en  liailon  particulière  ,  a  bien 
voulu  me  faire  part  de  Mémoires  fur 
la  Géographie  ,  qui  m'ont  été  d'une 
grande  utilité. 

ARTICLE  PREMIER. 

DE  LA  GEOGRAPHIE, 

§.I. 

Géographes  qui fe  font  le  plus  dijîînguis  ^ 
dans  C Antiquité, 

Les  Conquêtes  &  le  Commerce 
ont  fait  l'aggrandiffement  de  la  Géo- 
graphie ,  &  contribuent  encore  à  fa 
perfection.  Homère  ,  en  décrivant 
dans  fes  Poèmes  la  guerre  de  Troie , 
&  les  voiages  d'Ulyife ,  a  fait  men- 
tion d'un  grand  nombre  de  peuples 
&  de  contrées  ,  &  des  circonftances 
d'une  infinité  de  lieux.  Il  paroit  mê- 
me tant  de  connoiiTances  de  cette  ef- 
'•  péce  dans  Homère  ,  que  Strabon  re- 
gardoit  en  quelque  forte  ce  grand 
Poète  comme  le  premier  &  le  plus 
ancien  des  Géographes. 
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On  ne  iaiiroit  douter  que  la  Géo- 
graphie n'ait  été  cultivée  dès  les  tems 
les  plus  reculés  ;  &  indépendamment 
des  Auteurs  Géographiques  qui  nous 
font  reftés ,  on  en  trouve  beaucoup 
d'autres  cités  dans  les  Ouvrages  que 
le  tems  a  épargnés.  L'art  de  repré- 
fenter  la  Terre  ,  ou  quelque  Région 
particulière  lur  des  Tables  ou  Cartes 
Géographiques ,  eu.  même  fort  ancien. 
Anaximandre  ,  difciple  de  Thaïes  ,  &  La'én.llb.i.. 
qui  vivoit  plus  de  cinq  cens  ans  avant 
l'Ere  Chrétienne ,  avoit  compofé  des 
Ouvrages  de  ce  genre ,  comme  nous 
l'avons  obfervé  plus  haut. 

L'expédition  d'Alexandre ,  qui  pouf- 
fa fes  conquêtes  jufqu'aux  frontières 
de  Scythie  &  jufques  dans  l'Inde ,  ou- 
vrit aux  Grecs  la  connoifTance  pofiti- 
ve  de  plufieurs  contrées  fort  éloignées 
de  leur  pays.  Ce  Conquérant  avoit  à 
fa  fuite  deux  Ingénieurs  ,  Diognéte  & 
Baeton  ,  qui  étoient  chargés  de  mefu-  Plm.  iih.  s. 
rer  fes  marches.  Pline  &  Strabon  nous  ç"^'' ,' '';  „ 

r         >  r  o  otrab.  l.  1 1. 

Dnt  conferve  ces  mefures  ;  &  Arrien  pag.  ^a- 
nous  a  tranfmis  le  détail  de  la  navi-  ra'.lndk.^' 
gation  de  Néarque  &  d'Onéficrite , 
qui  ramenèrent  la  flote  d'Alexandre 
;des  bouches  du  fleuve  Indus  dans  cel- 
les du  Tigre  àc  de  TEuphrate. 
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Les  Grecs  aiant  fournis  Tyr  &  Si- 
don  ,  furent  à  portée  d'être  inftruits 
en  détail  de  tous  les  lieux  oîi  les  Phé- 
niciens alloient  porter  leur  commer- 
ce maritime  ,  qui  s'étoit  étendu  juf- 
ques  dans  la  Mer  Atlantique. 
.  Les  Succeffeurs  d'Alexandre  dans 
l'Orient  pouflerent  leur  domination 
&  leurs  connoiffances  plus  avant  en- 
core que  lui ,  &  jufqu'aux  bouches  du 
Gange. 

Ptolémée  Evergéte  étendit  la  Tienne 
Vo'iag.par^  jufques  dans  rAbyfîinic  ,  comme  l'inf- 
^omTi!'      cription  du  Trône  d'Adulis  ,  donnée 
par  Cofmas  le  Solitaire ,  en  fait  foi. 

■  Vers  le  même  tems  ,  Eratoflhéne, 
Bibhothéquaire  d'Alexandrie  ,  effaia 
de  mefurer  la  terre ,  en  comparant  la 
diftance  entre  Alexandrie  &  Syéne . 
ville  fituée  fous  le  Tropique  du  Can- 
cer ,  avec  la  différence  de  Latitude  de 
ces  lieux ,  qu'il  concluoit  de  l'ombre 
Méridienne  d'un  Gnomon  élevé 
Alexandrie  au  Solftice  d'été. 

Les  Romains  étant  devenus  les  maî- 
tres du  Monde  ,  &  réunifiant  l'Occi- 
dent avec  l'Orient  fous  un  même  pou- 
voir ,  il  n'efl  pas  douteux  que  la  Géo- 
graphie n'en  ait  du  tirer  un  granc 
avantage.  On  s'aperçoit  aifément  qm 
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la  plupart  des  Ouvrages  Géographi- 
ques les  plus  complets  ,  ont  été  dref- 
(és  Ibus  la  domination  Romaine.  Les 
grands  chemins  de  l'Empire  mefurés 
dans  toute  fon  étendue ,  pouvoient  con- 
tribuer beaucoup  à  la  perfeftion  de  la 
Géographie  :  &  les  Itinéraires  Ro- 
mains ,  quoiqu'ils  foient  fouvent  al- 
térés &  peu  correfts ,  font  encore  d'un 
grand  fecours  dcîns  la  compofition  de 
quelques  Cartes ,  Sz  dans  les  recher- 
ches que  la  connoiffance  de  l'ancienne 
Géographie  exige.  Vln/zérairc  cTAn- 
tonïn ,  comme  on  l'appelle  communé- 
ment parce  qu'on  préiume  qu'il  a  été 
dreffé  fous  cet  Empereur,  efl:  aufli  at- 
tribué par  les  Savans  au  Cofmographe 
iEthicus.  Nous  avons  encore  une  ef- 
péce  de  Tabk  ou  Mappe  oblongue, 
que  l'on  nomme  Théodojienne  ,  lur  ce 
que  l'on  conjeûure  qu'elle  peut  avoir 
été  compofée  vers  le  tems  de  Théo- 
doîe.  On  donne  auffi  à  cette  Table  le 
nom  de  Peutinger ,  qui  efl:  celui  d'un 
citoien  confidérable  de  la  ville  d'Auf- 
bcurg  en  Allemagne ,  dans  la  Biblio- 
thèque f'uquel  elle  fut  trouvée ,  &  d'oii 
elle  fut  envoiée  au  célèbre  Orîélius, 
le  premier  Géographe  de  ion  tems. 

Quoique  la  Géographie  ne  foit  qu'u- 
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ne  fort  petite  partie  de  l'Hiftoire  Na- 
turelle de  Pline  ,  cependant  il  y  def- 
cend  fouvent  dans  un  affez  grand  dé- 
tail. Il  iliit  ordinairement  le  plan  que 
lui  fournit  Pomponius  Mêla ,  Auteur 
moins  circonllancié ,  mais  élégant. 

Strabon  &  Ptolomée  tiennent  le 
premier  rang  entre  tous  les  Géograr 
phes  anciens  ,  &  le  le  difputent  en- 
tr'eux.  La  Géographie  a  plus  d'éten- 
due dans  Ptolomée  ,  6c  embralTe  une 
plus  grande  partie  de  la  Terre  ;  &  elle 
paroit  également  circonftanciée  par- 
tout :  mais  c'efl  cette  étendue  même 
qui  la  rend  plus  fufpede ,  étant  diffi^ 
cile  qu'elle  îoit  par -tout  exacte  ÔC 
correfte.  Strabon  raporte  une  bonne 
partie  de  ce  qu'il  écrit  fur  le  témoi- 
gnage de  fes  propres  yeux ,  aiant  fait 
exprès  beaucoup  de  volages  pour  s'en- 
afTurer  par  lui-m.ême  :  il  eft  fort  luc- 
cinft  dans  ce  qu'il  ne  fait  que  fur  le; 
raport  des  autres.  Sa  Géographie  eil 
ornée  d'une  infinité  de  dilcufîions: 
&  de  traits  hifloriques.  Il  affede  fur 
tout  de  remarquer  liir  chaque  lieu  6c 
chaque  pays  les  grands  hommes  qui 
en  font  fortis  ,  &  qui  les  rendent  re- 
commandables.  Strabon  ell  Phiofo- 
phe  autant  que  Géographe  ;  ôc  le  boa 
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fens  ,  la  droiture  du  jugement ,  l'exac- 
titude ,  &  la  précifion  brillent  par  tout 
dans  fon  Ouvrage. 

Ptolomée  aiant  affujetti  tout  le  détail 
de  fa  Géographie  à  des  pofitions  en 
Longitude  &  en  Latitude ,  feule  ma- 
nière de  parvenir  à  quelque  chofe  de  fi- 
xe &  d'af  furé ,  Agathodamon ,  fon  com- 
patriote &c  Alexandrin  comme  lui ,  les 
a  réduites  en  Cartes  Géographiques. 

C'eft  dans  les  Auteurs  dont  on  vient 
de  parler ,  comme  dans  les  fources  prin- 
cipales ,  que  la  connoiffance  de  l'ancien- 
ne Géographie  doit  être  puifée.  Et  û 
l'on  y  joint  la  defcription  particulière 
des  principales  contrées  de  laGréce  par 
Paufanias ,  &  quelques  moindres  Ou- 
vrages qui  confident  principalement 
en  defcriptions  fuccinél:es  des  rivages 
&  côtes  maritimes  ,  entr'autres  celles 
du  Pont  Euxin  par  Arrien ,  &  de  la 
Mer  Erythréene  ;  de  plus  la  notice  des 
Villes  compilée  dans  les  Auteurs  Grecs 
par  Etienne  deByzance ,  on  aura  à  peu 
près  tout  ce  qui  nous  refle  des  Ouvra- 
ges Géographiques  de  l'Antiquité. 

Il  ne  faut  pas  douter  que  les  An- 
ciens que  j'ai  cités  jufqu'ici  n'aient 
penfé  à  tirer  de  l'Aftronomie  le  fe- 
cours  qu'elle  peut  prêter  à  la  Géogra- 
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phie.  Us  obfervoient  la  différence  de 
Latitude  des  Lieux ,  par  la  longueur  de 
l'Ombre  Méridienne  au  Solilice  d'été. 
Ils  concluoient  auffi  cette  différence, 
de  l'obfervation  de  la  longueur  des 
plus  grands  jours  dans  chaque  lieu. 
On  (avoit  bien  dans  l'Antiquité ,  qu'en 
comparant  le  tems  de  robfervation 
d'une  Eclipfe  de  Lune  en  des  Lieux 
iîtués  lous  différens  Méridiens  ,  il  e;i 
réli-iltoit  une  connoiffance  de  la  diffé- 
rence de  Longitude  entre  ces  Lieux. 

Mais  ,  fi  les  Anciens  avoient  i'intel^ 
-ligence  de  la  Théorie  de  ces  diverfes 
Obfervations  ,  il  faut  convenir  que  les 
moiens  de  pratique  qu'ils  y  em- 
ploioient ,  n'étoient  pas  capables  de 
les  conduire  à  un  certain  degré  de 
précifion  ,  auquel  les  Modernes  ne 
font  parvenus  que  par  le  moien  des 
grandes  Lunettes ,  &  par  la  perfedion 
des  Horloges.  On  ne  fauroit  s'empé" 
cher  de  fentir  le  défaut  de  précifion 
dans  les  Obfervations  des  Anciens^ 
quand  on  conûdére  que  Ptolomée, 
tout  grand  Cofmographe  qu'il  étoit, 
&  quoiqu' Alexandrin  ,  s'eil  trompé 
d'environ  un  cinquième  de  degré  daii^ 
la  Latitude  de  la  vilie  d'Alexandrie ,  qui] 
a  été  obfervée  dims  le  dernier  fiéclel 


par  ordre  du  Roi ,  &  par  les  foins  de 
l'Académie  Roiale  des  Sciences. 

Mais  ,  quoiqu'il  y  ait  lieu  de  juger 
que  l'Art  de  drelTer  des  Cartes  Géogra- 
phiques ne  flit  pas  porté  chez  les 
Anciens  ,  à  beaucoup  près  au  degré  de 
perfeOion  oii  il  fe  trouve  de  nos  jours  , 
&  qu'on  puifTe  penfer  qu'au  tems  mê- 
me des  Romains  l'ufage  de  ces  Cartes 
I  n'étoit  pas  auiîi  commun  qu'il  l'eft  à 
préfent  ;  un  ancien  Monument  de  no- 
tre Gaule  même  nous  apprend  qu'on 
y  formoit  les  Jeunes  -  gens  à  l'étude 
de  la  Géographie  par  l'infpedion  des 
Cartes.  Ce  Monument  efl  un  Dilcours 
■  Oratoire  prononcé  à  Autun  fous  l'Em- 
:  pire  de  Conftance ,  &  par  lequel  le 
Rhéteur  Euméne  nous  fait  entendre 
clairement ,  que  le  Portique  ou  Vefti- 
:  bu  le  de  l'Ecole  publique  de  cette  Vil- 
I  le  préiéntoit  aux  jeunes  étudians  une 
image  de  la  dilpofition  de  toutes  les 
Terres  &  des  Mers ,  avec  le  détail  du 
cours  des  Fleuves- &:  de  la  finuofité  des 
rivages.  Vïdnat  in  illis  portïdhus  Ju-  ^''"'"  ^<^'" 
vent  us  &  quotidie  fpcciet  omncs  terras  ,  "" 
&  cuncla  maria  ,  &  quicquid  inviclijji- 
mi  Principes  ,  urbium  ,  gentiiim  ,  na- 
tionum  aut  piaate  rejîituunt ,  aut  vir-' 
tutî  devincunt  aut  tcrrore.  Si  quidcm  il- 
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lie  ,  ut  ipfe  vidijli ,  credo  ïnjlrmndœ.  pm^ 
ritiœ  caufa ,  quo  manifcjQlùs  ocuLis  difce- 
nntur  qucz  diffidlius  percipiuntur  audl- 
tu ,  omnium ,  cum  nominibus  fuis  ,  LocO' 
rumjîtus  ,  fpatla  ,  inurvalla  defcripta. 
funt ,  quicquid  ubique  Jluminum  oritur 
&  condïtur ,  quacumqucfc  littorumjinas  u 
jleciunt ,  quo  vel  ambitu  cingit  Orb&m  ,  f 
vd  impctu  irrumpit  Ouanus.  ; 

§.  II. 

Terres  connues  des  Anciens, 

,  Il  n'est  pas  inutile  de  favoir  quel- 
le partie  de  la  furface  de  la  Terre 
étoit  connue  des  Anciens. 

Dans  le  côté  du  Couchant  que  nous 
habitons  ,  l'Océan  Atlantique ,  avec 
les  Iles  Britanniques ,  bornoit  les  con- 
noilTances  des  Anciens. 

Les  Iles  Fortunées ,  qu'on  nomme 
aujourd'hui  Canaries ,  leur  paroiffoient 
comme  au  fond  de  l'Océan  entre  le 
midi  &  le  couchant  ;  &  c'eft  la  raifon 
pour  laquelle  Ptolomée  a  compté  la 
Longitude  du  Méridien  de  ces  Iles  ; 
en  quoi  il  a  été  fliivi  par  plufieurs 
Géographes  Orientaux  &  Mahomé- 
tans ,  &  même  par  les  François ,  ÔC 
par  la  plupart  des  Modernes. 
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Les  Grecs  avoient  quelque  légère     Arlft.  de 
connoifiance  de  THibernie  ,  la  plus '^''^''''"^''' "^^  *• 
occidentale    des    Iles    Britanniques , 
avant  même  que  les  Romains  euflent 
palîé  comme  Conqucrans  julquesdans 
la  Grande  Bretagne. 

L'Amie  uité  n'avoit  que  des  notions 
très  imparfaites  des  pays  du  Nord  juf- 
qu'à  rOccan  Hyperborcen  ou  Gla- 
cial. Quoique  la  Scandinavie  fût  con- 
nue ,  cependant  on  prenoit  ce  pays- 
là  ,  &  quelques  autres  du  même  con- 
tinent ,  pour  de  grandes  Iles. 

Il  eft  difficile  de  décider  pofitive- 
ment  ce  qu'on  entendoit  autrefois  par 
ultïma    Thule.  Plulieurs  la  prennent  Virg.ï.Geor, 
pour  riflande.   Mais  Procope  paroit    Procop.  de 
en  faire  une  partie  du  continent  de  ''^'^['^^l''/  ' 
la  Scandinavie. 

Il  eft  hors  de  doute  que  la  connoif- 
fance  que  les  Anciens  avoient  de  la 
Sarmatie  &  de  la  Scythie  ,  ne  s'éten- 
doit  pas  à  beaucoup  près  jufqu'à  la  mer 
qui  paroit  aujourd'hui  borner  la  Ruf- 
fie  ôî  la  grande  Tartarie  du  côté  du 
Nord  &  de  l'Orient.  La  découverte 
des  Anciens  s'arrétcit  aux  Monts  Ri- 
phées ,  dont  la  chame  le  pare  aûuel- 
lement  la  Rouille  d'Europe  d'avec  la 
Sibérie. 
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On  fent  même    que  les  Anciens 

étoient  médiocrement  inftruits  de  ce 

qui  regarde  le  Nord  de  l'Afie  ,  quand 

on  confidére  que  la  plupart  de  leurs  ' 

Strab^  1. 1.  Auteurs  ,  comme  Strabon ,  Mêla ,  Pli- 

^MeL'ub.  5.  ris  »  fs  ^oi^t  imaginé  que  la  mer  Caf- 

Pli:,,  m.  6.  plenne  étoit  un  Golfe  de  l'Océan  Hy- 

"^'  ^^'        perboréen ,  duquel  elle  Ibrtoit  par  un 

long  canal. 

Si  l'on  s'avance  du  côté  du  Levant, 
il  femble  que  les  Anciens  n'ont  con-< 
nu  du  pays  des  Chinois  que  la  fron- 
tière Occidentale.  Ptolomée  paroit 
avoir  entrevu  quelque  partie  de  la,* 
côte  Méridionale  de  la  Chine ,  mais 
fort  imparfaitement. 

Les  grandes  Iles  de  l'Afie  ,  fur  tout 
celles  du  Japon  ,  ont  été  inconnues 
aux  Anciens.  Il  VL^n  faut  excepter  que 
la  célèbre  Taorobane ,  dont  la  décou- 
verte  a  été  une  fuite  de  l'expédition 
d'Alexandre  dans  les  Indes  ,  comme, 
Pline  nous  l'apprend. 
PUn.iih.  6.  Rede  à  parler  de  l'extrémité  Méri- 
'''^'  ^^'  dionale  de  l'Afrique.  Quoique  plu- 
fieurs  aient  fuppofé  que  dans  une  lon- 
gue &  extraordinaire  navigation  on. 
avoit  tourné  autour  de  cette  partie  du 
Monde ,  Ptolomée  femble  pourtant  in-i 
finuer  qu'elle  avoit  échapé  à  la  cons 
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lîoiiTance  des  Anciens.  Perfonne  n'i- 
gnore qu'elle  efl:  prelque  entièrement 
comprllè  dans  la  Zone  Torride  ,  que 
la  plupart  des  Anciens  croioient  inha- 
bitable aux  environs  de  la  Ligne  Equi- 
noéliale;  d'où  vient  que  Strabon  ne 
s'avance  guéres  dans  l'Ethiopie  au  de- 
la  de  Méroé. 

Cependant  Ptolomée  ,  &  quelques  -^rrianio 
autres ,  ont  poufTé  leurs  connoiffances  ucradH^ 
le  long  de  la  côte  Orientale  d'Afrique  Piripi. 
jufqu'au  delà  de  l'Equateur,  &  jufqu'à 
la  grande  Ile  de  Madagafcar  ,  qu'ils 
paroiflent  défigner   fous   le  nom  de 
1  Menuthias. 

i  II  étoit  réfervé  aux  navigations  que 
[  les  Portugais  entreprirent  dans  le 
quinzième  fiécle  pour  fe  rendre  aux 
Indes  par  mer ,  de  découvrir  la  plus 
grande  partie  des  Côtes  de  l'Afrique 
qui  bordent  la  mer  Atlantique ,  & 
furtout  le  paffage  par  le  Midi  du  Cap 
le  plus  avancé  de  l'Afrique.  Ce  paffa- 
ge aiant  été  reconnu,  diverfes  nations 
Européennes  ,  guidées  par  l'efpoir 
d'un  riche  commerce ,  ont  parcouru 
la  mer  des  Indes  qui  baigne  les  Côtes 
de  l'Afie ,  en  ont  découvert  toutes  les 
lies ,  &  ont  pénétré  jufqu'au  Japon. 
Les  conquêtes  ôc  les  établiffemens 
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des  Riiffes  dans  la  partie  Septentrio' 
nale  de  l'Afie  ont  achevé  d'aggrandir 
nos  connoiffances  fur  cette  partie  du 
Monde. 

Enfin  tout  le  monde  fait  qiie  ,  vers 
la  fin  du  quinzième  fiécle ,  un  nouveau 
Monde ,  litué  au  Couchant  à  l'égard 
du  nôtre ,  s'eft  montré  au  delà  de  la 
Mer  Atlantique ,  &  a  été  découvert 
par  Chriftophe  Colomb  fous  les  auf- 
pices  de  la  Couronne  de  Caftille. 

§.  III. 

Par  ou  les  Géographes  Modernes  Vont 
emporte  fur  les  Anciens, 

Il  faudroit  s'aveugler  foi  même,' 
&  fermer  les  yeux  à  l'évidence ,  pour 
ne  pas  reconnoitre  que  la  Géogra- 
phie moderne  l'emporte  beaucoup  au- 
deiTus  de  l'ancienne.  On  fait  qu'il  faut 
aller  chercher  dans  le  Ciel  les  mefure^ 
de  la  Terre ,  &  que  la  Géographie  dé-» 
pend  des  Obfervations  Agronomi- 
ques. Or  eft-il  douteux  que  l' Agro- 
nomie n'ait  fait  ,  dans  les  derniers 
tems ,  un  progrès  extraordinaire  ?  L'in- 
vention feule  des  Lunettes  d'appro- 
che ,  qui  qQl  affez  récente ,  y  a  con- 
tribué infiniment  ;  &  cette  invention 
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lême  a  été ,  en  aflez  peu  d'années , 
ortée  à  une  très  grande  perfeftion. 

n'eft  donc  pas  étonnant  que  les  An- 
iens ,  avec  tout  l'efprit  &:  toute  la 
énétratlon  qu'on  voudra  leur  fuppo- 
;r ,  n'aient  pas  pu  parvenir  au  même 
egré  de  lumière ,  n'étant  pas  aidés  ni 
Dutenus  des  mêmes  Tecours. 

Il  s'en  faut  bien  encore  que  la  Géo- 
raphle  folt  amenée  à  fa  dernière  per- 
e£^ion.  Les  Sciences  qui  font  de  pra- 
ique  font  les  moins  avancées.  Deux 
)u  trois  grands  Génies  fuffifent  pour 
)0u{rer  bien  loin  les  Théories  en  peu 
le  tems  :  mais  la  pratique  procède  avec 
>lus  de  lenteiu* ,  parce  qu'elle  dépend 
l'un  trop  grand  nombre  de  mains , 
lont  la  plupart  même  font  peu  habi- 
es.  La  Géographie ,  qui  demanderoit 
m  nombre  infini  d'opérations  cxades  , 
;ft  imparfaite  à  proportion  de  ce  nom- 
)re ,  &  de  l'exaûltude  dont  elles  au- 
"olent  befoln  ;  &  l'on  peut  compter 
jue  la  defcriptlon  du  Globe  terreftre  , 
quoiqu'elle  commence  un  peu  à  fe 
reftifier  ,  eft  encore  fort  confufe ,  6c 
fort  peu  reifemblante. 

Il  feroit  peu  important  de  relever 
les  fautes  des  Cartes  anciennes  &  Pto- 
ièmaïques  ,  où  la  Méditerranée  eu 
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d'un  bon  quart  plus  étendue  en  Ion- 1 
gitude ,  qu'elle  ne  l'eft  etFeftivement,  ? 
Il  s'agit  ici  des  Cartes  modernes  ,  qui .  7 
bien  qu'elles  foient  ordinairemen' 
meilleures  à  mefure  qu'elles  font  plu: 
modernes ,  ont  encore  befoin  de  beau  ' 
coup  de  correâlons. 

M.  Sanfon  a  toujours  été  regarde 
comme  un  fort  bon  Géographe  ,  & 
fes  Cartes  ont  toujours  été  fort  efti 
mées.  Cependant  M.  Delifle  dans  le^ 
fiennes  s'en  eft  très  fouvent  écarté.  E  , 
il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  ce  foit 
comme  on  dit  ordinairement ,  jaloufu 
de  métier.  Depuis  M.  Sanfon ,  la  Ter 
re  a  bien  changé  :  c'efl-à-dire  que  le; 
Obfervations  Agronomiques ,  &  plu 
exaftes  &  en  plus  grand  nombre  ,  on 
produit  de  grandes  réformes  dans  1; 
Géographie.  Il  en  arrivera  de  même 
fans  doute  ,  aux  Cartes  de  M.  Delille 
&  nous  devons  le  fouhaiter  pour  h 
bien  du  Public. 

La  feule  manière  de  faire  de  bon- 
nes Cartes  de  Géographie ,  feroit  d'à 
voir  la  polition  de  chaque  lieu  ,  c'efl 
à-dire  fa  latitude  &  fa  longitude ,  pa: 
des  Obfervations  Agronomiques.  Mai 
il  s'en  faut  infiniment  que  l'on  ai 
ainfi  toutes  les  politions ,  &  l'on  n^ 
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eut  prefque  jamais  efpérer  de  les 
voir.  On  iiipplée  à  ce  défaut  par  les 
ilhnces  Itinéraires  d'un  lieu  à  un  au- 
re ,  que  l'on  trouve  marquées  dans  les 
iUteurs  :  &  c'eft  encore  un  grand  bon- 
;eur  que  de  les  y  trouver  avec  quel-^ 
\iQ  exa£litude,  &  fans  des  contra- 
iftions  fenfibles  ,  ou  des  difficultés 
onfidérables. 

AuiTi  lorfque  nos  plus  habiles  GéO'- 
,raphes  ont  voulu  faire  la  Carte  des 
'ays  Romains ,  &  principalement  de 
Italie ,  comme  ils  avoient  fort  peu 
l'obfervations  Afironomiques ,  ils  fe 
ont  réglés  pour  la  pofition  des  lieux 
lir  les  diftances  Itinéraires  qu'ils  ont 
rouvées  dans  les  Livres  des  Anciens, 

On  a  eu  depuis  des  pofitions  de  plu- 
ieurs  Lieux  par  des  Oblervations 
Agronomiques.  M.  Delifle  s'en  eft 
•ervi  pour  réformer  les  Cartes  de  l'I- 
talie &  des  Pays  voifms  ;  &  il  a  trou- 
/é  que  non  feulement  elles  devenoient 
cort  différentes  de  ce  qu'elles  étoient 
luparavant ,  mais  que  les  Lieux  fe  re> 
•nettoient  entr'eux  affez  exaclement 
dans  les  diftances  marquées  par  les 
Anciens ,  de  forte  qu'il  eft  à  préfumer  , 
qu'en  les  fuivant  au  pié  de  la  lettre , 
,oji  feroit  de  bQnnes  Cartes  Géogra*, 
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phiques  des  Pays  qui  leur  ont  été  bie 
connus. 

On  peut  être  furpris  de  cette  grar 
de  conformité  des  pofitions  trouvû 
par  nos  Obfervations  Agronomiques 
avec  celles  que  l'on  tire  des  diftanct 
Itinéraires  marquées  par  les  Ancien 
Car  afiurément  les  pofiiions  tirées  ci 
nos  diftances  Itinéraires  s'écarteroier 
fouvent  du  vrai ,  &  beaucoup. 

Mais  M.  Delifle  remarque  que  h 
Romains  avolent  liir  cela  des  avant; 
ges  que  nous  n'avons  pas.  Leur  goi 
pour  l'utilité  publique  ,  &  même  poi 
la  magnificence ,  (  car  iis  embellifîoiei 
tout  ce  qu'ils  avoient  conquis  )  lei 
avoit  fait  faire  dans  toute  l'Italie  c 
grands  chemins  ,  dont  Rome  étoit 
centre  ,  &  qui  alloient  à  touî( 
les  principales  Villes  jufqu'aux  dei; 
Mers.  Il  y  en  avoit  de  pareils  dar 
plufieurs  Provinces  de  l'Empire ,  & 
en  lubfifte  encore  aujourd'hui  des  re 
tes  admirables  par  leur  conftrudic 
&  par  leur  folidité.  Ces  Chemir 
étoient  tirés  en  ligne  droite ,  &  ne  : 
détournoient  ni  pour  les  montagnçî 
ni  pour  les  marais.  On  mettoit  à  û 
les  marais  ,  &  on  perçoit  les  mont 
gnes.  Des  pierres  étoient  pUcées  c 
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Mille  en  Mille ,  &  portoient  leur  nu- 
méro. Cette  reûitude  des  lignes  ,  & 
ces  diviflons  en  parties  afîez  petites 
par  raport  à  la  longueur  totale  ,  ren^ 
doient  les  naeiures  Itinéraires  fort 
fiires. 

L'exaâitude  des  meilires  des  An- 
ciens tilt  bien  juliihte  par  une  expé- 
rience que  fit  M.  de  CaiLni.  La  meili'- 
re  de  la  diftance  de  Narbonne  à  Ninies 
avoit  été  comprile  dans  l'ouvrage  de 
la  Méridienne.  Cette  diftance  étoit  de 
67  5  00  toiles  de  Paris.  L'un  autre  côté, 
Strabon  a  donné  aulîi  la  dillance  de  ces 
deux  Villes ,  &.  il  la  met  de  88  Milles, 
D'où  il  eft  ailé  de  conclure  qu'un  Mil- 
le ancien  vaut  767  toiles  de  Paris. 
D'ailleurs  comn.e  on  fait  que  le  Mille 
étoit  de  5000  pies,  on  trouve  enco- 
re que  le  pié  ancien  étoit  égal  à  onze 
.  pouces  &  ,-  du  pié  de  Paris.  Il  doit 
'  par  conféquent  être  égal  à  l'ancien , 
&  s'être  maintenii  fans  changement 
'pendant  un  fi  long  elpace  de  tems. 

M.  Delifie  a  fait  voir  une  Carte  o\\ 

l'Italie  &  la  Grèce  font  reprélentées 

:  de    deux    manières  :  Time  lelon  les 

meilleurs  Géographes  modernes ,  Tau» 

I  tre  lelon  les  Obfervations  Ailrono- 

iniq^ues ,  pour  les  lieux  911  l'on  a  pu  ea 
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avoir ,  &  pour  les  autres  félon  les  me*. 
fures  des  anciens  Auteurs.  On  ne  croi- 
roit  peutêtre  pas  combien  ces  deux  re;t 
prélentations  font  différentes.  Dansls 
féconde ,  la  Lombardie  eft  fort  accour, 
cie  du  Midi  au  Septentrion  ,  la  Grande; 
Grèce  augmentée ,  la  Mer  qui  fépanj 
l'Italie  &  la  Grèce  retrécie ,  auffi  biert 
que  celle  qui  eft  entre  l'Italie  &  l'A- 
frique ,  la  Grèce  fort  diminuée. 

Ces  dernières  remarques ,  qui  fom 
toutes  tirées  des  Mémoires  de  l'Acadé 
mie  des  Sciences ,  allongent  un  peu  c( 
petit  Traité ,  mais  elles  m'ont  paru  di 
gnes  de  la  curiofité  du  Leûeur, 

ARTICLE  SECOND. 

D  E  L  A   N  A  FIGATIOJ^ 

Je  n'examinerai  ici  qu'un  feu 
point ,  qui  eft  le  changement  merveil 
ieux  qu'une  expérience,  qui  pouvoitpa 
roitre  peu  importante ,  a  apporté  dan: 
la  Navigation  ,  &  la  fupériorité  qm 
nous  avons  acquife  en  ce  genre  fur  le; 
Anciens ,  par  un  moien  qui  paroifToi' 
affez  peu  de  chofe  en  lui-même  :  or 
voit  bien  que  je  veux  parler  de  h 
Bouffole.  On  appelle  ainfi  une  boët( 
pu  il  y  a  une  aiguille  aimantée  qui  û 

tourna 
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:oiirne  toujours  vers  les  Pôles ,  fi  ce 
l'efl:  qu'elle  louffre  quelque  déciinai- 
fon  en  divers  endroits. 

On  fait  que  les  Anciens ,  qui  ne 
Donduiibient  leurs  vaiffeaux  que  par 
.'inlpedion  du  Soleil  pendant  le  jour  , 
Si  des  Etoiles  pendant  la  nuit ,  ne  pou- 
l'oient  plus  ,  quand  le  tems  devenoit 
ïros  &  obfcur,  difcerner  quelle  route 
ils  tenoient  ;  &  que  par  cette  raifon , 
l'ofant  s'avancer  en  pleine  mer ,  ils 
étoient  obligés  d'en  côtoier  les  bords, 
k  ne  pouvoient  entreprendre  des 
/oiages  de  long  cours. 

Ils  connoiiioient  une  des  vertus  de 
'Aimant ,  qui  eil  d'attirer  le  fer.   Il 
"emble  que  la  plus  légère  attention  de- 
/oit  leur  faire  découvrir  l'autre  pro- 
)riété  qu'il  a ,  de  fe  diriger  vers  les 
■'oies  du  Monde  ,  Si  les  conduire  par 
.:onféquent  à  la  Bouiîole.  Mais  celui 
|ui  difpole  de  tout ,  leur  tenoit  les 
:'eux  fermés  fur  un  objet  qui  lembloit 
è  préfenter  à  eux  de  lui-même. 
.  On  ne  fait  point  précifément ,  ni   ^f/^  ^leM. 
[ui  eft  l'Auteur  de  cette  invention  ,  ni  ^■■'Ili'"f"r 
■n  quel  tems  on  a  commencé  de  s'en  '    j^'''"^"'"' 
vifer.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'ell 
;[ue  les  François  fe  fervoient  de  l'Ai- 
iiant    pour   la   Navigation  lontems 
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avant  tous  les  autres  peuples  de  l'Eurai 
pe  ,  comme  il  eft  facile  de  le  juftifier 
Guyot  ^i  P*^^  ^^^  Ouvrages  de  quelques-uns  de 
Provins.       nos  ancicns  Auteurs  François ,  qui  en 
ont  parlé  les  premiers  ,  il  y  a  plus  de 
quatre  cens  ans.  Il  eft  vrai  qu'alon 
cette  invention  étoit  encore  très  im- 
parfaite. Car  ils  difent  qu'on  ne  fai 
foit  que  mettre  l'aiguille  dans  un  vaft 
plein  d'eau  ,  où  étant  foutenue  fur  ur 
fétu  ,  elle  avoit  la  liberté  de  fe  tour 
ner  vers  le  Nord.  C'eft  de  cette  ma 
niére  de  Bouflble  que  les  Chinois  i 
fervent  encore  à  préfent ,  fi  l'on  e 
eroit  certaines  Relations  modernes. 
Les  Navigateurs  voiant  l'importar 
ce  de  cette  invention ,  firent  plufieui 
Oblervations  Aftronomiques  vers  1 
commencement  du  quatorzième  fiée 
pour  s'en  affurer ,  &  vérifièrent  qu'e 
effet  une  Aiguille  aimantée ,  mife  e 
équilibre  fur  un  pivot ,  fe  tourne  d'c 
le  même  vers  le  pôle ,  &  que  l'on  péi 
fe  fervir  de  cette  direûion  de  l'Aigu  \ 
le  aimantée  pour  connoitre  les  r 
gions  du  Monde ,  &  pour  favoir  p  ; 
quel  rumh  *  de  vent  on  doit  navigc 


-  *  Rumb ,  terme  de  mer  , 
ifl  une  ligne  qu i  repréfenie 
fur  la   Bouffole   un   des 


trente-deux  vents  qui  f 
vent  à  la  conduite  J 
raijfeau. 
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On  reconnut  depuis  ,  par  d'autres 
Obfervations  ,  que  rAiguilIe  aiman- 
tée ne  marque  pas  toujours  le  vraii 
Nord  ,  mais  qu'elle  a  un  peu  de  décli- 
naifon  tantôt  vers  l'Orient ,  tantôt 
vers  l'Occident ,  &c  même  que  cette 
déclinaifon  change  en  divers  tems  & 
en  divers  lieux.  Mais  on  trouva  aufïï 
le  moien  de  connoitre  fi  précifément 
cette  variation  par  l'obfervation  du 
Soleil  &  des  Etoiles ,  que  l'on  peut 
avec  fureté  fe  fervir  de  la  Bouffole , 
pour  trouver  les  régions  du  Ciel ,  lors 
même  que  le  tems  eft  couvert ,  pour- 
vu que ,  peu  de  tems  auparavant,  elle 
ait  été  retaiiée  par  l'oblervation  des 
Aftres. 

La  curiofité  des  Savans  de  l'Europe 
S  commença  pour  lors  à  le  rêve  lier.  Ils 
''inventèrent  auffitôt  diverfcs  fortes 
"  d'inftrumens ,  firent  des  Tables  &  des 
Calculs  ,  pour  faciliter  l'obfervation 
Mes  Etoiles. 

'^  Jamais  on  n'avoit  eu  tant  d'avanta- 
'ges  pour  réufîir  dans  la  Navigation, 
î  AuiTi  les  Pilotes  en  furent  bien  profit ^  :-. 
■^Aidés  de  ces  fecours  ,  ils  traverférent 
des  mers  inconnues  ;  &  le  fuccès  de 
•ces  premiers  voiages  les  anima  à  ten- 
ter de  nouvelles  découvertes.  Tous 
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les  peuples  de  l'Europe  s'y  appliqué- 
Biji.  Je  la  rent  à  l'envi.  Les  François  turent  des 
Conqucte  des  r^YQmiQfs  à  fignaler  leur  courage  & 
Bethcncourt.  leur  adrelle  :  ils  occupèrent  les  Cana- 
ries ,  &  ils  pénétrèrent  bien  avant  dans 
la  Guinée.  Les  Portugais  prirent  l'ile 
de  Madère  ,  &  celle  du  Cap-verd  :  & 
les  Flamans  découvrirent  les  Iles  des 
Açores. 

Ces  découvertes  ne  furent  que  les 
préludes  de  celle  du  Nouveau  Monde. 
,  Chriftophe  Colomb ,  le  fondant  lur  la 
connoiiVance  qu'il  avoit  de  l'Aftrono- 
mie  ,  & ,  à  ce  que  l'on  dit ,  fur  les 
Mémoires  d'un  Pilote  Bafque  ,  que  la 
tempête  avoit  jette  dans  une  Ile  de 
l'Océan  Atlantique  ,  entreprit  de  tra-  , 
yerfer  cette  mer.  Il  en  fit  la  propor- 
tion à  divers  Princes  de  l'Europe,  dont 
les  uns   la   négligèrent  parce  qu'ils 
étoient  engagés  dans  des  affaires  plus  y 
preffantes  ,  les  autres  la  rejettérenl 
parce  qu'ils  ne  comprirent  ni  l'impor  1 
tance  de  cette  expédition ,  ni  les  rai- 
fons  que  Colomb  apportoit  pour  er 
faire  connoitre  la  polfibilité.  Ainfi  1; 
gloire  de  la  découverte  du  Nouveai 
Monde ,  fut  laifTée  aux  Rois  de  Caffi] 
le ,  qui  en  ont  depuis  tiré  des  richeffe 
immenfes. 
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Colomb  favoit  bien ,  par  la  connoif- 
fance  qu'il  avoit  de  la  Sphère  &  de  la 
Géographie  ,  que  navigeant  toujours 
vers  l'Occident  à  peu  près  fous  le  mê- 
me parallèle  ,  il  ne  pouvoit  manquer 
à  la  fin  de  trouver  des  Terres  ,  parce 
que  ,  s'il  n'en  trouvoit  pas  de  nouvel- 
les ,  il  falloit  néceffairement ,  la  Terre 
étant  ronde  comme  elle  eft ,  qu'il  ar- 
rivât par  le  plus  court  chemin  à  l'ex- 
trémité des  Indes  Orientales. 

Dans  les  voiages  qu'il  avoit  faits  de  FemandCo. 
Lisbonne  à  la  Guinée  ,  allant  au  Sep-  ^^'^/'^"f  ^^ 
tentnon  vers  le  Midi ,  il  avoit  verihe  lomh.  c.  4. 
qu'un  degré  de  la  circonférence  de  la 
Terre  contient  cinquante  -  fix  Milles 
&  deux  tiers ,  conformément  à  la  me- 
fure  déterminée  par  les  Aftronomes 
d'Almamon  ;  &  il  avoit  appris  dans  les    chap.  e- 
Livres  de  Ptolomée,  qu'allant  toujours 
à  rOiiefl: ,  il  n'y  a  pas  plus  de  cent  qua- 
tre-vingts degrés  depuis  les  Canaries 
jufques  aux  premières  Terres  de  l'Afie. 
Il  partit  donc  des  Canaries  tenant  tou-    chap.  17. 
jours  l'avant  de  fon  navire  à  l'Ouefl , 
&  fous  un  même  parallèle  :  &  comme 
il  ne  fe  fioit  pas  entièrement  à  la  Bouf- 
foie ,  il  eut  foin  d'obferver  toujours  le 
Soleil  pendant  le  jour ,  &  les  Etoiles 
fixes  pendant  la  nuit.  Cette  précaution 
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l'empêcha  de  s'égarer.  Car ,  ceux  qiii 
ont  écrit  fa  vie ,  difent  que  les  Obfer- 
vations  du  Ciel  lui  firent  apercevoir 
à  fa  bouffole  une  variation  qui  ne  lui  • 
étoit  pas  connue ,  &  qu'elles  fervirent 
à  le  redreffer  dans  fon  chemin. 

Après  deux  mois  de  navigation ,  ii 
aborda  aux  lies  Lucayes ,  &  de  là  il 
paffa  à  Cuba,&  àrHifpaniole,appellée. 
autrement  faint  Domingue ,  d'où  il 
apporta  de  grandes  richeffes  en  Efpa-, 
gne.  L'Aftronomie ,  qui  lui  avoit  fervi 
a  découvrir  ces  riches  pays  ,  lui  aida 
aufîi  à  s'y  établir.  Car ,  dans  fon  fé- 
cond voiage  ,  fa  flote  étant  réduite  à. 
l'extrémité  par  la  difette  de  vivres,  ÔC' 
les  habitans  de  la  Jamaïque  aiant  re- 
fufé  de  lui  en  fournir  ,  il  eut  l'adrefle^ 
de  les  menacer  d'obfcurcir  la  Lune  un 
jour  qu'il  favoit  qu'une  Ecliple  devoit 
arriver  :  &  comme  cette  Eclipfe  arriva; 
en  effet  au  jour  qu'il  avoit  prédit ,  les 
Barbares  épouvantés  lui  accordèrent' 
tout  ce  qu'il  voulut. 

Pendant  que  Colomb  découvrit  la 
partie  Méridionale  du  Nouveau  Mon- 
de ,  les  François  en  découvrirent  la  par^ 
tie  Septentrionale ,  &  lui  donnèrent  le 
nom  de  Nouvelle  France» 


De  LA  Navigation.   199 

Améric  Velpuce  continua  les  dé-  FeCpucnt- 
couvertes  de  Colomb  ,  &  il  eut  IV'^-^'""* 
vantage  de  donner  fon  nom  à  tout  le 
Nouveau  Monde  ,  que  l'on  a  depuis 
appelle  l'Amérique.  Il  tira  ,  dans  fes 
voiages ,  de  grands  lecours  de  l'Aftro- 
nomie. 

D'un  autre  côté ,  les  Pilotes  du  Roi 
de  Portugal ,  qui  jufques-là  n'avoient 
fait  que  parcourir  les  côtes  de  l'Afri- 
que ,  doublèrent  alors  le  Cap  de  Bon- 
ne-Efpérance  ,  &  s'ouvrirent  le  che- 
min aux  Indes  Orientales ,  oii  ils  firent 
de  très  grandes  conquêtes. 

Y  a  - 1  -  il  dans  toute  l'Hiftoire  un 
événement  comparable  à  celui  que  je 
viens  de  raporter ,  c'eft-à-dire  à  la  dé- 
couverte du  Nouveau  Monde  ?  A  quoi 
a-t-elle  tenu  pendant  tant  de  fiécles  ? 
A  la  connoiffance  d'une  propriété  de 
l'Aimant ,  facile  à  découvrir  ,  &  qui 
avoit  échapé  néanmoins  aux  recher- 
ches d'un  nombre  infini  de  Savans  , 
dont  la  fagacité  avoit  pénétré  dans  les 
myfléres  de  la  Nature  les  plus  obfcurs 
&  les  plus  profonds.  Eft  -  il  poffible 
de  ne  pas  reconnoitre  ici  le  doigt  de 
Dieu  ? 

Colomb ,  fans  une  grande  connoif- 
fance de  l'Aflronomie  ,  n'auroit  ja- 
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mais  fongé  à  former  fon  entrepri- 
fe  ,  &  n'auroit  pu  en  effet  y  réuffir  : 
car  la  Providence  ie  plait  à  cacher  fes 
merveilles  loiis  le  voile  des  opérations 
humaines.  Combien  eft  -  il  donc  im- 
portant dans  un  Etat  bien  policé , 
qu'on  mette  en  honneur  &  en  crédit 
l'étude  de  ces  Sciences  fupérieures5qui 
font  capables  de  rendre  au  genre  hu- 
main de  fi  grands  fervices ,  &  qui  réel- 
lement lui  ont  procuré  jufqu'ici  &  hii 
procurent  encore  tous  les  jours  des 
'  avantages  fi  confidérables  ? 

Qu'on  me  permette  de  dire  un  mot 
ici  de  deux  volages  Litéraires  ,  qui 
font  beaucoup  d'honneur  au  Roi ,  6c 
à  toute  la  Litérature. 

Voyages  au  Pérou  &  dans  le  Nord ,  en' 
trepris  par  tordre  du  Roi. 

En  1672  ,  M.  Richer  obferva  dans 
l'île  de  Cayenne  que  la  courbure  de  la 
Terre  y  étoit  plus  grande  que  dans  la 
Zone  tempérée.  On  en  conclut  que  la 
figure  de  la  Terre  devoit  être  celle 
d'un  Sphéroïde  applati  vers  les  pôles , 
&  non  allongé  comme  on  le  croioit , 
&  comme  le  croient  encore  de  très 
habiles  Aftronomes  ;  car  le  procès 
n'eil  pas  jugé. 
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ce  qu'il  n'y  avoit  eu  que  les  Eclipfes 
de  Lune  qui  euffent  fervi  à  trouver  , 
mais  avec  peu  de  juflefle ,  les  différen- 
ces des  Longitudes  de  quelques  lieux 
éloignés.  Et  ces  Eclipfes  ,  qui  n'arri- 
vent ordinairement  qu'une  ou  deux 
fois  l'année  ,  font  bien  plus  rares  que 
celles  des  Satellites  de  Jupiter ,  qui  ar- 
rivent tout  au  moins  de  deux  en  deux 
jours  ,  quoiqu'on  ne  les  puiffe  pas  ob- 
ferver  toutes  dans  le  même  lieu  ,  tant 
à  caufe  de  la  différence  des  heures  aux- 
quelles Jupiter  n'eft  pas  toujours  fur 
l'Horifon ,  qu'à  caufe  du  mauvais  tems 
qui  nuit  fouvent  aux  Obfervations. 

Cette  entreprife  de  travailler  à  la 
perfection  de  la  Géographie  d'une 
manière  nouvelle  &  plus  parfaite  que 
celle  qu'on  avoit  imaginée  jufques  à 
cette  heure,  étant  conforme  aux  inten- 
tions de  Sa  Majefté  dans  l'Inflitution 
de  fon  Académie  des  Sciences ,  elle 
ordonna  qu'on  choisît  des  perfonnes 
capables  de  l'exécuter  en  divers  lieux 
fuivant  les  inflruftions  qui  leur  fe- 
roient  données ,  &  qu'on  prît  les  oc- 
cafions  propres  pour  les  envoier  en 
des  pays  éloignés.  L'Hiffoire  de  ces 
Voyages  eft  décrite  exa£rcment  dans 
les  Mémoires  de  l'Académie  des  Scien- 
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ces  ,  &  c^'efl: ,  ce  me  femble  ,  iirt  de» 
événemens  du  Régne  de  Louis  XIV 
qui  lui  fera  le  plus  d'honneur  dans  lesf 
fiécles  à  venir. 

Après  que  Sa  Majefté  eut  été  infor- 
mée des  Obfervations  que  Meflieurs 
de  rAcadémie  des  Sciences  avoient 
faites  par  fon  ordre  en  divers  lieux 
hors  du  Roiaume ,  elle  leur  ordonna 
de  s'appliquer  à  donner  une  Carte  de 
toute  la  France  avec  la  plus  grande 
exaditude  qu'il  feroit  poÂible.  Cette 
entreprife  avoit  été  tentée  plufieurs 
fois ,  &  n'avoit  pu  réuffir  faute  des 
môiens  que  l'on  a  aujourd'hui ,  qui  font 
îes  Horloges  à  Pendules  ,  &  les  gran- 
des Lunettes  dont  on  fe  fert  pour  dé- 
couvrir les  Eclipfes  des  Satellites  de 
Jupiter ,  qui  eu  la  voie  la  plus  sûre 
poiu"  déterminer  la  différence  des  Mé- 
ridiens. 

N'y  eût-il  dans  toute  l'Aftronomie 
d'autre  utilité  que  celle  qui  fe  tire  des 
Satellites  de  Jupiter ,  elle  juftifieroit 
fuffifamment  ces  calculs  immenfes  y 
ces  Obfervations  û  afîidues  &  fi  fcru- 
puleufes ,  ce  grand  appareil  d'inftru- 
mens  travaillés  avec  tant  de  foin  ,  ce 
Bâtiment  fuperbe  uniquement  élevé 
poiu:  l'ufage  de  cette  Science.  Poiir 
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peu  qu'on  entende  les  principes  de  la 
Géographie  &  de  la  Navigation  ,  on; 
fait  que  depuis  que  ces  quatre  Lunes; 
de  Jupiter  lont  connues  ,  elles  ont  été 
plus  utiles  par  raport  à  ces  Sciences 
que  notre  Lune  même  ;  qu'elles  fer- 
vent &  lerviront  toujours  à  taire  des 
Cartes  marines  infiniment  plus  jufles 
que  les  anciennes ,  &  qui  iauveront 
apparemment  la  vie  à  une  infinité  de 
Navigateiurs» 

Seconde  Réflexion  fur  C étonnant  fpcC" 
tacle  que  nous  préfente  C Afironomie, 

,  .  Quand  l'Aftronomie  ne  feroit  pas 
aufTi  abfblument  nécefiaire  qu'elle  l'ed 
pour  la  Géographie  &  pour  la  Navi- 
gation ,  elle  feroit  infiniment  digne  de 
la  curiofité  de  tous  les  efprits  par  le 
grand  &  le  fuperbe  fpecfacle  qu'elle 
leur  préfente.  Pour  en  donner  quelque 
idée,  je  ne  ferai  que  raporter  fimple- 
mcnt  ce  que  les  Obfervations  des 
Aftronomes  nous  ont  appris  de  l'im- 
menie  volume  de  quelques-uns  de  ces 
grands  Globes  qui  roulent  fur  nos 
,  têtes. 

On  divife  les  Aftrcs  en  Planètes  & 
en  Etoiles  fixes» 
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Les  Planètes  (  ce  mot  grec  ûgnifie 
Errantes  )  font  ainfi  appellées  ,  parce 
qu'elles  ne  font  pas  toujours  égale- 
ment éloignées  entr'elles ,  ni  par  ra- 
port  aux  Etoiles  fixes  ,  au  lieu  que 
celles-ci  gardent  toujours  la  même 
diftance  les  unes  à  l'égard  des  autres. 
Les  Planètes  n'ont  par  elles  -  mêmes 
aucune  lumière  ,  &  ne  font  vifibles 
que  par  la  réflexion  de  celle  du  Soleil. 
Les  Aflronomes  ont  obfervé  qu'elles 
avoient  un  mouvement  propre ,  outre 
celui  qui  leur  étoit  commun  avec  le 
refle  du  Ciel.  Us  ont  fupputé  ce  mou- 
vement ,  &  par  le  tems  que  chaque 
Planète  emploioit  à  une  révolution  . 
ils  en  ont  conclu  avec  railbn  fon  élé' 
vation  &  fa  diflance.  . 

L  A  L  U  N  E  efl  de  toutes  les  Pla- 
nètes la  plus  proche  de  la  Terre  ;  ell< 
efl  à  peu  près  foixante  fois  plus  petit 
qu'elle.  < 

LE  SOLEIL  n'efl  point  un  corpj 
de  la  même  efpèce  que  la  Terre  ,  r  | 
que  les  autres  Planètes ,  &  folide  coir  o 
me  elles.  C'efl  un  vafle  Océan  de  lu  j 
mière ,  dont  le  bouillonement  eft  pei 
pétuel ,  &  TefRifion  continuellemei 
prodiguée.  C'eil  la  fource  de  toute  ce 
te  lumière  que  les  Planètes  ne  foi 
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!  M'^  Neuton  &  Hiivohens  font  arri- 
yes  depuis  par  leur  théorie  à  la  même 
conclufion.  C'efl  pour  en  aiTurer  la  vé- 
rité ,  qu'en  1735,  c'efl-à-dire  dans  un 
tems  que  la  France  avoit  à  foutenir 
une  guerre  qui  s'eil:  terminée  li  glorieu- 
fement  pour  elle  ,  le  Roi ,  toujours 
occupé  du  loin  de  faire  fleurir  les 
Sciences  dans  fon  Roiaume ,  envoia  au 
Pérou  &  dans  le  Nord  des  Agrono- 
mes pour  déterminer  avec  certitude, 
par  des  Obfervations  exacles ,  la  figu- 
re du  Globe  terreiîre.  Rien  n'a  été 
épargné ,  foit  pour  fournir  aux  dépen- 
fes  de  leur  voiage  ,  foit  pour  leur  pro- 
curer toutes  les  facilités  qui  pouvoient 
en  avancer  le  fuccès. 

On  a  vil ,  en  conféquence  ,  partir 
les  uns  pour  aller  s'expofer  aux  cha- 
leurs brûlantes  de  la  Zone  torride  ,  & 
les  autres  courir  avec  la  même  ardeur 
aifronter  toutes  les  horreurs  des  glaces 
<iu  Nord.  Il  y  a  lontems  qu'on  n'a  en- 
tendu parler  des  premiers  :  mais  on 
€lpére  tirer  de  grandes  lumières  de 
leurs  recherches.  Ceux  du  Nord  font 
de  retour  depuis  quelques  mois.  Le 
détail  de  ce  qu'ils  ont  foulfert  pour 
donner  à  leurs  Opérations  toute  la 
perfection  dont  elles  étaient  fufcepti- 
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blés ,  eft  à  peine  croiable.  Il  leur  a  fatui 
travtrier  des  forêts  immenfes ,  dans 
leiqiielles  ils  le  font  les  premiers  prati- 
qué des  routes  ;  elcalader ,  pour  ainit 
dire  ,  des  montagnes  d'une  hauteur 
effraiante  ,  &  couvertes  de  bois  dont 
ils  ont  été  obligés  de  les  dépouiller  ; 
paiTer  des  torrens  d'une  impétuofité 
propre  à  étonner  ceux  qui  n'en  font 
que  les  fimples  fpeftateurs ,  &  cela 
dans  de  frêles  nacelles  ,  qui  n'avoient 
pour  pilote  qu'un  Lapon  ,  pour  mât 
■&  pour  voiles  qu'un  arbre  avec  fes 
branches.  Que  l'on  joigne  à  cela  le 
froid  qui  efl:  exceffif  dans  ces  régions 
éloignées  du  foleil  dont  ils  ont  éprou- 
vé toute  la  violence ,  &:  la  nourriture 
groffiére  à  laquelle  ils  ont  été  réduits 
pendant  un  fort  long  tems  :  on  fenti- 
ra  quel  courage  il  a  faki  à  ces  infati- 
gables Obfervateurs ,  pour  furmon- 
ter  tant  de  difficultés ,  qui  fembloient 
rendre  impoITible  l'exécution  du  pro- 
jet qui  leur  avoit  été  confié.  La  lec- 
ture qu'on  vient  de  faire  tout  récem- 
ment de  la  Relation  de  ce  voiage  à  la 
rentrée  de  l'Académie  des  Sciences ,  a 
allumé  dans  le  Public  un  grand  defir 
de  la  voir  imprimée. 

On  ell  quelquefois  tenté  de  traiter 
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fîniitiles  des  Obfervations  û  pénibles 
')C  fi  fcrupuleufes  ,  qui  n'ont  pour  but 
[ue  de  déterminer  la  figure  de  la  Ter- 
e  ;  &  bien  des  gens  croiront  peutêtre 
(ue  ceux  qui  les  ont  faites  auroient  pu 
'épargner  les  peines  qu'elles  leur  ont 
outé ,  &  qu'on  auroit  pu  donner  un 
)bjet  plus  légitime  aux  dépenfes  qu'on 
■r  a  employées.  Mais  c'eft  qu'on  igno- 
'  e  la  liaifon  que  des  Obfervations  de 
:ette  nature  ont  avec  la  Navigation  , 
k.  les  avantages  qui  en  réfulteront  en 
aveur  de  l'Aflronomie.  Cet  événe- 
nent  ne  fervira  pas  peu  à  rehauffer  Ig 
gloire  du  régne  de  Louis  XV. 

ARTICLE  TROISIEME, 

REFLEXIONS  fur  PAJlronomles 

I  Je  NE  PUIS  terminer  l'Article  de 
'Aftronomie  fans  faire  deux  Reflé- 
tions avec  les  Auteurs  des  Savans 
Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences» 

Première  Réflexion  ^  fur  les  Satellites  de 
Jupiter, 

!|  On  EST  PORTÉ  affez  naturelle- 
ment ,  comme  je  l'ai  déjà  obfervé  ers 
parlant  de  la  Géométrie  ,  à  regarder 

I  vj 
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comme  inutile ,  &  à  méprifer  ce  qu'on 
n'entend  pas.  Nous  avons  une  Lune 
pour  nous  éclairer  pendant  les  nuits  : 
que  nous  importe ,  dit-on  ,  que  Jupi- 
ter en  ait  quatre  ?  (  Les  Lunes  ou  les 
Satellites  de  Jupiter  ,  c'eil  la  même 
chofe.)  Pourquoi  tant  d'Obfervations 
fi  pénibles ,  tant  de  calculs  fi  fatiguans, 
pour  connoitre  exaftement  leur  cours? 
Nous  n'en  ferons  pas  mieux  éclairés , 
&  la  Nature  qui  a  mis  ces  petits  Aflres 
hors  de  la  portée  de  nos  yeux ,  ne  pa- 
roit  pas  les  avoir  faits  pour  nous. 

En  vertu  d'un  raifonnement  û  plau- 
fible  ,  on  auroit  du  négliger  de  les  ob 
ferver  avec  le  Télefcope  ,  &  de  le: 
étudier  avec  une  attention  particulié 
re.  Et  quelle  perte  n'auroit-ce  poin 
été  pour  le  Public  ! 

La  méthode  de  déterminer  les  Ion 
gitudes  des  lieux  de  la  Terre  par  l 
moien  des  Eclipfes  des  Satellites  d 
Jupiter  ,  que  l'Académie  Roiale  de 
Sciences  a  commencé  la  première  d 
pratiquer  ,  s'éroit  trouvée  li  exafte 
qu'on  jugea  que  par  ce  moien  on  poui 
roit  entreprendre  la  corredion  de  toi 
te  la  Géographie  ,  &  faire  des  Carte 
juftes  pour  l'ufage  de  la  Navigation 
ce  qu'on  n'avoit  encore  pu  faire,  pa.i 
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[lie  fe  renvoier  les  unes  aux  autres , 
près  l'avoir  reçue  de  lui. 

La  Terre  eiî  un  million  de  fois 
)lus  petite  que  le  globe  du  Soleil  :  & 
Telle  juiqu'au  Soleil  il  y  a  trente-trois 
aillions  de  lieues.  Depuis  tant  de  fié- 
:les ,  il  n'a  diminué  en  rien.  Son  dia- 
nétre  efl  aujourd'hui  égal  aux  plus  an- 
tennes Obiervations  ,  &  la  lumière 
lufli  vive  &  auffi  abondante  qu'au 
.)remier  jour. 

,  JUPITER  eft  cinq  fois  plus  éloi- 
gné du  Soleil  que  nous  ,  c'eft-à-dire, 
^u'il  en  eft  à  cent  foixante-cinq-mil- 
10ns  de  lieues.  Il  tourne  fur  lui-même 
m  dix  heures. 

SATURNE  tourne  en  trente  ans 
mtour  du  Soleil.  Il  en  efl  deux  fois 
dIus  éloigné  que  Jupiter  ,  &  par  con- 
séquent dix  fois  plus  que  nous  ,  c'eft- 
i-dire  trois  cens  trente  millions  de 
jeues. 

LES  ÉTOILES  FIXES  font  ,  par 
raport  à  la  Terre  ,  dans  un  éloigne- 
ment  que  l'elprit  humain  ne  peut  com- 
prendre. Suivant  les  Obfervations  de 
M.  Huyghens  ,  la  diftance  d'ici  à  l'É- 
toile la  plus  voifme  de  la  Terre  ,  eft 
par  raport  à  celle  du  Soleil  comme  un 
à  vingt  -  fept  mille  fix  cens  foixante 


2IO  Réflexions 
quatre.  Or  nous  avons  dit  que  la  dif- 
tance  de  la  Terre  au  Soleil  eft  de  tren- 
te-trois millions  de  lieues.  Il  faut  donc 
que  la  moindre  diliance  de  la  Terre 
aux  Étoiles  loit  de  neuf  cens  deux  mil- 
liards neuf  cens  douze  millions  de 
lieues  ,  c'eft  -  à  -  dire  vingt  -  fept  mille 
fix  cens  foixante- quatre  fois  la  diilan- 
ce  d'ici  au  Soleil ,  qui  eft; ,  comme 
nous  l'avons  dit ,  de  trente-trois  mil- 
lions de  lieues. 

Le  même  M.  Huyghens  fuppofe ,  & 
on  le  lait  par  des  expériences  certai- 
nes ,  qu'im  boulet  de  canon  parcourt 
dans  une  féconde  environ  cent  toifes, 
En  fuppofant  qu'il  iroit  toujours  de  la 
même  viteffe ,  &  mefurant  lur  ce  cal- 
cul l'efpace  qu'il  parcourroit ,  il  dé- 
montre qu'il  faudroit  à  un  boulet  d€ 
canon  ,  pour  arriver  au  Soleil ,  près  dt 
vingt-cinq  ans  ;  &  pour  arriver  à  l'é-" 
toile  fixe  la  plus  voifme  de  la  terre  i 
vingt  fept  mille  fix  cens  foixante-qua 
tre  fois  vingt  cinq  ans ,  qui  font  fi? 
cens  quatre-vingts-onze  mille  fix  cen? 
ans.  Que  faut-il  donc  penfer  des  Étoi 
les  fixes  qui  font  infiniment  plus  éloi- 
gnées de  nous } 

Ces  Étoiles  font  innombrables.  Le' 
Aûronomes  en  comptoient  autrefoi 
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nlle  vingt  -  deux.  Depuis  l'ufage  des 
inertes  Aflronomiques ,  on  en  dé- 
çu vre  des  millions  qui  échapcnt  aux 
yax. 

Ces  Étoiles  brillent  toutes  par  elles- 
i;mes ,  &  Ibnt  toutes ,  comme  le  So- 
U ,  une  iource  inépuiiablc  de  îumié- 
r  En  effet ,  fi  elles  la  recevoient  du 
Sleil,  il  faudroit  qu'elles  la  reçulTent 
cia  bien  foible  après  un  trajet  fi  énor- 
r:  :  il  faudroit  que  par  une  réflexion 
c  i  Taffoibliroit  encore  beaucoup  plus, 
i  es  nous  la  renvoiaffent  à  cette  mê- 
r.'  diibnce.  Or  ,  il  léroit  impoffible 
(\ine  lumière  qui  auroit  efluié  i\nQ 
ilcxion ,  &  parcouru  deux  fois  l'ef- 
jce  de  902-91x000000  de  lieues, 
i  t  cette  force  &  cette  vivacité  qu'à 
«lie  des  Etoiles  fixes.  Il  efl  donc 
4  nftant  qu'elles  font  lumineufes  par 
«es-mêmes ,  &  toutes  ,  en  un  mot , 
it  tant  de  foleils. 

Mais  il  ne  s'agit  ici  que  de  reten- 
ue &  de  l'éloignement  de  ces  vafles 
erps.  Quand  on  les  réunit  enfemble  , 
<[-ï\  poHible  d'en  foutenir  la  vue ,  ou 
•utôt  l'idée  ?  Le  globe  du  Soleil ,  lut 
;  lUion  de  fois  plus  gros  que  la  terre  , 
..:  éloigné  de  nous  de  trente-trois  mil- 
ûns  de  lieues  [  Saturne ,  près  de  qua- 
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tre  mille  fois  plus  gros ,  &  dix  foi 
plus  éloigné  de  nous  que  le  Soleil 
Nulle  comparaifon  à  faire  entre  It 
Planètes  &  les  Étoiles  fixes.  Tout  a 
efpace  immenfe  qui  comprend  notr 
Soleil  &  nos  Planètes  ,  n'eft  qu'ur  T 
petite  parcelle  de  l'Univers.   Autai  ! 
d'efpaces  pareils  ,  que  d'Étoiles  fixe  : 
Quelle  efl  donc  l'immeniité  du  Firm;  i 
ment  entier ,  qui  comprend  dans  fc  < 
enceinte  tous  ces  différens  corps?  Pei  1 
on  feulement  y  penfer ,  &  y  arrêter  >: 
vue  pour  quelques  momens ,  fans  et 
confondu ,  troublé ,  épouvanté  ?  C'(  ' 
"  un  abyme  oii  l'on  fe  perd.  Quelle  ( 
donc  la  grandeur  ,  la  puiifance  ,  l'ii 
menfité  de  celui  qui  a  formé  d'u] 
feule  parole  ,  &  ces  mafl'es  énorme  ; 
6c  les  efpaces  qui  les  contiennent  ! 
ces  merveilles    incompréhenfibles 
l'efprit humain ,  l'Ecriture  Sainte,  d' 
ftile  qui  n'appartient  qu'à  Dieu  ,  I 
exprime  en  un  mot ,  &  Jlellas.  Api 
avoir  raporté  la  création  du  Soleil 
de  la  Lune  ,  elle  ajoute ,  il  fit  auffi 
Etoiles.  Faut-il  autre  chofe ,  pour  n 
dre  l'incrédulité  ou  l'ingratitude  (• 
hommes  inexcufable ,  que  ce  Livre  i 
Firmament  écrit  en  caraûéres  de* 
miére  ?  Et  le  Prophète  n  a-t-il  pas  i  • 
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ri  de  s'écrier  ,  plein  d'une  admira^ 
?n  religieufe  :  Les  deux  annoncent  La. 
oirc  de  Dieu  ,  &  le  Firmament  publie 
S  merveilles  de  fa  piùjjance  ? 

CONCLUSION 

de  tout  cet  Ouvrage. 

Après  avoir  fait  pafîer  comme  en 
îvûe  devant  nos  yeux  preique  tous 
;s  Erats  &  tous  les  Royaumes  de  l'U- 
ivers ,  &:  avoir  coniidcré  en  détail  ce 
ui  s'y  eft  paflé  de  plus  important  pen- 
ant  le  cours  de  plulieurs  fié  clés  ;  il  me 
ar.oit  afiez  naturel  de  retourner  un 
loment  iur  nos  pas  avant  que  de  quit- 
er  ce  grand  fpedacle ,  &  d'en  réunir 
es  principales  parties  ious  un  même 
»oint  de  vue  ,  pour  être  en  état  d'en 
nieux  juger.  D'un  côté  ie  préfentent 
les  Princes ,  les  Guerriers  ,  les  Con- 
r:juérans  ;  de  l'autre  les  Magiilrats ,  les 
Politiques  ,  les  Légiilateurs  ;  &  au  mi- 
ieu  des  uns  &  des  autres,  les  Savans  en 
tout  genre ,  qui  par  Tutilité  ,  l'agré- 
ment ,  ou  la  liiblimité  de  leurs  con- 
noiflances ,  fe  Ibnt  acquis  une  réputa- 
tion immortelle.  Ces  trois  états  réu^ 
niflent ,  ce  me  iémble ,  tout  ce  que  la 
grandeur  humaine  a  de  plus  éclatant , 
&  de  plus  propre  à  attirer  l'eftime  6c 
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fadmiration.  Je  ne  conlidére  ici  YV 
nivers  que  par  fon  bel  endroit ,  &  jV 
écarte  pour  un  moment  tous  les  vie* 
6c  tous  les  défordres  qui  en  troublei 
la  beauté  &  l'économie. 

Je  voi  des  Princes ,  des  Rois ,  pleii 
de  (agefle  &  de  prudence  dans  les  Co 
feils ,  d'écjuité  &  de  juftice  dans  le  goi 
vernement  des  peuples ,  de  courage  l 
d'intrépidité  dans  les  combats ,  de  m< 
dération  &c  de  clémence  dans  la  viâo 
re  ,  poufler  au  loin  leurs  conquêtes 
fonder  de  vafles  Empires  ,  &  ven 
à  bout  de  fe  faire  autant  aimer  par  h 
jiations  conquifes ,  que  par  leurs  pr< 
près  fujets  ,  tel  a  été  Cyrus.  J'envifi 
ge  d'un  même  coup  d'œil  une  foule  c 
Grecs  &  de  Romains  ,  également  i 
iurtres  dans  la  guerre  &  dans  la  paix 
des  Généraux  d'armée  qui  ont  porté  • 
bravoure  &  la  fcience  militaire  ju: 
qu'au  plus  haut  degré  de  perfeftion 
des  Politiques  d'une  extrême  habilet 
dans  l'art  du  gouvernement  ;  de  û 
meux  Légiflateurs ,  dont  les  loix  é 
les  établilfemens  nous  étonnent  encc 
re  ,  &  nous  lemblent  prefque  incroi? 
"blés  5  tant  ils  paroiifent  au  deffus  d 
l'humain  ;  des  Magiftrats  infinimen 
refpedables  par  leur  amour  pour -F 
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ien  public  ;  des  Juges  éclairés ,  incor- 
uptibles ,  &:  à  l'épreuve  de  tout  ce  qui 
)eut  tenter  la  cupidité  ;  enfin  des  Ci- 
oiens  totalement  dévoués  à  leur  pa- 
irie ,  dont"  le  noble  &  généreux  défin- 

,  :éreffement  va  juiqu'au  mépris  des  ri- 
zheiîès  ,  &  julbu'à  l'eilirne  &  l'amour 
de  la  pauvreté.  Si  je  me  tourne  du 
:ôté  des  Arts  &  des  Sciences ,  quel 
éclat  ne  jette  point  encore  cette  mul- 
titude d'Ouvrages  admirables  qui  font 
parvenus  juiqu'à  nous  ,  oii  brillent 
également ,  lelon  la  différence  des  ma-- 
tiéres  ,  l'adreffe  des  mains ,  la  beauté 
du  génie  ,  b  richelî'e  de  l'invention  , 
les  grâces  du  ftile  ,  la  folidité  du  juge- 

.ment ,  la  profondeur  du  lavoir  ! 

I  Voila  le  grand  &  beau  fpeftacle  , 
que  l'Hiftoire ,  fidèle  dcpofitaire  des 
événemens  palTés ,  nous  a  préiénté  juf- 

Ij  qu'ici ,  &C  iur  lequel  maintenant  il  s'a- 
git de  porter  notre  jugement.  Eft-il 
poiïible  de  refulér  Ion  eilime  à  des 

j  qualités  fi  rares ,  à  des  aftions  fi  écla- 

ij  tantes ,  à  des  lentimens  û  nobles  ?  Rap- 
pelions -  nous  dans  l'elprit  ces  maxi- 
mes de  morale  répandues  dans  les  Li- 
vres de  Philo{ophie  ,  û  épurées ,  û 

I  conformes  à  la  droite  raifon ,  fi  fubli= 
mes  même ,  &  capables  quelquefois 
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de  faire  rougir  des  Chrétiens.  Le  non 
de  Sages  n'ell-il  pas  dû  à  des  homme 
ii  éclairés  ? 

Le  jiifte  Juge  de  toutes  chofes ,  & 
fur  le  jugement  duquel  nous  devon 
régler  le  nôtre ,  le  leur  refufe  abfolu 
ment,  comme  M.  du  Guet  le  remarqui 
fi  juflement  dans  plufieurs  de  fes  Ou 
vrages  ,  6c  comme  je  l'ai  déjà  obiervt 
Tf.  13.  X.  ailleurs.  Le  Seigneur ,  dit  le  Prophète 
Roi ,  a  jette  les  yeux  du  haut  du  Cïe 
fur  les  enfans  des  hommes  ,  pour  voi 
.  s^il  y  a  quelqu'un  qui  ait  de  Cintelli- 
gence.  La  terre  eft  pleine  de  perfonne 
habiles  dans  les  Sciences ,  &  dans  le: 
Arts.  Plufieurs  font  Philofophes  ,  Ora 
leurs ,  Politiques.  Plufieurs  même  Ion 
Légifiateurs  ,  Interprètes  des  Loix 
Minières  de  la  Juflice.  Plufieurs  fon 
confultés  comme  des  hommes  d'uni 
rare  fageffe  ,  &  leurs  réponfes  fon' 
confidérees  comme  des  décilions  dom 
il  n'eft  pas  permis  de  s'écarter.  Et  néan 
moins ,  parmi  tant  de  perfonnes  intel 
ligentes  aux  yeux  des  hommes  ,  Diei 
ne  découvre  que  des  enfans  &  dei 
infenfés.  Omnes  declinavcrunt.  >>  Toui 
»  fe  font  écartés  du  droit  chemin.  « 
Non  ejl  qui  facial  bonum  ,  non  efl  ufqui 
dd  unum,  »  II  n'y  en  a  point  qui  faffe 
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»  le  bien  ;  il  n'y  en  a  pas  même  un 
»  feul  ».  La  cenfure  eft  générale ,  &c 
fans  exception. 

Qu'ell-ce  qui  manque  donc  à  ces 
prétendus  Sages  ?  La  crainte  de  Dieu, 
fans  laquelle  il  n'y  a  point  de  véri- 
table fageffe ,  l/e  vidcat  Jî  ejl  ïntdii- 
gens  ,  aut  requirens  Deum  :  la  connoif^ 
fance  de  leur  propre  mifére ,  de  leur 
corruption,  &  dubefoin  qu'ils  ont  d'un 
Médiateur  ôc  d'un  Réparateur.  Tout 
eft  eftimé  parmi  eux  ,  excepté  la  reli- 
gion &  la  piété.  Ils  ne  connoiffent  ni 
i'ufage  ni  la  fin  de  rien.  Ils  marchent 
fans  deffein  ,  &  fans  favoir  oii  il  faut 
tendre.  Ils  ignorent  ce  qu'ils  font ,  & 
ce  qu'ils  deviendront.  Eft-il  une  folie 
plus  marquée  &  plus  fenfible  } 
f  Les  penfées  de  Dieu  font  bien  éloi- 
'gnées  de  celles  des  hommes.  L'Uni- 
vers peuplé  de  puifTans  Rois ,  de  fa- 
meux Légiflateurs  ,  de  célèbres  Phi- 
iofophes ,  de  Savans  en  tout  genre ,  eft 
l'objet  de  notre  admiration  &  de  nos 
louanges  ;  &  Dieu  n'y  voit  que  défor- 
dre  &  que  corruption  :  Cormpta  ejl  Cen.  6. 
'terra  coram  D&o.  Ce  n'eil:  pas  que  ces 
quahtés  ,  ces  connoiflances ,  ces  ma- 
•ximes  dont  je  parle  ne  foient  fort 
eftimables    en   elles  -  mêmes.    Elles 

Tomt  XlîL  K 
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étoient  un  don  de  Dieu ,  de  qui  fenl 
vient  tout  bien ,  &  toute  lumière  :  mais 
les  Payens  en  pervertiffoient  la  natiu 
re  par  l'indigne  ufage  qu'ils  en  fai- 
ibient ,  en  s'en  regardant  comme  le 
principe  &  la  fin.  Je  parle  ici  de  ceux- 
mêmesd'entr'euxquipafîbient  pour  les 
plus  fages  &  les  plus  réglés ,  dont  les 
vertus  étoient  infedées  par  l'orgueil, 
ou  par  l'ingratitude  ;  ou  ,  pour  mieux 
dire ,  par  l'un  &  par  l'autre. 

J'ai  marqué  que  certains  fiécles ,  ri- 
ches en  illuftres  exemples  Ibit  à  Athè- 
nes ioit  à  Rome,  prélentoient  dan: 
l'Hiftoire  un  grand   &  beau  fpeda- 
de  ;  mais  il  en  étoit  en  même  -  tem 
un  autre  ,  qui  dégradoit  bien  la  no 
blefTe  du  premier  ,  &  en  Ibuilloit  en 
tiérement  la  beauté  ;  je  veux  dire  l'I 
dolâtrie ,  répandue  généralement  dan 
tout   l'Univers.    D'épaiffes  ténèbre 
couvroient  toute  la  terre  ,  &  la  te 
noient  plongée  dans  une  ilupide  è 
groffiére  ignorance.  Un  feul  pays  ,  £ 
encore  très-borné ,  connoifibit  le  vr; 
Pf-7^-  i.  Dieu  :  Noms  in  JudczâDeus.  Ailleui 
toutes  les  bouches  étoient  muettes 
fon  égard  ,  &  les  cantiques  des  Iblei 
nités  idolâtres  n'étoient  que  des  ir 
yitations  aux  crimes ,  dont  le  fédudçi    -^ 
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des   hommes  leur  avoit  fait  des  de- 
voirs. Dieu  lalffoit  errer  tous  les  peu-     in  pixtcd- 
pies  chacun  dans  leur  voie ,  fe  faire  '^'i.8^'''j"M°* 
des  dieux  de  toutes  les  créatures  ,  ado-  omnes  gcntes 
rer  toutes  leurs  paffions  ,  s'abandon- 
ner par  dëfefpoir  à  celles  qui  font  les 
plus  honteufes ,  ignorer  leur  origine 
&  leur  fin ,  vivre  d'erreurs  &c  de  fa- 
bles ,  &  croire  tout  fans  difcernement, 
ou  ne  croire  rien. 

Il  fembloit  que  l'homme  ,  fitué  au 
milieu  des  merveilles  dont  la  nature 
efl  remplie ,  &  comblé  des  bienfaits 
de  Dieu ,  ne  pouvoit  l'oublier  ,  ni 
s'en  fouvenir  fans  l'adorer  ,  &  fans  lui 
être  fidél.  Mais  il  s'eft  conduit  au  mi- 

■  lieu  de  la  plus  grande  lumière  com- 
me un  aveugle.  Il  eu  devenu  fourd  à 

.  toutes  les  voix  qui  lui  annoaçoicnt 
la  majefté  &  la  fainteté  du  Créateur. 
Il  a  tout  adoré  ,  excepté  Dieu.  Les 
■étoiles  &  le  foleil ,  qui  publioient  la 
Divinité ,  lui  en  ont  tenu  lieu.  Le  bois 
&  la  pierre ,  fous  mille  figures  qu'une 
imagination  déréglée  avoit  inventées, 
étoient  devenus  fes  dieux.  En  un  mot, 
les  fauffes  religions  avoient  inondé 
toute  la  terre  ;  &  fi  quelques  particu- 
liers ont  été  moins  iiupides  que  les 
autres ,  ils  ont  été  auffi  impies  &  auffi 

Kij 
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Soctatc.  ingrats.  Un  feiil  accule  de  s'être  trop 
clairement  expliqué  ,  n'a-t-il  pas  nié 
en  public  ,  ce  qu'il  croioit  en  particu- 
lier ?  On  doit  voir  par  là  de  quel  fe- 
•cours  a  été  la  raifon  pour  tous  les 
hommes  ,  quand  ils  n'ont  point  eu 
d'autre  guide. 

Voila  le  principal  fruit  que  nous  de- 
vons tirer  de  l'étude  de  l'Hifloire  pro- 
fane ,  dont  chaque  page  nous  annon- 
ce ce  qu'a  été  le  genre  humain  pen- 
dant tant  de  fiéeles  ,  &  ce  que  nous 
-  ferions  encore  nous-mêmes  fans  une 
miléricorde  particulière  qui  nous  a 
fait  connoitre  le  Sauveur ,  &  qui  nous 
a  tirés  d'unabymeoii  tous  nos  pères 
Tcrcm.  ont  été  engloutis  :  Mifericordiœ  Domi- 
ni ,  quia  nonfumiis  confumpti.  Miféri- 
corde  entièrement  gratuite ,  que  nous 
n'avons  pu  en  aucune  forte  mériter 
par  nous-mêmes ,  &  dont  nous  devons 
rendre  un  éternel  hommage  de  re- 
connoiiTance  à  la  grâce  de  JESUS- 

Ep>  i.G.    C  H  R  I  S  T,  /«  laudcm  gloriœ  gratic^ 
Chrijîi, 

Fin  du  trci:(iéme  Tome» 
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AP  P  RO  B  ATIO  N. 

J'Ai  Ili  par  l'ordre  de  Monfeigiieiir 
le  Chancelier ,  les  deux  derniers 
Tomes  de  YHiJIoire  Ancienne  de  Mr, 
Rollin  ;  &  je  n'y  ai  rien  trouvé  qui 
xdoive  en  empêcher  l'impreffion.  L'Au- 
teur ne  pouvoir  terminer  cette  Hif- 
toire  qui  a  été  très-favorablement  re- 
çue du  Public  ,  d'une  manière  plus 
jiitile  qu'en,  expofant  avec  précifion 
&  avec  élégance  l'origine ,  le  progrès , 
"  ô^  Jes  principes  de  toutes  les  Sciences 
&  de  tous  les  Arts.  Fait  à  Paris  ce  4 
Novembre  1737. 

SECOUSSE. 
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:hronologique. 

AVERTISSEMENT. 

LA  Chronolcg'ie  eft  la  connoiiTance' 
des  tems.  Elle  apprend  à  quelle 
innée  on  doit  raporter  les  evcnemens 
lont  il  eil  parlé  dans  l'Hiltoirc.  Les 
innées  qui  fervent  à  mefurer  la  durée 
lu  tems  font  ou  Solaires  ou  Lu- 
laires. 

L'année  Solaire  efï  le  tems  qui  s'é- 
:oule  depuis  un  Equinoxe  jufqu'a  l'au- 
:re  femblable  qui  fuit  immédiatement  : 
par  exemple  ,  depuis  l'Equinoxe  du 
Printems  jufqu'à  l'autre  Equinoxe  du 
Printcms  fuivant ,  ce  qui  comprend 
365  jours  cinq  heures  quarante-neuf 
minutes. 

L'année  Lunaire  eft  compofée  de 
douze  mois  Lunaires  ,  dont  chacun 
eft  de  vingt-neuf  jours  douze  heures 
ÔC  qiiarante-quRtre  minutes ,  qui  font 
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en  tout  3  54  jours  huit  heures  &  qua- 
rante-huit minutes. 

L'une  &  l'autre  de  ces  deux  année< 
s'appelle  Agronomique  ,  pour  la  dif 
tinguer  de  celle  qui  eft  à  l'ulage  de: 
peuples ,  qu'on  nomme  Civile  ou  Pc 
litique. 

Quoique  toutes  les  nations  ne  (t 
foicnt  pas  accordées  dans  la  manier* 
de  déterminer  leurs  années ,  les  une 
fe  réglant  lur  le  mouvement  du  loleil 
&  les  autres  fur  celui  de  la  lune  ;  ce 
pendant  on  ne  fe  fert  communcmen 
dans  la  Chronologie  que  des  années  Se 
laires.  Il  femble  d'abord  que  comm 
les  années  Lunaires  font  plus  cour 
tes  que  les  Solaires  ,  cette  inégalit 
devroit  produire  quelque  erreur  dan 
les  calculs  Chronologiques.  Mais 
faut  remarquer  que  les  peuples  qi 
fe  fervoient  des  années  Lunaires , 
intercaloient  un  certain  nombre  d 
jours  pour  les  ajufter  avec  les  Sola; 
res  ;  ce  qui  fait  que  les  unes  revier 
nent  aux  autres  ,  ou  du  moin.s ,  s' 
y  a  quelcue  différence  ,  on  peut  ] 
négliger ,  lorlqu'il  ne  s'agit  que  d'à: 
figner  l'année  dans  laquelle  un  fait  e 
arrivé. 
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Il  y  a  dans  la  Chronologie  certains 
tems  marqués  par  quelque  grand  évé- 
nement ,  auxquels  on  raporte  tout  le 
refre.  C'eft  ce  qui  s'appelle  Epoque ,  -E'n-'X^.. 
d'un  mot  grec  qui  fignifie  s'arrêter , 
parce  qu'on  s'arrête  là  pour  confidé- 
rer  ,  comme  d'un  lieu  de  repos  ,  tout 
ce  qui  eft  arrivé  devant  ou  après  ,  & 
éviter  par  ce  moien  les  Anachronif^ 
mes ,  c'eft-à-dire  cette  forte  d'erreurs- 
qui  fait  confondre  les  tem.s. 

Le  choix  des  événemens  ,  qui  doi- 
■  vent  fervir  d'époques  ,    eft  arbitrai- 
re ;  &  quand  on  étudie  l'Hiftoire  en 
fon  particulier  ,  on  eft  le  maître  de 
prendre  ceux  que  l'on  veut ,  félon  le 
!  plan  qu'on  s'eft  formé. 
'      Si  l'on  commence  à  compter  les  an- 
|i  nées  d'un  de  ces  points  marqués  par  un 
•'  événement  con'idérable  ,  le  dénom- 
i  brement  &  la  iuite  de  ces  années  s'ap- 
1  pelle  Ere.  Il  y  a  prefque  autant  d'Eres 
'  qu'il  y  a  eu  de  dittérens  peuples.  Les 

•  principales  &  qui  font  le  plus  en  uià- 
'^  ge ,  font  celle  du  Monde ,  celle  de  Je- 

•  fus-Chrif} ,  celle  des  Olympiades  ,  & 
celle  de  Rome.  J'aurois  bien  voulu  les 

il  emploi er  toutes  quatre  dans  les  Tables 
il  Chronologiques  que  je  mets  à  la  fin 
1'  K  vj 
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de  mon  Hiiioire.  Mais  le  peu  d'efpa-  ; 
ce  que  me  donnent  les  feuillets  d'uit  ! 
in-douze  ,   m'oblige   de  me  reftrairi- 
dre  aux  deux  plus  célèbres ,  c'eft-à- 
dire  celle   du  Monde  &  celle  de  J&- 
fus-ChriJf. 

On  lait  que  les  Olympiades  tiroient 
leur  origine  des  Jeux  Olympiques ,  qui- 
fe  célébroient  dans  le  Péloponnéfe  aii-  ; 
près  de  la  ville  d'Olympie.  Ces  Jeux 
devinrent  fi  folennels  ,  que  la  Grèce  i 
en^fit  fon  époque  pour  compter  les- 
années.    On   entend   par   Olympiade] 
l'efpace  de  quatre  années  révolues , 
qui  eft  le  tems   qui  s'écouloit  d'une 
célébration  de  Jeux  à  une  autre.  La 
première  dont  fe  fervent  les  Chro- 
nologifles  commence  ,  félon  Uffèrius , 
à  l'été  de  l'année  du  Monde  3218, 
avant   Jefus-Chrift   776.   Quand   on 
défigne    par  les  Olympiades  le  tems 
où  eft  arrivé  un  événement ,  on  dit 
la  première  ,  la  féconde  ou  la  troi- 
fiéme,  &c.  année  d'une  telle  Olym- 
piade ;  ce  qui  étant  une  fois  connu . 
il  eft  aifè  de  trouver  l'année  du  mon- 
de à  laquelle  on  doit  raporter  le  même 
fait ,   &   réciproquement   quand  or 
connoit  l'année  du  Monde ,  il  eft  fa- 
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:île  de  trouver  l'Olympiade  qui  y  ré- 
jond. 

Rome  fut  bâtie  félon  la  chronolo-' 
jjie  de  Varron,  l'an  du  Monde  3151  , 
îvant  Jefus-Chrifl  753.  Caton  place 
a  fondation  de  cette  ville  deux  ans 
plus  tard  ,  ce  qui  revient  à  l'an  du 
Monde  3  2, 5  3  ,  avant  Jefus-Chrift  751, 
Je  fuivrai  dans  mon  Hiftoire  Romaine 
le  fentiment  de  ce  dernier.  On  appelle 
indifféremment  les  années  que  l'on 
compte  de  cette  époque^  les  années  de 
Rome  ou  les  années  de  la  fondation 
de  la  Ville. 

La  période  Julienne  eft  encore  une 
Ere  fameufe  de  la  Chronologie  ,  dont 
on  fe  fert  principalement  pour  comp- 
ter les  tems  avant  Jefus-Chrift.  Je 
vais  expliquer  en  peu  de  mots  en 
quoi  confnle  cette  Période ,  &  quel  en 
eft  l'ufase.  Il  faut  auparavant  donner 
une  idée  des  trois  Cycles  dont  elle  eft 
compofée. 

On  entend  par  Cycle ,  la  révolution 
d'un  certain  nombre  d'années. 

Le  Cycle  Solaire  eft  une  période  de 
18  ans  ,  qui  renferme  toutes  les  va- 
riations que  peuvent  fouffrir  les  jours 
de  Dimanches  ôc  les  autres  dont  la 
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lemaine  eft  compoiee  ,  c'eft-à-dire  , 
qu'au  bout  de  18  ans  les  fept  pre- 
mières lettres  de  l'Alphabet  dont  on 
fe  fert  dans  le  Calendrier  pour  mar- 
quer les  Jours  de  la  lemaine  ,  &  que 
l'on  appelle  lettres  Dominicales  ,  re- 
viennent dans  le  même  ordre  où  el- 
les étoient  auparavant.  Pour  entendre 
ce  que  je  viens  de  dire  ,  il  faut  remar- 
quer que  fi  l'année  n'avoit  que  cin- 
quante-deux femaines ,  il  n'y  auroit 
aucun  changement  dans  l'ordre  des 
lettres  Dominicales.  Mais  comme  elle 
a  un  jour  de  plus  &  deux  lorfqu'elk 
e{î  Biffextile  ,  cela  produit  des  varia- 
tions qui  le  trouvent  toutes  renfermée; 
dans  l'elpace  de  28  ans  dont  le  Cych 
Solaire  eil  compoié. 

Le  C}'c/e  Lunaire ,  qu'on  appelle  auiT 
nombre  d'Or  ,  elf  la  révolution  de 
19  années  au  bout  defquelles  la  Lun( 
fe  retrouve ,  à  une  heure  &  demi( 
près ,  au  même  point  avec  le  Soleil 
&:  recomm.ence  les  lunaiions  dans  1< 
même  ordre  qu'auparavant.  C'efl  ; 
Méthon  l'Athénien,  célèbre  Ailrono 
me ,  qu'on  eft  redevable  de  l'inven 
tion  de  ce  Cycle.  On  s'en  fervoit  pou 
marquer  dans  le  Calendrier  les  jour 
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des  Nouvelles  Lunes ,  avant  l'inven- 
tion des  Epades. 

Outre  ces  deux  Cycles ,  les  Chro- 

nolodftes  en  admettent   encore  un 

troifiéme    qu'on    nomme    Indi£tion. 

C'efl  une  révolution  de  quinze  années , 

dont  la  première  s'appelle  la  premié- 

.  re  Indiclion  ,  la  féconde  s'appelle  la 

fecoiide  Indiûion  ,  &  ainfi  de  fuite 

<  jufqu'à  la  quinzième ,  après  laquelle 

on  recommence  à  compter  la  premiè- 

I  re  Indiclion ,  &c. 

On  fuppofe  communément  que 
la  première  Indiâion  a  commencé 
trois  ans  avant  la  naiffance  de  Jeius- 
Chrilî. 

Si  on  multiplie  ces  trois  Cycles  , 
c'eft-à-dire  28,  19  &  i^  l'un  par 
l'autre  ,  on  aura  le  produit  7^)80 , 
qui  elî  ce  qu'on  appelle  la  période 
Julienne. 

Une  des  propriétés  de  cette  pério- 
de ,  eft  de  donner  les  trois  Cycles  ca- 
radèrifliques  de  chaque  année ,  c'ell- 
à-dire  l'année  courante  de  chacun  de 
ces  trois  Cycles  ;  par  exemple  ,  on 
fait  que  VErc  vulgaire  commence  à 
l'année  4714  de  la  période  Julienne, 
Si  on  divife  ce  nombre  par  28  5  ce 
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qui  *  f  eftera  après  la  divifioii  indiqite-  , 
ra  le  Cycle  Solaire  de  cette  année.  Ont 
trouvera  de  la  même  manière  le  Cycle  ', 
Lunaire  &  l'Indidion.  Il  eil  démontré 
que  les  trois  nombres  qui  exprimeront 
ces  trois  Cycles  ,  ne  peuvent  fe  retrou- 
ver dans  le  même  ordre  dans  aucune 
année  de  la  période  Julienne.  Il  en  eil 
de  même  des  Cycles  des  autres  an- 
nées. 

En  remontant  dans  cette  période 
jufqu'à  fa  première  année  ,  c'ell-à- 
"idire  ,  jufqu'à  celle  où  les  trois  Cycles 
dont  elle  efl:  compofée  commencent 
enfemble  ,  on  trouvera  qu'elle  pré- 
cède la  Création  du  monde  de  710 
ans  ,  en  ilippofant  que  la  Création 
ne  précède  l'Ere  vulgaire  que  de  4004 
ans. 

Cette  période  s'appelle  Julienne , 
parce  qu'elle  eft  accommodée  aux  an- 
nées de  Jule-Cèfar.  Scaliger  l'a  inven- 
tée pour  concilier  les  fyflêmes  qui 
partagent  les  Chronologlfles  fur  la 


*  Je  dis  ce  qui  refii  ,  & 
non  pas  le  quotient ,  com- 
me ont  fait  quelques  Au- 
teurs ^  car  le  quotient  ex- 
prime  combien    il    s^cji 


écoulé  de  Cycles  depuis  le 
commencement  de  la  pé- 
riode ,&  ce  qui  refie  après 
la  divifion  fait  connoitrc 
l'année  du  Cycle  courant* 


lA 
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urée  du  tems  qui  s'eft  écoulé  depuis 
;  commencement  du  Monde.  II  y  en  a 

ui  croient  qu'il  ne  faut  compter  juf- 

u'à  Jefus-Chrifl  que  4004  ans.  D'au- 
res  donnent  plus  d'étendue  à  cet  ef- 
lace  ,  &  augmentent  le  nombre  des 
nnées  qui  le  melure.  Ges  X^ariations- 
lifparoiffênt  quand  on  fe  fe^rt  de  la- 
'érioJè  Julienne -f  car  tout  le  monde 
! 'accorde  fur  Tannée  où-  elle  aicom-f 
nencé ,  &  il  n'y  a  peribnne  non  plus- 
pi  ne  convienne  que  la  première  an- 
lée  de  VErè  vulgaire  tombe  €n  la  47 14; 
le  cette  période.  Amfi  on  a  dans  la- 
)ériode  Julienne  deux  points  fixe* 
jui  réunifient  tous  les  {yflêmes ,  6c 
]m  accordent  tous  les  Ghronologi- 
îes.  ■''>  ''--î^^'--  • 

Il  eft  facile  de  trouver  Tannée  de 
z  période  Julienne  ,  qui  répond  à  telle 
innée  que  ce  foit  de  l'Ere  vulgaire 
l\\  Monde.  Gar  puifque  le  commen- 
:ement  de  la  période  Julienne  précède 
cette  Ere  de  7 1  o  ans ,  il  s'enfuit  qu'en 
ajoutant  ce  nombre  à  Tannée  propo- 
fée  de  l'Ere  du  monde,  on  aiu-a  Tan- 
née de  la  période  Julienne  qui  y  ré- 
pond. Par  exemple  ,  on  fait  que  la 
bataille  d'Arbelles  fe  donna  Taa  du. 
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Monde  3673.  Si  à  ce  nombre  on  ajou-1 
te  710,  on  aura  4383  ,  lequel  nom- 
bre exprimera  l'année  de  la  période 
Julienne  à  laquelle  il  faut  rapporter  la 
bataille  d'Arbelles. 

Il  me  refte  à  dire  un  mot  de  Tordre 
que  j'ai  fuivi  dans  mes  tables  Chrono- 
logiques. Je  m'étois  propofé  d'abord 
de  faire  autant  de  colonnes  qu'il  fe 
rencontre  de  peuples  dans  mon  Livre 
dont  l'Hifloire  tombe  en  même  temsj 
&  de  les  placer  toutes  les  unes  au- 
près des  autres ,  afin  que  d'un  feul 
coup  d'œil  on  ap perçût  tous  les  évé- 
nemens  qui  font  arrivés  dans  chaque 
année.  Mais ,  outre  que  je  n'avois  pas 
affez  d'efpace  pour  mettre  tant  de 
colonnes  à  côté  les  \mes  des  autres . 
j'ai  trouvé  qu'il  auroit  falu  laiffer  trof 
de  vuides  ,  ce  qui  auroit  allongé  con- 
fidérablement  les  Tables ,  &c  grofli 
par  conléquent  le  Volume  qui  l'efl. 
déjà  beaucoup.  J'ai  donc  pris  le  par- 
ti de  féparer  les  Carthaginois  &  lei 
Syracufains ,  &  d'en  donner  la  chro- 
nologie à  part.  L'Hiftoire  de  ces  deux 
peuples  a  beaucoup  de  raport  l'une 
avec  l'autre ,  &  en  a  très  -  peu  avec 
celle  des  autres  nations  dont  il.  eu 
parlé  dans  mon  Hiftoire. 
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On  fait  que  jufqu'ici  je  ne  me  fuis 
point  arrêté  aux  difcuffions  chrono- 
logiques ,  &  on  ne  s'attend  pas  ,  fans 
doute ,  que  j'y  entre  maintenant.  Je 
fuivrai  ordinairement  UfTërius  que 
j'ai  choifi  pour  mon  guide  dans  cette 
matière. 
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A.  M.  ASSYRIENS,  Aj.C 

1800.       Ne  MRO  D,    fondateur  du-  premier  Empire  des  1104, 
AiTyrienî.    . 

N  I  N  u  s  ,  fils  de  Nemrod'.  \  ■; 

S  É  M  I  R  A  M  I  s  :  elle  réga€  41  ans. 

N  1  N  Y  A  s. 

L'iiiftoire  des  Siicceffeiirs  de  Ninyas  pendant 

trente  générations  ,  fi  on  excepte  celle  de 

Phul  &c  de  Sacdânapale  ,  efi  incoaaue. 
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EGYPTE, 


GRECE, 


AJ.G. 


ZlC.  MENÉS    OU    MÉSKAlM 

premier  Roi  d'Egypte. 
B  u  s  I  R  I  s. 

-Os  YMANDIAS. 


2ISS. 


U  C  H  O  R  E  U  s. 


M  O  E  B.  I  S. 


Les  Rois  pa/leurs  s'em- 
parent de  la  baffe  Egypte. 
Leur  domination  dure  160 
ans. 

Abraham  paiTe  dans 
l'Egypte.  Sara  y  coure  un 
grand  rifque  de  la  parc 
d'un  des  Kois  palleurs. 


Thethmosis  chaiTjlîs 
Rois  palteurs  ,  &  régne 
dans  la  balfe  Egypte. 

Jofeph  eft  emmené  en 
igypte  &:  vendu  à  Puti- 
phar. 

Jacob  palTe  en  Egypte 
avec  fa  famille. 

RAMESSÉS  -  MiAMUM 

commence  à  régner  en 
Egypte  :  il  perfécute  les 
Ifraëlites. 

Chcrops  emmène  une 
colonie  d'Egypte  ,  &  va 
fonder  le  roiaume  d' Ath«- 


fondation  du  Roîaume 

de  Sicyone. 


10S4. 


1^1». 


Fondation  du  Roiaume   1 8  j  g". 
d'Argcs.  Déluge  d'Ogygès 
dans  l'Atriguc. 


ïJ77« 


Fondation  du  Roiaume   ijj^» 
d' Athènes  par  Cécrops.  Il 
établit  l'Aréopage. 

Sous  Crauaiis  fupcefleuc 


13^ 


A.  M. 


TABLE 


EGYPTE. 


4494.        Aménophis  ,  l'aîné  des  cnfans  de  RamefleS)lui  ^H^ 
fuccéde. 

1513.  Les  Ifraëlices  fortcnr  de  l'Egypte.  Aménophis  efl  en- 
glouti diiis  la  Nfer-ivouge.  SÉsOiTB-is  foa  hls  lui  fuc- 
céde. Il  divife  l'Egypte  en  trente  Nomes  ,  cead  l'Ethio- 
pie tributaire  ,  founi^t  l'Ahe ,  s'alTujettit  les  Scyth.'s 
jur.ju'au  Ta.iaïs.  De  retour  en  Egypte  ,  il  fe  donue  la 
more  après  un  régne  de  5  j  ans. 

j-^_        Phéron  fuccéde  à  Séfoftris. 


a8oo. 


PRoréE.  Sous  fon  régne ,  Paris  eft  jette  dans  l'Egypte  ^^"^ 
en  s'en  retournant  à  Troie  avec  Hélène. 


Rh.ampsinit. 
Chéops. 

CHilPHR.HM. 

Mycémnus. 

ASYCHIS. 

Les  lîv  régnes  précédens  ont  duré  170  ans  ,  mais 
il  eft  difficile  de  marquer  la  durée  de  chacun  en  par- 
ticulier. 


i?9i.       Phar.ao>j  roi  d'Egypte  donne  fa  fîUe  en  marlagei  lOi 

Salomon. 
joitf.       SÉsAc  ,  appelle  autrement  Séfoachis.  C'eft  chez  lui    ^  „, 

que  Jéroboam  fe  réfugia. 
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lit.  GRECE.  A  J.C 


f* 


88.  de  Cecrops  arriva  le  déluge  de  Deucilion.  if  li. 

Fondation  du  roiaume  de  LacéJémoae.  Lelex  en  eft 
le  premier  Roi. 


Danaus   frère  de  Séfoftris ,  fort  de  l'Egypte  &  fe    14-4, 
retire  dap.5  le  Pé'opoiinéfe  où  il  ferend  maîcred'Argos. 

Persée  ,  le  cinquième  des  rucce'Jcurs  de  Danaus  , 
aianc  par  ma'.heur  tué  fon  grand-pere  ,  abandonne 
Argos  fie  va  fonder  le  roiaume  de  Mycénes. 


Sisyphe  ,  fils  d'Eole  ,  fe  rend  niaîcre  de  Corinthe.  157^. 
Les  diifctndans  de  Sifyphe  font  challés  de  Corinthe  i:.?4, 
par  les  Hé'aclides. 

Egée  fils  de  Pandion  roi  de  l'Atcique.  On  place  1184. 
l'expédi  ion  des  Aigonaurcs  fous  le  régne  de  ce  Prince. 

Les  Héraclides  fe  rendent  niaîtr,;s  du  Péloponnéfe ,  1104, 
d'où  ils  fon:  obligés  de  forcir  peu  de  :ems  après. 


Prifc  de  la  ville  de  Troye  par  les  Grecs.  1 18+. 


Les  Héraclides  rentrent  dans  le  Péloponnéfe  &:  fe  fai-   1 104, 
fiflenr  de  Sparte  ,  où  deux  frères  Euryfthéne  Se  Pro- 
clès  régnent  enfenible. 

EtablilTemenr  des  Archontes  à  Athènes.  Médon  fils  1070. 
de  CoJrus  ,  eft  le  premier. 

Cadmus  bâïic  la  ville  de  Thcbes  Su  y  établit  le   loyy, 
Cége  de  fa  domination. 
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A.  M.  EGYPTE.  GREC  H.  A.jA 

3035.       SÉSAc   marche    contre  .^7 

Jérufaleiiî  .  ôc  s'afTujetdc 
toute  Li  Judée. 

>o^5.       Zara    roi   d'Egyre  &it  P4 

la.   guerre  à  Aza  roi    de 
Juda. 

Anysis.  Sous  fon  ré» 
gne  ,  Sabacus  roi  d'Ethio- 
pie fe  rend  maître  de  l'E- 
gypte ,  y  régne  cinquante 
ans  ,  après  lefqucls  il  fe 
retire  &:  laifTe  le  loiaume 
à  Anylîs. 

|TZO.  "  iycURGUE.  83 

aigQ^  Homère.  Héfiode  vé-    §4, 

eut   à    peu  ^lès   dans  le 
même  tems- 

•  110.  Caranus   fonds  le    79. 


52.2.8. 


roiaume  de  Macédoine. 

Commencemcnc  de  l'Ere 
commune  des  Olympia- 
des. 
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^  M.      Je  vais  reprendre  la  (ùice  de  la  Chronologie  A.J.C. 
des  AfTyriens  ,  que  j'ai  interrompue  ,  parce  que 
depuis  Ninyas  jufques  vers  ce  tems-ci  on  ne 
fait  rien  de  leur  Hiftoire. 

ASSYRIENS. 


P  H  U  L.  C'eft  le  Roi  de  Ninîve  qui  fit  pénitence  à  la      77 1 . 
prédication  de  Jonas. 

Sardan  apale  dernier  Roi  du  premier  Empire       7(^7, 
Jics  Affyriens.  Après  io  ans  de  régne  ,  il  fe  brûle  dans 
l'on  palais. 

Le  premier  Empire  des  AfTyriens  qui  finit  à  la  more 
de  Sardanapale  ,  avoir  fubliité  pendant  plus  de  1450 
ans.  De  fes  débris  il  s'en  forma  trois  autres  ,  celui  des 
Aflyriens  de  Babylone  ,  celui  des  Airy riens  de  Niniye, 
&  celui  des  Médcs.  .  _  »  i  •,. 


Tome  XIIL 
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A^  M.  E  C5.  Y  P  T  E.  GRECE.  AJ.C. 


îiSr, 


Première  guerre  entre  les  74}. 
McfTéiiiens  &  les  Lacédé- 
moiiiens.  Elle  dure  lo  ans. 


js,8f .       S  E  T  H  o  K.    Son  régne- 


ArchiloQ,UE|  Poète    7-' 

célèbre. 

7»; 
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iM.     BAB/L.      NINIVE.      M  E  D  E  S.       LYDIE.    A.J.C. 


J7-     Belesisou   Theglath- 
Nabonas-      phalasar. 
SAR.   L'Ecii-  La   8e   année 
ture  le  nom-  de  (on  régne 
me  Baladan,  il    donne    du 
fecours  à  A- 
chaz   Roi   de 
Juda ,  fe  rend 
maître  de  la 
Syrie  &:  d'u- 
ne partie  du 
royaume  d'If, 
rael. 


<8.  Mekodach- 
Baladan. 


A  R.  B  A  c  e 
exerce  l'auto- 
rité louverai- 
ne  cliez  les 
Médes ,  fans 
néanmoins 
prendre  le  ti- 
tre de  Roi. 


C'eft  lui  qui 
envoya  des 
AmbaiTa- 
deurs  au  Roi 
Ezéchiaspour 
le  congratuler 
fur  fa  conva- 
Icfcence,  On 
ne  fait  rien 
des  autres 
Rois  qui  ont 
régné  a  Baby- 
lone. 


Salmana- 

SAa.  La  8c 
année  de  fon 
régne  ,  il  fe 
rendit  maître 
de  Samarie  & 
en  emmena  le 
peuflecn  cap- 
tivité. 


Les  Héra- 
clides  tinrent 
le  Royaume 
de  Lydie  pen- 
dant foç  ans. 
Arcon  fut  le 
premier.  Il 
commença  à 
régner  l'an  du 
monde  1781. 
L'hiftoire  de 
fesfuccefleurs 
jufqu'à  Can- 
daule  eft  peu 
tonnue. 


747- 


73*. 


Li; 
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TABLE 


I  G  Y  r  T  £. 


G  a  E  C  I. 


ji^B.       Thaïlaca,   Son   régoe 

dure  1 8  ans. 

Anarchie  ds  deux  ani 
dans  l'EgTpîe. 
5Jf?.  Douze  'dîs  priacipaui 
Seigneurs  ds  l'Ezvpte  fe 
faiiLTeni  du  rovau-n£  ,  & 
en  gomreraent  cfaacua  une 
partie  avec  une  aaiotité 
égale. 


Sîcoads  guerre 
les  Lacédémoaiens 
MïlTïiuei;?.  14  a::s. 


encre 
&  in 
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\M.     BABYU      NINÎVE.      MEDIE.      LYDIE.    A.J.C. 

t^  GYGÉsfait    71S. 

mourir  Can- 
daiiie  Se  régne 
en  ù.  place. 

t^.  S  ENSACHE-  •     '^7' 

«.iB.  La  cin- 
quième année 
de  Ion  régne 
il  fait  la  guer- 
re à  Ezéchias 
Roi  de  Juda. 
Un  Ange 
fair  périr  fon 
armée  dans  le 
tems  qu'il  af- 
fîége  Jéroiâ- 
lem.  De  re- 
tour dans  fon 
roiaume  il  efi 
tué  par  lia 
propres  en- 
tans. 
M*  As.ARH.19-  -,o. 


DON. 


DÉiecs  fe 
&it  déclarer 
Roi  des  Mé- 

àes. 


Liij 
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A.  M.  EGYPTE.  GRECE.      A.J.C 


I: 


5334.       P$AMMJTIQ.TJE  5  l'un   dcs 

douze  Rois  ,  défaic  les 
onze  aurres  ,  &  demeure 
feul  maîrre  de  l'Egypte. 
Il  prend  Azoth  après  un 
fjége  de  19  ans. 
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L.M.     BABYL.      NINIVE.     MEDIE.       LYDIE.    Aj.C 


>Î»J. 


tîM- 


AsARHAn- 
DON  réunie 
l'Einpire  de 
Babylone  à 
celui  de  Ni- 
nive. 


AsAR.HAD« 

EONriànfpor- 
Ee  en  AlI/rie 
les  relies  du 
roiaumed'lf- 
rael.  La  mê- 
me aanée  il 
met  aux  fers 
ManalTé  ,  & 
remmène  à 
Babylone' 


Mort    de 
Gygès. 

HB.DYS  fon 
fils  lui  fuccé- 
de.  Sous  fou 
régne ,  qui  fut 
de  49  ans  ,  les 
Cimmériens 
fc  rendirent 
maîtres  de 
Sardes, 


CSi. 


6B0. 


&^^. 


Li 


ly 
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55^4.  TYB.THÉE,Poctequiex-  «40. 

celloic  à  chanter  la  valeur 
guerrière. 

Thalès  de  Milet ,  fon- 
dateur de  la  fede  Ionique. 
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lA.M.    NIN.  etBAB,  me  die. 


LYDIE.       A.J.C, 


Saosduchin 
ou  Nabucodo- 

NOSoal.Ladou-       Mort  de  Dé- 
ziéme   année  de   joce.PHK.AOB.TB 
fon  régne  il  dé-  lui  fuccéde. 
fajrPhraorteRoi 
des  Médes ,  &  f e 
rend  maître  d'£c- 
batane.     Ce  fut 
après  cette  expé- 
dition   qu'il    fie 
faire  le  fiége  de 
BéthulieparHo- 
lopherne. 

Mort  de  Na- 
bucodonofor. 
SAE.ACUS  ,    ap- 
pellé'auffi   Chy- 

NALADANUSjlui 

fuccéda. 


669- 

ÊJ7. 


Î4«. 


Pliraorte  périt 
au  lîége  de  Ni- 
nive  avec  une 
partie  de  fon  ar- 
mée. Cyaxare 
fon  fils  lui  fuc- 
céde,  La  ic  an- 
née de  fon  régne 
il  bat  les  AUy- 
riens  ôc  attaque 
Ninive  ,  dont  il 
eft  obligé  d'a- 
bandonner le  fié- 
ge à  caufe  d'une 
irruption  que  les 
Scythes  font  dans 
fes  Etats. 


«35, 


Ly 
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3580.  Dracon,  Légiflateur  ^14. 

i'Atliénes. 


J588.     NÉcMAo.    La  fepWême  ^iff* 

année  de  fon  régne  il  dé- 
fait l'armée  du  Roi  d'Af- 
fyrie ,  &  s'empare  d'une 
partie  de  fes  Etats.  Son 
légne  dure  16  ans. 
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|m.  nin.it  bab.       me  die, 

78. 


Rcvolce  de 
Nabopolassak. 
concie  Saracus. 
Il  fe  rend  maître 
de  Babyloue. 


Deftruûion  de 
Ninive.  Depuis 
ce  tems-là  Baby- 
lone  fut  la  feule 
capitale  de  l'Em- 
pire A/Tyrien, 


LYDIE. 

Sadiatte.  Il 
forme  le  iîége  de 
Milet  la  fixiéme 
année  de  Ion  ré- 
gne. 


Cyax  ARE  réu- 
nit fes  forces 
avec  celles  de 
Nabopolaffar ,  fc 
rend  maître  de 
Ninive ,  la  ruine, 
^  fait  mourir 
Saracus  qui  en 
étoit  Roi. 


J8î. 


Alyatte.  Il 
continue  le  fié- 
gc  de  Milet  qui 
avoit  déjà  duré 
fîx  ans  fous  le 
régne  de  fon  pè- 
re ,  &  le  termi- 
ne au  bout  de 
fix  autres  années 
par  un  traité  de 
paix  qu'il  con- 
clut avec  les  affié- 
gés.  Sous  le  régne 
de  ce  Prince  il  y 
eut  une  guerre 
entre  les  Médes 
&  les  Lydiens  , 
qui  fe  termina 
par  le  mariage 
de  Cyaxare  avec 
Aryenisfille  d'A- 
lyatte. 

Lvj 


AJ.C. 


631. 


Cli. 


«I?. 
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543: 


SotON. 
C'eftàpeuprèsversce 
tems-ci  que  vécurent  les 
fept  Sages  de  la  Grèce. 
A  LcÉE ,  qui  a  donné  fon 
nom  au  vers  Alcaïque. 

Sapho  ,  dans  le  même 
tems. 


^04* 


5404.      PsAMMis  )  ^anr 


^50. 
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91'        NabopolafTac  *°7' 

s'affbcie  à  l'Em- 
pire Nabiicodo- 
nofoi:  fon  fils  , 
Se  l'envoie  à  la 
tête  d'une  armée 
pour  remettre 
fous  fon  obéif- 
fance  les  pays 
que  Néchao  lui 
avoir  enlevés.  (,<i_6: 

|?8.  prife  de  Jéru- 
falem  par  Nabu- 
codonofor. 

Il  tranfporte  à 
Babylone  un 
grand  nombre 
de  Juifs  parmi 
lefquels  étoit 
Daniel. 

C'eft  à  ce 
tranfporc  des 
Juifs  à  Baby- 
lone que  com- 
mence la  capti- 
vité. 

J??'  Mort  de  Na- 
bopolaffar.  Na- 

BUCODONOSOR. 

II  fori  fils  fuc- 
céde  à  tous  fes 
Etats. 


Premier  fonge  ^  ^°^' 

de  Nabucodono- 
for  expliqué  par 
Daniel. 


ïej. 


A  s  T  Y  A  G  E 

fils    de    Cyaxare 
donne  fa  fille  en 
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AiRiÈs.     Il    fe     rend  f94. 

maître  de  Sidon  dans  leî 
premières  années  de  fon 
régac. 

Sédécias ,  Roi  de  Judée  ,  j^j. 

fait  alliance  avec  le  Roi 
d'Egypte  contre  les  avis  du 
Prophète  Jérémie . 
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mariage  à  Cam- 

byfeRoidesPer- 

fes. 
40Î-      Les  Lieutenans  -„. 

de  Nabucodo- 
nofor  ,  après 
avoir  ravagé  la 

Judée ,  forment  • 

le  blocus  de  Jé- 
rufalem,  &  font 
mourir    le    Roi 

Joachim.  Sur  la        NaiiTance  de 
fin  de  la  même   Cvi-us. 
année    Nabuco- 
donofor  fe  tranf- 
porte  enperfon- 
ne  à  Jérufalem  , 
s'en  rend  maître, 
&  y  érablit  Roi 
Sédécias  à  la  pla- 
c;  dï  Jéchonias 
qu'il  emmène  en 
captivité. 
.09.  MortdeCya-  jpj 

xare.    Astyage 

fon  fils  lui  fuc- 

céde.     Il    régne 

55  ans. 


Nabucodono-       Cyrusvapoar  -gg^ 

for  ruine  Jérufa-  la  première  fois 
lem,8£  emmène  en  Médie  voir 
Sédécias  captif  fon  grand  -  père 
à  Babylonc.    De    Aftyage.    Il  de- 
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I 
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Expédition  malheurcufe  ,-.    ' 

d'Apriès  dans  la  Lybie.  F 

Révolte  d'Amafis  con-  | 

tre  Apriès.  * 

Nabucodonofor  fubju-  J7i, 


gue  l'Egypte  ,  &  confirme 
Amafîs  dans  la  poirelTîon 
du  royaume. 


Mort  d'Apriès ,  la  vingt-  '*?• 

cinquième   année  de  fon 
régne. 

A  M  A  s  I  s  régne  paifi* 
blement  après  lui. 


T  H  E  s  p  I  s  réforme  la       ^éM 
Tragédie. 

Ce  fut  vers  ce  tems-ci 

que  vécut  PïTH  AGORE. 


SiMONiDE  j   Poète  ce-        j1|p,i 
lébre. 
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retour  dans  fes  meure  ;  ans  au* 

Etats  ,     il    fait  près  de  lui. 

jetter    les     trois 

jeunes    Hébreux 

dans    la    four- 

naife. 


i.      Nabucodono»  j-j, 

for  fe  rend  maî- 
tre de  Tyr  après 
un  fiége  de  ij 
ans.  Ce  fut  après 
cette  expédition 
qu'il  marcha 
contre  l'Egypte. 

)4J4.      Second  fonge  j^, 

de  Nabucodo- 
nofor  expliqué 
par  Daniel. 

[.  Nabucodonofot  ^g. 

réduit  à  la  con- 
dition des  bêtes 
pendant  7  ans  , 
après  lefquels  il 
règne  encore  un 
an.  Evilméro- 
DAcH  fon  fils  lui 
fuccéde.  Il  ne  ré- 
gne que  2  ans. 


^'  Crïsus.  J'^i. 

Esope    vîvoît 

(444.    Nf.RrGLissoB..      Mort  d'A/lya-  fous    fon  régne.  f  60, 

Il  arme  puilTam-  ge.CYAXAF.Elui  II    fe   trouve    à 
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J44J\  PisiSTRATEfe  rend  jfj>^ 

maure  d'àchénes. 


3^60,  IIifPONAXjl'AutcHrdu  î44j 

vers  Scazon. 

HERACLITE  ,  chef  delà 
fefte  qui  porte  fonnotn. 
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I  A.  M.       B  A  B  Y  L.  M  E  D  I  E. 


LYDIE. 


ment    contre  le   fuccéde.     Il   eft   la  Cour    de    ce 
Roi  des  Médes  ,    connu  dans  l'E-  Prince  avec  So- 
&  appelle  Créfus   critiire     fous    le   Ion. 
à  fon  fecours.        nom  de  Darius 
le  Méde, 


J44î« 


Î447. 


Î448. 


344?. 


*4J«- 


Cyrus  retour- 
ne    en      Médie 
pour  la  féconde 
fois ,  afin  d'aider 
fon    oncle   dans 
la  guerre  contre 
les  Babyloniens. 
Expédition  de 
Cyrus    contre  le 
Roi  d'Arménie. 
Cyaxare    & 
Cyrus  défont  les 
Babyloniens  dans 
une  grande   ba- 
Laborosoar.-  taille. Nérigliffor 

CHOD.  Son  régne  7  P^"t' 

ne    dure    que  9 

mois. 

Labynit, 

nommé        dans 

l'Ecriture    Bal-       On  peut  pla- 

TASAB..  cer  vers  ce  tems- 

ci  le  mariage  de 
Cyrus  avec  la 
fille  de  Cyaxare 
fon  oncle. 


Créfus  fuît  de- 
vant Cyrus. 


Bataille  de 
Thymbrée  entre 
Créfus  &  Cyrus 
fuivie  de  la  prife 
de  Sardes  par  ce 
dernier. 


Tfy. 


Î4*' 


Fin  du  royauine 
«'-e  Lydie. 


1 
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54^4'  Nailïance  d'EscH^ïLE.  Î40,    1 


.  Ctesiphon  ou  Chersi- 
PHR.ON  ,  Architecte  célè- 
bre ,  furtout  par  la  coii- 
ftruâion  du  temple  de 
Diane  d'Ephéfe. 


3478.  Mnrr  de  Pififtrate.  Hip-  Ji*» 

PI  A  s  Ion  fils  lui  fuccéde. 

J47^.       l'sAMMÉKiT.  Son  régne  îij» 

ne  dure  que  fix  mois.  Après 
la  mort  de  ce  Prince  l'E- 
gypte pafTe  fous  la  domi- 
nation des  Perfes  ,  &:  y 
demeure  jufqu'au  régne 
d'Alexandre  le  Grand  ,  ce 
qui  comprend  106  ans. 
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Labynit  périt  à  la  prife  Cytus  fe  rend  rnaîcre      y-,i. 

de  Babylone.  La  ir.orc  de        deBabylone. 
ce  Prince   met  fin  à  l'Em- 
pire Babylonien  ,  qui    efl 
réuni  avec  celui  des  Médes. 

Mort  de  Cyaxare.  5  3  6. 

Après  Ja  mort  de  Cyaxare  &  de  Cambyfe , 
Cyrus  ,  qui  fuccéda  aux  Etats  de  l'un  &  de 
l'autre,  réunit  l'Empire  des  Médes,  celui  des 
Babyloniens  ,  &  celui  des  Perfes  ;  &  de  ces  trois 
il  en  forma  un  quatrième  fous  le  nom  d'Empire 
des  Perfes  ,  qui  a  duré  %o6  ans. 

EMPIRE     DES     PERSES, 

C  Y.B.  u  s.  La  première  aniiée  de  fon  régne  5  il  permet     55^. 
aux  Juifs  de  s'en  retourner  en  Judée. 

Vifion  de  Daniel  touchant  la  AiccefGon  des  Rois  de      j  54. 
Perfe. 

Cyrus  meurt  dans  un  voyage  qu'il  fait  en  Perfe ,  après     Ji^» 
avoir  régné  7  ans  feul  ,  &  trente  ,  fi  on  les  commence 
au  cems  qu'il  fortit  de  Perfe  à  la  tête  d'une  armée  pour 
aller  fecourir  Cyaxare. 

C  A  M  B  Y  s  E  fon  fils  lui  fuccéde.  La  quatrième  année 
de  fon  régne  ,  il  attaque  l'Egypte  ,  ôcla  réunit  à  l'Em- 
j)ire  des  Perfes, 
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i490,    MilTïADE  va  s'établir  dans  la  Querfonnéfe.  f  14, 

H?6.    Les  PiliAratides  font  obligés  d'abajadonner  rAttic|ac.     fo8. 
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Expédition   mallieiireufe    de    Cambyfc    contre    les     514. 
Ethiopiens. 

Cambyle  fait  mourir  Méroé  ,  qui  étoit  en  même     îi|. 
tems   fa  fccur  Si  la  temme. 

Ce  fut  vers  ce  tcms  ci  qu'Orétès  ,  l'un  des  Satrapes 
de  Cambyfe  ,  fe  rendit  maître  de  l'île  de  Samos  ,  £«:  rie 
;nourir  1  olycrate  ,  qui  en  écoit  Tyran. 

Moit  de  eambyfc.  S  m  e  b.  d  i  s  le  Mage  ,  qui  étoit     jzi» 
monté  fur  le  trône  dès  avant  la  mort  de  Camb/i'e  ,  lui 
fuccéde.   Son  régne  ne  dure  que  fept  mois. 

D  A  R.  I  u  s  hls  d'Hyltafpe.  f  ir. 

Edit  de  Darius  en  faveur  des  Juifs  ,  où  celui  de  Cyrus     j  i  j. 
eit  rappelle.  On  croit  que  ce  fut  quelque  rems  après  la 
publication  de  cet  Edit    qu'arriva  ce    qui  ell  raporté 
dans  l'hiltoire  d'tllher. 

Babylone  fe  révolte  contre  Darius.  Elle  eil  réduite     ji^. 
après  un  fiége  de  io  mois. 

Expédition  de  Darius  contre  les  Scythes.  j  14. 

Darius  pénétre  dans  les  Indes ,  8c  réduit  tout  ce  grand     508. 
pays  fous  fa  domination. 

L'Hiftoire  des  Grecs  fè  trouvera  tiéformais 
mêlée  ,  &  prefque  confondue  avec  celle  des 
Perfes  ;  c'eft  pourquoi  je  n'en  féparerai  plus 
la  Chronologie. 

PERSES     ET     GRECS. 

Les  Perfes  formenr   le  fiége  de   la  capitale  de  l'île     fo;. 
de  Naxe.  Ils  font  obligés  de  le  lever  au  bout  de  fix 
mois. 

Ariftagore  Gouverneur  de  Milet    fe   révolte  contre     çoi, 
Darius ,  ôc  fait  entier  dans  fes  vues  les  Ioniens  &c  les 
Athéniens. 

Les  Ioniens  fe   rendent  maîtres  de   Sardes  ,   &  U     fOO. 
brûlent. 

Les  Perfes  défont  les  Ioniens  dans  un  combat  n:val     4^7, 
devant  l'île  de  Lade  ,  §c  fe  rendent  enfuiie  maîtres  de 
Milet. 

E  s  C  H  V  L  E. 

Darius  envoie  Gobryas  fon  geudre  à  la  tête  d'une    4^4» 
^rmée  pour  attaq^ucr  la  Grèce. 


%6^ 
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Anacréon. 
3P3.       Darius  ôce  le  commandement  de  fes  armées  à  Go-     491, 

bryas ,  &  le  donne  à  Datis  fie  Artaphenie. 
3^4-       Bataille  de  Marathon.  4.90,1 

3  j  I  j.       Fin  malheureiiie  de  Miltiade. 
3JIJ.       Mort  de   Darius  Hyltalpc.   Xerxès  fon  fils  lui 

fuccéde. 
5  jio.       Naiirance  derHiftorieu  Hérodote. 
5514.       Départ  de  Xetxès  pour  aller  faire  la   guerre  aux 
Grecs. 

Combat  des  Thermopyles.  Léonide  Roi  des  Lacédé- 
m.ouiens  y  périt.  Combat  naval  près  d'Arcémife , 
qui  fe  donne  en  même  tems  que  celui  des  Thermo- 
pyles. 

Nailfance  d'EuRiPiUH. 

Bataille  de  Salamine.  Elle  eft  fuivie  du  retour  préci- 
pité de  Xerxès  en  Perfe. 
;5ij.       Bataille  de  Platée.  Le  même  jour  il  le  donne  un  com- 
bat naval  près  de  Mycale  ,   où  les  Perfes  font  défaits. 
3Jié.       Les  Athéniens  rétabiifTent  les  murs   de  leur  ville, 
que  Xerxès  avoir  ruinés ,  tnalgré  l'oppolîtion  des  Lacé- 
démoniens. 
3528.       Le  commandement   des  armées,   dont  les  Lacédé- 
raoniens  étoient  en  polTelfion  depuis    le   combat    des 
Thermopyles ,  palFe  aux*  Athéniens. 
3J50,       PiNDARE  fleuriffoit  vers  ce  tems-ci. 

Pausanias  ,  Général  des  Lacédémoniens  ,  accufé     47 
d'entretenir  des  intelligences  fecrettes  avec  Xerxès  ,   eft 
mis  à  mort. 

3)51.       Thémistocle  ,  Général  Athénien  ,eftaccufé  d'avoir    47- 
pris  part  au   complot  de  Paufanias.   Il  fe  retire  chez 
Adméte  Roi  des  Moloircs. 

Ce  fut  vers'  ce  tems-ci  que  parurent  dans  la  Grèce 
Sophocle  &  Euripide. 
3j;z.       Xerxès   eft   tué    par    Attabane    Capitaine    de    fes    47 i 
Gardes. 

Artaxerxe  ,  furn'Ommc  Longue-main,  lui  fuc- 
céde. Thémiftocle  fe  réfugie  auprès  de  lui  la  première 
année  de  fou  régne.  • 

3J5J.       CiMON    reçoit    le    commandement    des    armées    à     47'] 
Athènes.  L'année  fuivante  il  bat  les  Perfes  ,  &:  fe  rend 
maître  de  leur  flote  auprès  de  l'emboucliure  du  fleuve 
Eurymedon» 

NaifTanc 
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NaifTance  de  l'Kiftorien  Thocydidi. 

Grand  tremblem;nt  de  terfe  à  Sparte  fous  le  régne  47t>« 
d'Archidamus  ,  qui  donne  lieu  à  une  fédition  de  la 
parc  des  Iloccs. 

NaifTance  de  Socrate. 
'    Commencement  de  PériclÈs.  4^i7» 

'     Phidias  ,  célèbre  par  Ion  habileté  dans  l'Architec- 
ture &  Ja  Sculpture. 

Brouillerics  Se  me/Intelligence  entre  les  Athéniens  &c 
les  Lacédénioniens  ,  caulecs  par  l'affront  que  font  les 
Lacédémoniens  aux  Athéniens  de  renvoier  leurs  trou- 
pes ,  après  les  avoir  appellées  à  leur  fecours  con- 
tre les  Meiréniens  &c  les  Ilotes.  Ce  fut  quelque  tems 
après  ôc  en  conféquence  de  ces  brouilleries  ,  que  Cimon 
fut  banni  par  l'Oflracifme. 

EsDRAS  obtient  d'Arraxerxe  une  commiflîon  pour  4^7,' 
retourner  à  Jérufalem  avec  tous  ceux  qui  voudront  le 
fuivre. 

Thémifto.cle  fe  donne  la  mort  à  Magnéfie.  ^gg. 

HÉROL)iQ.UE  de  Sicile  ,  Chef  de  la  fcde  des  Méde-  464. 
cins ,  appelle  Ai<ciTmxri.  Il  eut  pour  difciple  H  i  p  r  o- 

CR.  A  TE, 

Révolte  des  Egyptiens  contre  Artaxerxe,  foutenue  par  4^0. 
les  Athéniens. 

Défaite  de  l'armée  des  Pcrfes  en  Egypte.  4f  9. 

Les  Egyptiens  font  battus  à  leur  tour  avec  les  Athé-  4j6'. 
niens.  En  conféquence  toute  l'Egypte  rentre   fous  l'o- 
béilfance  d'Arraxerxe,  &  les  Athéniens  fe  retirent  à 
Biblos  fous  la  conduite  de  Dinarus ,  où  ils  foutiennent 
un  fiége  d'un  an. 

Combat  de  Tanagre  en  Béotie  où  les  Athéniens  bat- 
tent les  Spartiates  qui  étoient  venus  au  fecours  de< 
Thébains- 

NtHÉMiE  obtient  d'Arraxerxe  la  permiffion  de  re-  4^4. 
tourner  à  Jérufalem. 

NaiiTance  de  XÉNOTHON.  4(0; 

Cimon ,  rappelle  de  fon  exil  qui  avoir  duré  cinq 
3ns ,  réconcilie  Athènes  &C  Lacédémone ,  &c  leur  fait 
conclure  une  rréve  de  cinq  ans. 

Fin  de   la  guerre  entre  les  Grecs  &  les  Perfes,  Elle  .  >„, 
duroic  depuis  que  les  Athéniens  a  voient  brûlé  Sardes , 
ce  qui  comprend  5 1  ans. 

>{ort  de  Cimon. 
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jjjS,      LesLacéJémoniens  font  une  trêve  pour  trente  années  44e, 
avec  les    Athéniens.  Ces  derniers  y   donnent   bientôt 
atteinte  par  leurs  nouvelles  cntrepiilcs. 

Empédoclb  ,  Philofophe  Pythagoricien  ,  fleurifToit 
vers  ce  tems-ci. 

Myron  fameux  Sculpteur  d'Athènes. 
5J^4,      Périclcs  fait   la' guerre    aux   Samiens  ,   &   fc   rend  44». 
maître  de  la  capitale  de  leur   île   aptes   un   fiége  de 
9  mois. 

Zeuxis^  Peintre  célèbre  &  difciple  d'ApoUodore. 
Il  eut  pour  rival  Parrhasius  qui  yivoic  dans  le  mê- 
me rems. 

Aristophane  , Poète  comique. 
};j8,      Naiirance  d'isocRATE.  i^jà, 

Guerre  entre  les  Corinthiens  &  les  Corcyréens.  Les 
Athén'icns  y  prennent  part  en  faveur  de  ceux  de  Cor- 
çyre.  Les  habicans  de  Poridée  le  déclarent  en  faveur 
de  Corinthe  contre  Athènes.  Alcibiade  commence 
à  paroîtrç  dans  cette  guerre  qui  donne  lieu  à  celle  du 
Péloponnéfe. 

ScoTAS  ,  Architcftc  &c  Sculpteur. 
5f75.      Commencemeat  de  la  guerre  du  Péioponnéfe  j  elle  4:1. 

dure  17  ans. 

SJ74.      L'Attique  eft  ravagée  par  une  pefie  terrible.  Le  mé-  4;». 

decin  Hippocrate  s'y  figiiale  par  fon  dévouement  su  1er- 

viçe  des  malades. 

357Î.      Mort  de  Périclès.  41J. 

357e.      LesLacédémoniens  font  le  fiége  de  Platée,  42.S. 

PtATON  ,  chef  de  l'ancienne  Académie. 
3Î79>      Mort  d'Artaxcrxe.  XerxÈs  fon  fîlslui  fucçéde.  Il  ne  41^. 
régne  que  4î  jours. 

SOGDiHN  fait  mourir  Xerxès ,  Se  fe  fait  reconnpîtrc 
Roi  en  fa  place.  Son  régne  ne  dure  que  ûx  mois, 
jf  8«.      OcHUS ,  connu  depuis  fous  le  nom  de  Darius  No-  414. 
THUS  ,  fe  défait  deSogdienSc  lui  fuccède. 

Les  Athéniens  fe  rendent  maîtres  de  Cythére  fout  la 
■conduire  de  Nicias. 

Thucydide  PHiftorien  cft  condanné  â  l'exil  par  les 
Athéniens  dont  il  commandoit  les  armées ,  pour  avoir 
lâifTé  prendie  Amphipolis. 

POLYGNOtE  connu  furtout  par  la  peinture  qu'il  fit 
à  Athènes  dans  le  Pécile  ,  où  il  repréfeuta  les  ptiiûi- 
f%\li  éys#eaieas  4e  la  guçfce  de  Troie. 
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Traité  de  paix  conclu  par  les  foins  de   Nicias  encre  411. 
:s  Lactdémoniens  Se  les  Athéniens  >   la  dixième  année 
epuis  le  commencement  qc  la  guerre  du  Péloponnéfe. 
ne  fourberie  d'Alcibiade  le  faïc  rompre  l'année  d'en- 
lite. 

L'exil  d'Hyperbolus  met  iîn  à  l'Ofîracifme.  410. 

Alcibiade  engage  les  Athéniens  à  donner  du  fecours,4i6. 
jx  Egeftains  contre  ceux  de  Syracufe. 

Alcibiade,   l'un   des  chefs  de  l'armée  que  les  Athé- 41  j, 
iens  envoioienc  en  Sicile  ,  ell  rappelle  à  Athènes  pour 

répondre    aux   accufations  qu'on  iutentoit  contre 

i.  Il  s'enfuit  à  Sparte.   Il  ePc  condanné  par  contu- 
iiace. 

,  Pifuthne  gouverneur  de  Syrie  fe  révolte  contre  Da-  4x4.' 
us.  Les  Egyptiens  eu  font  autant  ,  &:  fe  choKîlTenc 

)ur  Koi  Amyrtée  qui  régne  6  ans. 
,  Alcibiade  ,  pour  le  foullraire  à  l'envie  que  fes  gran-  411.' 

;s  aftions  lui  a  voient  acquis  à  Sparte  ,  fe  jette  entre 

s  bras  de  TifTapherne  Satrape  du  Roi  de  Perfe.  Les 

icédémoniens    concluent    par   l'entreniife  de  TifTa- 

icrne  un  traité  d'alliance  avec  le  Roi  de  Perfe. 
.  Alcibiade  eft    rappelle  à   Athènes.   Son  retour  fait  ^q», 

iîer  les  quatre  cens  hommes  qu'on  avoir  revêtus  de 

utorité  fouvcraine. 
.  Darius  donne  à  Cyrus  ,  le  plus  jeune  de  fes  fils  ,  le  407, 

uvernement  en  chef  de  toutes  les  provinces  de  l'Afie 

neure. 
,  LysANDRE  eft  mis  à  la  tête  des  armées  Lacédérao- ^off. 

:nnes.  Il   défait  les  Athéniens  auprès  d'Ephéfe.  En 

iféquence  de  cette  défaite   Alcibiade  efl  dépofé  ,  & 

■nomme  dix  Généraux  à  fa  place. 
i  CallicR-Atidas  reçoit  le  commandement  des  ar-^oj, 

■  es  à  la  place  de  Lvfandie  à  qui  les  Lacédémoniens 

vofenr  ôté.  II  efl  tué  dans  un  combat  naval  près  des 

ginufes. 

Lyfandre  eft  rétabli  Général  des  armées  Lacédémo- 
nnes.  Il  remporte  près  d'^gos-Potamos  une  célèbre 

ioire  fur  les  Athéniens. 

-GNON  qui   commandoit  l'armée  des  Athéniens  fc 

lire  aptes  fa  défaite  chez  Evagore  roi  de  Cypre. 
•  Lyfandre  fe  rend  maître  d'Athènes.  Il  y  change  le  404. 
uvernement,  &  y  établie  ueme  Archontes  connus 
is  le  nom  de  Tyrans, 
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Fin  de  la  gueire  du  Péloponnéfe. 
Moïc  de  Darius  Nodius.  Arsace  fou  fils  lui  fuc- 
cédc.  Il  prend  le  nom  d'ARTAXERXE-MNÉMON. 

5^00,      Cyrus  le  jeune  entreprend  d'égorger  Arcaxerxe  fon  . 
frère.  Son  deffein  aianc  été  découvert  ,  il  ell  renvoie 
dans   les  provinces   maritimes  dont  il  étoit  Gouver- 
neur. 

I^oi.      Entrevue    de   Cyrus    le    jeune    8c    de   Lyfandre  à 
Sardes. 

Thrasybule  chalTe  les  Tyrans  d'Athènes ,  &  y  ré- 
tablit la  liberté. 

j^or.      Cyrus  le  jeune  fc  prépare  à  faire  la  guerre  à  Artai 
xerxe  fon  frère. 

JS05-      Défaite  &c  mort  de  Cyi'us  le  jeune  à  Cunaxa  ,    fiiivi 
deja  retraire  des  Dix  mille. 
Mort  de  Socrate. 

5604,      Lacédémone  déclare  la  guerre  à   Tifnipherne  &    l 
Pharnabaze. 

^606.  Commencement  d'AMYNTAS  roi  de  Macédoine  l 
père  de  Philippe. 

J607.  Agésilas  ell  élu  roi  de  Lacédémone.  L'année  fu 
vante  il  paiFe  dans  l'Afrique  pour  porter  du  fecoursai 
Grecs  qui  y  étpient  établis. 

5^0^.  Lyfandre  fe  brouille  avec  Agéfîlas ,  &:  encreprei 
de  changer  l'ordte  de  la  fucceflion  au  Trône. 

L'armée  de  JifTaphcrne  ei\  défaite  auprès  de  S^rc 
par  Agéfilas. 

J5!0.  Thébes  ,  Argos  &  Corinthe  fe  liguent  contre  La( 
démone  à  la  follicitation  des  Perles.  Athènes  en 
dans  la  Ligue  peu  de  rems  après.  Agéfilas  ell  rappÉ 
par  les  Ephores  au  fecours  de  fa  patrie. 

La  flore  des  Lacédémoniens  ell  battue  prèsdeCii 
des  par  Pharnabaze  &:  Conon  Athénien  ,  qui  comm; 
«Joient  celle  des  Pcrfes  &  des  Çi'ecs.  PreCque  dânijl 
même  tenis  Agéfilas  défait  les  Thébains  dans  les  pl^if 
de  Coronée. 

Çonon  rétablit  les  murailles  d'Athènes. 

g^i-7.      Paix  honteufe  aux  Grecs  conclue  avec  les  Perfes 
Antalfide  Lacédémonien, 

fàiSf  Artaxerxe  attaque  avec  toutes  fes  forces  EvAGejl 
roi  de  Cypre  ,  &  remporte  fur  lui  une  viftoire  figna  Â 
Elle  eft  fuivie  dii  fiégc  de  Salainiijie  qui  fe  teïnijnp 
fjft  irairé  de  paix? 
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Expédition  d'Arraxcrxe  contre  les  Cadufiens.  îf'4» 

NailFance  cI'àristote  ,  cliefdesPénpatéticiens. 

ÏLes  Lacédémoniens  déclarent  la  guerre  à  la  ville  d'O-  383-. 
lynthe. 

NaifTanee  de  Philippe  roi  de  Macédoine. 
pHÉJîiDAS  ,  en  conduifant  au  liège  d'Olynthe  une  3811 
partie  de  l'armée  des  Lacédémoniens  ,  fe  rend  maître 
de  la  citadelle  de  Thébes. 

NaifTance  de  DémosthÉnE' 
;  PÉLOPiDAS  ,  à  la  tête  des  autres  Bannis  ,  mairacre  37?. 
les  Tyrans  de  Thébes  &  reprend  la  citadelle. 

Artaxerxe  Mnémon  entreprend  de  réduire  l'Egypte  ,  377- 
qui  avoir  fecoué  le  joug  de  ia  domination  depuis  quel- 
ques années.  Il  emploie  plus  de  deux    ans  à  faire  les 
préparatit's  de  cette  guerre. 

Mort    d'Amyntas   roi  de  Macédoire.   ALEXANr.Rn  i7h 
fon  fris  aîné  lui  fuccéde.  Son  régne  ne  dure  qu'un  an. 
Après   lui  Persiccas  monte   fur  le  ttône  ,  &  régne 
14  ans. 

Mort  d'Evagore  roi  de  Cypre.  Nicoclès  fon  fils  lui  374' 
fuccéde. 

Bataille   de  Leuûres  o.i  les  Thébains  ,  commandés  5  70. 
(  par  Pélopidas  Se  Epamino.idis ,  défont  les  Lacédérao- 

oicns. 
!•  Expédition  de  PélopiA-.s  contre  Alexandre  Tyran  31Î7. 
Y  de  Phéres.  Il  pafTc  en  Macédoine  pour  terminer  l.-s 
(■  dirférens  qui  ctoient  entre  Perdiccas  Se  Ptolémée  fils 
,j  d'Amyntas  fur  la  couronne.  Il  en  amène  Philippe  à 
I  Thébes  pour  otage.  Il  el\  rué  dans  un  combat  qu'il 
livre  au  Tyran  de  Phéres. 

Bataille  de   2viantinée.    Epaminondas   y  périr  après  3^5^ 
avoir  airuré  la  vicloirc"  aux  Thébains  qu'il  commaa- 
doit. 

Les  Tacédémoniens  envoient  Agéfilas  au  fecours  de  jtfi, 
i  Tachos  roi  d'Egypte  contre  Artaxerxe.  Il  ôte  la  cou- 
(   ronne  à  Tachos ,   &  établit  à  fa  place  Neftanébus.  Il 
meurt  en  revenant  de  cette  expédition. 

More  d'Artaxerxe  Mnémon.  Ochus  fon  fils  lui  fuc- 
j    cède. 

;.     Philippe  monte  fur  le  trône  de  Macédoine.  Il  fait  3 50, 
une  paix  capticul'e  avec  les  Athéniens. 
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Ici  commence  l'Hiftoire  de  Cappadoce.  Je 
donnerai  la  Chronologie  des  Rois  qui  y  ont 
régné,  après  celle  des  SuccelTeurs  d'Alexan- 
dre. J'y  joindrai  celle  des  Parthes ,  &  des 
Rois  de  Pont, 


i6^6.      Guerre   des  Alliés  contre  les  Athéniens.  Elle  dure  | 

trois  ans. 

Pliilippe  affiége  8c  prend  Amphipolis. 
^6^2.      Révolte  d'Artabaze  contre  Oi.'hus  roi  de  Perfe. 

Naiffance  d'AtExAMiRE  le  Grand. 
3^4^.      Démolthéne  paroît  pour  la  première  fois  en  public,  . 

&  raiïlire  les  Arhêniens  allarmés  par  les  préparatifs  de 

guerre  que  faifoir  le  roi  de  Perfe. 
Commencement  de  la  guerre  facréc. 
3^50.      Mort  de  Maufole  roi  de  Caiie. 
î^ji.      Philippe  fe  rend  maître  delà  ville  de  Méthone. 
36  jz.      Artémise,  veuve  de  Maufole  à  qui  elle  avoir  fuc-  . 

cédé  ,  fe  rend  maîtreife  de  Rhodes. 

Philippe  tente  inutilement  de  s'emparer  des  Ther- 

mopyles. 
jÉj}.      Expédition    heureufe  d'Ochus  contre  la  Phénicie ,  . 

contie  Cypre  ,  &:  enfuite  contre  l'Egypte- 
3<Î4.      Ncdanébus ,    le  dernier  roi  qu'ait  eu  l'Egypte  de  '• 

race  Egyptienne  ,  eft  obhgé  de  s'enfuir  en  Ethiopie , 

d'où  il  ne  revint  jamais. 
jf  jtf.      Mort  de  Platon.  > 

Philippe  fe  rend  maître  d'Olynthe. 
5<j7.      Philippe  prend  part  à  la  guerre  facrée  ,  en  fedécla-  • 

tant  pour  les  Thébains  contre  les  Phocéens. 
36J8.      PhiUppe  s'empaie  dts  Therraopyles  &:  de  la  Phocidc  • 

Il  fe  fait  mettre  au  nombre  des  AmphiÛyons.  ^ 
^66t.      Harangue  de  Démofthéne  fur  la  Querfonnéfe  en  fa-   . 

veur  de  Diopithe. 
3«tfj.      Les  Athéniens  envoient  du  fecours ,  fous  la  conduite  » 

de  rhocion ,  aux  villes   de  Perinthe   Se   de  Byzance 

affiégées  par  Phihppe.  Ce  Prince  eft  obligé  d'en  lever 

le  fîége. 
315^^.      Philippe  eit  déclaré  Géncrali(Sme   des   Grecs  dans   - 

le  Confeii  des  AmphidyonB.  Il  fe  rend  maître  d'E- 

latée. 
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Baïaille  de  Chéronce  >  où  Philippe  défait  l«s  Athé- 
niens &  les  Thèbains  qui  s'étoieuc  ligués  contre  lui. 

Ochus  roi  de  Perfe  eft  empoi Tonné  par  Bagoas  Ton 
favori.  A  b.  s  è  s  fon  fils  lui  fuccéde.  Il  ne  régne  que 
trois  ans. 

J*<7.      Philippe   fe  fait  déclarer  Général  des  Grecs  contre  3  J7, 

les  Perfeï.    La  même  année  il   répudie  Olympias  fa 

femme.  Alexandre  fon  fils  la   conduit  en  Epire  d'où 

il  palfe  en  lUyrie. 

3W8.      Mort  de  Philippe.   Alexandre  fon    fils,  âgé  pour  j^C, 

lors  de  10  ans  ,  lui  fuccéde. 

Atfès  roi  de  Perfe  eft  allailiné  par  Bagoas.  DARiUs- 

CODOMAN    lui    fuccéde. 

j««?.      Prife  &  defituftion  de  Thébes  ;ar  Alexandre,  il  fe  3  3?- 
fait  déclarer  Général ilfime  des  Grecs  contre  les  Perfes 
dans  une  Diète  convoquée  à  Corinthe. 

JS70.      Départ  d'Alexandre  pour  la  Perfe.  3  34' 

Bataille  du  Granique  fuivie  de  la  conquête  de  pref- 
que  toute  l'Afie-Mineure. 

3<7i.      Alexandre  efl  attaqué  à  Tarfe  d'une  maladie  dange-  3  33» 
reufe  pour  s'être  baigné  dans  le  Cydne.   Il   guérit  en 
peu  de  jours. 
Bataille -d'iAus. 

j<^i.      Alexandre  fe  r;nd  maître  de  Tyr  après  un  fiége  de  3  3*' 
fept  mois. 

Apelle  l'un  des  plus  fameux  Peintres  de  l'anti- 
quité. Aristide  &  Pb-Otogéne  étoient  fes  contem- 
porains. 

Voiage  d'Alexandre  à  Jérufalem.  Il  fe  rend  maître 
de  Gaza  èc  bientôt  après  de  toute  l'Egypte.  Ce  fut 
après  cette  conquête  qu'il  alla  au  temple  de  Jupiter- 
Ammon  ,  &  à  fon  retour  il  fie  bâtir  la  ville  d'Ale- 
xandri;. 

3673.  Bataille  d'ArbelleS.  Elle  eft  fuivie  de  b  prife  des  villes  jjr, 
d'Arbclles  ,  de  Babylone  ,  de  Sufe  ,  fie  de  Perfépolis. 

3674.  Darius  eil  arrêté  &  chargé  de  chaînes  par  Belfus  ,  &  ^^o, 
bientôr  après   airafllné.   Sa   mort  met  fin  à  l'empire 

^  des  Perfes  qui   avoir  duré  106  ans ,  à  compter  depuis 
le  commencement  du  grand  Cyrus. 

Les  Lacédémoniens  fe  révoltent  contre  les  Macédo- 
niens. Antipater  ks  défait  dans  une  bataille  où  Agis 
lem  roi  efl  tué. 
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Thalestris  reine  des  Amazones  vienc  voir  Ale- 
xandre à  Zadrôcarte. 

Philocas  &  Parménion  fon  père  ,  foupçonnés  d'a- 
voir eu  part  à  une   confpiration  contre  Alexandre , 
font  mis  à  mort. 
5  «74.      Beiîus  eft  livré  à  Alexandre  ,  Se  peu  de  tems  après  3  jo. 
renvoii  à  Ecbarane  pour  y  ècre  fait  mourir. 

Alexandre  ,  après  avoir  foumis  les  Sogdiens  &c   les 
Badtriens ,    bâtit  une  ville  fur  l'Iaxarte  à   laquelle  il 
ddnne  fon  nom. 
3ê7f.      Amb.i(Thde    des    Scythes   vers    Alexandre  ,    fuivie  51^* 
d'une  victoire  que  ce  Prince  remporte  fut  ces  peu- 
ples. 

Lv^irPEde  Sicyone  »   célèbre  Sculpteur,  fleuriiroit 
à  peu  près  vers  ce  tems-ci. 
367Ô.      Alexandre  fe  rend  maître  du  Rocher  d'Oxus.  î^^» 

C'itus  cR  tué  par  Alexandre  dans  un  repas  à  Ma- 
racandc-  La  moit  de  Callifthéne  arriva  bientôc 
après. 

Alexandre  époufe  Roxànc  fiUe  d'Oxyarte, 
3^77.       Entrée  d'Alexandre  dans  les  Indes.  Il  remporte  une  517. 

viiSoire  célèbre  furPorus  au  paflage  de  l'Hydafpe, 
5*578.      Alexandre,  fur  les  remontrances  de  fonarmée,  fedé-  jig, 
termine  à  revenir  fur  ies  pas. 

Prife  de  la  ville  des  Oxydraques.  Alexandre  y  court 
un  lifque  extrême  de  perdre  la  vie. 
3^70.      Mariage    d'Alexandre    avec    Statira    fille   aînée  de  jtj, 
Darius. 

Révolte  d'Harpalus  qu'Alexandre  avoir  établi  gou- 
verneur de  Babyîone. 

Déraorthéne  eft  exilé  pour  avoir  reçu   des-ptéfens, 
£c  s'être  JaifTé  corrompre  par  Haipalus. 
séSo.      Mort  d'Epheftion  à  Ecbatane.  ^i^, 

MÉN  ANDRE  ,  chef  5c  auteur  de  la  nouvelle  Comédie  , 
vivoit  vers  ce  tems-ci- 
3681.      Alexandre,   de  retour  à  Babyîone  ,  y  meurt  âgé   de  j^j, 
trenre-deux  ans  Se  huit  mois.    Aridée  frcre  naturel  de 
ce  Prince  eft  reconnu  pour  Roi  à  fa  place.  La  Régence 
du  roiaume  eft  donnée  à  Perdiccas. 
.  Les  Généraux  partagent  entre  eux  les  Provinces.  C'eft 
de  ce  partage  qu'on  commence  à  compter  les  années  de 
l'Empire  des  Lagides  en  Egypte. 
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Les  Athénien?  fe  révoirent  ,  &  engagent  les  peuples 
de  la  Grèce  à  le  liguer  avec  eux.  Démollhéne  efl  rap- 
pelle de  fon  exil.  / 
fi.      Antipates.  alfiégé  dans  Lamia  par  les  Athéniens  efl  32-~« 
forcé   de  fe  rendre  par  capitulation.    Bientôc  après  il 
s'empare  d'Athènes .  &  y  établit  garnifon. 

Mort  de  Démolihéne.  3iî> 

Convoi  d'Alexandre. 

Pekdîccas  met  Euméne  en  poiTcfllon  de  la  Cap» 
padoce. 

Ligue  de  Pcolcmée  ,  de  Cratère,  d'Antipater ,   & 
d'Antigorie  contre  Perdiccas  ôc  Euméne. 
Mort  de  Cratère. 

Fin  malheureufe  de  Perdiccas  en  Egypte.  Antipatef 
lui  fuccède  dans  la  Régence  de  l'Empiie. 
84*      Euméne   battu  par   Antigone  fe  renferme  dans  le  ?io, 
I       Château  de  Nora  ,   eu  il  fouticnt  un  fiège  d'un  an. 
8f.      Ptolémée  fe  reaJ  maître  de  Jcrufaicm.  ji^, 

I  Mort  d'Antipater.  PolysPïrchon  lui  fuccède. 

Condannation  &  mort  de  Phocion  à  Athènes. 
Cassandre  fîls  d'Antipater  s'empare  d'Athènes.  Il 
':     yétablit  Dèmctrius  de  Phalére  pour  gouverner  la  Ré- 
publique. 
87;      Olympias  mère  d'Alexandre  fait  n)ourir  Aridée  &:  }  17, 
Eurydice  fa  femme.  Elle  efl  elle-même  mife  à  mort 
■  peu  de  tems  après  par  ordre  de  Caflandre. 
89.      Euméne  e(t  livré  par  Tes  propres  ibldats  à  Antigone  ,515-, 

&  mis  à  mort. 
91.      Antioo.-e  ff  rend  maître  de  Tyr  après  im  fiège  de  513, 
quinze  mois.    Dèmétrius  fon  fils  furnommè  Poliorcète 
commence  à  paroître. 
fçi,      ZENON  établit  à  Athènes  la  feâe  des  Stoïciens.  31.-,, 

^jj.      StLiucus  fe  rend  maître  de  Babylone  &   des  pro-311. 
vinces  voifines. 

C'eft  à  cette  expédition  de  Sèleucus  contre  Babylone 
que  commence  l'ère  fameufe  des  Séleucides ,  appellèe 
par  les  Juifs  l'Ere  des  contrats. 

Ptolémée  fe  re;ire  en  Egypte  ,  &  emmène  avec  lui 
un  grand  nombre  des  habitans  de  la  Phénide  &c  de  la 
Judée. 

Caiîandre  fait  mourir  Roj(.-iiie  avec  fon  fils  Ale- 
;i3ndre> 

M  y 
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jtfpj.      Polyfperchon  fait  mourir  Hercule  fils  d'Alexandre  5 3< 

avec  fa  iiiere  Béréaice. 
36JÉ.      Ophellas  gouverneur  de  la  Lybie  fe  révolte  contre  jo! 

Ptolénice. 
j6^8.      DÉMÉTB.IUS  Poliorcète  fe  rend  maître  d'Athènes  50* 

&  y  rétablit  le  gouverneiiieut  Démocratique.  11  fe  rend 

maître  auiïl  dans  la  même  année  de  Salamioe  gc  de 

toute  l'îie  de  Cypre. 

Démétrius  de  Phalére  qui  commandoit  à  Athènes 

fe  recire  à  ThîbL-s.  Les  Athéniens  lenveifent  fes  ftaïues 

gc  le  condannenc  à  mort. 

Andgone    5i   fon   fils  Démétrius  prennent  le   titre 

de  Roi.  Les  autres    Princes    en  font   autant   à    leur 

exemple, 
jfijj.      Antigone  ,   pour  profiter  de  la  viiîloire  que  fon  fils  îO' 

avoit     remportée    en    Cypre  ,    entreprend    d'enlever 

l'Egypte  à  Ptolémée.  Cette  expédition    ne  lui  réuflic 

pas. 

Ptolémée    lAftronome   fixe   le  commencement  du 

régne  de  Ptolémée  Roi  d'Egypte  au  7  Novembre  de 

cette  année. 

3700.  Démétrius  Poliorcète  forme  le  fiége  de   Rhodes.  Il  jo. 
eft  forcé  de  le  lever  un  an  après. 

Protogéne  peintre  célèbre  étoit  dans  la  ville  pen- 
dant que  Démétrius  l'aifiégeoir. 

3701,  Les    Rhodiens    emploient     le    prix    des    machines  30 
que   Démétrius   avoit    fait    fervir    au    fiége    de    leur 
ville  &  dont  il  leur  ^voit    fait  préfent  ,    à  faire  ce 
CololTe  fameux  connu    fous    le  nom  de  Cololïe    de 
Rhodes. 

Démétrius  Poliorcère  eft    déclaré  chef  de  tous   les 
Grecs  par  les  Etats  de  la  Grèce  allemblés  dans  l'If- 
thme. 
3701.      Ptolémée  ,  Séleucus  ,    CalTandre   &   Lyfimaque    fe  jo: 

liguent  contre  Antigone  Si  Démétrius  fon  fils. 
3703,      Bataille  d'ipfus  où  Antigone  eft  défait.  Elle  eft  fuivic  jo. 
du  partage   de  l'Empire  d'Alexandre  entre  les  quatte 
Princes  ligués. 
ARcésitAS  chefde  la  raoienne  Académie. 
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Il  y  a  tant  de  liaifon  entre  les  événeinens 
qui  arrivèrent  dans  les  quatre  Empires  formés 
de  celui  d'Alexandre  ,  qu'il  n'eft  pas  pofTible 
de  les  réparer.  C'eft  pourquoi  je  les  rangerai 
tous  dans  une  feule  colonne  ,  conformément 
au  plan  que  j'ai  fuivi  en  les  traitant  dans  le 
corps  de  mon  Hiftoire.  Je  vais  auparavant 
donner  une  Table  qui  ne  contiendra  que  les 
Rois  qui  ont  régné  dans  chacun  de  ces  Empires. 

EGYPTE.       SYRIE.        MACED.     THRACE 

IT  BirHYNIE. 

704.     PtolémÉe       Séltucus  C/ssanerh.    LysiMA-joo. 
7'^7-ioriK.  NîcATOR..  Philippe  q,U£'  J^7« 

&    Alexan- 
dre    enfans  •  - 

de  Cairandre 

fe     difputenc 

le  Rciaume, 

&   en   jouif- 

fent    à     peu 

près    l'efpace 

de  trois  ans. 

.  DÉMÉTRIUS 

P  O  L  1   O  K- 

C  É  T  E. 

.  Pyruhus  187. 

&  Lysima- 
QU£, 

'■IJ.       PTOLÉMil  285. 

Philadii- 

IHI. 


lyfîmaque  181. 

eft    tué  dans 

SÉLlucus  un     combac. 

Kic  ATOR,  Après  fa 

très  •  peu   de  mort  fes  Etats 

tems.  font  dcmftn- 


a«>4v 


Mvi 
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BITHYNIE. 
bïès   &    ccf- 
fenc  de  com- 
poCer  un  feul 
Koiaume.        .  n 


Î7M^ 


AnTIOCHUS       PTOLÉMiE 
SOTER.  CÉRAUNUS. 

Son  frère  MÉ- 
LÉAGRE  ré- 
gna quelque 
tems  après 
lui. 


g7i6,         "  Sosthénh. 

3718.  Antigoke 

GONATAS. 


3743»  ANTiorHus 

Théus. 

3758-      TTOI-iMÊE  SéLEUCUS 

EvER.GKTE.       CALLINICUS. 

3761.  DÉMÉTRIUS  ^41 

/ils     il'Anti- 
gone    G oua- 
tas. 
5771.  Antjgome  *Jî 


3778.  Siitvcvs 

céraunus. 

3781.  Antiochos 

iE  Grand. 

3783.     Ptolémée 

F  H  I  L  o  p  A- 
T  O  B.. 

37S4- 

}800,        PrOLÉMÉE 
EriPHANE. 

^817.  SÉLEUCUS 

p  H  I  L  o  p  A- 
TO  R.. 


DOZON. 


Philipîi. 
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}Si4.     PtoléméB 

Philométor, 
38iî,  Persée    der- 


3819,"  ANTIOCftUS 

Epiphane. 
384e.  Antiôchus 

lUPATOR.. 
3841.  DÉMÉTK.IUS 

SOTER.- 

3854.  Alexandre 

Bala. 
38^5.     Ptoiémbe  Démétriuï 

PHYSCON.  NiCATOR. 

38^0.  Antiôchus 

ThÉus  fils  de 
Eala  5  s'empare 
d'une  partie  de 
la  Syrie.  Try- 
PHON  en  faic 
autant  peu  de 
tems  après. 

3804.  Antiôchus 

S  Y  D  É  T  E  faic 
mourir  Tryphon 
Se  régne  à  fa 
place. 

3 577*  ZÉBiNA   fiiccé- 

de  à  Déniétrius 
Nicator. 

3880.  SÉLEUCUS   fils 

de  Nicator. 
Antiôchus 

Grypus. 

3887.     Ptolémée 

L  A  TH  Y  R  E, 

i^'?o,  Aktiochus  le 

CyzicÉnien 
partage  le  Koiau- 
nieavcc  Grypus. 


nier  Roi  de  Ma- 
cédoi 


%J% 


t  A  B  L  £ 


3?07- 
3911. 

3Pï4« 


EGYPTE. 

Alexandre  I.  fterede 
Lathyre. 


SYRIE. 


3P3f. 


-    Alixakdre    ÏI  ,  fils 
d'Alexandre  I. 


3939 
3P4^ 


i9^y 


PtOlémée  Aoléte. 

BÉRÉNICE  l'aînée  des 
lîUcs  d'Auléte  régne  pen- 
dant quelque  tems  à  la 
place  de  fon  père ,  après 
lequel  ce  Prince  eft  ré- 
tabli. 

Cleopatre  régne  d'a- 
bord avec  fou  frère  aîné, 
enfuice  avec  Ptolémée 
fon  jeune  frerc,  Ct  enfin 
feule. 


MM* 

107. 


«î. 


SÉLEUCUS  fils  de  Gry-  97. 
pus. 

AhfTIOCHUS  EUSÉBE.  S5- 

Antiochos  ,  fécond  fils  s?., 
de  Grypus. 

Philippe,  troifiémefils  91, 
de  Grypus. 

DÉMÉTRIUSEUCHÉP.E,    90, 

quatrième     fils    de    Gry- 
pus. 

Antiochus  Diony- 
$us  ,  cinquième  fils  de 
Grypus. 

Les  quatre  derniers  Rois 
qui  viennent  d'être  nom- 
més régnèrent  fucceifive- 
tnentavec  Eufébe. 

T  I  G  R  A  N  E  pendant  gj. 
quatorze  ans. 

Si. 


Antiochus     l'As  ï  a-  €9» 

TIQOE. 


58, 


f»^ 


CHRONOLOGIQUE.    279 

A.  M.        SUCCESSEURS     D'ALEXANDRE.         AJ.C. 

3704.      SÉiEucus  Roi  de  Syrie  fait  bâtir  Amioche.  500, 

Athènes  refufe  de  recevoir  Démétrius  Poliorcète. 

?~07.  Mort  de  Caffandre  Roi  de  Macédoine.  I'hilitpr  fon  1J7. 
fils  lui  fuccéde.  Son  régne  ne  dure  pas  un  an.  Il  a  pour 
fucceiïeur  Alexanurï  fon  frère.  A  peu  près  vers  ce 
tcms-ci  Pyrrhus  Roi  d'Epire  époufa  Antigone  de 
la  maifon  de  Pcolémte  ,  Se  rentra  dans  fes  Etats  ,  donc 
il  avoir  été  chaiïe  par  les  Mololfes. 

57c;..      DÉMÉrB.iU3  Poliorcète  reprend  Athènes.  Prefque  îpf. 
dans  le  mêrae  tems   Lyfimaque  &  Ptolémée  lui  enlè- 
vent tout  ce  qu'il  poiTcdoit. 

J710,      Démécrius  fait  nieurir  Alexandre  Roi  de  Macédoine  2.94< 
qui  l'avcic  appelle   à  fon  fecours  ,  Se   s'empare  de  Ces 
Etats  où  il  régne  pendant  7  ans. 

37' !•      Fondation  de  la  ville  de  Séleucie  par  Séleucus.  i93. 

3717.      Pyrrhus  Se   Lyiîinaque  enlèvent  la  Macédoine  à  Dé- i87. 
métrius.    Celui  -  ci  finit  fa  vie  miférablement  l'année 
fuivante  dans  une  prilon. 

371^.      Ptolémée  SuTF.p. ,  Roi  d'Egypte  ,  cède  l'EmpireàiSj. 
fon  fils  Ptolémée  Philadeiphe. 
Fondation  du  Roiaume  de  Pergame  par  P  h  i  l  é- 

T  É  R  F« 

3711.      Dcmétrius  de  Phalère  enfermé  dans  un  fort  par  ordre  183. 
de  Philadeiphe  s'y  donne  la  mort. 

3711.      Sèlcucus  Nicator  Roi  de  Syrie  déclare  la  guerre  à  2.82.. 
Lyfirr.aque  Roi  de  Macédoine. 

37x3.      Lyfimaquc  eft  tué  dans  une  bataille  qui  fe  donne  i8i» 
en  Phrygie.  Séleucus  va   en  Macédoine  pour  prendre 
pofieffion  du  Roiaume.  Il  y  cil  affaflmé  par  Céraunu;. 
Antiochus  Sotfr  fon  fils  lui  fuccéde  dans  le  roiaume 
de  Syrie. 

J714,      CÉRAUNUs  ,  pour  s'afTurer  le  roiaume  de  Macédoi-  l8o« 
ne,   fait   mourir  les  deux  enfans  qu'Arfinoé  avoir  eus 
de  Séleucus  ,   &  la  relègue  elle-même  dans  la  Samo- 
thrace. 

La  République  des  Achéens  reprend  fon  ancienne 
forme  qu'elle  avoic  perdue  fous  Philippe  8c  fous  Ale- 
xandre. 

Pyrrhus  Roi  d'Epire  appelle  par  les  Tarentins ,  pafîè 
en  Italie  pour  faire  la  guerre  aux  Romains.  Il  donne 
un  premier  combat  auprès  d'Héradée  où  il  a  tout 
l'a'  an  âge.  il  l'eut  encore  dans  un  fécond  qui  fe  donna 
l'a;. né.  f.iyante. 
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37ij.      Iirupùon  des  Gaulois  dans  la  Macédoine.  Céraunus  iy?* 
leur  livre  un  combat  dans  lequel  il  pjiit.  MélÉacre 
fon  frerc  lui  fuccéde. 

371e.      Pyrrhus  a'oandonne  l'Icalie  ,  5c   pa (Te  dans  ta  Sicile  iyS» 
donc  il  tait  la  conquête. 

SosTHÉNE  chaffe  les  Gaulois  de  la  Macédoine.  Il  eft 
établi  Roi.  Son  régne  dure  deux  ans. 

Tentative  des  Gaulois  contre  le  temple  de  Del- 
phes. 

3717.      Ptolémée  Philadelphe  Roi  d'Egypte  fait  traduite  en  177, 
Grec  les  Livres  Saint?, 

Î7i8.  Mort  de  Soflhéne.  Antigone  Gonatas  fils  de  Po-  176^ 
liorcéte  ,  qui  végnoit  depuis  dix  ans  en  Grèce  ,  s'établit 
Roi  de  Macédoine  à  fa  place.  La  poffeinon  lui  en  elt 
conteftée  par  Antiochus  Roi  de  Syrie.  Leur  différend 
fe  termine  par  le  mariage  d'Antigone  avec  Phila  filîe 
de  Scraronice  &  deSéleucus. 

371^.       Antiochus  défait  les  Gaulois  dans  ime  bataille  fan-  ijj, 
,  glante  qu'il  leur  livre  ,  &c  délivre  le  pays  de  leur  op- 
prelîîon.  Cette  vidoire  lui  mérite  le  titre  de  Soter. 

3730.      Pyrrhus  retourne  en  Italie  ,  &  y  eft  vaincu  par  lesiyj^ 
Romains.  Il  palTe  en  Macédoine  où  il  attaque  Se  dé- 
fait Antigone. 

Ptolémée  Philadelphe ,  touché  de  la  réputation  des 
Romains  ,  leur  envoie  une  ambalFade  pour  leur  de- 
mander leur  amitié. 

3732'.       Pyrrhus  entreprend  le  fîége  de  Lacédémone  :  il  lie  171, 
peut  s'en   rendre  maître.  Il  eft   tué  au  llége  d'Argos 
l'année  d'enfuite. 

373*'      Antigone  Go  laras  fe  rend  maître  d'Athénesqui  s'étoit  ,^g, 
liguée  avec  les  Lacédémonieiis  contre  lui. 

3739'      Abantidas  s'établit  Tyran  de  Sicyone  après  avoir  ^^y^ 
fait  mourir  C  l  i  n  i  a  s    qui  en  avoir    le   Gouveine- 
rnent. 

Magas  Gouverneur  de  la  Cyrénaïque  &  de  la  Libye  , 
fe  révolte  contre  Ptolémée  Philadelphe. 

374Ï'      Mort  de  Philécere  roi  &  fondateur  de  Pergame.  xg^ 

EumÉne  fcn  neveu  lui  fuccéde. 

3743'      Antiochus  Soter  Roi  de  Sytie   fait  proclamer  Roi  i<i,  • 
fon  fils    Antiochus.    Sa  mort    arrive  peu  de  tems 
après. 

.    B  E  &  o  s  E    Hiftorien  de  B.ibylone  vivoit  vers  ce 
tems  -  ci. 
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374«.      Accommodement  entre  Magas  Se  Ptolémée  Plùla-  ijS. 

delphe. 
3749.      Guerre  entre  Antiochus  Roi  de  Syrie  &  Pcolémée  ijf. 

Philadelphe. 
3752.      Aratus  fils   de  Clinias  délivre  Sicyoue  de  la  Ty-  ift. 
l  rannie  ,  &c  l'unie  à  la  Ligue  des  Acliéens.  Il  eft  fait 

I  Général  des  Achéens. 

Î7Î4.      Arsace    fe  révolte   contre  Agathode  Gouverneur  ijo. 
pour    Antiochus  du    pays  des   Farthès.    Cet:e  révolte 
donne  lieu  au  commencement  de  l'Empire  des  Parches. 
^-        A  peu  près  dans  le  n-ème  temsTHLODORE  gouverneur 
de  la  Badtriane  fe  révolte   ôc  fe  fait  déclarer  Roi  de 
cette  province. 
'57ÎÎ.      Traité  de  paix  eîitre  Antiochus  &  Ptolémée  Phila-  14^, 
T  delphc  qui  met  fin  à  la  guerre.  Par  une  des  conditions 

de  ce  Traité  ,  Antiochus  répudie  Laodice  ik  époufe  Bé- 
rénice fille  de  Prolémée. 
37^6.      Agis   Roi  de  Sparte  entreprend  de  faire  revivre  les  148. 
anciens  établifiemens  de  Lycurgue.   Léonidc  fon  Col- 
lé;;ue  ell  dépofé  pour  n'avoir  pas  voulu   y  eonfentir. 
Cléombrotc  fon  gendre  eft   mis  à  fa  place. 
Î757'      Mort  de  Prolémée  Philadelphe  Roi  d'Egypte.  Pxo-  -47» 
lé.mÉe  Ev  îrcéte  fon  fils  lui  fiiccéde. 

Afollone  de  Rhodes  auteur  d'un  poème  fur  l'ex- 
pédition des  Argonautes. 
J7J8.      Antiochus  ûunommé  Théos  Roi  de  Syrie  eft  empoi-  14^, 
fonné  par  fa  femme  Laod'ce.  Elle  fait  enfuiie  déclarer 
Roi  StLEUCUs  CalIinicus  fon  fils. 

Bérénice  &c  un  fils  qu'elle  avoir  eu  d'Antiochus  font 
afTaffînés  par  Laodice. 

Ptolémée  Evergéce  frerc  de  Bérénice  entreprend  de 
venger  fa  mort.  11  fe  rend  maître  d'une  grande  partie 
de  la  Syrie. 
57^0.      Les  yilles  de  Smyrne  Se  de  Macnéiîe  forment  en-  144. 
rr'elles  une  Ligue  pour  fecourir  le  Roi  de  Syrie  contre 
Ptolémce  Evcrgére. 

Aratus  fe  rend  maître  àz  la  Citadelle  de  Corinthe. 
LÉONiDR  eft  rétabli  à  Sparte  ,  Cléombrote  envoie  en 
exil ,  &  Agis  mis  à  mon. 
)7Si.      \{ort  d'Antigone  Gonatas  Roi  de  Macédoine,  D  É    i4i. 
MET  RI  us  fon  fils  lui  fuccéde. 

Séleucus  Roi  de  Syrie  en::e  en  guerre  avec  Antio- 
chus   HiÉRAX    fon    frère.  Ce  dernier  a   l'avantarc 


4§É  TABLÉ 

A.  M.         SUCCESSEURS     D' ALEXANDRE»        A.J.G; 

dans  un    combat  qui    fe   donne    près  d'Ancyre    en 
Galatie. 

17^3.      More  d'Eaméne  Roi  Je  Pergame.  AttaIe  fou  coufm  141, 
germain  lui  fuccéde. 

Théodore  Roi  de  Baûrie  laifTe  eu  mourant  foa 
Roiaume  à  fon  fils  de  même  nom. 

37S<;.      Eratosthéke  le  Cyrénien  eft  fait  Bibliothécaire  de  zjj. 
Ptoléméc  Evergéte. 

3771.      JosFPH  neveu  du  Grand-Prêtre  Onias  eil  envoie  en  i^^, 
Ambalfade  auprès  de  Ptolémée  Evergéte. 

3772..      Mort    de    IDémétiius    Roi    de  Macédoine.  ANTi-i3i, 
GON  E  tuteur  de  Philippe  fils  de  Démérrius  lui  fuc- 
céde. 

PoLYCiÉTS   de  Sicyone  fameux  Sculpteur, 

3774,      Séleùcus  Roi  de  Syrie  cil  battu  &  fait  prifonnier  par  ij», 
Arface  Roi  des  Parthes. 

5776.      CllomÉnb  Roi   de    Sparte    remporte  une  grande  âi8. 
viftoire  contre  les  Achécns  &c  contre  Aratiis. 

3778.      Séleucus  CaUinicus    Roi    de    Syrie    meurt  chez  lesuitf. 
Parthes  d'une  chute  de  cheval.  Séleucus  CérAunus 
fou  fils  aîné  lui  fuccéde. 

Antiochus  Hiérax  eft  affafliné  par  des  voleurs  en 
fortant  de  l'Egypte. 

Aratus  défait  Ariftippe  Tyran  d'Argos.  Il  engage 
lyfiade  Tyian  de  Mégalopolis  à  dépofer  fa  Tyrannie  , 
Se  à  faire  entrer  fa  ville  dans  la  Ligue  des  Achéens. 

}77^.  Les  Romains  envoient  une  célèbre  Ambaifade  en  iij. 
Grèce  pour  y  faire  part  du  Traité  qu'ils  venoient  de 
conclure  avec  les  Illy riens.  Les  Corinthiens  déclarent 
par  un  Décret  public  qu'ils  feront  admis  à  la  célébra- 
tion des  Jeux  IRhmiques.  Les  Athéniens  leur  accot- 
dent  aulfi  le  droit  de  Bourgeoifie  à  Athènes^ 

Antigone  Roi  de  Macédoine  eft  appelle  par  l'intri- 
gue d'Âratus  au  feeours  des  Achéens  contre  le»  Lacé- 
démon  iens. 

J781.      Cléoméne  Roi  de  Sparte  fe  rend  maître  de  Méga- 413, 
lopolis. 

Bataille  de  Séîafîe  fuivie  de  la  piife  de  Sparte  par 
Antigone. 

Mort  de  Séleucus  Céraunus  Roi  de  Syrie.  Amtiochv* 
furnommé  tE  Grand  fou  frère  lui  fuccéde. 
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j78x.      Le  Coloffe  de  Rhodes  efl  renvcrfé  par  an  grand  lii. 

rremblemenc  de  terre. 
378  5 .      More  de  Pcolémce  Evergéce  Roi  d'Egypte.  PTolÉmée  tii. 
PHitOFATOR.  lui  fuccéde. 

Les  Ecoliens  remporcen!;  une  grande  viûoire  à  Ca- 
phycs  fur  les  Achéens. 
5784,      Antiochus  foumer  Molon  &  Alexandre  qdi  s'étoicnt  iiOfi 
révoltés  depuis  deux  ans ,  le  premier  dans  la   Médie 
&  le  fécond  dans  la  Perfe. 

More  d'Ainigone  P.ci  de  Macédoine.  Phii-iîph  fiis 
de  Démécrius  lui  fuccéde. 

Cléoméne  Roi  de  Sparte  meurt  en  Egypte.  Les  La- 
cédénioniens  nomment  en  fa  place  Agélîpolis  &  Ly- 
curgue. 

Guerre  des  Alliés  en  faveur  des  Achéens  contre  les 
îtoliens. 
3785.     Hermias  premier  miniftre  d'Antiochus  eft  mis  à  23^, 

rriott  par  ordre  de  ce  Prince. 
3787.      Bataille  de  Raphia  entre  Ptolémée  Roi  d'Egypte  &  i  171 
Antiochus  Roi  de  Syrie. 

Traité  de  paix  entre  Philippe  Roi  de  Macédoine  8c 
les  Achéens  d'une  part  ,  èc  les  E'.olJens  de  l'autre,  qui 
met  fin  à  la  guerre  des  Allié;. 
5788.      Antiochus  affiége  dans  Satdes  Achéiis  ciuis'éroit  ré- il^» 
vo'.té  ,  Si  après  un  Cége  de  deux  ans  il  lui  eft  livré  par 
la  trahifon  d'un  Cretois. 

Alliance  d'Annibal  avec  Philippe  Roi  de  Macé- 
doine. 

3789.  Philippe  reçoir  un  échec  confidérable  delà  part  des  11  y, 
Romains  au  fiége  d'ApoUonie. 

3790.  Carnéade  chef  de  la  nouvelle  Académie.  114, 
379i>      Antiochus  entreprend  de  réduire  les  provinces  qui  a, [  2,. 

avoient  fecoué  le  joug  de  l'Empire  de  Syrie  ,  &  il  en 

vient  à  bout  dans  l'efpnce  de  fept  ans. 
37J3'      Alliance  des  Eroliens  avec  les  Romains.  Attale  Roiiiï, 

de  Pergame  y  entre.  Les  Lacédémoniens  y  entrent  auffi 

peu  de  tems  après, 
37?^-      Combat  célèbre  entre  Philippe  Roi  de  Macédoine  ao8. 

&    les  Eroliens  auprès   d'Elis.  PHiLoriMîN  s'y  dif- 

tingue. 
379S'      Bataille  de  Mantinéeoù  Philopémen  défait  XfAcHA-  io^» 

NJDAs  Tyran  de  Sparte  qui  y  périt.  Nabis  eft  mis  à  fia 

place. 
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00,  Trarté  Se  paix  entre  Philippe  &  les  Romains.  Tous  2:04. 
les  Alliïs  de  parc  6c  d'autre  y  l'ont  compris. 

On  rapoicc  à  cette  année  la  naiffance  de  Polybr. 

More  de  Ptolémêe  Philopator  Roi  d'Egypte.  PïO- 
lÉmée  Epiphane  âgé  feulement  alors  de  cinq  ans 
lui  fdccéde. 

01.  Ligu:  formée  entre  Philippe  Roi  de  'Macédoine  &  10;, 
Anciochus  Roi  de  Syrie  contre  le  jeune  Roi  d'Egypte. 

01,      Philippe    Roi   de    Macédoine  cil  battu  par  les  Rho-  î^ol- 
diens  dans  un  combat  naval  qui  fe  donne  à  la  hauteur 
de  l'île  de  Chio.  Il  paroît  que  c'ert  à  l'année  fuivante 
qu'on  doit  riporter  h  traitement  cruel  que    ce  Prince 
hc  foUiTirt  aux  Cianicns. 

^03.      Philippe  aiTîége  Ê>:  prend  Abyde.  i^r, 

104.      Les  Romains  d-clarenc  la  guerre  à  Philippe.  P.  Sul-  zoo, 
picius  en  cil  chargé.  Il  gag.ie  une  viftoire  confîdérable 
auprès  du  Bourg  d'Octolophe  en  Macîdoine. 

'of.      \'i!licus  fuccéde  à  S-.ilpitius  dans  la  conduite  de  la  ipj. 
guerre  contre  l'hilippe.   L'année  fuivante   Fiamininus 
eit  envoie  à  la  place  de  Villicus., 

'0^.      Antiochus  Roi  de  Syria  Ibinnet  la  Paleftine  &  la  i^3. 
Cé'é- Syrie. 

Les  Achéens  d  déclarent^pour  les  Romains  contre 
Philippe. 

'oj.      Entrevue  de  Philippe  &  du  Conful  Fiamininus.  157, 

Nabis  Roi  de  Sparte  prend  parti  pout  les  Romains. 
Les  Béocinis  en  font  autant. 

^{orc  d'Attale  Roi  de  Pergame.  EumiÉne  lui  fuc- 
'ccde. 

Bataille  de  Cynofcéphale  où  les  Romains  rempor- 
tent une  viftoire  eomplette  fur  Philippe» 

I08.      Traité  de  paix  crrtre  Philippe  &  les  Romains  qui  met  15 S. 
un  à  la  guerre. 

AmbaiTade  des  Romains  vers  Antiochus  le  Grand  , 
pour  s'aiTurer  h  les  plaintes  qu'on  avoi:  portées  contre 
lui  étoient  fondées. 

Confpivaiion  de  Scopas  Etolien  contre  Ptclémée  Epi- 
phane découverte  &  panici 

Î09.      Flaminin'js  fait  la  guerre  à  Nabis  Tyran  de  Sparte.      î?f . 

îjj.      Philopémen  rem.porte  un  avantage  confidérable  fur  iji. 
Nabis  aupiès  de  Sparte. 

Les  Etoliens  forment  la  réfoliition  de  s'emparer  par 
lu  Te  5c  par  crahifon  de  Démétriade  j  Chalvis ,  &.  La- 
cé démonet 
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3815.      Nabis  eil  tué.  Philopémeu   fair  entrer  Lacédémone  i^ 

dans  la  Ligue  des  Achéens. 

Anriochus   paiîe   en   Grécj  pour  porter  du    fecours 

aux  Etoliens.  '  es  Rcmains  lai  déclarent  la  guerre,  & 

bientôt  après  le  battent  auprès  des  Therinopyles. 
5814.      Bataille  de  Magnéiie  lulvie  d'un  Tiaicé  de  paix  qui  iji 

met  fia   à  la  guerre  entre  les  Roinaïuf  fc  Aiuiochus 

«qui  dutoit  environ  depuis  deux  ans. 

Ce  fut  à  peu  près  vers  ce  tems-ci  que  naquit  le  Philo- 

fophe  Panétius. 
jSij.  -  Le   Conful  Fulvius  force  les  Etoliens  à  fe  fouinettre  jg( 

aux  Romains.  Manlius  fon  Collègue  foumet  prefque 

dans  le  même  tems  les  Gaulois  d'Afie. 

C'eft  à  cette  année  qu'on  doit  raporter  le  traitement 

cruel  que  les  Baunii  de  Sparte  foutenus  par  Philopémen 

exercèrent  contre  le?  Spartiates, 
jSiy.      Antiochus  le  Grand  ,  Roi  de  Syrie  ,   eft  tué  dans  iS- 

le  Temple  de  Jupiter  Bclus  ,  dans  lequel  il   étoic  en- 
tré pour    le  piller.  SéleU£US  Philopator  lui  fuc- 

céde. 
;5ii.      PhilopéîTien  eft  pris  devant  Mefléne  par  Dinocrate  ,  jg 

Si  mis  à  mort. 
5813.      Démètrius  fils  de  Pjiilippe  Roi  de  Macédoine,  in-  jg 

juilement  accufé  par  fon  frère  Perfèe  ,  eft  rais  à  mort 

par  ordre  de  fon  pcre. 
5f-z4.      Mort  de  Ptolèmée  Epiphane   Roi  d'Egypte.  PtolÉ-  jg( 

}>1ÉE  Philopator  lui  fuccède. 
jSj-J.      Mort  de  i'hihppe  Roi  de  Macédoine.  PersÉe  fon  fils  j-, 

lui  fuccéde. 
381^.      Séleucus  Philopator  Roi  de  Syrie  eft  empoifonné  par  j-, 

Héliodore  qu'il  avoir. envoie  peu  auparavant  à  Jèru- 

falem  pour  s'en   rendre  maître.    Il  a  pour  Aiccelfeur 

Aktiochus  Epiphani. 
3850.      Antiochus  Epiphane  fait  dcpofcr  Onias Grand-Prêtre  i-.^ 

de  Jetufalem  ,  &  inet  Jafon  à  fa  place. 
1^3  J.      Guêtre  entre  Antiochus  &  Ptolèmée  Philométor.  jyj 

Les  Romains  déclarenj;  la  guerre  à  Perfée.  Ce  Prince 

a  quelque  avantage   dans  un  premier  combat  qui  fc 

donne  auprès  du  fleuve  Pénée. 
3854.      Antiochus  Epiphane  fe  rend  maître  de  toute  l'Egypte.  i;{ 

Il  marche  enfuite  vers  Jérufalém  ,  Se  y   exerce  des 

cruautés  inouies. 
*  8^f .      Les  Alexandrins ,  à  la  place  de  Philomécor  qui  étoit  lÉ} 
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tombé  cnvre  les  mains  d'Antiochus ,  font  Roi  PtolÉ» 
MÉE  Eyeroéte  fou  frère  cadet. 

La  même  année  l'hilométoi  eft  relâché  &  s'unit  avec 
fon  frcre.  Cct:e  réunion  engage  Antiochus  à  recom- 
mencer la  guerre. 

Paul- Emile  cft  chargé   de  la  guerre  de  Macédoine  z6S, 
contre  Perfée.  11  remporte  fur  ce  Prince  une  célèbre 
victoire  auprès  de  Pydna  ,  qui  met  fin  au  Roiaume  de 
Macédoine.  Ce  ne  fut  pourtant  que  lo  ans  après  qu'il 
fut  réduit  en  Province  Romaine. 

Le  Préteur  Anicius  foumet  l'iUyrie  en    so  jours.  * 

Popillius  un  des  Ambailadeurs  que  les  Romains 
avoient  envoie  en  Egypte  ,  oblige  Antiochus  d'en 
fortir  6c  de  s'accommoder  avec  fes  deux  fieres. 

Antiochus  ',  outré  de  ce  qui  lui  étoit  arrivé  en 
Egypte  ,  tourne  fa  colère  contre  les  Juifs ,  &  envoie 
Apollonius  à  Jérufalem. 

La  même  année  il  donne  une  Ordonnance  pour  obli- 
ger tous  les  Peuples  d'abandonner  leur  religion  afin  de 
fe  conformer  à  la  fieane.  Cette  Loi  eft  la  fource  d'une 
cruelle  perfécution  chez  les  Juifs. 

Antiochus  va  en  perfonne  à  Jérufalem  pour  y  faire  iCj. 
exécuter  fes  ordres.  C'eft  alors  qu'arriva  le  martyre  des 
Maccabées  6c  la  mort  d'Eléazar. 

Paul  -  Emile  abandonne  au  pillage  les  villes  d'Epire 
pour  avoir  pris  le  parti  de  Perfée.  Les  Achéens  foup- 
çonnés  de  l'avoir  favorifé  ,  vont  à  Rome  pour  renclre 
compte  de  leur  conduite.  Le  Sénat  les  relègue  dans 
différentes  bourgades  de  l'Italie  ,  d'où  ils  ne  reviennent 
qu'après  17  ans.  Polybe  étoic  de  ceux  qui  allèrent  à 
Rome.    • 

Prusïas  Roi  de  Bithynie  va  à  Rome.  Eumcne  Roi  16^, 
de  Pergame  ne  peut  obtenir  d'y  entrer. 

Mort  de  Mathathias.  JtjDAS  fon  fils  lui  fuccé.le, 
&  remporte  plufieurs  vidoires  fur  les  Généraux  d'An- 
tiochus. 

Antiochus  EpiphaneeftrepoulTé  de  devant  Elymaïde  is^. 
dent  il  fe  pi'opofoit  de  piller  le  temple.  Il  marche  vers 
la  Juû-'e  daa-  L-  d^lTein  d'exterminer  tous  les  Juifs. 
La  mais  de  Dieu  le  frappe  en  chemin  ,  8c  il  meurt  au 
milieu  des  plus  cruelles  douleurs.  Antiochus  Eupa- 
Tok.  fon  fils  lui  fuccède. 

Âmiochus  £u£âcoc  maiche  contte  létuCukin^  Teu  i^j« 
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de  tems  après  il   ell  obligé  de    repaffcr  en  Syrie  ,  pour 
en  chafTer  Philiphe  d'Aiitioche  qui  s'écoic  rendu  maî- 
tre de  fa  capitale. 
4-«      Brouilleries  entre  Philométor  Roi  d'Egypte  &  Phyf-  i61, 
con  fon  frère  ,  qui  ne  fe  terminent  qu'au  bout  de  cin^ 
ans. 

Oftavius  Ambaflgdeur  pour  les  Romains  en  Syrie  y 
eft  airaflîné. 

Demetrius  SoTEa  fils  de  Séleucus  Philopator  s*é- 
chape  de  Rome  où  il  étoit  retenu  ,  fe  rend  en  Syrie , 
où  il  fait  mourir  Antipchus  Eupator,  &  s'empare  du 
Tronc, 

4}«      Mort  de  Judas  Maccabéc.  iSi. 

'44'      Démétrius  ell  reconnu  par  les  Romains  pour  Roi  de  i6o, 
Syrie. 

^'f•     Mort  d'Euménc  Roi  de  Pergame.  Attale  Phjlo-  iy<), 
MÉTOR.  lui  fuccéde. 

48»      Guerre  encre  Attale  &c  Prufias.  156. 

Ji»      Alexandre  Bala  fe  donne  pour  le  fils  d'Antio-  153. 
chus  Epiphane  ,  &  veut  en  cette  qualité  fe  faire  recoa- 
noùre  Roi   de  Syrie. 

fi.      Ankriscus  d'Adramyrte  prend  la  qualité  de  fils  de  151. 
Perfée  ,  &  entreprend  de  fe  faire  déclarer  Roi  de  Ma- 
cédoine. Il  ell  vaincu,  pris,  6c  envoie  à  Rome   par 
Mécellus. 

Î4.      Démétrius  Soter  e(l  tué  dans  une  bataille  qui  fe  donne  i  jo. 
entre  lui  &:  Alexandre  Bala.  Sa  mort  lailFe  ce  dernier 
inaître  de  l'Empire  de  Syrie. 

î^.      La  Macédoine  eft  réduite  en  Province  de  l'Empire  148. 
Romain. 

yj.      Troubles  dan»  l'Achaïe  entretenus  par  DiœusSc  Cri-  147. 
tolaiis.  Les  CommifTaircs  que  les  Romains  y  envoient 
font  m<i.ltraités. 

Métellus  palTb  dans  l'Achaïe,  Se  y  remporte  divers  ï4î» 
avantages  fur   les    Achéens.    Mummius  lui    fuccéde  , 
&  après   une   grande  bataille  auprès  de  Leucopetra, 
ii  fe   rend  maître    de  Corinthe  6c  la   ruine  entière- 
ment. 

La  Grèce  eft  réduite,.en  Province  Romaine  fous  le 
nom  de  Province  d'Achaïc. 
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La  fuite  de  l'Hiftoire  des  Rois  de  Syrie  eft 
fort  embrouillée-  C'eft  pourquoi  je  la  Répare- 
rai de  celle  des  Egyptiens  pour  en  achever 
îa  chronologie. 


SYRIE. 


jSf^.         DÉMÉTP  lUS  NlCATOR. 

fils  de  Démécrius  Soter  dé- 
fait Alexandre  Bala  ,  &C 
monte  fur  le  Trône. 


I 


Mf" 


iE^o. 


iS^j.  Démétriiis  marche  coa- 
tre  les  Pirthes.  Après  quel- 
ques légers  avantages  il  eft 
un  pril'onnier. 

386.4. 


Antzochus    furnom-  1^4, 
iné  T  H  É  o  s  his  de  Bala 
fourenu  par  Tryphon    fe 
rend  maître  d'une  partie 
du   Roiaume. 

Trypho>j  fc  rend  maî- 
tre de  Jonathas  v^  le  faic 
mourir  à  Ptolémaïde. 
L'année  fuivante  il  fait 
mourir  fon  pupille  Antio- 
chus  ,  &  s'empare  du 
Roiaume  de  Syrie. 

141. 


Antiochus  Sidlte  ,  140, 
le  fécond  des  enfans  de 
Démétrius  Soter  ,  époufe 
Çléopatre  femme  de  fon 
frer;  Démécrius  Nicator  ,• 
&  après  avoir  faic  mourir 
Tryphon  ,  il  eil  lui.mêmc 
déclaré  Roi. 
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I.    Mort  de  Ptolémée  Philométor.    PtoiÉméb  PhYScOTJ  i4J' 
(on  frère  lui  fiiccede. 


r     More  d'Attale  Roi  de  Pergame.  A  t  t  A  t  e  fon  n 
|<î.  <   icvcu  ,  furnommc  Philométor.  ,  lui  fviccédi..   Il   >     13S. 
l  régne  pendant  î  ans.  3 

Tpme  XIIL  N 
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AO 


i  '*?« 


Anttochus  Sidéré  affiége    J 
Jean   Hyrcan   dans   Jéru- 
falem  ,  &  reçoit  la  ville  à 
capitulation. 


3'7J. 


$^7%'       Démétfius  Nicator  régnç 
de  nouveau  en  Syrie. 


Antiochus  marche  con- 
tre les  Parthes  ,  ôc  rcni- 
yoirc  fur  eux  pUifieurs  | 
avantages.  Ils  renvoyè- 
rent Démétrius  l'année 
fuivante. 


JS77.  Démétrius  eft  tué  par 
Alexandre  ZÉBiNA 
qui  prend  fa  place  Se  fe 
fait  reçonnoitre  Roi  de 
Syrie. 

5SS0.  SÉLEUcus  V  ,  fils  aîné 
de  Démétrius  Nicator  ,  eft 
déclaré  Pvoi  >  Se  bientôt 
après  tué  par  Cléopatre. 
Antiochus  Grypus  lui 
fuccéde. 

58S2, 


Zébina  eft    vaincu   pat  * 
Grypus ,  &  meurt  peu  de 
Sems  après. 
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as.     Les  cruautés  que  Phyfcon  exerce  A  Alexandrie  obligent  ijtf. 
la  plupart  des  habitaas  de  fortir  de  la  Ville. 


r      Attaîe  Phiîométor  ,  Roi  de  Pergamc  ,  fait  en  •% 
;7i.  <  mourant  le  pejp'.e  Romain  héritier  de  fcs  Etats.   C    i33 
I        C  Androhic  s  en  l'aifît.  J 


/•     Le  Conful  Pevpenna  déf^iit  Andronic  ,  &  l'en- 
)  voie  à  Rome.  Le  royaume  de  Pergarae  ell  réduit 
^  \  l'année  fuivante  en  province  Romaine  par  Manius 
LAquilius. 


} 


Phyfcon  chaiïe  Cléopatre  fa  première  femme  ,  &C 
époufe  fa  fille  du  même  nom.  Bientôt  aprcs  il  eft 
obligé  de  s'enfuir  ,  &:  les  Alexandrins  donnent  la 
Gouvernement  à  Cléopatre  qu'il  avoit  répudiée. 

Phyfcon  remonte  fur  le  trône  d'îgypte.  117- 


'X.     Phyfcon  donne  fa  fîîlc  ca  m«iage  à  Grypus  Roi  de  Jiî-. 
Syrie. 


NiJ 
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TABLE 


A.  M. 

3SS4. 


SYRIE. 


Cléopatre  veut  empoi- 
fonner  Grypus  ,  <k  efl: 
elle  -  même  empoifoanée. 


IÎ9»' 


tv 


I 


Aktiochus  le  Cv2I- 
cÉnien  ,  fils  de  Cléopatre 
&  û'Anciochus  Sidete  , 
prend  Ls  armes  contre 
Grypus.  Il  a  d'abord  du 
delTous.  Mais  t  ans  après 
il  mit  fon  frère  dans  I4 
nécelFité  de  partager  avec 
lui  le  royaume  de  Syrie, 


5907. 


3?io. 


$?ii> 


Mort 

tEUCUS 

cède. 


de  Grîpus.       SÉ- 
fon  tîls  lui  fuc- 


Séleucus  eft  défait  par 
Eufébe  &c  brûlé  dans 
Mopfuefiie, 


Antioclius  le  Cyzicé- 
nien  eft  vaincu  &  mis  à 
mort. 

Antiochus  Euséee  ,  fils 
du  Cyzicénien  ,  fe  fait  dér 
dater  Roi.  Il  époufe  Sé^' 
léiie  veuve  de  Grypus, 
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Mor:  de  Phyfcon.  Ptolémée  Lathyre  lui  fuccéàe.    117 
Cléopacre  (a  mcie  l'oblige  à  icpudirr  Cicopacre  fa  focur 
aîuéc  ,  èi  À  époufer  Séléne  fa  fceur  cadette. 


Cléopatre  Reine  d'Egypte ,  donne  le  royaume  de  Cy-     115. 
pre  à  Alexandre  fon  fils  cadet. 

Cléopacre  chaffe  Lathyre  d'Egypte,  &  lui  fubftiiue     107. 
Alexandre  fon  frère. 

Victoire    fignalée   de    L.uhyrc  fur    Alexandre  Roi    103. 
des  Juifs.    La    bataille  fe    donne    fur    les    bords  du 
Jourdain. 

Cléopatre  force  Larhyre  à  lever  le  fîége  de  devant    104. 
Ptoiémaïde  ,  &  fe  rend  elle  -  même  maitrelTe  de  cette 
Ville. 

Cléopatre  ôte  fa  fille  Séléne  à  Lathyre  >    £c  la  fait    loi. 
époufer  à  Antiochus  le  Cyzicénien. 


Niij 
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SYRIE. 


Î5I3' 


ÎP14' 


Antiochus,  frcre 
de  Séleucus  6c  fécond  fils 
de  Giypus ,  prend  le  dia- 
dème. Il  eà  détaic  pref- 
que  au(S-côc  après  par  Eu- 
fébe  5  &  fe  noie  dans  l'O- 
ronte. 

Philippe  fou  frère , 
troifiéiiis  fils  de  Grypus  » 
lui  fuccéde. 

DiMéïRIUS  EUCHÉR,H, 

quatrième  hls  de  Grypus , 
cft  établi  Roi  à  Damas  par 
le  fecours  de  Lathyre. 


AJ.C 

?2- 


jji*; 


Eufébe  vaincu  par  Phi-      8! 
lippe  5c  Déméciius  fe  rctir;; 
chez  les  Parthes  ,  qui  le 
réublireuc  fur  le  trône  i 
ans  après. 


J?'?' 


î?" 


Déméciijs  ayant  été 
pris  par  les  Parthes ,  An- 
TiocHUsDioNYsus  ,cia- 
quiéme  iàls  de  Grypus ,  elt 
établi  fur  le  trône  de 
Damas ,  8i  eft  tué  Tannée 
fuivante. 

Les  Syriens ,  fatigués  de 
tant  de  changemens ,  choi- 
filfent  po'Jr  Roi  Tigra- 
vn  Roi  d'Arménie.  Il  ré- 
gne 14  ans  par  un  Vice- 
Koi. 


Eufébe 
Cilicie  , 
caché. 


réfugie    en 
il    demeure 


M. 
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If.     Alexandre  tue  fa  metc  Clêopatci.  «?. 

i«.     Alexandre  eft  chalTé  Se  meurt  peu  de  îeras   après,    S8. 

LaUiyre  cft  rappelle. 


II.     Lathyie  ruine  Thébcs  d'Egypte  ,  où  s'étoient  réfugiés     Si. 

des  rebelles  qu'il  avoir  défaics  auparavant  dans  un  j;rand 

combat. 

(ij.     More  de  Lathyre.  Alexandre  II, fils  d'Alexandre  1 ,     8i. 
protégé  par  Sylla  ,  eft  nommé  Koi. 

Niv 


19^  TABLE 

A.  M.  SYRIE.  A.J 


5J5J.  Tigrane  rappelle  Mag- 
dale  qu'il  avoi:  établi  Vi- 
ce-Roi de  Syrie.  Antiochus  l'Asiati- 
Q.UE  prend  polTellion  de 
quelques  vndloits  de  là 
Sytiï ,  Êc  y  tt^ae  pendaaç 
4  ans. 

ifiy.  Pompée   dépouille  An- 

tiodius  l'Afiatique  de  fes 
Etats  ,  6c  réduit  la  Syrie 
ea  province  Konuine. 
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Moit  de  Nicoinéde  Roi  de  Eithynie.  Son  royaume 
}?i8.  eft  réduir   en   province  Romaine.    La  Cyrénai'que  le     7^» 
dev  lent  auffi  la  même  année. 


55,30.       Alexandre  eft  chafTé  de  l'Egypte.    PfOLÉMÉE  Au- 

LZJE  ,  bâtard  de  Laihyre  ,  ei'i  mis  à  fa  place. 
554(7.       Les  Romains  dépofentPtolémée  Roi  de  Cypre  &  s'em- 
parent de  rHe.  Cacon  eft  chargé  de  cette  expédition. 

Ptolémée  Auléte  eft  obligé  de  s'enfuir  de  l'Egypte. 
On  déclare  keine  à  fa  place  l'aînée  de  fes  trois  hlles 
nommée  Bérénice. 
;9?49.       Gabinus  &  Antoine  rétablilTent  Auléte  dans  la  pof- 

feiTîon  entière  de  fes  Etats. 
J^n*       Mort  de  Ptolémée  Auléte.  Il  donne  en  mourant  fes 
Etats  à  l'aîné  de  fes  fils  6c  à  l'aînée  de  fes  filles  ,  qui 
étoit  la  fameufe  Cléopatre. 
59î<î.       Pothin  &  Achillas,  tuteurs  du  jeune  Roi,  ôtent  à 
Cléopatre  la  part  qu'elle  avoic  dans  le  gouvernement, 
èc  la  chaftent  de  l'Egypte. 
5S57.       Mort  du    Roi  d'Egypte,     Céfar   met  fur  le   trône 

CrtopATRE  avec  Ptolémée  fon  jeune  frère. 
.i^6i.       Cléopatre  empoifonne   fon  frère  lorfqu'elle  le  voit 
arrivé  à  l'âge  où  les  Loix  lui  permettoient  de  prendre 
part  à  l'autorité  fouveraine.     Elle  fe  déclare  enfuite 
pour  les  Triumvirs  K  omains. 
■  $6i.       Cléopatre  va  trouver  Antoine  à  Tarfe  en  Cilicie. 
Elle  fe  rend  maîtreiTe  de  fon  efprit ,   &  l'amène  avec 
elle  à  Alexandrie. 
■■^.-'..       A^nroine  fe  rend  maître  de  l'Arménie.  Il  en  préfente 
le  Roi  à  Cléopatre.  Couronnement  de  Cléopatre  &  de 
tous  fes  enfans. 

Rupture  entre  Céfar  &C  Antoine.  Cléopatre  accom- 
pagne ce  dernier  ,  qui  répudie  Oftavie  à  Athènes. 
^73.        Cléopatre  prend  la  fuite  à  ia  Bataille  d'Actium.  Elle 
eft  fuivie  par  Antoine  ,  qui  abandonne  ainll  la  viftoire 
à  Céfar. 
ÎJ74.       Antoine  meurt  ei*tre  les  bras  de  Cléopatre. 

Céfar  fe  rend  maître  d' Alexandri:.  Cléopatre  fe  donne 
la  mort.  L'Egypte  eft  réduire  en  province  Romaine. 

N  V 
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TABLE 


M.       C  A  P  P  A  D  O  C  E. 


LES    PARTHES.    A.J.C, 


A  B.  I  A  R.  A  T  H  E   I  fut  Itf 

premier  Roi  de  Cappa- 
doce.  Il  régna  conjoin- 
temenc  avec  fon  frère 
Holopherne. 


îSo. 


Ariarathe  II  fils  du 
premier.  Il  fut  dépouillé 
de  fes  Etats  par  Pcrdiccas , 
qui  mit  à  fa  place  Eu- 
méne. 

Ariarathe  III  monte 
fur  le  trône  de  Cappadoce 
après  la  ;nort  de  Pcrdiccas 
&  d'Euméne. 


3}<. 


^lî-. 


A  B.  I  A  M  N  È  s. 

Ariaraths  IV. 


AmaratheV. 


lU. 


Arsace  1  fondateur  du    jjo, 
royaume  des  Parthes. 

Arsace    II    frère    du 
premier. 

Priatatius. 

PhkaateI. 
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LE    PONT.  A.hC, 

Le  royaume    de   Pont    fut  fondé  par  Darius    fils    îi4» 
d'Hyliafpe  en  l'an  3490.  Artabaze  en  fut  le  premier 
Roi.  Ceux  qui  y  tc'gnérenr  depuis  jufqu'à  Michridate  I, 
l'on:  peu  connus. 

MiTHa-iDATK    I.     On    le   regarde    commuoémeiic    4^4» 
comme  le  fondateur  du  royaume  de  Pont. 

Ab.iobab.zane.  Son  règne  dure  iÊ  ans.  3<tf. 


M1THR.1DATE  II,  Il  régne  3^  ans»  |J7- 


j70i,  M1THR.1DATE  m.  3^  ans.  Le  régne  des  trois  Rois 
qui  lui  fuccédérent  dura  environ  100  ans.  Le  dernier 
de  ces  trois  fut  Mithr.i»ati  IV  ,  bifaïeul  de  Mithii- 
date  le  Grand. 


PH>iE.NAcEfils  deMithridatelV.  i8j. 

Nvj 
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TABLE 


LES  PARTHES.     Aj.  C. 
MiTHMDATE  I.  164. 


$S4t.      Axiauathe  VI  ,  fut" 
nommé  Pbilopator. 


iVii 


PHX.AATE  II. 


131. 


AR.IARATHE  VII. 


Ariarathe  VIII. 
Mithridate  Roi  de  Ponc 
le  fit  mourir  ,  &  établie 
fon  iils  à  fa  place.  Peu  de 
tems  après,  Ariauathe 
IX  enleva  la  Cappadoce 
au  fils  de  Mithridate  ,  qui 
y  fut  rétabli  prefque  auf- 
fitôt  après  pat  fon  père. 

Sylla  pafTe  en  Cappa- 
doce ,  en  chalTe  le  fils  de 
Mithridate  ,  &  établir 
Ariobarzane  I. 

Tigrane  Roi  d'Armé- 
nie chalTe  de  la  Cappa- 
doce Ariobarzane  ,  &  y 
établit  le  fils  de  Mithri- 
date. 


Artabane.     Après  un    iî^, 
régne  très-court  il  a  pour 
fucceffeur     Mithridate 
II ,  qui  régna  pendant  40 
ans. 


Mnaschirès  ,  &  après 
lui  SiNATROcÈs.  Le  ré- 
gne de  ces  deux  Princes 
dure  environ  20  ans. 


>-•• 


«?. 
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M1THB.1PATE  V  )  fumoiBiaé  Erergcte* 


î88i.      MiTKRîDATE  VI ,  furnommé  le  Grand.  ri3« 

■115.      Mithridace  s'empare  de  la  Cappadcce ,  ôc  y  faic  ré-    ^i. 
gaer  fou  fils. 


^515.      Commencement  de  la  première  guerre  de  Mhhridate     S^i 
contre  les  Romains. 


ift6.      Mithridace    fait  égorger  dans  un  même    jour  tous     88. 
les  Romains  qui  fe  trouvent  dans  l'Afie-Mineure. 

Archélaus  ,  l'un  des  Généraux  de  Mithridate , 
s'empare  d'Athènes  &  de  la  plupart  des  auctes  villes 
de  la  Grèce. 


301  TABLE 
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Sylh  oblige  Mithridatc 
à  rellitucr  la  Cappadoce  à 
Ariobaizane.  Tigrane  U 
lui  enlève  encore  une  fois. 
Après  la  guerre  de  Mithri- 
datc ,  i'ompéc  rétablit 
Ariobarzahe.  Son  régne  , 
avec  celui  de  fon  hls ,  qui , 
fut  très  -  court ,  dura  )ul"- 
^uetvers  l'an  3955. 


Phhaatî  m  ,  quîfc  fait     tf» 

futtoiximet  Pieu. 
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117 .       Syl!a  eft  chargé  de  la  guerre  contre  Mithtidate.  Il      87. 

reprend  Athènes  après  un  long  fiége. 
»i8.       Victoire-  de  iylla.  fur    les   Généraux   de   Michridace      8(î, 

auprès  de  Chéroncc,     l'eu  de  ccms  après  il  en  rem- 

porca  une  r^conde  à  Orchoméne. 
>lo.       Traicé  de  paix  entre  Mithtidate  &:  Sylla  ,   qui  met      84, 

fin  à.  la  guerre. 
111.       Mithtidate  fait  mourir  foa  fils.  8}* 

Seconde  guerre  de  Mithridate  contre  les  Romains. 

Vih  date  un  peu  moins  de  trois  ant< 


Mithridate  fait  alliance  avec  Sercorius.  71; 

Commencement  de  la  troifiém.e  guerre  de  Mithridate      7f . 
contre  les  Romains.  LucuUe  Se  Cotta  font  mis  à  la  tête 
de  l'armée  Romaine. 

Cotta  eft  battu  par  terre  &  par  mer  ,  &  forcé  de  fe      74, 
renfermer  dans  la  ville  de  Chalcédoine.  Sylla  vient  l'y 
fecourir. 

Mithridate  forme  le  fiége  de  Cyzique.  Luculle  l'oblige      73 
de  l'abandonner  au  bout  de  deux  ans  >  le  pourfuit  &C 
le  bat  auprès  (iu  Granique. 

Défaite  de  Mithridate  dans  les  plaines  de  Cébires.    Il      7' 
fe  retire  chez  Tigrane. 

Luculle  déclare  la  guerre  à  Tigrane  ,  &  bientôt  après      70, 
le  défait  &:  fe  rend  maître  de  Tigranocerte  ,  capitale  de 
l'Arménie. 


9iS,       Luculle  défait  Tigrane  8c  Mithridate  joints  enfemble      69. 
j  auprès  de  1a  rivière  d'Arfamia. 

Jjy.       Mifhridate  recouvre  tous  fes  Etats  à  la  faveur  de  la      *7» 
raéilacclligeace  ^ui  fe  oiet  dans  l'aimée  Romaiae. 


TABLE 
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504 


f54g.  MiTHRiDATE  l'aîné  des      Jf. 

enfans  de  Phraare. 

Orode.  T4' 

Expédition  malheuieufe 

de  Craifus  concie  les  Pac- 

thes. 


??P- 


î<?{5.        Ab.  I  O  B  A  RZ  AN  E  IIL 

Calfius  1:  tic  mourir. 
j^Ci.      Ab-iÀr-AtheX.  41 

Ventidius  Général  des 
Romains ,  remporte  fur  les 
Parches  une  victoire  qui 
répare  l'affionc  que  fa  na- 
tion avoir  foiilïcrc  à  la  ba- 
taille de  Carres. 

J?7Î'       Marc-Aktoine  chalTe  3' 

Ariarathe  de  la  Cappa- 
doce  ,  &:  établit  à  fa  place 
Arcliélaiis.  A  la  mort  de 
ce  Prince  ,  qui  arriva  l'an 
du  moiide  4012.  ,  la  Cap- 
padoce  fut  réduite  en  pro= 
vince  Romaine. 
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j^jS.        Pompée  eft  donné   poiu-   fuecefTeur  à  Lucullci     II       6< 
remporte  pluficurs  avantages  fur  Mithridate  >  8c  l'o- 
blige à  p;\;ndre  la  luitc. 

Tigrane  vient  fe  rendre  à  Pumpéc. 
}fi$.       Pompée  fe  rend  maître  dt.  Caïne  ,  où  étoicnt  renfer-      ■ff 
mes  kstréfors  de  Mkhrtd.Kc. 

Mort  de  Mithridate.  PHARNACtfon  fils,  que  l'ar- 
mée a  voit  élu  Roi  ,  foumet  &  ia  perfomie  èc  Ces  Etats 
aux  Romaii:i& 


Jôd 


Table 


SYR.ACUSE.  A.J.6 


On  raporte   la  fondation  de  Syracuse  à  l'aa  d« 
Woûde  319Î  j  avant  JéfuB-Chrift  7051. 


Commencfmtm  de  OâtoK.  484* 


CiLon  eft  clu  Roi  de  Sj^racufe.  Son  régne  dure  cinq    479, 
ou  fix  ans. 

Hjéron  I.  Il  régne  onze  ans,  47z. 

Thras'yeule.   Il  eft  chaffé  par  fes  fujets  au  bout    461. 
d'un  an. 

Les  Syrricufains  jouiffent  de  leur  liberté  pendant  foi-    460. 
xanteans. 

Les  Athéniens  ,   aidés    par  les  Ségeftains  ,    entre-    415» 
prennent    le   fiége   de   Syracufe  fous  la  conduite  de 
Nicias.   Au  bouc  de  deux  ans   ils  font  obligés   de  le 
lever.     Les  Syracufains  les  pourfuivent  6c  les  défont 
eniiéremcnt. 


Commencement  de  Denys  l'ancien.  41 1' 


Denys  )  après  avoir  fait  dépofer  les  anciens  Ii4a-    4C^. 
giftiats  de  Syracufe  ,  ell  mis  à  la  tête  des  nouveaux , 
&  bientôt   af  rcs  il  fc   fait  déclarer  Géiiéraliùime  des 
armées. 

Révolte  des  Syracufains  contre  Denys,  à  l'occafion  404* 
de  la  prife  de  Gèle  par  les  Carthaginois.  Elle  eft 
fuivie  d'un  Traits  de  paix  entre  les  Syracufains  & 
les  Carthaginois  ,  donc  une  des  conditions  eft  que 
Syracufe  demeurera  foumîfe  à  Denys.  Il  s'en  établie 
Tyran. 

Nouveaux  troubles  à  Syracufe  contre  Denys,  U  vieu* 
à  bsuc  de  les  diiiiper. 
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Carthagf.  fut  fondée  l'an  du  monde  31^8  ,  avaac 
Jefus-Chnlt  84S. 

Premier  Traité  entre  le£  Garthaginois  &  les  Romains.     î^î' 
Il  paroîc  qu;    dès   avant  ce    Traité  les    Carthaginois 
avoicnf  porté  leurs  arme?  dans  la  Sicile  ,  fuirqu'Us  en 
pollëdoieiit  dèta  un^  paiùs  quâud  il  fut  co.iëlu.  Mais 
on  ne  fait  pas  dans  quelle  année. 

Les  Carthaginois  font  alliance  avec  Xerxès.  4?4. 

Les  Carthaginois  arraquent  ,  fous  la  conduite  d'A-    48 j. 
MiLcAR  ,  les  Grecs  établis  dans  la  Sicile.  lUfont  battus 
par  Gélon. 


)JJ1.       Les  Carthaginois  envoient ,  fotJS  la  conduire  d'An-    411. 
KiHAL  j  dii  fccûurs  aux  Ségeliains  contre  ceux  de  Sy- 
ra,cufc. 

IJ^Î.      AnnibaiSc  I.MiLcoN  font  envoyés  en  Sicile  pour  en    4oJ. 
faire  la  conquête.  Us  ouvrent  la  campagne  pat  le  fiége 
d'Agrigente. 


La  guerre  que   les  Carthaginois  faifoienc   en  Sicile  404. 
Ci  termine  par  un  Traité  de   paix   avec    les  Syracu- 
fai:as. 


3o8  TABLE 

SYRACUSE.  A.J.«, 

Deiiys   fait  de    grands  préparatifs  pour    fc   mettre    39^, 
en  état  de  déclarer  de  nouveau  la  guerre  aux  Car- 
thaginois. 

Mailacre  des  Carthaginois  qui  ù    trouvent  en  Si-    3^7, 
ciie  ,    fuivi  d'uae    déclaration  de    guerre  que  Denys 
leur  fait  lignifier  par  un  Héraut  qu'il  avoit  dépéché  à 
CarthAge. 

Denys  fe  rend    maître  de  Rhége  par  capitulation.     38^1 
L'année    fuivante   il  rompt  le  Traité  ,    &c   s'en   rend 
maître  de  nouveau  par  force. 

Mort  de  Denys  l'Ancien.  Denys  le  Jeune  fon  fils    37t. 
lui  fuccéde.  Il  fait  venir  Platon  à  la  Cour  par  le  con- 
feil  de  Dion  fon  beau  -  frère. 

Dion  exilé  par  ordre  de  Denys ,  fe    retire  dans  le 
Pélopofiii.fe. 

D^iiys  fait  époufet  Arête  fa   foeur  ,    Se  femme    de    3^14 
Dion  ,    à   "^imocrate  un  de  fes  amis.   Ce  traitement 
f.nt  prendre  à  Dion  la  réfolution  d'attaquer  le  Tyran 
à  lorces  ouvertes. 

Dion  oblige  Denys  d'abandonner  Syracufe.  Il  fait    iS9. 
voile  vcts  l'Italie. 

Callippe  fait  afTa-ffiner  Dion  ,  &  fe  rend  maître  de    3j8. 
Syracufe  ,   où  il  régne  environ  1 3  mois. 

HiPPARiNUs  ,  trere  de  Denys  le  Jeune  ,  chafle  Cal-    3  jy. 
lippe  de  Syracufe  ,  &c  s'y  établit  à  fa  place  1  ans.  ^ 

Denys  remonte  fur  le  trône.  îî"!^,' 

'«  : 

Les  Syracufains  appellent  Timoléoh  à  leur  fecours.    34Î. 


îS^j,      Denys  eft  forcé  par  Timoléon  de  fe  rendre  &  de  fe    347. 

retirer  à  Corinthe. 
3^j8.       TiMOLÉoM  détruit  la  Tyrannie  à  Syracufe  Se  dans    34*. 

toute  la  Sicile ,  &  y  rétablit  la  liberté. 

368Î.      Agathocle  s'cmpar-e  de  la  Tyiaanie  à  Syracufe.       jjf. 
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a^oy.      Imil/on  pafTe  en  Sicile  avec  une  armée  pour  ftUtCUJr    JJJ. 
la  guerre  contre  Uenys.  Elle  dure  4  ou  5  ans. 


Second  Traité  de  paix  conclu  entfç  les  Romains  &    jyo, 
les  Carthaginois. 

Lts  Carcha;;inois  foar  une  nouvelle  tenrative  pour    548. 
s'emparer  de  la  iii-ile.    Ils  foin  b'.tcus  par  limoléon, 
que  les  Corinthiens  avoient  eivoyé  au  fecours  des  Sy- 
racufains. 

Hannon  ,  Citoyen  de  Cavchage ,  forme  le  deflein 
de  fe  rendre  maître  de  fa  pactie. 


J<7i.       AmbafTade  de  Tyr  à  Carthage  pour  demander  du    351; 

fecours  contre  AL-xandre  le  Grand. 
jS8y.       Commencement  des   guerres    que  les  Carthaginois    31^, 

ont    foucenues  en  Sicile  Se  en  Afrique  contre  A^a- 

thoclci 
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A.  M.  SYRACUSE.  Aj.Ç.' 

3714.      Une  Légion  Romaine  s'empare  de  Rhége  par  tra-    z8«. 
hifon. 


Hiéron  tz  Artémidoke  font  élevés  au  fouvcrain 
commaademcnc  par  les  noup -s  de  Syracule. 

Hiéron  eft  déclaré  Roi  par  les  Citoyens  de  Syra- 
cufe. 

Appius  Claudius  parte  en  Sicile  ponv  porter  du  fe- 
couis  aux  M'amercins  contre  les  Carthaginois.  Hiéron, 
qui  d'abord  lui  avoir  été  contraire,  s'accommode  avec 
iui  &  fait  alliance  avec  les  Romains. 


37^5.      Hiéron  envoie  du  fecoiirs  aux  Catihaginoîs  contre  les    14:^  ' 
ïtrangets  mercenaires. 


fjiS.     Hiéron  ya  an    devant  du   Conful  Tib.  Sempronius    iifjf 
pour  lui  faite  offre  de  fcs  ferviccs  contre  lei  Carth»- 
giaois. 
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VJV],      les  Carth2£;tiioJs  envoient  fous  la  conduite  ds  Ma«on    277« 
du  fecours  aux  Romains  conue  Pyrrhus. 


1741.      Commencement  de  la  première  guerre  Punique  avec    1^5, 
les  Romains.  Elle  dure  14  ans. 


}743.       Les  Romains  affiégent  les  Carthaginois  dans  Agri-    i^r, 
genre  ,  5c  fe  rendent  maîties  de  la  Ville  après  un  liège 
de  7  mois. 
374Î.       Combat  naval  entre  les  Romains  Zc  les  Carthaginois    179, 

près  des  côtes  de  Myle. 
3749.       Combat  naval  près  d'Ecnome  en  Sicile.  ijj. 

5750.       RÉGULU  s  dans  l'Afrique.   Il  eft  fait  prifonnicr.  ij4, 

Xanthippe  vient  au  lecours  des  Carthaginois. 
37s  5.        Régulas  elt  envoyé  à  Rome  pour  y  propofer  l'è-    14^, 
change  des  prifonniers.     A  fon  retour  les   Carthagi- 
nois   le    font    mourir   dans    les    tourmens   les    plus 
cruels. 
37î<î.       Siège  de  Lilybée  par  les  Romains.  448. 

J7^J.       Défaite  des  Carthaginois  près  des  îles  Egates  >  fui-    141. 
vie  du   Traité  ^ui  met  fin  à  la  première  guerre  Pu- 
nique. 

Guerre  de  Libye  contre  les  Etrangers  mercenaires. 
Elle  dure  3  ans  6c  4  mois, 
37<f7'       Les  Carthaginois  cèdent  la  Sardaigne  aux  Romains  ,    2.37. 

&  s'engagent  à  leur  payer  1 100  talens. 
^77^.      Amilcar.  eft  tuè  en  tfpaane.  Asdr.ubai.  fongendre    iiS. 
lui  fuccède  dans  le  commandement  des  armées. 

Annibal  efl  envoyé  en  Efpagne  fut  la  demande  qu'en 
avoir  faire  Afdrubal  fon  oncle. 
Î784.       Mort  d'Afdrubal.  Anwjeaj.  eft  fait  Général  de  l'ar-    iioj 

raèe  en  fa  place. 
37^^.       Siège  de  Sagonte.  aiS. 

Commencement  de  la  féconde  guerre  Pimique.  Elle 
dure  17  ans. 
J787>       Annibal  paffe  dans  l'Italie,  gagne  les  Batailles  du    217, 
félin  ôc  de  la  Tiébie, 


jia  TABLE 
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jyS^.       Moit  d'Hiéron.  H  I  É R  o  N  Y  M  F  fon  petit -fils  lui    iiy. 
fuccéde. 

Hiéronyme  quitte  le   parti    des  Romains  ,  &    fait 
alliance  avec  Annibal.     Il  eft  airaliiné  peu  de   tcms  _ 
après.  Sa  mort  eli  fuivie  de  grands  troubles  à  Syra- 
cufe. 


j79i.     MARcÈttus  fe  read  raakre  de  Syracufe  après  un  iîige   ii*,' 
de  3  ans. 


w 
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'88.      Bataille  de  Trafyméne.  iitf. 

Annibal  croinpe  Fabius  au  défilé  de  Caflilin. 

Cn.  ScirioN  défait  les  Carthaginois  en  El'pagne. 
•8^.      Bataille  de  Cannes,  Anuibal  ie  retire  à  Capoue  après  n  f^ 
la  bataille. 


9©.      AsDRUBAt,  eA  battu  en  Efpagne  par  les  deux  Sci-  zi^ 
pions. 


■•1,     Les  deux  Scipîons  font  tués  en  Efpagne»  tif* 

Les  Romains  forment  !e  fiége  de  Capoiie. 
taA,      Annibal  s'avance  vers  Rome  &    l'affiége.    Peu    de  il 9. 

tems  après ,  les  Romains   Ce  rendent  maîtres  de  Ca- 
poue. 
98.      Entrée  d'Afdrubal  dans  l'Italie.  Il  eft  défait  par  le  ^3^. 

Conful  Livius  auquel  Néron ,  l'autre  Conful ,  s'étoit 

joint, 
'99-     Scipion  fe  rend  maître  de  toute  l'Efpagne.  L'année  ^^f* 

fuivante  il  eit  fait  Contul ,  Se  palfe  en  Afrique. 
02.      Annibal  ell  rappelle  au  fecours  de  fa  patrie.  ^ot. 

OJ.     Entrevue  d' Annibal  &  de  Scipion  dans  l'Afrique  ,  ^°^' 

fuivie  d'une  bataille  fanglante  où  les  Romains  ont  tout 

l'avantage. 
04.     Traité  dj  paix  entre  les  Carthaginois  &  les  Romains,  iO**" 

qui  met  fin  à  la  féconde  guerre  Punique. 

Depuis  la    Hn  de    la   féconde   guerre  Punique  juf- 

qu'au  commencement  de  la   troiiieme  ,    il   s'écoula 

50  ans. 
Iio.     Annibal  eft  fait  Préteur  à  Carthage.  Il  y  réforme  ''•'4» 

la  Juftice  &   les    Finances.    Après   avoir   exercé    cet 
I       emploi  environ  i  ans ,  il  fe  retire  à  Ephéfc  auprès 

d'Anciochus  à  qui  il  confeille  de  porter  la  guerre  ea 

Italie. 
itj.     Entrevue  d'Annibal  &  de  Scipion  à  Ephéfe.  i9i* 

•lë.      Annibal  fe  réfugie  dans  l'Uc  de  Cléce  pour  éviter  iS8» 

d'être  livré  aux  Rora%ias> 

Tome  XUl,  G 
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i3io.      Annibal  abandonne  IMe  de  Crête  pour  aller  cher-  184. 

cher  un  azylt  chez  Pruûas  Roi  de  Bithynie. 
3811.      Mort  d' Annibal.  i%l* 

3^.5.  Les  Romains  envoient  des  Commiflaires  dans  l'Afri-  il^ 
que  pour  jjjier  le  dibférend  furvenu  entre  les  Carthagi-  \ 
nois  fie  Maiîuiira. 
3S4S.  Seconde  ^inbalfade  que  les  Romains  envoient  en  i^ 
Afrique  pour  taire  de  nouvelles  enquêtes  fut  les  diffé- 
rens  entre  Mafinilfa  &  les  Carthaginois. 
3$f5.      Commencement  de  latroiiîeme  guerre  Punique.  Elle  14 

dure  un  peu  plus  de  4  ans. 
3^V*-      Car:hage  tù.  aiSégée  par  les  Romains. 
38^8.      SciPiON  LE  Jeun'e  eii  fait  Conlul,  &  reçoit  le  com-  i^ 

mandement  de  l'atmée  qui  aflîégeoit  Cartbage. 
jS  5^.      Scipion  fe  rend  maître  de  Carchage  &  la  £ut  entière-  i^ 
ineac  démolir. 


% 


Fin  di  la  Tahk  Chronologique^ 


NOTE  fur  la  Table  des  Matières  de 
i'Hilioire  Ancienne. 

/L  y  a  quelques  tomes  où  il  mfe  ren" 
contre  aucune  différence  entre  la  pre-- 
mure  Edition  &  les  fuivantes  par  ruport 
(Oix  pages  :  d^ autres  ou  elle  Je  borne  à 
Lideux  ou  trois  pages  environ.  Je  ne  in  ar- 
rête ici  quà  ceux  ou  cette  différence  ejl 
^s  confidérabk. 

Tome  II.  imprimé  en  1730. 

Depuis  la  page  133  jafquà  la  page 
l'i^  ,  quelques  additions  peu  import  an' 
'es  font  qu  il  y  a  dans  la  première  Edi- 
'ion  quatre ,  cinq ,  où  tlx pages  de  moins 
iae.  dans  lesfuivantes'.' 

Une  nouvelle  addition  de  huit  pages , 
)u  Von  a  inféré  le  Mandement  de  Mr.  le 

3eur  de  CUniverfité  de  Paris  au  fujet 
pc  Cétabliffement  de  Clnfruciion  gratui- 
te fait  que  depuis  la  page  385  jufquà 
h  fin  il  y  a  dans  la  première  Edition 
\j^ou  I  s;  pages  de  moins. 

Tome  V.  imprimé  en  1733. 

Dans  les  dernières  Editions ,  la  fin  de 
'Hiftoire  de  Denys  le  Jeune  ,  &  celle  de 
"imoléon,  ont  été  placées  de  fuite  après  la. 
lort  de  Dion^  qui  ejl  leur  véritable  place  ; 
u  lieu  que  dans  la  première  elles  étaient 

Oij 


ftjctices  à  la  fin  du  Volume.  Cctti  tranfi} 
pojition ,  qui  cjl  de  trente-huit  pages  ,faii\ 
que  dans  la  première  Edition ,  depuis  Ia\ 
page  '^<S')  Jufquà  6ii  ,  il  y  a  trentt-^ 
huit  pages  de  moins. 

Tome  X.  imprimé  en  1736. 

Par  un  mal-entendu  on  a  été  obligé  d& 
répéter  les  120  premiers  chiffres  dans  h 
première  Edition  ,  erreur  qui  a  été  coni 
gée  dans  lesfuivantes.  Ce  qui  fait  que  de> 
puis  le  XXI'.  Livre ,  ou  recommencent 
les  chiffres  ,  Jufqu^ à  la  fin  ^  il  en  faut 
compter  1 20  moins  que  dans  les  autresi 

T aurais  fouhaité  pouvoir  mieux  rc*\ 
médier  a  ïinconvénient  qui  fe  trouvi 
dans  cuti  TabU^ 
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CONTENUES 
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tS^BANTiPAS  fe  faifir  de  la 

Tyrannie    à  Sicyone  ,    VII. 

V-S- 

\8ARIS,Pv^éceGrec,  XII.    iS. 

VBAS  ,  Roi  d'Argos  ,11.     J  09. 

VanoLONYME  ell  placé  malgré 
lui  lur  le  Trône  de  Sidon  ,  VI. 
301.  Réponle  qu'il  taie  à 
Alexandre,  50i. 

Abeille  ,  nom  donné  à  Sopho- 
cle ,  V.  110,  iij. 

\belox,  Efpagnol,  fa  trahi- 
fon,  I.  440. 

Us-ADATF  ,  Roi  de  la  Sufîane  , 
s'engage  au  fervice  cie  Cyrus  , 
11.169.  Il  efl;  tué  à  la  bataille 
deThymbrée,  '         2.2.1 

ABRAHAM  pafli  en  Egypte  avec 
Sara,  I.  ii?.  L'Ecriii-re  le 
place  tort  près  de  Nemrod  ', 
pour  quelle  railbn  ,11.      11. 

ksRorOM  AS  ,  un  des  Généraux 
de  l'armée  d'Artaxerxe-Mné- 

1  mon ,  marche  contre  Cyrus  le 
Jeune, IV.  ij®. 

Absalon  ,  frère  d'Alexandre 
Jannée  ,  IK.  481.  Il  ell  fait 
prifonnier  au  (iége  de  Jéru- 
lalem  par  Pompée  ,        ihid' 


Abutite  ,  Gouverneur  de  Sufe 
pour  Darius,  fe  rend  à  Alexan- 
dre, VI.  418.  Ileftconfervc 
dansfon  Gouvernement,  411» 

Abyde  ,  ville  d'Afic  ,  aflîégée 
par  Philippe  ,  VIII.  iiz.  Fin 
tragique  de  citte  Ville,  117. 

AcAPÉMiE.  Trois  Sectes  Acadé- 
miciennes,  XII.  485.  L'au- 
cienne  ,  484.  La  moyenne  ■ 
VOi.  La  nouvelle  ,  jo^. 

Académie  fondée  à  Alexandri» 
fous  le  nom  de  Mufeon  , 
VII.    _      ^  31Î. 

uicade'mies  établies  en  Europe 
dans  le  dernier  fîécle  ,  XIII. 
74.  Eloge  de  l'Académie  des 
Sciences,  75,  1 75,  &:  de  cel- 
le des  InfcripiioQS  &c  Belles- 
Lettres  ,  X.  ^43. 

AcARNANiENSj  peuple  de  laGré- 
ce  :  leur  courage,  VIII.  119. 

Accius  ,  yoie[  Attius. 

AcHAÏE,  ainfi  nommée  d'A-- 
chéus,  II.  ÎI9'  yoieiAchc' 
ens. 

Acharniens ,  Comédie  d'Ariflo» 
phaae  :  extrait  de  cgtte  pièce  , 
V.  ij«. 
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TABLE 


AcHAz  ,  roi  deJuda,  fe  rend 
yaiFal  &c  tribucaire  de  Thé- 
glathphalafar  ,  II.  jS. 

AcHtfir.s  .  établis  par  Achéus 
dansk  l'élopoiîiid'e  ,11.  Ji?. 
Itahliircmin!:  de  leur  Répu- 
blique ,  VU.  <;^6.  Leur  Gou- 
vernement ,  il?.  Villes  donc 
la  1  igue  des  Achéeus  elt  d'a- 
bord compofée  ,  ibid.  ilu- 
fîeurs  autres  villes  s'y  joignenc 
par  la  fuite  ,  n^  >  ÎS'-  Ctiefs 
qai  ont  rendu  cette  ixépubli- 
«juc  fi  florlifante,  VIll.  1 14. 
149' 
Les  Achéens  entrent  en 
guerre  "avec  Lacédémone  , 
VU.  599.  Après  pluficurs 
échecs  ,  ils  appellent  à  leur 
Recours  Antigonc  ,611.  Etant 
CD  guerre  avec  les  Etoliens.iis 
encrecouLsà  l'hilippe  ,  VIII. 
î.o.  Ils  le  déclarent  contre  ce 
jrinpe  ,  pour  les  Romains  , 
178.  Ils  prennent  le  parti 
des  Romains  contre  Antio- 
fbus ,  ^96. 

Cruel  trairemenc  qu'ils  exer- 
cent envers  plusieurs  Spattia- 
ieS(,  4'''9  Ils  foumetceac  les 
Mfciréniens,  549-  Ils  envoient 
à  Rome  des  Députés  au  fujet 
de  Sparce  ,  Ç57  Callicrate  , 
un  de  leucs  Députes ,  les  tra- 
hit ,  s  60. 
Les  Achéens  prennent  la 
téfolution  de  partager  avec 
les  Romains  les  périls  de  la 
guerre  contre  Perlée  ,  IX.  77. 
Ils  deviennent  fufpeds  aux 
Romains,  i., j.  Dur  traite- 
jnent  qu'ils  en  reçoivent  , 
ao6.  &:c.  Troubles  dans  l'A- 
chaïe,ivi.  Les  Achéensdé- 
çlarent  la  guerre  aux  Lacédé- 
nioniens ,  ibid  Ils  maltrai- 
tent les  ÇomiuilTaires    Ro- 


m  ains  ,1^1.  lis  engagenî 
dans  leur  parti  Thébes  ôC 
Chalcîs  ,  17.  Ils  font  défaits 
par  Métellus  ^  ij8.  Puis  pac 
Mummius  ,  t6i.  L'Achaïe  eft  : 
réduite  en  province  Romai-l 
ne,  t66,i 

AcHÉMÉNE  ,  frère  de  Xerxès,; 

m.  181.1 

AchémÉnide  ,  frère  d'Arti'Jj 
xerxe  M  léraon  ,  elt  mis  i 
tête  de  l'armée  que  ce  Princéî 
envoyé  contre  l'Egypte  ,  III^ 
377.  Il  périt  dans  un  con 
bar ,  ibi^ 

AcHÉus ,  fils  de  Xuthusî  foâl 
dateur  des  Achéens ,  II.  ^ifi 

AcHEUS  ,  coufin  de  Séleucu 
Céraunus ,  a  le  maniemejii:! 
des  atfaires  d'Egypie ,  VIII^ 
3.  Il  venge  la  mort  de  €<?< 
Prince  ,  4.  Il  refufe  la  Coui; 
ronae-  &  la  conferveà  AU'^i' 
tiochus  le  Grand  ,  ibid.  Sat 
fidélité  envers  ce  Prince  ,  iiirfj 
&  fuiv.  Révolte  d'Achéu» 
contre  Antiochus  ,  11.  S& 
puilfance  ,  ibid.  Il  ell  trahi , 
livré  à  Antiochus  j  6c  mis  4' 
mort ,  4ia 

AcuiLLAs  ,  Tuteur  de  Ptolén 
mée ,  X.  307.  Il  alTalfine 
Pompée,  je?.  Il  elt  mis  i 
morr  ,  jii.' 

AcHOR.iSj  roi  d'Egypte,  IVi 
î«4.' 

Achradine  ,  quartier  de  la  viUé 
de  Syracufc  i  la  defcription,' 
III.  684,, 

AricHORiUs  ,  Chef  des  Gau- 
lois ,  fait  une  irruption  dan» 
la  Pannonie ,  VII.  374.  Delà 
dans  la  Macédoine  »  176», 
Puis  dans  la  Grèce,  578.  Uj 
y  périt,  33o,' 

Acier.  Defcription  de  cerné-- 
tal ,  X.  joii 
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bwilUS  [Manius  )  eil  chargé 

Ide  faire  la  gueire  dans  la 
Grécjà  Aiidochus,  VIll.  59SJ. 
,Jl  défaic  ce  Prince  auprès  des 
Thermopyles ,  404.  Il  fou- 
met  les  hioliens ,  409.  Sic. 
IciLiUS  ,  jeune  Romain  ;  llra- 
tagèmc  donc  il  fc  l'crc  pour 
faire  fortir  l'erfce  de  fon  afy- 
le,  IX.  151- 

ArRisius,roid'Argos,II.  5c9. 
ft,cROTATfc  ,  fils  d'Aréus  roi  de 
Sparte  ,   VII.  444.  Valeur  de 
ce  jeune  Prince  ,  449- 

AcTiUM,  ville  célèbre  par  la 
défaire  d'Àncoiae  ,  X.  ^66. 
Ar;A  ,  coafervèe  dans  le  Gou- 
■vernenienc  de  la  Carie  après 
la  mon  d'Idriée  Ion  raari  , 
VI.  540- 

Adhère  AL  ,  Chef  des  Cartha- 
ginois ,  défait  les  Romains  fur 
mer  ,  I.  ^      54f' 

Abîmante  ,  efl  nommé  Géné- 
ral des  Athéniens  après  le 
combat  des  Arginufcs,  IV. 
67.  Ce  qui  lui  fit  éviter  la 
mort  après  fa  défaite  près 
d'jîfgos  poiamos ,  87. 

jAdm^te  ,  roi  des  Moloffes  , 
i'  donne  retraite  à  Thémiflo- 
■j .  de,  III.  514.  Intimidé  par 
jj.  les  Athéniens  ,  il  le  rcn- 
II.    vois,  550, 

i  Adméte  ,  officier  dans  l'armée 
h.    d'Alexandre,  VI.  516, 

'.  Aponis.  Fêtes  célébrées  à  Athé- 
..     res  en  fon  honneur  ,  III.  663. 
Adorer.  Etymolo_i;ie  de  ce  mot , 
II.  '  4îi. 

Adrien    Baffe  jaloufie  de  cet 

1-,    Empereur     contre     l'Archi- 
teûe    Apollodore  ,    XI.   59. 
uidverjltc.  Elle  ferr  à  relever  la 
gloiie  d'un  Prince,  II.    314. 
Conégedel'adveriîcé,  IV.  iS-î. 
l  ^Gos  potamos  ,  célébie  par 
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la  victoire  de  Lyfandre  fut 
les  Athéniens,  IV  So. 

JEgyvtus  ,  nom  donné  à  Sé- 
foltris  ,1.  .119. 

JEsoï-vs ,  Comédien  ,  XT.  17Î. 
Ses  richeires ,  ibid» 

AFbR  (  Domitiusl  célèbre  Ora- 
teur ,  XI.  707» 

AîRANCHis.  Leur  crédit  fous  les 
mauvais  Empereurs,  XII.  44  î. 

ArRANius  ,  Poète  Latin,  XII. 
Si. 

Afrique  ,  découverte  par- les 
foins  de  Néchao  ,  1.  164, 
Hannon  y  fait  un  voiage  par 
ordre  du  Sénat  de  Carthage, 
116.  Fertilité  de  l'Afrique  , 
X.  _  454- 

Agamemnon  ,  roi  de  Mycé- 
nes ,  II.  51 1. 

Agariste  ,  femme  de  Méga- 
clès^  Ce  que  fit  Ion  père  eu 
lui  choinllanc  un  époux  ,  II. 

Î94' 

Agathocle  s'empare  de  la  Ty- 
rannie à  Syracufe ,  1.  187. 
X-  icj.Scs  expédi  cionscon- 
crc  les  Carthaginois  en  Sicile 
&  en  Afrique,  I.  i88.  ôcc. 
Il  attire  Ophellas  dans  fora 
parti ,  puis  le  fait  moMrir  , 
303.  fin  miférable  de  ce  Ty- 
ran ,  504. 

Agathocle  ,  Gouverneur  des 
Panhes,  pour  Anciochus  j 
VII.  485. 

Agathocle  ,  freie  d'Agatho- 
clée  ,  VIII.  45.  Son  pouvoir 
fur  l'eipric  de  Pcolémée  Phi- 
lopacor ,  tbid.  Ce  qu'il  fait 
pour  obtenir  la  Tutelle  de. 
Ptolémèe  Epiphaiie  ,  iij.  Il 
périt  miférabîemenr  ,      21  f. 

Agathoclèe  ,  concubine  de 
Pcolémée  Philopator,  VIll. 
43.  Fin  miférabls  de  cette 
femme,  _  2îj, 

O  iv 
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AcATHOfcAMON,  Géographe, 

XIII.  179. 

Agatias  ,  Poète,  XII.       49- 
AgÉlas,    de  Naupadlc  j  Am- 
baffadeur  des  Alliés  vers  Phi- 
lippe  :    SagelTe  de  fon  dif- 
coursj  VIII.  109. 

At  isiLAS  eft  élu  Roi  à  Spart.- , 
I V.  1 5  4.  Son  éducation  ,  ibid. 
Son  caraftcre  ,  25J.  &  fuiv. 
îl  part  pour  l'Afie ,  i  +  i.  Il 
le  brouille  avec  Lylandre  , 
a49.  Expéditions  d'Agtfilas 
en  Afie  ,  13^.  &c.  Sparte 
le  nomme  GcnéraliflGme  fur 
terre  6c  fur  mer  ,  165.  Il 
commet  Fifandre  à  fa  place 
fur  la  flote  ,  1154.  Il  a  une 
entrevue  avec  Pharnabaze, 
167.  Les  Ephores  le  rappel- 
lent pour  venir  au  fecours 
de  fa  partie^  178.  Sa  prora- 
te  obéiirance  ,  ibid.  Il  rem- 
porte un;  viûoire  fur  les  Thé- 
bains  à  Coronée  ,  &  y  cft 
blellé ,  287.  Il  retourne  à 
Sparte,  291.  Il  y  conferve 
toujours  fes  mœurs  ancien- 
nes ,  ibié-  Il  décou\'re  le 
complot  que  Lyfandre  avoir 
formé  ,  194.  Différences  ex- 
péditions d'Agélîlas  dans  la 
Grèce,  i9i  •  &c.  Il  fait  nom- 
jner  Tékutias  fon  frère  , 
Amiral  de  la  flore  ,  ibid.  Il 
fait  abfouire  Sphodrias  ,  V. 
395.  Raillerie  qu'il  s'attire 
de  la  part  d'Antalcide  ,  39'^. 
Difpute  d'Agélîlas  avec  Epa- 
minondas  dans  l'.-vflemblée 
des  Alliés  à  Sparte  ,  421.  Il 
fait  d'clarer  la  guerre  aux 
Thébains ,  404,  Il  trouve  le 
«noien  de  fauver  ceux  qui 
avoient  pris  la  fuite  à  la 
bataille  de  Leuftres ,  414- 
fjoaduice  que  tient  Agéiilas 


dans  les  deux  irruptions  éta 
Thébains  fur  le  Territoire  de  ■ 
Sparte,  417,  458.    Lacédé- fr 
mone  l'envoie  au  fecours  de  W 
Tachos ,  roi    d'Egypte  ,  qui 
s'étoit  révolté  contre  les  Per- 
fes ,  49 1 .  Aétions  de  ce  Roi 
en  Egypte  ,  495-  Il  ^e  décla. 
re   pour    Nedanebus   contre 
Tachos ,  494.  Il  meurt  en  re- 
tournant à  Sparte ,  497» 
Agésilas  ,  oncle  maternel  d'A« 
gis  roi  de  bparte  ,  VII.  5*8. 
Il  abafe  de  la  confiance  de  ce 
Prince  ,  579.  Violences  qu'il 
commet  étant  Ephore  ,  ^84. 
Il    eft  blelTé  &    laifle  pour 
mort,  ^01. 
AeÉsiroLis ,  roi  de  Sparte  avec 
Agélilaç ,  V.  362.  Différence 
entre  ces  deux   Rois  ,  ibid. 
Il  commande  l'armée  envoyée 
contre    Olynthe  ,    3^9.    Sa 
mort ,                               ibid. 
Agèsipolis,  roi  de  Sparte  avec 
Lycurguc  ,   VIII.  61.    H  eft 
chaire  du  Trône  par  Lycur- 
gue  ,  3  5  î .  Il  fe  retire  dans  le 
camp  des  Romains  )        ibid- 
Agésistrata  ,    mère    d'Agi* 
roi  de  Sparte,  VIL  î«9.  Sa 
mort,  Î9Î» 
Agiatis  ,  veuve  d'Agis  roi  de 
Sparte  ,  eft  forcée  par  Léoni- 
dc  d'époufer  Cléoméne  ,  VIF. 
Ç94.  Mort  de  cette  Princef- 
fe,                                    61 9i 
Agis  I ,  fils  d'Euryfthéne  ,   roi 
de  Sparte  ,  réduit  les  habi- 
rans    d'Elos   en    fervitude  • 
Kl.  -S* 
Agis  II ,  fils  d'Archidamus,  roî 
de  Sparte,  III.  6&1.  IlfaitU 
guerre  aux  habitans  de  l'Eli- 
de,  IV.  ï  îi.  Il  reconnoit  en 
mourant  Lcocychide  pour  foa 
fils,                                   235. 
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î  is  m  ,  fils  <lu  Iccond  Artl)i- 

lanius ,  roi  de  Sparte  ,  com- 

iiande    l'armée  des  Lacédé- 

noniens  contre  les  Matédo- 

liens ,  &  cfl  tué  dans  un  com- 

•■ar ,  VI,  4J6. 

.15   IV  ,   fils    d'Eudamidas  , 

ci,nc    à   Sparte,   VÎI.    ^6z. 

-  ^'treprcnd    d'y    faire  re- 

■-■    les    anciens  établiire- 

.5  de  Lycurgue,    568.    Il 

->i  vient  à  bouc  en  partie, 

^t  1.  6cc.    Le   fi'ul    Agêfibs 

eiiî  poche  que  l'atFaire  ne  foit 

terminée  ,  579.  il  eft  envoie 

,au  fccoiirs  des  Achéens  con- 

,tre    les  Etoliens  ,    5S0.     En 

■rentrant  à  Sparte  ,   il  y  trou- 

iV£  tout  changé  ,  584.  Il  eft 
condanné  à  mort ,  Se  exécu- 
té ,  ^  591. 
îowothÉTcS ,  nom  donné  à 
ceux  q-ii  prétidoient  aux  Jeux 
puhlics  dans  la  Grèce  ,  V.  ^4. 
3R.IC0LA.  Sa  vie  écrite  parTa- 

ichs  ,   XII.  2.90.   Extraits  de 

•cette  vie,  î.97. 

,^riculture  ,  X.  41 1.  Son  an- 
tiquité ,   Ibid,     Son  utilité  , 

,  411.  Quelle  efàme  on  en  fai- 
foit  dans  îes  anciens  tems , 
4.J  5 .  Pi  iacipalement  en  Egyp- 

^te  ,    I.    loi.  en  Perfe ,    II. 

^381.  &:  en  Sicile,    III.  479. 

:X.  I?  ,  4i5.   Combien  il  eft 

';  important  de  la  mettre  en 
honneur,  8c  dangereux  d'en 
négliger  le  foin  ,  X.  413  , 
&c. 

.GRisENTE.  Fondation  de  cette 
ville,  m.  650.  MolielTe  de 
fes  habitaus  ,  V.  168.  XII. 
56S.  Elle  eft  foumife  d'abord 
aux  Carthaginois,  1, 164 ,  puis 
aux  Romains,  563. 

Ub.on  ,  Triace  d'iUyrJe  ,  VII. 
J5J. 


Airain.  Mine  d'Airain  ,  X» 
50J,  DefcriptioQ  de  ce  mé-' 
tal ,  ibid, 

Albaniens.  Situation  de  leur 
pays,  X.  163.  Ils  font  vain- 
cus par  Pompée ,  2^4. 

Alcaméne, Sculpteur,  XL  83. 

ALCANDR.E,  jeune  Lacédémo- 
nien  ,  crève  un  œil  à  Lycur- 
gue ,  II.  556.  Moicns  qu'em- 
ploie Lycurgue  pour  s'en  ven- 
ger ,  ibid. 

Alcée  ,  fils  de  Perféc  ,  loi  de 
Mycénes ,  &  père  d'Amphi- 
trion ,  II.  É09. 

Alcée  ,  Poète  Grec,  II.  624. 
XII.  3^. 

AlcÉtas,  roi  des  Moloffes  , 
bifaieul  commun  de  Pyrrhus 
Se  d'Alexandre  le  Grand  , 
VI.  91. 

Alcîeiade,  encore  tout  jeu- 
ne ,  remporte  le  prix  de  la 
valeur  dans  un  combat  con- 
tre les  Potidiens,  III.  450, 
Caradére  de  cet  Athénien  , 
617.  Ses  liaifons  avec  Socra- 
te ,  ibid.  SoupIefTe  de  foa 
génie,  ^33  ,  681.  IV.  m. 
Sa  paffion  pour  dominer 
feul  ,  III.  «3?.  Dépere-'^s 
énormes  qu'il  fait  pour  les 
jeux  publics,  V.  90.  Villes 
qui  fourmlfoient  à  ces  dépcn- 
i^^  ,  91. 

Alcibiade  commence  à  pa» 
roître  à  Athéncj  ,  III.  617. 
Artifice  qu'il  emploie  pour 
faire  rompre  le  traité  avec 
^lacédémone  ,  <î37-  Il  engage 
les  Athéniens  dans  la  guerre 
de  Sicile  ,  642.  Il  eft  nom- 
mé Général  avec  Nicias  Sc 
Lamachus,  6fi.  On  l'accufa 
d'avoir  mutilé  les  ftatues  de 
Mercure  j  6C^.  Il  part  pour 
U  Sjvile  fans  avoir  pu  obw- 
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nir  qu'on  juge  l'afraire  ,  666. 
Il  fo  rend  maître  de  Catane 
par  furprife  ,  6j^.  Il  eit  rap- 
pelle par  Iss  Arhéniens  pour 
êcre  jugé  ,  ôyf .  Il  fe  lauve  , 
6J6.  ôc  eit  coudaané  à  more 
par  concumace  ,  677.  Il  fe 
retire  à  Sparte  ,  (Sa.  Il  y 
gagne  les  bonnes  grâces  de 
Tiniée  ,  femme  d'Agis ,  &  en 
a  un  fils,  C8i.  Il  coafcille 
aux  Lacédémoniens  d'envoiei: 
Gylippe  au  fecours  de  Syra- 
cufe,  69  3' 

Akibiade  fe  retire  auprès 
^e  Tiirapherne,  IV.  8.  Son 
crédit  auprès  de  ce  Satra- 
pe ,  ibid.  On  ménage  fou  re- 
tour à  Achéues,  i^.  Il  y  eft 
rappelle  ,  15  ,  17.  H  bat  la 
flote  des  Lacédémoriiens  ,  iS. 
Il  va  trouver  TilTapherne  , 
qui  le  fait  arrêter  Se  condui- 
re prifonnier  à  Sardes,  zg. 
Il  fe  fauve  de  prifon,  50. 
Il  défait  en  ua  même  jour 
Mindare  Se  Pharnabaze  ,  31. 
&CC.  Il  retourne  triomphant 
à  Athènes  ,  5  j .  Se  y  efl  nom- 
mé Ciénéraliflîm.e  ,  38.  Il  fait 
célébrer  les  grands  Myfléres  , 
40.  Il  part  avccla  flote  ,  45. 
Thrafybule  Taccufe  à  Athè- 
nes d'être  caufe  de  la  défai- 
te de  la  flote  près  d'Ephéfc  , 
■ji  On  lui  ôre  le  commande- 
■  ment ,  51.  Il  vient  trouver  à 
./E|;os-potamos  les  Généraux 
Athéniens  ,  81.  Confeil  qu'il 
leur  donne  ,  ibid.  Il  fe  retire 
dans  la  province  de  Pharna- 
baze j  108.  Ce  Satrape  le  fait 
aflaflîner,  110. 

J^LCiBiAEE  ,  l'un  d«s  Bannis 
de  Sparre  ,  eft  rétabli  par 
les  Achéens  :  on  le  députe  à 
Koiue  pour  fouser  des  plaia- 


tes  contre  eeux-cî  ,  Vllï 
îJi'  Les  Achéens  le  cou 
dannent  à  more  »  5j8.  Il 
abrogent  bientôt  après  ce  ju 
gement,  Î45 

Alcime  cft  mis  à  la  tête  de 

armées  de    Demétrius    Sote 

contre  les    Juifs  ,  IK.    î  i? 

5U 

Alcman  ,  Poète   Lyrique,  II 
6:4,  XII.  3Î 

Alcméon  ,  II.  5?^ 

Alcméonides  chaffés  d'Athé 
nés  par  Pifilltate ,  II.  fW 
Ils  fe  chargent  de  la  conf- 
truftion  du  nouveau  templt 
de  Uelphes  ,  ^oj.  Quel  étoii 
leur  but  dans  cette  entrcprâ 
fe .  mê 

Alcyonée  ,  fils  d'An^igone  . 
porte  à  fon  père  la  tête  di 
Pyrihus  ,  VII.  ^      4<5* 

Alex  A  MÈNE  eft  envoie  parle 
Etoliens  pour  s'emparer  d( 
Lacédémone  ,  VIII.  58i.Soi( 
avarice  lui  fait  manquer  Cofi 
coup,  3S3.  Il  eft  tué  da« 
Sparte  ,  ibi^ 

Alex  AN  DR  A,  femme  d'Alexa» 
dre  Jannée  ,  régne  fur  la  tSU 
tion  Juive,  IX.  4^i>  488I 
&c.  Elle  meurt  la  neuvicHii 
année  de  fon  régne  ,        ^^i' 

Alexandre  I  ,  fils  d'Amyni 
tas ,  roi  de  Macédoine  ,  vcB 
ge  l'injure  que  fa  mère  ^ 
fes  fœurs  avoient  reçue  d^ 
Députés  des  Perfes ,  III.  ni 
Il  fait  aux  Athéniens  êé 
propofitions  de  paix  ,  de  h 
part  des  Perles ,  z66.  Il  hilj 
truit  les  Grecs  du  defleinia^ 
Perfes ,  •  ^f> 

Alexa-idre  II ,  fils  d'Amyn 
tas  II ,  régne  en  Macédoine, 
&  meurt  au  bout  d'un  an 
V.  4»« 
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•AI.E^"A^■^R.E  111 ,  rdinomnié  le 
;     Grariii ,  fâs  de   Philippe  :  fa 
uaiirance  ,    \'I.     16  ,     i8o. 
I  '  Heiircufes  inclinations  de  ce 
Prince,    iSi.    &  fuiv.    Il   a 
:t  inaîcie  Ariitocc,  17,185. 
i:ne  &  amicié  d'Alexandre 
y  OUI  ce  Philofophe  ,  186,   Il 
domce  Hucéphale  ,  i?4. 

Alexandre    monte  fur    le 
t:oie   de  Macédoine  ,    VI. 
19S.  Il  foumec  èc  réduic  ks 
peuples  voifins  de  fon  Koiau- 
me    qui   s'éroienc    révoltés  , 
''3.  Il  pafTe  ea  Grèce  pour 
'iper   la  ligue  qui  s'y  ccoic 
-    iiTiée  conae   lui  ,   101.   U 
u:taic  les  Thébains  dans  une 
gt.iude    bataille   ,    103.     Se 
s'empare  de  leur  ville  ,   qu'il 
dctiuic ,  104.  Il  pardonne  aux 
Athéniens ,   109.   Il    convo- 
que une  Diète   à  Corinche  , 
£c  s'y  fait  nommer  Généra- 
lilfimc  d;s  Grecs  contre   les 
Perfes,   2.10.  Il   retourne  en 
i    Macédoine  ,  114.  &  fe  pté- 
i     pare  à  fon    expédition  con- 
i    tre  les  i'erfes ,  j  17.   Il  établie 
!:  ■  Antip.irer  pour  gouverner  en 
i     Micédoiae  en  qualité  de  Vi- 
ceroi  ,  119, 

Alexandre  part  pourl'A- 
V     fie,  \I.  110.   Arrivéàllion  , 
I    il  y  rend  de  grands  honneurs 
\\\     à  la  mémoire  d'Achille  ,  îi  5. 
•il  •  Il  palTe  le  Granique  ,  &c  rem- 
ï  -porte  fur  les  Perfes  une  gran- 
a     de  victoire  1  zi6.   Il  affiche 
3     &   prend  Milec ,    ijS.  puis 
Haftcarnaffe  ,    157,  &   fait 
I.  •  la  conquête  de  prefque  tou- 
"  'te  l'Afte   Mineure  ,    141,   il 
prend  la  vi'le  de  GorJion  , 
&  y  coupe  le  fameux   nœud 
•Gordien  ,    144.    Il  palîe   le 
■     défilé  de  Cilicie  ,  2.47,  U  ar- 


rive à  Tatfe  ,  Se  y  eft  atta- 
qué d'une  maladie  morcel- 
le 5  pour  s'être  baigné  dans 
le  Cydns ,  14S.  U  eu  gué- 
rit en  peu  de  jours  ,  2-5  î.  Il 
va  à  la  rencontre  de  Darius  , 
&  remporte  fur  ce  Ptincc 
une  célèbre  viétoite  près  d'If- 
fus ,  i6j  ,  &  fuiv.  Las  de 
pourfuivre  Darius ,  il  vient 
au  camp  de  ce  Prip.ce  doue 
fes  troupes  venoient  des'em» 
parer  ,  184.  Humanité  5c 
égards  d'Alexandre  envers  Sy- 
figambis  ,  &  les  autres  Prin- 
ceffes  captives,  iK8,  411, 
Alexandre  palTe  en  Syrie  , 
VI.  291.  Les  tréfors  enfer- 
més à  Damas  lui  font  livrés. 
ibid.  Darius  lui  écrit  une  Let- 
tre pleine  de  fierté  ,  i><5.  U 
y  répond  de  même  ,  197.  La 
ville  de  Sidon  lui  ouvre  fes 
portes  ,  1.99.  il  forme  le  fié- 
ge  de  Tyr  ,  3-^4  6"  fuiv. 
Après  un  long  fiége  il  prend 
cette  ville  d'allant  ,  52.6.  U 
reçoit  une  féconde  Lettre  de 
Darius,  344.  Il  marche  vers 
Jéiufalem  ,  34<S.  Honneurs 
qu'il  rend  au  giand  Prêtre 
Jaddus,  351.  llentre  àJéru- 
falera  ,  éc  y  eifre  des  facri- 
fices ,  353.  On  lui  montre 
les  Prophéties  de  Daniel  qui 
le  regatdoient ,  ibid.  Il  ac- 
corde de  grands  privilèges  aux 
Juifs,  564.  Se  en  refufe  de 
pareils  aux  Samaritains ,  j-*^. 
Ilafliége  &:  prend  Gaza  ,  '^66. 
entre  en  Egypte  ,  399.  s'en 
rend  maître,  571.  Se  com- 
mence à  y  bâtir  Alexandrie  , 
374.  Il  palle  en  Libye  ,  ibid. 
vilke  le  temple  de  Jupiter- 
Amm.on ,  377.  Se  fe  fait  dé- 
clarer le  fils  de  ce  Dieu  ,i&;<f, 
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Jl  retourne  en  Egypte  ,    jyS. 

Alexandie  ,  à  Ton  retoui" 
d'Egypte ,  fonge  à  aller  cher- 
cher' Dadus  ,  VI.  j8i.  En 
partant ,  il  apprend  la  more 
de  la  femme  de  ce  Prince , 
sSi.  Il  lui  fait  des  funérail- 
les très-magnilîquss ,  ibid.  Il 
paiFe l'Euphrate  ,  58^.  puis  le 
Tigre  ,  586.  il  atteint  Da- 
rius ,  Se  gagne  fur  lui  une 
grande  bataille  près  d'Arbel- 
les ,  393.  Il  fe  rend  maître 
d'ArbsUcS)  411.  de  Babylo- 
ne  ,  411.  de  Sufe  ,  418.  Il 
fbumetlesUxiens,4i6.  s'em» 
pare  du  Pas  de  Sufe,  417.  ar- 
rive àPerfcpoliî,  dont  il  fe 
rend  maître,  433.  &  brûle 
le  palais  de  cette  -ville  dans 
unepattie  de  débauche  ,  454. 

Alexandre  fe  met  à  pour- 
fuivre  Darius ,  VI.  437.  L'at- 
lentat  de  BelTus  fur  ce  Prince 
lui  fait  hâter  fa  marche  , 
4+}.  Douleur  d'Alexandre  en 
Yoiant  le  corps  de  Darius  qui 
veaoit  de  mourir,  445.  Il 
envoie  ce  corps  à  5yiîgam- 
bis ,  ibid.  Il  marche  contre 
Beiras  ,  4^9.  Thalertris ,  reine 
«les  Amazones ,  vient  de  fort 
loin  pour  le  voir  ,  4Ô?.  Ilfe 
livre  au  plaifir  &  à  la  débau- 
che ,  465.  Il  continue  fa  mar- 
che contre  Belïus  ,  470.  Il 
fait  mourir  Philotas  foup- 
çonné  d'être  entré  dans  une 
confpirarion contre  lui,47z. 
&  fuiv.  Se  Parménion  fon 
fere,483.  Il  domteplufieurs 
peuples ,  48^.  Il  arrive  dans 
la  Bactriane  ,  4S7.  Cruautés 
^îi'il  exerce  envers  les  Bran- 
ehides,  488.  On  lui  amène 
lelFus ,  4^0. 

Alexandre  prend  beaucoup 


de  villes  dans  la  Baftrlan»» 
VI.  49  2é  6c  en  bàtic  une  près 
de  riaxarte  ,  à  laquelle  it 
donne  fon  nom  ,  494.  Il  mar- 
che contre  les  Sogdiens  qui 
s'étoient  révoltés  ,  ôc  rafc 
pliifieurs  de  leurs  villes ,  49)'. 
Les  Scythes  lui  envoient  dej 
AmbailadeurG  qui  lui  parlenC 
avec  une  liberté  extraordi- 
naire ,  499.  Il  palle  l'Iaxar- 
te  ,  T04.  remporte  une  vic- 
toire fur  les  Scythes  ,  ^05.  8c 
traite  favorablement  les  vain- 
cus,  507.  Il  appaife  la  ré- 
volte des  Sogdieiis  ,  yo8.  Il 
envoie  Be  iFus  à  Ecbatane  pouf 
y  être  puni ,  509.  Il  fe  rend 
maître  de  la  ville  de  Pctra  , 
51C.  £•  fuiv.  Il  fe  livre  au 
plaifir  d;  la  chaffe  ,  ôc  y 
-court  un  grand  rifque  ,  py» 
Il  donne  i  Clitus  le  comman- 
dement des  Provinces  qu'a» 
voit  Artabaze  ,  n^.  Il  in- 
vite cet  officier  à  un  repas  , 
&  le  tue  ,  ïhid.  Il  fait  divcr- 
fcs  eApédirions,  ii8.  Il  épou- 
fe  Roxane  fille  d'Oxyarte , 
Î30.  Il  forme  la  réfoluiion 
d'aller  aux  Indes  ,  &  fait  touc 
préparer  pour  le  départ ,  5  J  i. 
Il  entreprend  de  fe  faire  ado- 
rer à  la  manière  des  Perfes, 
î  5 1.  Il  fait  mourir  le  Philo- 
fophe  Callillhéne  ,  n'» 

Alexandre  part  pour  les  In- 
des ,  VI.  f  41.  Il  y  prend  plu- 
fieurs  villes  qui  paroilToieut 
imprenables ,  Se  court  rifque 
fouvent  de  fa  vie  ,  T  î  5  >  n  y  » 
ÎT7,  5^0.  Il  accorde  à  Taxi- 
le  fa  proteftion  ,  560.  Il  paflc 
le  fleuve  Indus  ,  ibid.  puis 
l'Hydafpe,  fôi  &  remporte 
une  célèbre  victoire  fur  Po- 
rus,  î«j.  6-  fuiv.  Il  rétablie 
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•e  Prince  dansfon  Roiaume, 
577-  Il  bàcK  Nicie  &  Bucé- 
phalie,578.  Il  s"avance  dans 
ks  Indes ,  &:foume:plulîeurs 
peuples,  jSo.  Il  fonge  a  pî- 
11  rrer  julqu'au  Gange,  550. 
>.furmiire  général  de  fon  ar- 
m.e  ,  itid.  Il  renonce  à  ce 
deiF^in  ,  &:  ordonne  qu'on  fc 
prépare  au  retour,  597.  Ex- 
c.i  de  vanité  qu'il  fait  pa- 
ît ::re  dans  les  aclions  de 
grâces  qu'il  rend  aux  Dieux  , 
59S. 
Alexandre  fe  me:  en  che- 
n'.in  pour  aller  jufqu'à  l'O- 
céan, \'I,  600.  Il  court  un 
rifque  extrême  au  (îége  de  la 
ville  des  Oxydraques  ,  601. 
II  domce  tout  ce  q'j.i  le  ren- 
con:r?  fur  fon  pa'îage  ,  610. 
Il  arrive  à  l'Océan  ,  614.  U 
fe  prépare  à  retourner  en  Eu- 
rope ,  «  I T .  En  pafïanr  par  des 
lieux  déferts,  il  a  beaucoup 
à  foufilir  de  la  famine  ,617. 
Equipage  dans  lequel  il  tra- 
verfe  la  Catmanie  ,  <iS.  Il 
arrive  à  Pafarg,iûe  ,  615, 
Honneurs  qu'il  rend  aux  cen- 
dres de  Cyrus ,  6tj.  Il  faii 
mourir  Orfine  Satrape  de  la 
Province  ,  6i8.  Il  époufe  Sra- 
lira,  fille  de  Darius ,  651.  Il 
acquitte  les  dïttes  de  fes  fol- 
dats  ,  6^5.  Il  appaife  une 
rc'volte  de  leur  part ,  ^41.  & 
fuir.  Il  rappelle  Antipater  de 
Macédoine  ,  &:  fubliitue  Cra- 
tère à  fa  place  ,  645.  Douleur 
d'Alexandre  à  la  more  d'E- 
pheftion  ,  647.  Il  foumec  les 
CofTéens,  ^48, 

Alexandre  entre  à  Baby- 
Jonc  malgré  les  lînillres  pré^ 
diftions  des  Mages  &  desau- 
Kes  Devins  ^  VI.  ^48.  Il  célè- 


bre les  funéraiii^s  d'Ephef- 
tion  avec  une  magnificence 
extraordinaire.  6,1.  Il  forme 
divers  projets  de  voiages  &  de 
conquêtes,  6j8.  Il  travaille 
à  réparer  les  digues  de  l'Eu- 
phrace  ,  6^9-  &  à  rebâtir  le 
Temple  de  Bélus ,  ë6i.  Il  Ce 
livre  à  di- gfands  excès  de  via 
qui  caufenc  fa  mort  ,  6(^4. , 
666.  &  fuiv.  Convoi  d'Ale- 
xandre,VII.  75.  Son  corps  eft 
porté  à  Alexandrie ,  79.  Quel 
jugement  on  doit  porter  d'A- 
lexandre, VI.  Ê75.  Caradére 
de  ce  Prince ,  en  bien  ,  677. 
&  fuiv,  Se  en  mal ,  651.  Pro- 
phiéties  de  Daniel  qui  regar- 
dant Alexandre  ,  5s;  ,  &c. 
Alexandre  ,  lîls  d'Alexandre 
le  Grand  ,  eft  éhi  Roi  ,  VII» 
58.  CafTaadre  dépouille  d'a- 
bord ce  Prince  de  la  Roiauté  , 
14;.  puis  le  fait  mourir  ,  1^6, 
Alexanbre  ,  fils  de  G.iiran- 
dre  ,  difpute  la  couronne  de 
Macédoine  à  fon  frère  Anti- 
pater, VII-  301.  Il  eft  tué 
par  Démétrius  qu'il  avoic  ap» 
p;Ilé  à  fon  fecours,  301, 

Alexandre  I,  Roi  d'Epire  , 
époufe  Cléopatre  ,  fille  de 
Philippe  ,  Roi  de  Macédoine  , 
VI.  ifC. 

Alexandre  II,  his  de  Pyrrhus  , 
Roi  d'Epire,  VII.  453. 

Alexandre  Baî.a  forme  une 
confpiracion  contre  (-Dcmé- 
trius  Sotcr,  IX.  538.  Il  monte 
fur  le  Trône  de  Syrie  ,  341, 
Il  époufe  Cléopatre  ,  fille  de 
Prolémée  Philométor,  ibid. 
Il  fe  livre  aux  plaifirs  ,  544, 
Ptolémée  fe  déclare  contre 
lui  en  faveur  de  Démétriuj 
Nicator,  ^47-  Alexandre  pé- 
rit ,  3^, 
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Alexandre  Zebina  ,  chafTe 
l>é[nèaijs  du  tiône  de  Sy- 
rie,  IX.  405.  Il  eft  vaincu 
par  Antio;;hjs  Grypus  ,  Se 
tue  peu  de  :e;Tis  après ,  4. 1 1 . 

AiEXANDRE  I,  (ils  d;  l'hyf- 
con  ,  cit  mis  lui-  le  trône 
d'Egypte  ,  IX.  430.  Il  fait 
iiiounL'  fa  incre  Cléopacre  , 
441-  Il  ell  chaire  par  les  Su- 
jets ,  &c  petit  biencôt  après  , 

445. 

Alexanure  II ,  fils  d'Alexan- 
dre I  ,  régne  en  Egypte  après 
la  moïc  de  Larhyre  ,  ÎX. 
445.  Il  époufe  Cléopatre  dite 
Bérénice  ,  £c  la  rue  dix-ueuf 
jours  après  ,  447.  Les  Alexan- 
drins Is  chaiîent  du  trône  , 
461.  Il  meurt.  Se  déclare  ea 
mourant  le,  peuple  Romain 
fon  héritier  ,   461.  X.     18^. 

Alexandre  JannÉe  ,  régne 
en  Judée,  ÎX.  481.  Il  atta- 
que les  babitans  de  Pcolé- 
maïde  ,43°.  Lathyre  marche 
au  fecours  de  cette  ville ,  èc 
défait  Alexandre  près  le  Jour, 
dain  ,  451  ,  485.  Vengeance 
d'Alexandre  contre  Gaza  , 
484.  Diouilleties  entre  ce 
Prince  &  les  Pharilîens ,  460. 

.  Aiiron:  fanglanc  qu'il  reçoit 
à  la  fête  des  Tabernacles  , 
48  j.  Vengeance  qu'il  cire  de 
cet  alr'tont ,  48^.  Guerre  ci- 
vile entre  Alexandre  £c  fes 
Sujets ,  487.  Après  l'avoir 
appaifée  il  fe  livre  à  la  bonne 
chère  ^  meurt ,  488. 

Alexandre  fe  fait  Tyran  de 
Phéres,  V.  4:7.  Il  cherche  à 
alTujettir  les  peuples  de  Thef- 
falie  ,  ibid.  Pélopidas  le  mec 
à  la  raifon ,  ibid.  Il  arrête  par 
trahifon  Pélopiday ,  &  le  fait 
«cKjre  en  prifon ,  441.  Ep^- 


minondas l'oblige  de  relâchef 
fon  prifonnier  ,  447.  Il  eft_ 
fcactu  par  Pélopiaas  près  de 
Cynofcéphales ,  449.  Fin  tra- 
gique de  ce  Tyran,  4.^6.  Quels 
écoien  t  fcs  diveiciiremens  t 
44«. 

Alexandre  ,  fils  d'Eropc ,  tra- 
me une  coafpiration  contre 
Alexandre  le  Grand,  VI.  14}. 
Il  elt  mis  à  morr ,  144, 

Alexandre  ,  iîls  de  Polyfper- 
chon  ,  accepte  le  Gouverne- 
ment général  du  Pélopon- 
néfe  ,  VIT.  147.  U  elc  tué 
dans  Sicyone  ,  ibid. 

Alexandre  ,  Gouverneur  de 
Perfe,  pour  Antiochus  le 
Grand,  VIII.  5.  llfe  révolte, 
£c  fe  rend  Souverain  dans  fa 
Province,  ibid.  l\  périt  mi- 
ferablcmenc ,  if. 

Alexandre  ,  Député  des  Ero- 

liens  à  l'ailemblée  des  Alliés- 

convoquée   à  Tempe,   VIII, 

304. 

Alexandre  ,  foi  •  difant  fils 
de  Perlée  ,  eft  chaflé  du  crô» 
ne  de  Macédoine  qu'il  avoit 
ufurpé,  IX.  ijo 

Alexandre,  fils  d'Antoine  & 
de  Cléopatre,  X.  Jî}* 

Alexandrie  ,  ville  d'Egypte  , 
bâtie  par  Alexandre  le  Grand, 
VI.  574.  Magnificence  de 
cette  Ville,  XI.  4'^-  Euxe- 
qui  y  régiioic  ,  I.  î''-  Soa 
commerce,  !•  Ji-  X.  49?« 
Fameufes  bibliothèques  d'A- 
lexandiie.  Vil.  5î^  Sort  de 
ces  bibliothèques ,  517,  3  50' 
X.  5i(^ 

Alexandrie  ,  bâtie  par  Ale- 
xandre le  Grand-  fur  l'Iaxar- 
te ,  VI.         .  496- 

Alexis  ,  Gouvernpurde  la  Ci- 
tadelle d'Apaïu&j  traliit  Ej** 
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jfne  ,  Généial  d'Antiocluis , 
VIII.  14. 

ALf^ébrc.  Cette  Science  fait  par- 
tic  des  Mathématiques ,  XIII. 
1^5.  Elle  ae  doit  pas  être  né- 
gligée ,  X,  31. 
^LLOBROGES.  Etcuduc  de  leuf 
pays  ,1.                            401. 
Almamon  ,  Caliphe  de  Baby- 
lone  ,    XIII.    i6j.   Ses  foins 
pour  la  peifcâioa  de  l'Af- 
tfonoinie  £c   de  la  Géogra- 
■    phie ,                                 168. 
âlpes ,  Montagnes  célèbres  par 
Je  palTage  d'Annibal ,  I.  401. 
Alphonsines,  Tables  Allro- 
nomiques  ,  XIII.              169. 
/Vlyatte,  Roi  de  Lydie,  H. 
115.    Guerre   de    ce   Prince 
contre  Cyaxare,  104.  Il  con- 
tinue le  lîége  de  Milet ,  com- 
iiiL-ncé  fous  fon  père  ,  1 1  f ,  Il 
levé  le  fiégc  de  celte  Ville ,  Se 
quelle  en  elt  la  caufe  ,     116. 
Amasis,  Officier  d'Apriès,  ell 
proclamé    Roi  d'Egypte  ,  I. 
!    174.    Il  eft  confirmé  dans  la 
j    polïelîîon    du  Rniaume  par 
Nabucodonofor  ,  178.  il  dé- 
fait Apriès  qui  marchoit  con- 
tre lui ,  le  prend  prifonnier  , 
&  le  fait  mourir,  ïbid.  Il  ré- 
[   gne  paidblemcnt  en  Egypte  , 
I    181.    Moiens  qu'il  emploie 
i  pour  fe  faire  refpeder  de  fes 
[)    Su]zis  ,  ibld.   Sa  mort ,   184. 
'i   Son  corps  cfi:  tiré   du   tom- 
[    beau,  Je  jette  au  feu  pat  or- 
dre de  Canibyfe  ,  II,        318. 
Kmbassadeur  :  Bel  exemple 
de  défintérelTement  dans  des 
Ambalfadeurs     Romains     , 
VII.                        46^  ,  466. 
Ambition.   Il  y  en  a  de  deux 
fortes.  II.  90.  Les  Payens  la 
regardoient  comme  une  ver- 
tu, ly,                            16^. 


Ame.  Sa  nature  ,  XIII.  51, 
Son  iînjnorulité,  J4.  Entre- 
tien de  Socrate  avant  fa  more 
fur  1  immortalité  de  l'Ame  , 
IV.  419.  &  fuiy. 

AmÉnophis  ,  Roi  d'Egypte,  I. 
iiy.  Comment  il  ht  élever 
fon  fi'S  Séfoîtris,  119.  Ce 
Roi  elt  le  Pliai aon  de  l'Ecri- 
ture ,  qui  fut  fubnier-gé  dans 
la  mer  rouge,  117. 

Amestr-is  ,  femme  de  Xerxès. 
Inhumaine  &c  barbare  ven- 
geance de  cette  Priacefïe  , 
III.  197.  Elle  fait  mourir 
Inarus ,  581. 

Amilcar  commande  l'armée 
que  les  Carthaginois  font 
palfer  en  Sicile  à  la  fol!icita-i 
tion  de  Xerxès ,  I.  1^7.  III. 
Ï9Î ,  471.  Il  ell  défait  par 
Gélon  ,  Tyran  de  Syracuîe  , 
I.  1J7.  III.  474.  Sa  mort , 
I.  iç8. 

Amilcar,  fils  d;;  Gyfcon  , 
commande  l'armée  des  Car- 
thaginois contre  Agathode  , 
&  remporte  fur  lui  une  gran- 
de vJûoite  ,  I.  i88.  Il  tombe 
vif  entre  les  mains  des  Syra- 
cufains  dont  il  alîîégeoit  la 
ville ,  301.  Il  ell  mis  à  mort  , 
ibid, 
Amilcar,  furnoinmé  Batca  ^ 
Général  Carthaginois,  î.  344. 
Habileté  &  hardielle  de  ce 
Général ,  ibid.  Il  connnandc 
l'armée  contre  lês  Mercenai- 
res, 561.  5c  les  défait  entiè- 
rement,  369.  Il  palfe  dans 
l'Efpagnc ,  qu'il  foumet  era 
peu  de  tems,  578.  Il  y  eife 
tué  dans  une  bataille ,  ihid^ 
Amilcar  ,  furnommé  Rhoda- 
nus,  Carthaginois ,  palTe  dans 
le  camp  d'Ale;;andre ,  par 
ordre  de  Cartjiaj^c  ,  U  }Qf. 
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Amiot,  vieux  Auteur  Fran- 
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ia  ledlure  de  Tes  Ouvrages , 
XI.  609.  XII.  150. 

Amisus,  ville  d'Alîe,  alfiégée 
par  Lucall^  ,  X.  191.  L'Ingé- 
nieur Callimaciue  qui  la  dé- 
fsndoic ,  y  mec  le  feu  ,  Se  la 
bràle ,  2.01. 
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AMOB.GÈ5 ,  bâtard  de  PHrutli-' 
ne ,  le  révolte  contre  Darius 
Nothus  ,  IV.  6.  Il  eft  pris  & 
envoie  en  l'erfe  ,  ihid, 

Amqsis  ,  Roi  d'Egypte.  Voie^ 
Thetlimo/ts. 
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à  ne  point  faire  entrer  dans 
leurs  pièces  de  Tlicatre  rien 
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Amour  corjj:i-!;al.  Modèle 
de  cet  amour,  VII-       587. 

AmpharÈs  ,  Epborc  de  Sparte  , 
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Çcrweat  qu'on  faifojr  prêter 


à  ceux  qu'on  yin/lalloîr,  f  jr* 
Condefcendance  de  cette  Af- 
femblée  pour  Philippe ,  caufe. 
de  l'atFoibliirenienc  de  fon  au- 
torité ,  î  5  3 .  Fameufe  guerre  . 
facrée  ,  entreprife  par  l'otdro 
de  cette  Aifemblée  ,  VI.    40# 

Amphitolis,  ville  de  Thrace, 
adiégée  par  Clèon  ,  Chef  de» 
Athéniens,  III.  619.  Phihppe 
enlève  cette  ville  aux  Athé-  ' 
niens ,  &c  la  déclare  libre  f 
VI.  18.  Elle  eft  réduite  bien* 
tôt  après  fous  l'obéillance  de  1 
ce  Prince  ,  ij.  , 

Amyntas  I  ,    Roi   de  Macéi 
doine  ,  fe  founier  à  Darius  »,  j 
III.  II».' 

Amyntas  ÏI ,  Roi  de  Macédoi- 
ne ,  père  de  Philippe  ,  VI. 
Sa  mort  ,  ni 

Amyntas  ,  fils  de  Perdiccasi 
exclus  du    trône   de    Macé'jî 
doine  ,  VI.  ift^  ' 

Amyntas  ,  Officier  d'Alexan* 
dre  le  Grand,  VI.  4i^» 

Amyntas  ,  déferteur  de  l'ar- 
mée d'Alexandre ,  s'empare 
du  Gouvernement  ca  Egypte, 
VI.  370.  Il  y  périt  ,        371. 

Amyr-tée,  un  des  Chefs  des 
révoltés  en  Egypte  contre  Ar- 
taxerxe  Longue-main  ,  III. 
3.79.  Il  eft  fecouru  par  les 
Athéniens ,  4:  }.  Il  chaiTe  les 
Perfes  de  l'Egypte ,  6c  eu  eft 
déclaré  Roi ,  608.  Il  meurr, 
6oft  • 

Amytis  ,  f:mme  de  Nabuco* 
donofoi' ,  II.  H> 

Anacharsis,  Scythe  Noma- 
de ,  mis  au  nombre  des  fept 
Sages,  II.  'Î40.  Son  mépris 
pour  les  riche iTes ,  64I. 

Anacr^on  ,  Poète  Grec,  II. 
62.9.  XII.  37» 

Anadyomçne'T:a.bUii\x  d'Apeli» 
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le  plus  célèbre  ,  XI.  J^]- 

naît  I s.  Sort  d'une  ftaïue  <le 

cette  Déeffe,  X.  347- 

'naiogie.    Ce  que   c'eft  ,  XI. 

natomle  ,  XIII.  no, 

N/xAGOPvî,  Philofophe,  XIl. 
465.  Soins  qu'il  prit  de  Pcri- 
dès,  III.  395-  XI.  757.  XII. 
468.  Sa  dodrine  ,  III.  4*53  • 
XII.  4^9.  Opinion  de  te  Phi- 
lofoplie  fur  la  nature  des 
Dieux,  XIII.  ij. 

NAXANDRE  ,  Roi  de  Lact- 
dénione  ,111.  45- 

WAXii.AMS  ,  Roi  de  Lacédé- 
mone ,  III.  4T' 

NAxiLAiis  ,  Tyran  de  Zancle , 
III.  491. 

NAxiMAKDRi  ,  Philofophe  , 
XI!.  46"^.  Ce  qu'il  penfoit  de 
la  nature  de  la  Divinité  , 
Xilî.  15.  Découvertes  faites 
par  ce  Priiiofophe  dans  l'Af- 
tronomie ,  157. 

NAxiMÉKE  ,  Philofophe, XII. 
46(3.  Son  fentiraen:  fur  la  na- 
ture des  Dieux  ,  XIII.  i  5. 
NAxiMÉNE,  Rhéteur,  XI. 
ÊÎ4.  Comment  il  fauva  fa 
patrie  ,  VI.  iii. 

hcus  Marcius.  Cérémonie 
:  qu'il  avoii  établie  dans  la  dé- 
claration de  la  guerre  ,  XI. 
i98. 
NDociDE  ,  Orateur  Grec  , 
.  XII.  3iî. 

•  VDR  ANODORE ,  Tutcur  d'Hié- 
ronyme ,   Roi  de  Syracul'e, 
'X.  41.  Frranpe  abus  qu'il  fait 
de  fon  fiurmicé,  43.  Il  s'em- 
pare ,  apr's  la  mort  d'Hic- 
'  ronyme  ,  d'une  partie  de  £y- 
racufc  ,    fi.-Il    forme    une 
"  £o:if|.ira:ion  pour  monter  fur 
Je  Trône  ,  56.  Il  eft  dénoncé 
&:  inis  à  mort  ,  ibid. 


Andriscus  ,  d'Adramytte  ,  fs 
donne  pour  fils  de  Perfée  ,  fie 
fe  fait  déclarer  Roi  de  Macé- 
doine ,  IX.  144.  Il  défait 
l'armée  Romaine ,  comman- 
dée par  le  Préteur  Juvencius  > 
147.  Il  ei\  battu  en  deux  ren- 
contres par  Métellus ,  149. 
Il  ell  pris ,  &  envoie  à  Rome  y 
ijo.  Il  y  fert  d'ornement  au 
triomphe  de  Métellus  ,   174, 

AnDROcle  ,  fils  de  Codrus  , 
Roi  d'Athènes,  II.         jn. 

Akdrocle  ,  efciave  :  fonavan- 
ture  avec  un  lion,  XII.    ii», 

Anbromaque  ,    Gouverneur 

de  la  Syrie  &:  de  la  Paleftine 

pour  Alexandre  ,   VI.    38 1. 

Trille  fin  de  ce  Gouverneur  , 

ilnd, 

AvrROMAQtTE,  père  d'Achéus, 
eli  pris ,  &;  retenu  en  priforj 
par  Ptolémée  Evergéte  ,  VI II. 
3.  Ptolcniée  rhi'ioparor  le  re- 
lâche ,  &:  le  rend  à  fon  fils  , 
il. 

Andronic  ,  officier  d'Anti- 
gone  ,  fe  rend  maître  de  Tyr , 
VII.  17'î.  Il  efi;  aifiégé  dans 
cette  ville  par  Ptolémée  ,  Se 
forcé  de  fe  rendre,  i8j. 

Andronic  ,  Officier  dePerfée» 
mis  à  mort,  &  pour  quelfu- 
jet  ,  IX.  87. 

Andrdnicus  (^Liv'ius)  Poète 
Latin  ,  XII.  55.  C'eft  lui  qui 
a  introduit  à  Rome  la  décla- 
mation encre  deux  A<Seuts, 
XI.  ly». 

AunnoNiQUE  ,  Rhodien  à  qui 
on  cf:  redevable  des  Ouvra- 
ges d'Ariilore  ,  X.  175. 

Androsthéke  ,  Commandant 
pour  Philippe  à  Corinrhe  ,  eft 
vaincu  par  Nicoflrare  ,  Pré- 
teur des  Achéens,  VIII.  507. 

Anges.  Sentiment  des  Payeas 
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fur  les  Anges,  IV.         565. 
Anicius  ,    Préteur    Romain  , 
eu  i-hargé  de  la  guerre  contre 
Gentius  ,   i\Oi  «rlUyrie  ,  IX. 
119.    Il   founnct  ce   Piince  , 
devient  maître  de  fa  perfon- 
ne  ,  &  l'envoie  à  Kome  .  ibid. 
Il  reçoit  l'hoaiieur  du  triom- 
phe ,  i8i. 
jinnales.   Nom  qu'on  donnoir 
à  Rome   aux  mémoires   fur 
l'Hilloire  l^omjine,XII.  141. 
'■Jinnée  bolaire.    En   quel    tems 
elle  a  commencé  à   être  en 
ufage,I.  9Î. 
Annibal  ,  fils  de  Girgon  ,  elt 
mis  à  la  tête  des  troupes  que 
les  Carthaginois  envoient  en 
Sicile   au  fecours  des  S  gef- 
tains,  I.   2.6   .  Avions  de  ce 
Général  en   Sici'e  ,  l'îi.  &c. 
Il  y  meurt  Je  la  perte  ,   16  +  . 
AnniBal  commande    la   flote 
des  Carthaginois ,  &:  ïfl  dé- 
fait  par  le  Confal   Duilius , 
I.   318.   Il  alhcge  les  Merce- 
naires enfermés  dans  Tunis  , 
367.    Il    tombe   entre  leurs 
mains ,  5c  elt  mis  en  croix  , 
368. 
Aknibal»  furnommé  le  Grand, 
âgé  de  neuf  ans ,  fuit  fon  père 
qui  alloit  commander  en  Ef- 
pagne  ,  !•  378.   Il  eft  nommé 
pour    commander    dans     ce 
pays  après  la  mort  d'Afdru- 
bal ,  581.  Après diverfes  con- 
quêtes il  aflîége  Sagonte,38î. 
&  la  prend,   5S7.   Il  fe  pré- 
pare à  pairer  en  Italie  ,  390. 
Il  va  à  Cadix  ,  &  dans  quelle 
vue  ,  591.  Il  fe  met  en  mar- 
che, 391.  Sfs  expéditions  juf- 
qu'au  Rhône,  393.   Il  pafTe 
ce   fleuve,    394.  Sa  march: 
apiès  ce  patîage,  397.  Il  palTe 
ks  Alpes,  401.  Son- entrée 


en  Italie  ,  408.  Il  défait  lej 
Romains ,  prés  la  riviér;  du 
Télin  ,40  puis  près  celle 
de  la  Tréiie  ,  416.  Il  luar- 
clie  vers  la  Tolcane  ,  411. 
Il  perd  un  ced  au  palFage  de 
l'npennin  ,  414.  11  gagne  une 
bataille  près  le  iac  de  ihia- 
fyméue  ,  tbid.  Il  co.iclut  ua 
traité  avec  Philippe  ,  oC  lui 
eavoi;  des  Aniballadeurs  , 
VIII.  116.  Sa  conduite  a  l'é- 
gard de  labias  ,  I.  430.  Ce 
qa  il  fait  pour  fe  tirer  de 
mauvais  pas  où  il  étoit  en- 
gagé à  Cafilin  ,  454  II  lera- 
porte  une  célèbre  victoire  près 
de  Canies ,  440.  &:c.  Il  en 
voie  des  Députés  à  Carthagc 
pour  annoncer  i<i.  victoire 
&  demander  du  fecours 
4^0  11  tait  un  traité  ave( 
Hiéronyme  ,  X.  46.  Il  paflt 
fon  quartier  d'iiiver  à  Ci 
poue  ,  I.  4  5  4-  6c  y  lailli 
amollir  le  courage  de  fc 
troupes  ,  45< 

Mauvais  fuccèsd'Annibal 
46-.>.  Il  vole  au  fecours  d 
Capoue  ,  alliégée  par  les  Ro 
mains ,  ibid.  Pour  faire  di 
vcrfion  ,  il  marche  brufque 
ment  vers  Rome  ,  46  i .  Apri 
plufieurs  tentatives  il  aban 
donne  cette  entreprife,  46; 
Il  eft  rappelle  en  Afrique 
47  f.  Il  y  a  une  entrevue  ave 
Scipion  ,  479.  fuivie  d'u 
combat  où  il  eft  vaincu 
481.  Il  fe  fauve  à  Carthage 
483.  Il  fait  conclure  la  pa 
avec  les  Romains  ,  4S6. 
entreprend  &  vient  à  bo 
de  réformer  à  Carthage 
Jufticc  6c  les  Finances ,  49 
Pourfuivi  par  les  Romain 
il  fe  retire  auprès  d'Aiiti 
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as,  joi.  vin.  Î5I.  Dif- 
lOiirs  qu'il  tient  à  ce  Prince  , 
conloils  qu'il  lui  donne  , 

.joî  ,506.  VIII  5Î7  ,  399- 
1  paile  en  Syrie  pour  ea 
iinenci  des  vailltaux  ,  VIII. 
jiS-  Il  eft  défait  fur  mer  par 
esKhodiens,  414.  PoiiLluivi 
5ar  les  Romains,  il  fe  recire 
i'abord  dans  Tiie  de  Crète, 
'.  jio.  puis  auprès  de  Pru- 
îas,  I.  ,11.  VIII.  5Î5-  Il 
rend  à  ce  Prince  de  grands 
feivices,!.  &  VIII.  ibid.  Tra- 
hi par  Prufias ,  il  avale  du 
poifon,  I.  îii.  VIII.  Jî«. 
Eloge  &:  caraûére  d'rtnni- 
bal,  I.  H- 

.JNiBAL,,  jeune  CarthaginoiSi 
Député  du  grand  Annibal 
vers  Hiéronyme  ,  X.  4^. 
(TALCiDE,  Lacédémonien  , 
conclue  avec  les  Perfes  une 
paix  honteufeaux  Grecs,  IV. 
198. 
-iTHÈs  ,  Mnficien  ,  XI.  114. 
nhologie  ,  nom  donné  à  un 
U'Cii-ii  d'Epigrammss  Grec- 
ques ,  Xil.  48. 
jNTiGÉNiDE  ,  Joueur  de  flûte  , 
XI.  i  1 6. 
MTiGONA  ,  Maîtreiïe  de  Phi- 
i.locas ,  l'accufc  devant  Ale- 
liXandre  ,  VI.  475. 
'Wtigoke  ,  Officier  d'Alexan- 
dre ,  parcage  l'Empire  de  ce 
Prince  avec  les  autres  Offi- 
ciers,  VII.  59.11  fait  la  guerre 
â  Euméne  ,  &  l'affiége  dans 
Nota  ,  95.  &:c.  Il  marche  en 
Pifîdic  contre  Alcétas  6c  At- 
tale  ,  ^9.  Il  devient  fort  puif- 
fant ,  lof.  Il  fe  révolte  con- 
tre^lcs  Rois ,  &  continue  la 
guerre  contre  Euméne ,  qui 
tencit  leur  parti  ,  150  II  eft 
kactu  par  a  Capitaine,  ijy. 


Il  devient  maîire  par  trahifoa 
de  la  pcilbnne  d'Euméne, 
167-  &  le  fait  périr  en  pri- 
fon  ,  168.  Il  fe  forme  une 
ligue  contre  lui  ,  171.  Il  en- 
lève à  Ptoléméc  la  Syrie  Se  la, 
Phénicie ,  174.  &;  fe  rend 
maître  de  Tyr  après  un  long 
fiége ,  ibid.  il  marche  con- 
tre CalFandre  ,  &  remporte 
fur  lui  de  grands  avantages  , 
I79'  Il  conclut  un  traité  avec 
les  Princes  confédérés ,  i^J. 
Il  fait  mourir  Cléopatre  y 
fœur  d'Alexandre  ,  100.  Il 
form;  le  delfeia  d'ajfranchir 
la  Grèce,  Z04.  Il  aÛiége  Athè- 
nes ôc  la  prend  ,  loj.  &■ 
fuiv.  Honneurs  exceffiifs  qu'il 
y  reçoit,  m.  Il  prend  le 
titre  de  Roi ,  %t6.  Il  fe  pré- 
pare à  faire  une  invafion  ea 
Egypte,  118.  Son  encreprife 
lui  léuiîîc  mal ,  2.50.  Il  perd 
une  grande  bataille  à  Ipfus, 
&  eit  tué  dans  le  combat  > 
i8i. 

Antigonp.  Gonatas  s'offre 
en  otage  à  la  place  de  Déraé- 
triiis  fon  père,  VII.  Ji?.  Il 
s'établit  dans  la  Macédoine  , 
58f.  Pyrrhus  l'en  chatte  » 
441.  Il  fe  retire  dans  les  vil- 
les maritimes  de  fon  obéif- 
fance  ,  441.  Il  amène  d«s 
troupes  aux  Spartiates  con- 
tre Pyrrhus  ,4^1.  Il  marcha 
au  fecours  d'Argos ,  affiégéc 
par  ce  Prince  ,  457.  Il  fe 
rend  maître  du  camp  8c  de 
route  l'année  de  Pyrrhus  ,  8C 
lui  fait  des  funérailles  ma- 
gnifiques ,  460.  Il  affiéee 
Athènes,  468.  5c  la  prend, 
4'59.  Sa  mort,  Jij. 

Antigone  Doson  ,  comme 
Tuteur  de  Philippe  .  régne  ea 
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Macédoine,  VIT.  515.  les 
Achéeas  l'appellenc  a  leur 
fecours  concre  Sparte;,  é|0. 
il  6,  Il  leur  fait  rc-raporcer 
pluûeurs  avantages  ,  617. 
&c.  Il  gagne  une  célèbre  ba- 
taille à  iélafîi  contre  Cléo- 
méne  ,  651.  Il  fe  rend  maî- 
tre de  Sparte,  &c  la  traite 
avec  bonté,  645.  Il  marche 
contre  les  Illyriens  ,  Zc  meure 
après  aviMf  remporté  far  eux 
une  vicloire,  645. 

Antic»n£  ,  neveu  d'Antigo- 
nc  Dofon  ,  favori  de  i^hi- 
lippe  ,  découvre  à  ce  Prince 
l'innocence  de  fon  fils  Démé- 
trius  ,  &  le  crime  de  Perfée  , 
VIII.  611.  Intentions  de  Phi- 
lippe à  fon  égard,  615.  Il 
elt  mis  à  mort  par  ordre  de 
Perfée ,  IX.  4. 

Antigcne  ,  Seigneur  Macédo- 
nien à  la  Cour  de  Perfée  , 
IX.  itî. 

Antigone,  frère  d'AiifiobuIe 
I  ,  ell;  chargé  par  fon  frère 
de  terminer  la  guerre  cju'il 
faifoiidansTlturée ,  IX.  480. 
A  fon  recour  fon  ftere  le  fait 
mourir,  481. 

Antigone  ,  fils  d'Ariftobule 
II ,  eft  envoie  à  Rome  par 
Pompée  ,  IX  Î07.  Il  eft  placé 
fur  le  trône  de  Judée  ,  509. 
Jl  eft  affiégé  dans  Jérufalem  , 
y  I  i.  Il  fe  rend ,  Se  eft  mi5  à 
mort,  ^4. 

AvTiGONE  ,  fille  de  Pcolémée  , 
6c  femme  de  Pyrrhus,   VII. 
196. 
Antigonie  ,    ville    bâtie    par 
Antigone,  VII.   178,  &   dé- 
truire par  Séleucjs ,         188. 
Aktîmaque  ,    Officier     dans 
l'armée  de  Perfée  ,  IX.     70. 
Ahtiochs  ,  ville  bâtie  par  Sé- 


leucus  fur  l'Oronte,  VÎI.  i?7 
Antiochus,  Lieutenant  d'Al- 
cibiaJe ,  attaque  mal-à-pro- 
pos l.s  Lacêdémoniens ,  & 
reçoit  un  grand  échec  ,  IV. 
50. 
Amtiochus  I  ,  furnommé  So- 
ter  ,  rég.ie  en  Syrie,  &:  époufs 
Stratonice ,  femme  de  foa 
peie  ,  VII.  365.  Il  tâche  de 
s'empaier  du  Roiaume  de 
Pcrçanie,  474.  Il  eft  battu 
pat  Eamiac  Jbid.  Il  fait  mou- 
rir un  de  fes  fils  ,  ôc  meurt 
lui-mètne   fort  peu   à  près, 

47i- 
Antischus    II  ,     furnommc 
Th;us  ,;  monte   fur  le  trône 
de  Syrît ,  VII.  47 î»  H  délivn 
Milet  de  la  tyrannie ,  ibid.  Il 
porte  la    guerre   en    Hgypte 
contre  Pcolémée,  481.    Lei 
Provinces  d'Orient  fe  révol- 
tent contre  lui ,  481.  Il  perd 
la  pljs  grande  partie  de  ces 
Provinces,   4 H-   H   fait  h 
paix  avec  Pcolémée, &:  époufc 
Bérénice  ,  fille  de  ce  Prince  1 
après  avoir  répudié  Laodice, 
ibid.  Il  répudie  Bérénice,  8c 
reprend  Laodice   qui  le  fait 
empoifonner  ,  çoi.  Prophfrfl 
tiesdeDanielà  fon  fujet,48îJ(| 
Antiochus  Hiérax  commande 
dans    l'Afie    mineure ,  VIIi 
î«i.  Il  fe  ligue  avec  fon  frète 
Séleucus    contre   Pcolémée  , 
jiL.   Il  déclare  la  guerre  â 
Séleucus,  lui  livre  bataille; 
le  défait ,  &  coure  grand  tif 
que  de  fa  vie  ,    5  ij.  Il  eli 
arcaqué  Si  vaincu  par  Eumé- 
ne  ,  ibid.  Il  fe  recire  auptèi 
d'Ariararhe ,  qui  cherche  peu 
après  à  s'en  défaire  ,  S 18.  l! 
fe  réfugie  chez  Pcolémée  qui 
le   fait    mettre  eu  prifoa  > 
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thld.  Il  le  fauve  de  prifon  , 
k  e/î  airaliiné  pac  des  vo- 
eurs  ,  ibid. 

I  t;oc:-ius  m  ,  furnommé  le 
jUuid  ,  commence  à  '■;gncr 

,  ;a  Syrie  ,    VIII.   4.   Fidclité 

.i'Acnéusà  fon  îgard,  ibid. 
Il  nomme  Hcimias  Ton  pre- 
raiec  Minilire  ,  j.  Moloii  & 
Alexandre  (ju'il  avoic  nom- 
mes Gouverneurs  de  la  Mc- 
die  èc  de  la  Perfe ,  fe  révol- 

•tenr  contre  lui  ,  ibid.  Il 
époufe  Laodice  ,  fille  de  Mi- 
thridate  ,  8.  Il  facrifie  Epi- 
géne  le  plus  habile  de  l'es 
Généraux  à  la  jalouiîe  dHer- 
mias ,  15.  Il  marche  contre 
Jes  rebelles  ,  &:  les  foume:,  • 
15.  Il  fe  défait  d'Hermias  , 
19.  Il  prend  Séleucie  ,  14. 
Il  marche  dans  la  Célc-îyrie  , 
ibid.  Il  fe  trouve  maître  de 
Tyr  &  de  Ptolémaïde  ,  17. 
Il  fait  une  trêve  avec  Ptolé- 
mée  ,  18.  La  guerre  recom- 
mence de  nouveau  ,50.  An- 
tiochus  remporte  diver»  avan- 
tages, 31.  Il  perd  une  grande 
bataille  à  Raphia  ,  j  j .  Il  fait 
la  paix  avec  Ptolémée  ,  37. 
Il  tourne    fcs  armes   contre 

:  Achéus  qui  s'écoic  révolté  , 
39.   Il    le    faiht    de   lui   par 

;  trahifon  ,  oc  le  fait  mourir  , 
41.  Expéditions  d'Antiochus 
dans  la  Médie ,  10}  la  Par- 
thie  ,  106,  l'Hyrcanie,  ioy. 
la  Battriane,  108.  &  jufquei 
dans  l'Inde  ,  iio.  Il  fe  ligue 
avec  Philippe  pour  envahir 
le  Roiaume  d'Egypte  ,  ii-tf. 
&  s'empare  de  la  Célé-Syrie  , 
&  de  la  Paleftine  ,  117.  Il 
fait  la  guerre  à  Attale  ,  t.^6. 
Sur  les  remontrances  des  Ro- 
loaias,  U  fe  retire ,  2J7.  Il 


recouvre  la  Célé-Syric  qu'A* 
riitoméne  lui  avoit  enlevé  0 
158. 
Antiochus  forme  le  de.Teia 
de  s'empâter  de  l'Afîe  niineu« 
re,VIll,î6i.  &  s')' rend  raaî-' 
trc  de  quelques  places,  315» 
Il  reçoit  une  Anibaûàde  des 
Romains  à  ce  fujet ,  314. 
Annibal  fe  retire  auprès  de 
lui,  331.  L'arrivée  de  ce 
Général  le  détermine  à  fou- 
tenir  la  guerre  contre  les  Ro- 
mains ,  3  Î7'  Il  marche  con- 
tre les  Pilldiens  ,  &  les  fou- 
ruet ,  564.  Il  palle  en  Grèce 
à  la  follicitaiion  des  Eto- 
liens  ,  387.  Il  fait  tenter 
vainement  les  Achéens,  351. 
puis  les  Béotiens,  357.  Il  fç 
rend  maître  de  Chalcis  Sc 
de  toute  l'Eubée  .  ibid.  Les 
E.omains  lui  déclarent  la 
guerre,  598.  Tl  profite  mal 
des  confeils  d'Annibal ,  401. 
Il  paife  à  Chalcis ,  &  y  épou- 
fe la  fille  de  fon  hôte  ,  405* 
Il  s'empare  des  Thermopy- 
les ,  404.  U  ell  vaincu  près 
ces  montagnes ,  4&f  ,  fc  fc 
fauve  à  Chalcis ,  407,  De 
retour  à  Ephéfe,  il  hazardc 
un  combat  naval ,  Se  le  perd, 
417.  Sa  flote  remporte  quel- 
que avantage  fur  les  Rho- 
diens,  42.5.  Il  perd  fur  mec 
ui»  fécond  combat  ,  418. 
Conduite  d'Antiochus  après 
cette  défaite  ,  ibid.  U  fait  des 
proportions  de  paix,  43  ^. 
qui  font  rcjettées ,  454.  If 
perd  une  grande  bataille  près 
de  Magnélie  ,  459,  446.  11 
demande  la  paix ,  448.  JS 
l'ob;ient ,  &  à  quelles  con- 
ditions ,  4S0.  Pour  paier  aux 
Romains  le  uibut ,  îl  pil^q 
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nn  lemple  danj  l'Elymaïde  , 
joi.  il  eiltué,  Î05.  Caïa- 
ficre  d'  ^niiochus ,  ibid.  l'ro- 
phcfi»s  de  iJaniel  qui  r.  gar- 
dent ce  L  riace  ,  ^o^, 

JAht  ocîius,   lils  aîné   d'An- 

tiochiis  .e  Grand  ,  meure  a  la 

fleur  K.e  (on  âge  ,  Vill.  i66, 

Caradtére  d-  te  jeune  i^rincj  , 

ibid. 

Antiochus  IV  ,  furnommé 
£piph,.nj ,  va  à  Konie  en 
ôtaj^.  ,  V1I1.4ÎI.  Il  monte 
fur  le  Clone  de  Syiie  ,  63  ) . 
Dilpute  cnîre  ce  iViace  ÔC  le 
Roi  d'Egypte  .  640.  11  mar- 
che vers  l'L^ypce  ,  645.  & 
rempone  unj  première  vic- 
toire fur  l^tolémée,  646.  puis» 
une  féconde,  64S.  Il  e  rend 
maure  de  l'Egypte  ,  ibid.  èc 
de  la  pcrlonne  même  du  Koi  , 
649-  bur  le  briiic  d'une  ré- 
volte générale ,  il  paiTe  en 
Palelline  ,  <î?i-  aflîége  6c 
prend  Jérufalem  ,  ibid.  &c  y 
exerce  d'horribles  cruautés  > 
ibid.  &  6ji.  Antiochus  re- 
commeitce  la  guerre  en  Egyp- 
te ,  6î;.  Aûions  de  ce  Koi 
«n  Egypte  ,  5^4.  Il  remet  Pto- 
lémée  fur  le  Trône  ,  &  dans 
quelle  vue,  6^9.  Il  s'en  re- 
tourne en  Syrie ,  ibid.  Il 
revient  en  Egypte,  65^.  & 
marche  vers  Alexandrie  , 
*^4.  Popillius ,  Ambafîadeur 
Romain,  l'oblige  d'en  fottir , 
^6f .  &  fuiv. 
Antiochus ,  outré  de  ce  qui 
lui  étoir  arrivé  en  Egypte , 
£aic  tomber  fa  colère  fur  les 
Juifs,  658.  Il  charge  Apol- 
lonius ,  un  (ie  fes  Généraux  , 
de  détruire  Jérufalem  ,  669. 
Cruautés  qu'y  exerce  ce 
Cofflo^aadaaE ,  ikid.  Antio-^ 


chus  entreprend  d'abolir 
culte  du  vrai  Dieu  adoré 
Jéruialem  ,  670.  Il  palle  i 
Judée  ôc  y  extrce  d'notr 
blés  cruau:és,  676.  6"  fui 
Il  faic  célébrer  des  Jeux 
Dapané  près  d'.viuioche 
686,  ijefaitj  de  plulku.s  c 
Ces  Géneiaux  p.ii  Judas  Ma 
cabée,  687,  688,6^5,699 
palle  en  ivric  ,  ûc  cncicp  en 
de  piller  un  iii-h.-  ccii.ple 
Elymaïde  ,  700.  Il  eneiilioi 
tcufeme.ic  ro^oatlé  ,  7ci 
Aiant  appris  la  défaite  de  G 
armJcs  en  Judée, il  part  brul 
quemïnt  pour  extermine 
tous  les  Jiiits,  ibid.  En  ch( 
min  ,  la  main  de  Oieu  le  fra{ 
pe  ,  701  II  mejn  au  milie 
des  plus  vives  douleurs  ,  70; 
Prophéties  de  Daniel  qji  re 
gardent  ce  Prince  ,         7°^ 

Antiochus  V,  dit  Eupator 
fucccdeàfon  père  Anaochu 
Epiphane  dans  le  Koiaum 
de  Syrie,  IX.  ic(S.  Il  comi 
nue  la  guerre  contre  les  Juils 
5c9  Ses  Généraux  ,  Se  lui 
même  en  perfonne  font  vait 
eus  par  Ji!  ;as  Maccabée,  ?n 
313.  Il  fait  la  paix  avec  le 
Juifs ,  &:  détruit  les  fortifi 
cations  du  Temple,  516.  Me 
contentement  des  Romain 
contre  Eupator  ,  516.  Ses  fol 
dats  le  livrent  à  Démétriu 
qui  le  fait  mourir  ,  3^? 

Antiochus  VI  ,  furnomm 
Théos,  elt  placé  par  Tryphoi 
fur  le  trône  de  Syrie  ,  IX 
3Î4?  3Î7    Peu  de  temsaprè 

,   il  eft  a  (raffiné,  ^9» 

Antiochus  VII  ,  furnomni' 
Sidéte ,  époufe  Cléopatre  . 
femme  de  Déméttius ,  &  ef 
proclamé  Roi  de  Syrie  ,  IX 


DES       MATIERES.     33f 


J68.  lUliallf  du  trône  Tiy- 
phon  ,  qui  elt  mis  à  nioïc  , 
370.  Il  Diaiche  en  Judée  , 
389.  alliége  Jean  Hyicau 
dans  Juulalem,  ihid  &c  le- 
çoic  la  ville  à  rapiiulaiion  , 
350.  Il  poite  la  jjueïie  coa- 
tre  les  i-atches  ,  555.  &•  y 
périt  ,  iiS-  Avauiuieaiiivee 
!  âce  Piiiicc  un  jout  de  th<ille  , 
i  ibid.^ 

'ntiochus   VIII,   fuinonimé 
Gtypus  ,  conuncnci;  à  régin;r 
en  Syrie  ,  IX-  410.  Il  époule 
Tryphéne  ,  fille  de  Phylcon  , 
■Roi  d'I.gypte,  411.   Il  défait 
;  &   clialle    Zi^ina  ,   ibid.   Sa 
mère  Cléopacre  cherche  à  le 
.'  faire  périr  pat  le  poifoii  ,  6c 
j  efl  elle-même  enipoilonnée  , 
3  4IZ.   Ar.tiochus  règne  quel- 
1  que  temsen paix,  413   Guerre 
entre  ce  l  rince  &c  Antiochus 
;î  de  Cyziquc,  fon  frère,  461. 
S  Ces  deux  trcres  parta£,enc  en- 
•  tre  eux  l'Empire  de   Syrie  , 
4io.  Grypus  époute  Séléne  , 
I  fille  de  Cléopntre  ,  &c  recom- 
mence la  guerre  contre  fon 
frère  ,  456.  il  elt  aiTalfiné  par 

■  un  de  les  vaiTaux  ,  457. 
I^NTiocHus  IX,  furnommé  le 

■  Cyz.icénien  ,  fait  la  guerre  à 
fon  frcre  Antiochus  Grypus , 
IX.  416.  Il  époufe  Cléopatre 

[1  que  Lathyre  avait  répudiée  , 
■il  417.  Après  plufieurs  combats 
'   il  s'accorde  avec  fon  frerc  , 
'  ic  partage  avec  lui  l'Empire 
'  «le  Syrie ,  410.  Il  porte   du 
fecours  aux  Samaritains  ,  &c 
]  a  du  delTous  dans  cette  guer- 
re, 4x1.    Après  la  mort  de 
J  fon    frère  il  tâche  de  s'ein- 

■  parer  de  fes  Etats,  458.  Il 
perd  une  bataille  contre  Sé- 
ieacus,  fils   de  Grypus,  qui 


le   fait  mourir  ,  45?» 

Aniiochus     X  ,     furnommé 
Euf.bt  ,  fils  d'Aniiochus  de 
Cyzi-jue,  fe  fait    couronnef 
Roi  de  Syrie  ,  &  chalFe  du 
Trône  Sélcucus  ,  IX.  4;';.  Il 
gagne  une  bataille  fuï  An- 
tiochus &    1-hilippe  ,  frères 
de  Sélcuciis  ,  440.   Il  époufe 
Sék-ne  ,  veuve    de   Grypus, 
ibid.  Il  ell  pleinement  défait 
par  i-hilippe  ,  &:  obligé  de  fa 
léfugi  r   chez    les    faithes» 
441.  Secouru   par  ceux-  ci» 
il    revient    en    Syrie  ,  ibid, 
Challé    de    nouveau   de    fes 
Etats  ,  il  fe  retire  en  Cilicie  » 
&c  y  finit  fes  jours ,        44î<» 
Antiochus  XI ,  fils  dcGrypus, 
tâche  d(?  venger  la   mort  de 
fon  frère  Séleucus  ,  IX.  440» 
Ilcft  vaincu  par  Eufebe,  ibid. 
Il   fe  noie  en  voulant  palfec 
l'Oronte ,  ibid, 

Antiochus  XII  ,  furnommé 
Uionyfus, s'empare  de  la  Célé- 
Syric  ,  &  y  régne  fort  peu 
de  tems ,  IX.  441. 

Antiochus  XIII,  dit  VAJia' 
tique.  Séléne  fa  mère  l'envoie 
à  Rome  ,  IX.  449-  A  fon  re- 
tour il  paffe  par  la  Sicile  , 
fie  y  reçoit  une  infultc  inoiiie 
de  la  pan  de  Verres  ,  ibid. 
Il  régne  quelque  terns  en  Sy- 
rie ,  4^8.  X.  134-  Pompée 
le  chaffc  de  fes  Etats ,  IX. 
4î8,X.  t67. 

Antiochus  ,  Philofophe,  XIF. 

Antipas  ,  ou  Antipater  , 
père  d'Hérode  ,  excire  de 
grands  troubles  en  Judée  » 
IX.  49S.  &  fuiv-  Il  envoie 
des  troupes  au  fecours  de 
Céfar ,  affiégé  dans  Alexan- 
drie ,  X,  }47«i 
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^^ntipater  ,  Lieutenanc  d'Ar 
lexandce  ,  eft  nommé  par  ce 
Prince  pour  gouverner  en 
Macédoine  pendant  fon  ab- 
fence,  VI.  119.  ]1  défaii:  ki 
Lacédénioniens  qui  s'ctoienc 
révoltés  contre  la  Macédoi- 
4je,4jtf,  Alexandre  lui  ôce 
fon  Gouvernemenc  &  le 
rappelle  auprès  de  lui,  64J. 
Soupçons  jeccés  fur  Antipa- 
ter  au  lujet  de  la  mort  d'A- 
lexandre ,  669.  Expéditions 
i'Antipater  dans  la  Grèce 
après  la  mort  d'Alexandre, 
VII.  îi.  Il  elt  vaincu  par  les 
Athéniens  près  de  Lamia  ,  où 
il  fe  retire  ,  çi.  Il  fe  rend 
«ux  Athéniens  pa'  capitula- 
tion, 56.  Il  s'empare  d'A- 
thènes ,  &  f  établit  garnifon  , 
€1.  Il  l'ait  mourir  Démoithé- 
ne  6c  Hypéridc  ,  65.  Il  donne 
rhila  fa  hlle  en  mariage  à 
Cratère,  75.  Il  ell  nommé 
Régent  du  Roiaume  de  Ma- 
cédoine à  h  place  de  Perdic- 
cas,  94.  Mort  d'Antipater  , 

lOJ. 

"Antipater.  fils  aîné  de  Caf- 
fandre  ,  VII.  301.  Difpute 
entre  ce  Prince  6c  fon  l'rere 
Alexandre  pour  la  Couronne 
de  Macédoine  ,  ihid.  Il  tue 
fa  ruere  Theiralonice ,  qui 
favorifoit  fon  cadet,  joi. 
Démétrius  le  châtie  de  la 
Macédoine  ,  505.  Il  fe  retire 
dans  la  Thracc ,  &  y  meurt , 
ibid. 

Antipater,  Poète  8c  Philo- 
fophe  ,  XII.  ai  ,  ^00. 

Antiphile  ,  Peintre.  Sa  jalou- 
fie  contre  Apelle  ,  XI.    179. 

Antiphon  ,  Courtifau  de  De- 
nys.  Bon  mot  qui  lui  coûta 


j 


Antiphon  ,  Orateur  itee , 
XII.  3X1. 

Antisthéne  ,  Philofophe  Cy- 
nique ,  Xll.  fil.  Ce  qu'il 
penfoit  de  la  nature  de  la 
iJivinitè  ,  XIII.  18.  Com- 
ment il  s'y  prit  pour  faire 
fentir  aux  Athéniens  l'abus 
qui  fe  commcttoit  dans  les 
promotions  aux  charges  pu- 
bliques ,  xr  307. 

Antoine  (  Ivlarc  )  contribue 
par  fa  valeur  au  rétablilFe 
ment  d'AuIéte  fur  le  trôn 
d'Egypte  ,  X.  199.  &  fui 
Etant  Triumvir ,  il  cite  Clîi 
pâtre  devant  lui ,  6c  pou 
quelle  raifon  ,554.  Sa  pafu 
lion  pour  cette  Princelfe  i 
3  5  y-  Pouvoir  de  cette  Keia 
fur  fon  efptit  ,  338.  £11^ 
l'emmène  avec  elle  à  Alexàniji 
drie  ,  341.  Antoine  retourna 
à  Rome  ,  6c  y  époufc  Oftafii 
vie  ,  focur  de  Cèfar  ,  }4f,f 
Il  fait  quelques  expéditioui 
contre  les  Parthes ,  547.  paii 
paire  en  Phénicic  pour  j 
joindre  Cléopatre  ,  548.  In*, 
jure  qu'il  fait  à  Oftavie  1 
Î49.  Il  fe  rend  maître  de, 
l'Arménie  ,  6c  revient  à  Ak«. 
xandrie  où  il  entre  en  triom- 
phe ,  3Î1.  Il  y  célèbre  l( 
couronnement  de  Cléopatre 
6c  de  fes  enfans,  ibid.  Rup- 
ture ouverte  entre  Cèfar  &, 
Antoine,  j  58.  Celui  -  ci  ré- 
pudie Oftavie,  559.  Antoini 
fe  met  en  mer  accompagni 
de  Cléopatre,  3^3.  Il  ef 
entièrement  vaincu  dans  m 
combat  naval ,  qui  fe  donm 
près  d'Aftium,  3 «55.  Toute, 
fes  troupes  fe  rendent  à  Céfar  ' 
368.  Il  revient  à  Alexandrie 
$6f,  JX  envoie  à  Cèfar  de 

Ambaffadeur 
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Ambairaaeurspoiif  traiter  de 
la  paix  avec  lui  j  573  ,  ^71. 
Se  voiant  trahi  par  Cléopa- 
tru  ,  il  envoie  déher  Céfar 
à  un  combat  fingiilier  ,  57^- 
Croianc  qMe  Cléopatie  s'étoit 
donné  la  mort,  il  s'eiironce 
foa  cpée  dans  le  corps  5  3  77' 
Il  expire  encre  les  bras  de 
CL'opacre  ,  579.  Cette  i'riu- 
ccilc  lui  fait  des  funérailles 
iraïuiiliqnes  ,  581.  Combien 
ét(Mc  force  Se  perfualîve  l'é- 
loquence   d'Antoine  ,    XII. 

NYsis  ,  Roi  d'Egypte  ,i.  ifo. 
îùrnc  ,  rocher  dans  les  Indes , 
alfiégé  &  pris  par  Alexan- 
dre ,  VI.  ÎÎ7. 
VPAMÉ,  fille  d'Antiochus  So- 
ter ,  ic  veuve  de  Magas , 
VII-  4S'o. 
Ipaturies  ,  fête  qui  fe  célé- 
broit  à  Achénes ,  IV.  69. 
PATURius  ,  Officier  de  Se- 
leucus  Céraunus ,  forme  une 
coafpiracion  contre  ce  Prin- 
ce, Se  l'empoifonne,  VIII. 
3.  Il  eft  mis  à  more,  4. 
éga  ,  machine  infernale ,  in- 
veucée  par  Nabis ,  VIII.  loo. 
jPELLE  ,  Courtifan  de  Philip- 
pe ,  VIII.  69.  Abus  qu'il  fai- 
ïbic  de  fon  pouvoir  ,  Ihid. 
II  tâche  d'aifervir  &:d'humi- 
!lier  les  Achéens,7i.  11  périt 
miférablemenc ,  lei. 
TELLE  ,  complice  des  accufa- 
tîons  de  Perfée  concre  Déraé- 
■'  trius ,  eft  envoie  par  Philippe 
en  AmbalTade  à  Rome ,  VIII. 
616.  Après  la  more  de  ce 
dernier ,  il  fe  fauve  en  Italie , 
ez4. 
TELLE  ,  Officier  d'Antiochus 
Epiphane  ,  tâche  d'engager 
Mathathias    à   facrifier  aux 

{TomaXlIL 


idoles,  VIII.  674.  Matha- 
tliias  le  tue  avec  toute  fa 
fuite  ,  tfyf. 

Apelle  ,  Peintre  célèbre  ,  XI. 
167.  Manière  dont  il  fit  con- 
noiirance  avec  Protogéne  , 
158.  Avec  quelle  fimplicicé 
il  difoit  fon  fentiment,  ôc 
recevoK  celui  des  autres  y 
17^  Alfedion  d'Alexandre 
pour  ce  Peintre,  175.  Aven- 
ture qui  lui  arrive  à  Alexan- 
drie ,  177.  Vengeance  qu'il 
en  tire  ,  180. 

ApELLicoN  ,  Athénien.  Biblio- 
thèque qu'il  avoit  élevée  à 
Athènes  ,  X.  175. 

ApHTHONH  ,  Rhéteur  Grec  , 
XI.  661. 

Apion  ,  ou  Appion  ,  Hiftorien 
Grec  ,  XII.  no. 

Apis  ,  Bœuf  adoré  fous  ce  nom 
chez  les  Egyptiens,  I.       7j, 

Apis>  Roi  d'Argos,  II.     J05. 

Apollinaire  ,  Evèque  de 
Laodicée,  Poéce  Grec  ,  XII- 

AroLLiNAiRE  ,  Sophiftc  j  fils 
du  précédenc,  XII.  14, 

Apollocrate, fils  aîné  de  Dc- 
nys  le  Jeune  ,  commande 
dans  la  Citadelle  de  Syra- 
cufe  à  la  place  de  fon  perc, 
V.  ijf.  Il  remec  cecte  place 
à  Dion  ,  &  fe  recirc  vers  fon. 
père ,  315. 

Apollodore  ,  d'Amphipolis  , 

Ofîîcier    d'Alexandre  ,    VI. 

41  f. 

Apollodore  ,  ami  de  Cléo- 
patre,  favorife  l'encrée  de 
cicce  Princefl'e  dans  Alexan- 
drie,  Se  par  quelle  voie ,  X. 

ArotLODORE  ,  Archicefte.  XI. 
5p.  Sa  fincéricé  elt  caufc  de 
la  raorc ,  «♦<>> 
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Afollouore  ,  Sculpteur ,  XI. 
1 1 1. 

Apollodore  ,  Peintre  ,  XI. 
ijo.  ba.  jaloullecoiicreZeUAis 
fon  élève  ,  i$2.. 

ApoLLODOTE  ,  Gouverneur  de 
Gaza  pour  Lachyte  ,  défend 
cecce  place  contre  Alexandre 
Jannée,  IX.  484.  Uelt  alfaf- 
(iaépar  foa  frère  Lylimaf|uc, 
485. 

i^POLLON.  Temple  élevé  à  Del- 

f  hes ,  en  foa  honneur  ,   V. 

34 

AïOLLONE  ,  de  Rhodes  ,  Poéce 
Grec,   XII.  il. 

Apollokï  ,  Philofophe  Stoï- 
cien ,   XI.  77f' 

AîOLLONiDE  ,  Otilcier  dans 
l'armée  d'Euméne,  eft  caufe 
de  la  perte  d'une  bataille  , 
VII.  9S.  Il  eft  airèté  Se  lijis 
à  mort ,  ibid. 

Aroi.teNiDi  ,  Magi'lrat  de 
Syracufe  ,  X.  6a.  Sage  dif- 
cours  qu'il  tient  dans  unç 
Airemblée  du  peuple  ,     ibi4. 

Apollonius,  Seigneur  de  la 
Courd'/Vntioclius  Epiphane  , 
eft  envoie  par  ce  Prince  ,  eri 
qualité  d'Amb^fladeur  ,  d'a- 
l)ord  en  Egypte  ,  VIII.  641. 
puis  à  Rome,  64?.  Ancio- 
çhus  l'envoie  contre  Jénifar 
lem  ,  à  la  tête  d'une  armée  , 
3vec  ordre  de  détruire  cette 
Ville»  66^.  Cruautés  qu'il  y 
exerce  ,  ibid.  Il  cil  vaiaca 
par  Judas  Maccabée  ,  H  tué 
dans  le  combat  ,  687. 

Apollonius  j  Gouverneur  de 
Célé-Syrie  &  de  Phénicie  , 
marche  contre  Jonathas  ,  Sç 
pft vaincu,  IX.  546.  Ufor~ 
inç  an  complot  contre  la 
Vje  de  Pçolcmée  yhilométor. 


Apollonius  (^Pergxus)  Qé^ 
métré,  XIII.  lit 

ApoLLorHA;<E,  Médecin  d'An 
tiociius  le  Grand ,  découvD 
à  ce  Prince  la  confpuatioi 
qu'avoit  formé  contre  lu 
Hermias  ,  \l:l.  li.  XIH 
pi.  Avis  ialutaire  qu'il  don 
neà  Antiochus  ,  Vlil.      ij 

Apïien  ,  Miftorien  Giecj  XII 
135 

Appius  Claudius  ,  Confu 
Romain  ,  elt  envoie  en  Sicil 
au  fecours  des  Mameriins 
I.  314.  X.  8.  Il  difait  le 
Carthaginois  &:  les  Syracu 
fains  ,  1.  5 If.  X. 

Appius  Claudius,  Sénatei 
Romain  ,  empéciie  le  Séia/ 
d'accepter  les  oftres  de 
rhus  ,  VII. 

Appius  Claupius  ,  Romai^ 
commande  un  corps  de  tra_ 
pes  ,  Se  elt  battu  près  d'Of 
cana  dour  il  s'étoit  approc^ 
dans  le  deifein  de  la  piller 
IX.  7J 

Apribs  monte  fur  le  Trôn 
d'Egypte  ,  I.  1C9.  Heureu 
fuccès  de  ce  i-iince  ,  ibia 
SéJéeiaç ,  Roi  de  Juda  ,  ira 
plore  fon  iccours ,  17.1.  1 
fe  déclare  le  proteéteur  d'il 
raél,  i-i.  L'Egypte  fc  lé 
volte  coure  lui,  n'?  &  me 
Amafis  fui  le  Trône,  174 
Il  elè  obhgé  de  fe  retirer  dai 
la  haute  Egypte,  lyj.  Aius 
fis  le  défait  d.ms  un  combat 
où  il  eft  fait  piifonniet  V 
mis  à  mort  ,  17' 

Aquilius  {Manius't  Procoi 
fui  Romain  ,  eft  vaincu  dai 
un   combat   par    Michrida 
qui    fe    rend   maître    de 
perfonne,  &  le  fait  moufii 
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BES  NABATHEïNi:  CaldC- 

i:  di  c-sitiij'ii-s  ,  VII.  i-)i. 

H.us  ,    Amiial    LacédcuiO- 

lA,  IV.  ^  76- 

Ri'fe  ,  ieigneut  de  Médie  , 

(  LiLUiic    {^àt  Cyriis  de  la 

..  ..L  de  laaciié^  ,   U.  iS(î. 

.aiuii  -.ju'il   comtois:    pour 

ite  t'riaciire  ,  loy.   boncé 

.  Cyrus  afon  éj^.ird  ,   Jo8. 

.iciid  an  grand  fervice   à 

l'ii.ict  ,    en    fe    retiianc 

j  cfpion  chez  les  ixdy- 

ihid.  &  z\i. 

,    fils  de  Cliiiias  ,  ie 

..':£  Sicyouc  poiiir  le  dé- 

a    la  t'jreur  d*?\ban- 

i  ,  VU.    Î19.   Il  délivre 

.j    ville  de  la  tyrannie   , 

I.  6;  l'unit  à  la  ligue  des 

né.ns  ,     Si^-    1^    appaile 

-e  ùdition  prête  à  éclater 

iisSicyoïie  ,  <35.  U  elt  élu 

.  aérai  des  Aciicens  ,   î43. 

enlevé  Corijthe    à    Anti- 

ne,  Î41.  H  tait  encrer  pla- 

urs  Villes    dans   la    Li^ue 

s  Achéer.s,  Ç^i.  Il  n'a  pas 

■  même  fuccès  par   laporc 

Argos ,    îS6.    Il    marche 

uie    les    Eioliens  »   53  >. 

;ne  ,   Roi  de  Sparte  , 

:te    fur    lui    plufieurs 

a.ua^es,  Î99.  Jaloufied'A- 

:is    contre  ce    K.oi ,  'îoS. 

appelle   Antigoiie   au    fe- 

urs  des  Achéf  ns  contre  les 

.cedémoniens  ,      61  o.      U 

larclie  contre    les    Etolicns 

[  eft  battu  près  de  Caphye's , 

iilll.  49.  Arix-aion  de   Phi- 

f^pepour  Aratus ,  51.  Ap;l- 

'  >    Minière  de    Philippe  , 

iccufe    fauirement    devant 

:  Prince  ,7^.  Il  eft  déclaré 

inoccnt ,  77.   11   accompa- 

le  Philippe  daas  r£[oUe« 


les  expéjitioui  contre  les  i-io- 
iiens  ,  les  Lac-d-inonieni  Se 
les  tl.ccis,  80.  1-nili^pe  le 
fait  eni  ouonner ,  iii-  On 
lui  fait  des  t'unerailies  mnj^ni- 
fiq-.ies ,  lij.  Eloije  vk  caïa- 
dtte  d'rttacus  j  VII.  5  54« 
VUl.  i)o  ,  114. 

A  R  A  T  u  s  le  jeune,  hls  di» 
grand  Aratus  ,  exerce  la  pre- 
mière Ma^utrature  chez  les 
Achéens,  VIII  66,  PhiUppe 
le  fait  mourir  par  le  poUon  , 

114. 

Aratus  ,  Poéce  Grec  ,  XII. 
io. 

AasAcE  ,  Gouverneur  des  Mé- 
dcs  pour  Sardanapale  ,  fe  ré- 
volte contre  ce  Prince ,  ôc 
fonde  le  Koiaurne  de  Médie, 
II.  U  ,U  ,87. 

Arbaci,  Général  dans  l'armée 
d'Artaxerxe  Mnénon  contre 
Cyrus  fon  frère  ,  IV.       145. 

Arbfllïs  ,  Ville  d'AiTyrie  , 
cél'bre  par  la  vidoire  d'A- 
lexandre fur  Darius  ,  VI. 
393  ,  408. 

^rc ,  arme  en  ufa^e  chez  le» 
Anciens  ,  XI.  585, 

Arcadiess  ,  utilité  qu'ils  ti- 
roient  de  la   Muiîque ,  XI. 

Arcésilas  ,  Lieutenant  d'A- 
lexandre. Proviiices  qui  lut 
échurent  après  la  mort  de 
ce  Prince  ,  VII.  40. 

Arcésilas  ,  Philofophc,  Fon- 
dateur de  la  moieane  Aca- 
démie ,  XII.  jot. 

Archagathe  ,  fils  d'Agatho- 
cle,  commande  en  .\friquc 
après  le  départ  de  fon  père  , 
I.  305.  il  y  périt  miférable- 
ment,  504. 

Archagathus  ,  Médecin  de 
Gïéce  ,  vi-?nt  s'établir  À  ilo» 
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me,  XllI.  101.  Il  y  cil  d'a- 
bord ciaicé  honorablement  , 
mais  bientôt  après  renvoie  , 
105- 
AltcHÉLAiis  ,  Gouverneur    de 
Sufe   pour   Alexandre ,  VI. 
410. 
Archélaus  ,  Commandant  des 
troupes  d'Antigone  ,  marche 
contre   Aracus  qui  alîiégeoit 
Corinche  ,  ôc  eit  fait  prifon- 
nier  ,  VIL    548.  Aratus  lui 
rend  la  iiberié  ,         ,    ,">î^' 
^RCHiiLAiis  ,  un  des  Généraux 
d^  Muhridat: ,  s'empare  d'A- 
thènes ,    X.    1 58'    Il  en  eft 
çhafle  par  Sylia  ,  149.  Il  ell 
vaincu  par  le  même  d'abord 
àChéronée,  iji.puisàOr- 
choméne  ,159-11  (e  fauve  à 
Chalcis ,  161.  Il  a  une  entre- 
vue avec  Sylla   près  de  Dé- 
lium  ,  165.  Retraite  d'Arche, 
laiis  auprès  de  Muréna,  177. 
Il  engage  celui  -  ci  à  faire  la 
guerre  à  Mithridate ,      ibid. 
^RcHLLAUS  ,  fils  du  précédent, 
cil  fait  Grand-Prècre  Se  Sou- 
verain de  Comane  ,  IX.  606. 
X.  175-   Il  époufe  Bérénice  , 
Reine  d'Egypte ,  IX.  606.  X. 
Jloï.  Il  elt  tué  dans  un  com- 
bat contre  les  Romains ,  X. 
301. 
AH-chélaus  ,  fils  de  ce  dernier, 
polléde  les    mêmes  dignités 
que   fon  père  ,  IX.   6c6.   Il 
époufe   Glaphyra  ,   &    en  a. 
deux  fils  ,  ibid, 

/^p.cHÉLAiis  ,  fécond  fils  d'Ar- 
chélaiis  &  de  Glaphyra  , 
monte  fur  le  trône  de  Cap- 
paioce  ,  IX.  606.  Tibère  lui 
trend  de  grands  fervices  au- 
près d'Augufte  ,  boy.  Il  s'at- 
sire  la  vengeance  de  Tibère , 
flfid,  il  eft  wç  à  Rome  ^  & 


pour  quel  fujer  ,  (?iii. 
eft  très  -  mal  reçu  ,    r 
mort    arrive    peu 
après  , 
AacHÉLAiis  ,Philofof  r.e 

Archias  ,  Corinthien  ,  î, 
teur  de  Syracufe ,  lil. 

6îO.  X. 

Archias  ,  Thébain  ,  ff 
par  les  Conjurés  dans  u 
tin  que  Phili  Jas  ,  un  des 
jurés,  doauoit  aux.Bé 
ques,  V.  379.  6" 

Ae^cHiAs,  Cornédiçn ,  li' 
Ancipater  l'Orateur  I 
ride  ,  6c  plufieurs  autre 
fonnes  ,  VII. 

Archias  (  A  Licinius) 
Grec,  XII. 

Archibius.  Son  attache 
pour  Cléopatre  ,  X- 

Archidamie,  Dame  La 
monienne  :  aâion  hér 
de  cette  Dams  ,  VII. 
Elle  elt  mife  à  mot 
ordre  d'Ampharès , 

Archxdamus  Roi  de  Sp 
III.  407.  Il  fauve  les 
déraoaisns  de  la  furei 
Ilotes  ,  ibid.  Il  comr 
les  troupes  de  Sparte  au 
mencement  de  la  guen 
Péloponnéfe ,  510.  Il 
le  lîége  de  Platée  , 

Archiua.mus  ,  fils  d'Ai 
remporte  une  bataille 
Arcadiens,  V.  42.8.  S' 
leur  durant  le  fiége  deS 
par  Epaminondas  ,  4{ 
régne  à  Sparte  , 

Archidamus  ,  autre  RI 
Lacédémone  ,  efl  vainii 
rni?  en  fuite  par  Dém) 
Poliorcète  ,  Vil, 

ArchidamîjSi  frère  d'. 
fc  las4vc  de  Sparte  pou 
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i|la  fureur  de  Lconide  , 
1  f94.  Clioméne  le  rap- 
r; ,  600.  Il  elt  ailaffiné  en 
i  naiit ,  ^01- 

(iDAMUS  ,  Amballadeur 
i  Etohens,  tâche  J'enga- 
;  les  Achéens  a  prendre  le 
KidAntiochus,  VIII.  393- 
(ILOQ.UE  >  Poète  Grec  , 
,  iuciir  des  vers  ïambes  , 
1  610-  XII.  31.  Caradére 
i  a  poéfic  ,  II.  61 1, 

.  iMEDE  .  fameux  Géomé- 
[,  X.  zp.  XUI.  J3I-  Il  iii- 
\  rc  pluikur>  machines  de 
f  irc  ,  X.  31.  E'tet  prodt- 
ijx  de  ces  machines  ,  70, 
•  Il  cil  tué  à  la  prife  de 
îacufe  ,  "9-  Dccouverre  de 
i  tombeau  par  Cicéron  , 
100. 
il  iiMÉDB,  Poète  Athénien, 
38. 
MITAS  ,  de  Tarente  ,  con- 
I  par  l'es  écrits  lur  la  Mé- 
,i.ii]i.ie,  XllI.^  148. 

RiirtcTES  ,    célébies  dans 
^  i[u]uité  ,  XI.  51.  &  fitiv, 
ji    des   Ephélîens    concer- 
nt  les  Architeûes  ,         63. 
'tticeclure  :  Ses  commence- 
aïs  ,  XI.  7.  Ses  progrès  ,  8. 
perfcdion  ,11.    A   quel 
;ié  elle  a  été  portée  chez 
Anciens,   I.  Jfî.  II.  43 1. 
ircliiteûure  Gothique,  XI. 
13- 
ISitrave  ,    terme    d'Archi- 
'  jflure,  XI.  17. 

[ion  ,  officier  d'Alexandre, 
ovinces  qui  lui  échurent 
1res  la  mort  de  ce  Prince , 
,'•  40. 

li-JON  ,  efl  élu  premier  Ma- 
;|lrat  des  Achéens,  IX.  74. 
i|ge  réfointion  qu'il  fait 
l- fendre  aux  Achéens,    78. 


Archontes  ,  établis  à  Athè- 
nes, 11.  513  ,  Î7Î  ,  IV.  Î18. 
Leurs  fondlions  ,  1V<  519. 
Ardys  j  KoideLydie  ,  II.  nj. 
Arée  ,  un  des  Bannis  de  Sparte, 
&  rétabli  par  les  Achéens  , 
porte  à  Rome  des  accufations 
contre  ceux- ci  ,  VIII.  531. 
Les  Achéens  le  condannent 
à  mort  ,  558.  Son  arrêt  de 
mort  eft  abrogé  par  les  Ro- 
nuins  ,  544. 

Arellius  ,  Peintre  ,  XI.  105. 
Aréopage  :  Son  étabiiirement  , 
II.  511.  IV.  514.  Autorité 
de  ce  Sénat  ,  II.  584-  IV. 
J14  Périclcs  artbiblit  fon 
autorité  ,  IV.  îj8. 

Arétas  ,  Roi  de  l'Arabie  Pé- 
ï:ée  ,  fe  foumet  à  Pornpéc  , 
IX.  îoo.  X.  i8i. 

Arête,  fîHe  de  Denys  le  Ty- 
ran ,  époufe  d'abord  fon  frère 
Théoride  ;  puis  fon  oncle 
Dion  ,  V.  141.  Elle  époufe 
Timocrate  ,  pendant  l'exil  de 
ce  dernier  ,  178.  Dion  la 
reprend,  3 14.  Sa  mort ,  311. 
Aréthufe  ,  fontaine  célébrée 
dans  la  fable  ,  III.  6S4. 

ArÉus  ,  petit  fils  deCléoméne, 
régne  à  Sparte  ,  Vil,       444- 
ARÉtjs  ,  autre  Roi  de  Sparte  , 
VH.  T'î3- 

Ari:us  d'Alexandrie,  Philofo- 
phe  :  eflime  qu'avoir  pour  lui 
Céfar  ,  X  381. 

Argée  efl  porté  par  les  Athé- 
niens fur  le  trône  de  Macé- 
doine ,  VI.  15.  Il  efl  vaincu 
par  Philippe  ,  19. 

Argent  ,   Mines  d'Argent ,  X. 

VArgilien  ,  nom  donné  à  l'ef- 
clave  qui  dccouvrit  la  conC- 
piration  de  Paufanias ,  III. 

^...  517. 
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1   A  B  L  E 


Arginuses  :  îles  célèbres  par    Ariarathe  IV,RoideO 
la  victoire  des  Athéniens  l'ur         padore  ,  IX 
les  Lacédémoniens ,  IV 


«1. 

Argon  ,  Roi  de  Lydie,  II.  m. 

Argos.  Fondation  de  ce  Roiaa- 
me,  II.  fcç.  Rois  d'Argos  , 
ibid.  Guerre  entre  les  At- 
giens  &  les  Lacédéranniens , 
III.  31.  Ils  refafent  de  don- 
ner du  fecours  aux  Grecs 
contre  les  Perfes  ,  117.  Ils 
forment  une  Ligue  contre  les 
lacédémoniens  ,  IV.  17 S- 
Siège  d'Argos  par  Pyrrhus  , 
VII.  456.  Aratus  tache   de 


Ariarathe  V  ,  Roi  deC 
padoce  ,  époufe   Antiocl 
hlle  d'Antiochus  le  Grai 
VIII.  361.  IX.  Î9i-  Lesl 
mains  le  condannent  à. 
grolTe    amende    pour   ai 
donné  du  lecours  à  fon  1 
père,  VIII.   joi.    IX. 
Il  envoie  fon  fils  à  K.Q 
ôc  dans  quelle  vue  ,  IXd 
Il  fe  déclare   pour   les,"! 
mains    contre   Petfée  ,  ' 
Mort  de  ce  Prince, 


faire  entrer  cette  ville  dans    Ariarathe  VIjpalTe  âl 
la  Ligue  des  Achéens  ,5  57-         me  ,  Se  pourquoi,  IX.  iC 


mais  inutilement,  560.  Ar 
gos  pafTe  fous  la  domination 
des  Lacédémoniens  ,  61  j. 
puis  fous  celle  d'Antigone  , 
tfiS.  Ellefe  livre  àPhiloclès, 
Bn  des  Généraux  de  Philippe  , 
VIII.  179.  Celui  -  ci  remet 
cette  ville  entre  les  mains  de 
Kabis  ,  184.  Elle  lecoue  le 
joug  de  ce  Tyran  ,  &:  fe  ré- 
tablit en  liberté  ,  347. 

Argus,  Roi  d'Argos,  II.  509. 

Ariamnb  ,  Arabe  ,  trompe  ôc 
trahit  CralUis ,  IX.        5  3^. 

Ariamnés  ,  Roi  de  Cappa- 
docc,  IX.  Ç92-. 

Ariaraihe  I ,  Roi  de  Cappa- 
doce  ,  IX.  Î90. 

Ariarathk  h,  fi!s  du  pre- 
mier ,  régne  fjr  la  Cappa- 
<loce,  IX.  591.  Il  eft  battu 
dans  un  combat  par  Perdic- 
cas  ,  qui  s'empare  de  fes 
Itats  ,  &:  le  tait  mourir  , 
VII,   81.  IX.  Î9I. 

^MARATHE  m  ,  fe  fauve  en 
Arménie  après  la  mort  de 
fonpcre.IX  >  9 1.  îl  remonte 
iuc  le  trôa«  de  les  ancêtres , 


refufe  de  régner  du  yiyi 
de  fon  père ,  lîo  , 
Après  la  mort  de  fon  pei 
monte  fur  le  trône  de  G 
padoce  ,  ihid.  Il  renou» 
l'alliance  avec  les  Roinal 
Î9r.  Il  elc  chalTé  du  » 
par  Démétrius  ,  110  ^J 
Il  implore  le  fecours 
Romains ,  ibid.  Artale  le 
tablit  furie  trône  ,121  ,  f 
Il  entre  dans  la  confpirat 
formée  contre  Démétri 
3  37,  Il  marche  au  fecc 
des  Romains  contie  Afi/ 
nie  ,  Se  périt  dans  c 
guerre,  j 

Ariarathe    VIT  ,    régne 
Cappadoce  ,    IX,    ^98.  .^ 
beau-frere  Mithridate  le 
allaifincr  ,  il 

Ariarathe  VIII  ,  eft  pi 
fur  le  ttône  de  Cappad 
par  Mithridate  ,  IX,  f?? 
eft  airalfiné  par  ce  Prin 
ibid.  X.  Il 

ARiARATHr,  IX  ,  Roi  de  C 
padoce  ,  eft  vaincu  par 
thridate,    &  chaiTé  de 
Roiauœe ,  IX.  j?^.  X.  J 
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AîiiARATHE  X,  monte  fur  le 
r.oiic  de  Cappadoce ,  IX. 
ov^.  Silinna  lui  en  dirpute 
la  poffelîion ,  &■  l'ciiipoue 
i\\[  lui ,  606.  Ariaiathe  i%ue 
uuf  féconde  fois  en  Cappa- 
doce ,  ibid, 

Ariarathe  ,  fils  de  Micliri- 
dace  ,  régne  en  Cappadoce, 
IX.  559.  X.  114  II  eitchalîé 
du  ttone  par  les   Romains  , 

IX.  600.  X.  ii5,  Il  y  elt 
rétabli  une  féconde  ,  puii  une 
troiiîeme  fois ,  IX.  600 ,601. 

X.  117  ,  1 30. 
Ariaspe  jfibd'Artaxerxe  Mné- 

mon ,  trompé  par  fon  frère 
Ochus ,  fe  doiuie  la  mort , 
V.  îoi. 

Aridée  >  frère  bâtard  d'Ale- 
xandre ,  el\  déclaré  Roi  de 
Macédoine  après  la  more  de 
ce  Prince,  VI.  674.  VU.  37' 
Olympias  le   fait    mourir  , 

IAriÉe  commande  l'aîlc  gau- 
che de  l'armée  de  Cyrus  à  la 
bataille  deCunaxa,  IV.  iji. 

I  11  s'enfuie  après  la  nouvelle 
de  la  mort  de  ce  Prince,  1 5 S. 

'     Les  Grecs  lui  olFrent  la  cou- 

}     ronce  de  Peife  ,   170.  Il  la 

1^,  refufe ,  171.  Il  fait  un  traité 

'■•■  avec  eux  ,  171. 

\iAnmanius ,  divinité  adorée  en 
"Perfe,  II.  4^4. 

Arimazf  ,  Sogdien  ,  Gouver- 
neur de  Pétia  Oxiana  ,  re- 
fufe de  fc  rendre  à  Alexan- 
dre ,  VI.  /lo.  Il  efl  affiégé 
dans  cette  Place,  fii.  Il  fe 
foumet  à  Alexandre  ,  qui  le 

■ ':  fait  mourir  ,  516. 

Arjobarzane  ,    Satrapj    de 

Phv\gie  ,   fe  révolte    contre 

Artaxetxe-Mnémon ,  V-  49S. 

,  Il  fuccéde  à  Michridace  fon 


père  ,    Roi  de  Pont ,   Vil. 
ao, 

Ariobarz  AN  E  1  ,  eft  placé  fur 
le  trône  de  Cappaaoce  par 
les  Romains ,  IX.  600.  Il  eil 
détrôné  deux  fois  par  Tii^ra- 
ne  ,  ibid.  Pompée  le  rétablie 
ôi  le  fait  régner  pailîblement, 
601. 

Ariobarzane  II ,  monte  fur 

le  trône  de  Cappadoce  ,  fie  elt 

tué  peu  de  teras  après ,  IX. 

601. 

ArioharzanE  III,  régne  ea 
Cappadoce,  IX.  ^oi.Cicé- 
ron  diflipe  une  confpiration 
qui  fe  fornioit  contre  lui , 
601.  Il  prend  le  parti  de 
Pompée  contre  Céfar  ,  604. 
Celui-ci  le  mec  à  contribu- 
tion ,  ibid.  Il  refufe  de  s'al- 
lier avec  les  meurtriers  de  ce 
Prince,  605.  Caiïius  l'atta- 
que, ôc  l'aiant  fait  prifon- 
nier  le  fait  mourir  ,        ibid, 

Ariobarzame  ,  Gouverneur 
de  Perfe  pour  Darius,  fe  porte 
au  Pas  de  Sufe  pour  empê- 
cher Alexandre  de  le  paifer  , 
VI.  417.  Il  eft  obligé  de 
prendre  la  fuite  ,  419. 

Aristagore  eft  établi  par 
Hyftiée,  Gouverneur  de  Mi- 
let ,  III,  III.  Il  fe  joint  aux 
Ioniens  dans  leur  révolte  con- 
tre Darius  ,  1 1 6  ,  119.  Il  va 
à  Lacédémone  pour  en  tireC 
du  fecours ,  i  î  t .  mais  inuti- 
lement,  115,  Il  paffe  delà 
à  Athènes ,  ibid.  Cette  ville 
lui  accorde  destroupes ,  1 14. 
Il  eft  vaincu  fie  :aé  dans  un 
combat,  119. 

Aristandre,  Devin  à  la  fuite 
d'Alexandre  ,  VI.  4^  i  ,  î  14. 

Aristar<ue  ,  Granimairiea 
Grec,  XI.  584. 

Piv 


544 


TABLE 


Aristazane,  officier  de  la 
Cour  d'Ochus,  V.  )-48. 

Arist^as  ,  Ciioien  d'Argos , 
donne  enciée  à  Pyrrhus  dans 
cette  ville  ,  VII.  4jS. 

Aristée  ,  Géomètre  ,  XIII. 
127. 

ArïstÉne  ,  premier  Magiftrat 
des  Achéens  ,  les  engage  à 
prendre  le  parti  des  Romains 
coiatre  Philippe  ,  VIII.  169. 

Aristide  ,  un  des  Chefs  de 
l'année  des  Athéniens  à  Ma- 
rathon ,  céds  le  commande- 
ment à  Miltiade  ,  III.  154. 
Il  fe  diflingue  dans  le  com- 
bat, 158.  Il  elt  envoie  en 
exil,  16$.  Son  rappel  j  il X. 
Il  vient  trouver  Thémillocle 
à  Salamine  ,  8c  l'engage  à 
combattre  dans  ce  détroit, 
a  Si-  Il  rejette  les  ofFres  de 
Mardonius,  io3.  Se  remporte 
à  Platée  une  célèbre  viitoirc 
fur  ce  Général ,  17  î.  &•  fuiv. 
Il  termine  une  contellacioa 
qui  s'étoit  élevée  entre  les 
Athéniens  &  les  Lacédémo- 
niens,  18}.  Confiance  des 
Athéniens  envers  Ariftide  , 
30S.  Condefcendance  d'A- 
riftide  pour  ce  peuple  ,  331. 
Il  eftmis  à  la  tête  des  troupes 
qu'Athènes  envoie  pour  déli. 
▼rer  les  Grecs  de  la  domi- 
nation des  Perfes ,  3  li-  Con- 
<luite  qu'il  tient  dans  cette 
juerre ,  J14.  Il  elt  chargé 
du  maniement  des  deniers 
publics,  327.  Sa  mort,  355. 
Son  caraûére,  139.  Sa  juf- 
tice,  165»,  i<J4 ,  308.  Son 
défintérelîement ,  161  ,  318. 
Son  amour  pour  la  pauvreté , 

Amstide  ,  Peintre  ,  XI,  i8j. 
ÂlUme  ^a'oA  i^ifoit  d,«  fcs 


Ouvrages,  iiî8.  IX.         i^T. 

Aristion  s'empare  de  l'auto- 
rité à  Athènes  ,  &c  y  exerce 
une  cruelle  tyrannie ,  X.  138. 
Il  eft  aflîègé  dans  cette  ville 
par  Sylla  ,139.  Il  cil  pris  ôe 
mis  à  mort,  145. 

Aristippe  ,  Philofophe  ,  XII. 
477.  Son  défir  d'entendre  So- 
cïàze  ,  ibld.  IV.  371.  Senti- 
mens  de  ce  Philofophe  ,  XII. 
477.  Sa  moit  ,  4S0. 

Aristippe  ,  Citoyen  d'Argos, 
excite  une  fédition  dans  cette 
ville  ,  VII.  4î  3.  Il  en  devient 
le  Tyran  ,  5^7.  Il  eft  tué  dans 
un  combat,  560.  Fraieurs 
continuelles  dans  lefquelles 
vivoit  ce  Tyran,  Jî8. 

Aristobule  I,  fils  de  Jeaa 
Hytcan  ,  fuccéde  à  fon  père 
dans  la  Souveraine  Sacrihca- 
ture  ,  &  dans  la  principauté 
de  la  Judée,  IX,  47?-  Il 
prend  le  titre  de  Pv.oi  ,  ibidt 
Il  fait  mourir  fa  nicre  ,  479» 
puis  fon  frère  Antigonc  ,481. 
Il  meurt  lui  -  même  bientôt 
après,  481. 

Aristobule  II ,  fils  d'Alexan". 
dre  Jannée  ,  régne  en  Judée» 
IX.  496.  Difputc  entre  ce 
Prince  fie  fon  frère  Hytcan  y 
497.  Pompée  en  prend  con- 
noillance  ...  ibid.  Ariftobulfi 
pat  fa  conduite  s'en  fait  un 
ennemi ,  499-  Pompée  le  fait 
mettre  dans  les  fers ,  505.8c 
l'envoie  à  Rome  ,  îotf. 

Aristoclite,  Muficien,  XI, 

2^19. 

Aristocrate,  Commandant 
de  l'aîle  gauche  de  l'année 
des  Athéniens  aux  îles  Argi- 
nufes  ,  IV.  6^0, 

Arljlocratie  ,  forte  de  Gonver- 
aenaent,  II.  j  »  516,  ^^^^ 
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iiSTODÉME  ,  Chef  des  H'ra- 
;:ijdes ,  s'empire  du  Pélopon- 
fiéfe,   II.  510. 

j.iSTonÉME  ,  Tuteur  d'Agé- 
'îpolis,  Koi  de  Sparce  ,  IV. 
180. 
liSTODÉME  de  Milec  ,  eft 
■aillé  à  Athènes  par  Dcmé- 
[rius,  VII,  208. 

.isroGÉNE  ,  Commaudaat 
rians  l'armée  des  Athéniens 
flux  lies  ArginufeSj  IV.  60. 
.iSTOGiTON  confpire  con- 
tre les  Tyrans  d'Athènes,  II. 
?oî.  Sa  motî,  604  Statues 
érigées  en  Ton  honneur  par 
!es  Arhéuiens,  6cy. 

LisTOMAQUE  ,  Tyran  d'Ar- 
kos.  VII.  ^7-  Sa  moYt,  ibid. 
LiSToMAQUE ,  fœurde  Uion, 
ïft  mariée  à  Denys  Tyran  de 
Syracufe  ,  V.  19!.'. 

bsTOMÉ-E     I     MélTcnien   , 
offre  la  lïlle   pour  être  im- 
inolée    aux    Dieux    irrités  , 
III.  3^.  Il  remporte  le  prix 
jde  la    valeur    à  la    bataille 
il'Ithome  ,   57>  41.  Il  eft  élu 
Koi  des  Melféciens ,  41.   Il 
pat    les  Lacédémonijns ,   Se 
n  égorre  trois  cens  en  l'hon- 
leur  de  Jupiter  ct'ltliome  , 
Il  s'immole  lui  -  même 
«u  de  tems  après  fur  le  tom- 
icau  de  fa  fille  ,  ibid. 

iSTOMÉNE  ,  fécond  du  nom, 
Roi  de  Mellénie  ,  remporte 
une  victoire  fur  les  Lacédé- 
moniens  ,  III.  4î.  Aftion 
hardie  de  ce  Roi ,  ibid.  Il 
eft  battu  paAes  Lacédémo- 
nieiT;  ,  49.  Il  meurt ,  50. 
XisTOMÉNE  ,  Acarnanien  , 
eft  chargé  de  l'éducation  de 
Ptolfm?e  îpiphaue  ,  VIIU 
;î)i  1!  diiTîp;  une  confpita- 
«ion  fjrmcg  ccaCit  ce  Prince , 
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jiS.Ptoléméele  taitmnuiir, 

Akiston  de  Syracufe  ,  Comé- 
dien ,  découvre  la  çonfpira- 
tion  lorméepar  Andraucdore 
Contre  fa  patrie  ,  X.  J6, 

Ariston  ,Pi!o:c:  Confeilqu'il 

donne  aux  Syracufains ,  III. 

741. 

AfvIston,    Pkilofophe,   XII, 

Ariston ic  ,  fe  faifit  des  Etats 
d'Attale,  IX  3X4.  Il  défait 
le  Conlul  Licinius  CraiFus  , 
Se  le  fait  piifonnier,  ibid.  Il 
eit  vaincu  &  pris  par  Per- 
penna,  3S,-.  Ce  Confull'ea- 
voie  à  Rome ,  ibid.  Il  y  eft 
mis  à  mort  ,  387, 

Ariston  ;cus  de  Marathon  , 
ell  mis  à  mort  par  ordre 
d'Antipater  ,  VII.  6^. 

Aristoi-hane  ,  l'occe  célèbre  » 
V.  141.  XII.  19  Caïaaéré 
de  fa  i^oèlîe,  V.  141.  Uéfauts 
qu'on  p^ut  juftemcnc  lui  re- 
procher ,  145.  Extraits  de 
quelques  -  unes  de  fes  pièces  > 
IV.  59i  ,  51^.  V.  134  ^ 
fuiv» 

Aristophane,  Grammaitiea 
Grec  ,    XI.  584. 

Artstophon  ,  Capitaine  Athé- 
nien, accufe  Iphicratc  de  tra» 
hifoLi ,  V.  fil. 

Aristote.  Sanaiflance,  XII. 
5  II.  Il  fe  rend  difciple  de 
Pbtun  ,  511.  Philippe  le 
charge  de  l'éducation  d'A- 
lexandre ,  ihid.  VI  17.  iJif. 
Son  application  à  former  ce 
Prince,  i<6.  Soupçons  jet- 
tes fur  lui  pir  rapport  à  la 
mort  d' Alexandre  ,  670.  Seà- 
rimeat  d'Ariitote  fat  la  na- 
ture des  di:ux  ,  XI U  19. 
Sa  mort  .  Xî!.  517.  U  éioil 
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excellent  GiamiuaiLien ,  XI. 
j8i.  Kliéceur  ,  6,-i.  Philo- 
fophe,  XII.  s  II.  Se  Altro- 
nome  ,  XIII.  i6i.  Sort  de  fes 
Ouvrages  ,  X.  ryj. 

Artstoxéne  ,  MuâcieuS:  Phi- 
lofophe  ,  XI.  Z3  5. 

Aristylle  ,  Aftronome,XlII. 
163. 

arithmétique  :  udlicé  de  cette 
Science  ,  XIII.  141. 

Armée  :  Déparc  &  marche  d'u- 
ne année  chez  Ls  Anciens  , 
XI.  400  ,  405.  Manière  donc 
les  Anciens  rangeoient  leurs 
armées  en  bataille  ,         4îi- 

ArmÉne  ,  hls  de  Nabis  ,  va 
à  Rome  en  otage  ,  Vil I.  ^54. 

Arménie  ,  i  rovi.ice  d'Alî;  , 
II,  8.  Elle  écoit  gouvernée 
par  des -Rois ,  161.  VII.  ii. 
X.  116. 

'^rmes  :  quelles  font  celles'qui 
éroienc  en  ulaj^e  ch;z  les  An- 
ciens, II.  4c6.  XI.  j-j. 

^rpentape  ,  inventé  par  les 
Egyptiens  ,1.  jf, 

ARrHAXAD,  nom  que  r£cri- 
ture  donne  à  Pnraorte  , 
Voiei  1  iuaorte. 

Arrichion   ,     Pancratiafte   : 

combat  de  cet  Athlète  ,  V. 

75- 

Arrien  ,  Hlftorien  Grec  ,  VI. 
4.  XII.  i;i. 

Arsace  ,  fils  de  Darius.  Voie^ 
Artaxerxc-Mnémon. 

Arsace  I  ,  Gouverneur  de  la 
Parthie  pour  Antiochus  ,  fc 
révolte  contre  ce  Ptinc;,  VII. 
48}.  Il  prend  le  titre  de  Roi, 

Î20.   IX.  ^iO. 

Arsace  II,  Koi  desParthes  , 
enlevé  la  Médie  à  Antiochus , 

VIII.  103,  Il  a  à  foutenir  la 
guerre  contre  ce  Prince ,  Z04, 

IX.  510,    H  s'accon-.mndc 


avec  Antiochus ,  qui  le  lai 
paiùble  poirelTeur  de  C 
roiaume,  VIII.  loi.IX.  51 

Arsame  ,  fils  naturel  d'An 
xerxe.Mncmon  ,  eft  allalli 
par fon frère  OchusjV.   5c 

Arsès  ,  régne  en  Perle  api 
la  mort  d'Ochus  ,  V.  jj 
Bagoas  le  fait  airalEncr ,  61 

Arsisoé,  tîlle  de  Ptoléa; 
Lagus  j  cil  mariée  à  Lyiînti 
que  ,  Roi  de  Thrace  ,  Vi 
190.  Après  la  mort  do'i 
Prince  elle  époufe  fon  fire 
Cérannus,  570.  Suites  funi 
tes  de  ce  mariage  ,  571.  E 
fe  retire  dans  la  Sam.ochta 

ArsinoÉ  ,  autre  hlle  de 
lémée  Lagus ,  époufe  \l 
frère  Ptoléniée  FhiladelB 
VÎI.  4-0.  Mort  deceitej 
celFe  ,  j'I 

ArsjnoÉj  fcsur  &  femiM 
Ptoléinée  Philopator,  VF 
5  ;.   Sa  morr  , 

ArsinoÉ  ,  fîile  de  Ptolén 
Auléte.  Jugement  de  Ce: 
en  fa  faveur ,  X.  31^.  Elle 
proclamée  Reine  d'Egypt 
3*1.  Géfar  l'emméneà  R 
me ,  èc  la  fait  fervir  d'ori 
ment  à  fon  triomphe  ,  Jj 
Antoine  la  fait  mourir  â 
follicitation  de  Cléopatr 
3: 

ArsinoÉ  ,  femme  de  Mag£ 
Voie\  Apamc. 

Arsite,  Satrape  de  Phryg  i 
eft  caufe  de  la  défaite  i^ 
Perfesau  Gnmique,  VI, 
Il  fe  tue  de  déf:,'poir  , 

Art.  Voiez  Arts. 

Artaba-  E  ,  Onài  de  Phr, 
re  ,  fe  fait  couronner  Roi  j 
Parthes  ,   &;    eft  tué  peu 
tems  après ,  IX.    5??.  î  ! 
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/iRTABANE,  ficic  dc  Daiius , 

.  tàclie  d:  détourner  ce  Prince 
-de  fon  encrepiife  coiulc  les 
Scythes,  III.  54.  Il  ell  pris 
four  arbicre  cuuc  les  deux 
iils  de  Darius  au  ùijet  de  la 
roiauté ,    17c,  Sage  difcours 

•  qu'il  tient  à  Xcrx.'S  fur  le 
deiïein   que  ce  Prince  avoic 

'  de  porter  la  guerre  contre  la 
Grcci  ,  iSy.  &  fuiv. 

Artabane,  Hyrcani-'H,  Capi- 
taine des  Gardes  de  Xerxès, 
confpirecoutre  ce  Prince  ,  Se 
le  tue  ,  III.  340.  Il  e!t  tué 
lui  -  même  par  Artaxerxe  , 

;  Artabazane,  après  la  irorc 
de  Darius  ,  encre  en  difpurc 
avec  Xerxès  pour  le  ttône  de 
Perfe,  III.  17;  Il  demeure 
attaché  à  fon  frète  ,  &:  perd 
la  vie  à  fon  fervicc  dans  la 
bata'ile  de  Salamine ,  176. 
C'eit  lui  qui  a  régné  le  pre- 
mier da;is  le  Pont ,  X.       113. 

Artabazaîje  ,  Roi  des  Arro- 
pacicns ,  fe  foumet  à  Ancio- 
chus,VIII.  16. 

Artabaze  ,  Seigneur  Perfan  , 
&  Oiîîci!;r  dans  l'arrnéj  de 
Mardonius  III.  176.  Confeil 
qu'il  donne   à    ce  Général  , 

-  ibid.  Il  fe  fauve  en  Aile  après 
la  bataille  de  Platée,  181. 
Xerxès  lui  donne  le  com- 
mandement des  côtes  de  l'A- 
/îe  Mineure,  &  dans  quelle 
vue ,  3 1  ?  •  Il  foumet  les  Egyp- 
tiens révoltés  contre  Arta- 
xerxe, 5  7  S, 

Artabaze  ,  Gouverneur  d'une 
des  Provinces  d'Aiîe  pour 
Ochus,  fe  lévolte  contre  ce 
Prince,  V.  fi?-  Soutenu  par 
Charès  Athénien ,  il  rem- 
rorte    plufîears  avantages  , 


ib'id.  Il  fuccoinbe  ,  &  fe  re- 
tire en  Maccdoine  ,  P4.  H 
reucre  en  grâce  auprès  d'O- 
chus ,  ^5).  Sa  fidélité  envers 
Darius,  VI.  441.  Alexandre 
l'établit  Gouv;;rneur  de  Pétra 
Oxiana  ,  y  17. 

Ar.tagfkse  ,  Olîîcier  d'Arta- 
xerxe-Mnémon  ,  ell  tué  â  la 
batai'.lc  de  Cunaxa  ,  IV.  i^-fT. 

Autainte  ,  nièce  de  Xeixèi, 

III.  197.  Paillon  violente  de 

ce    Prince   pour  elle  ,   ibid. 

Suite  funefte  de  cette palfion  , 

198. 

ARTapherke  ,  Gouverneur  de 
Sat des  pour  fon  trere  Darius, 
veut  contraindre  les  Athé- 
niens de  rétablir  Hippias  , 
II.  <5ii.  Il  marche  contre  l'île 
de  Naxo  dans  le  dellein  de  la 
furprendre,  lit.  116.  Il  eft 
alfiégé  dans  Sardes  par  les 
Athéniens  ,  ii  5.  Il  découvre 
le  complot  d'HylHée  ,  1-9. 
Il  marcie  contre  les  Ioniens 
révoltés ,  150. 

Artapherne  ,  AmbalTadeur 
d'Artaxerxe  auprès  des  Lacé- 
démoniens  ,  III.  590. 

Artvirius  ,  frère  d'Artaxexe- 
Longue-main  ,  IIJ.  3S3. 

Artax'erxe  l.furnommé  Lori' 
gns-main  ,  excité  par  Arta- 
bane  ,  tue  fon  frère  Darius, 
&  monte  fur  le  trône  de 
Perfc,  III.  341-  H  fe  défaiî 
d'.Artabane  ,  341.  Il  détniic 
le  parti  d'.-^i'tabane  ,  34(>.  Se 
celui  d'ilyftafpe,  fon  frère 
?.î:ié  ,  548.  Il  donne  azyle  à 
Thémillocle  ,  349.  Joie  que 
l'arrivée  de  cet  Athénien  lai 
caufe  ,  3^'  îl-  permet  d;  re- 
rrurncr  à  Jérufak-m  d'abord, 
à  Efdras  ,3^^-  ;"'''-^  •'  '^shs- 
niie  ,  387.  Alîarnic  des  con- 
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quêtes  des  Athéniens,  il  for- 
me le  projet  d'envoier  Thé- 
miltocL'  dans  l'Atn^ue  ,  à  la 
tête  d'une  armée,  371.  L'E- 
gypte (e  révolte  contre  lui , 
37(5.  Il  la  fait  rentrer  Tous 
fon  pouvoir,  jSi,  Il  livre 
Inaïus  à  la  mère  contre  la 
foi  du  Traité,  581.  11  con- 
clut un  Traite  avec  les  Giecs, 
4IÎ.  Il  meurt,  î9<>. 

JLktaxhrxe  II,  furnommé 
Mnémon  ,  ell  lacré  Roi  de 
Perfe  ,  IV.  99.  C/ius  fon  frè- 
te enttf prend  de  l'égorger, 
100.  Artaxerxe  le  renvoie 
dans  l'Aile  Mineure  dont  il 
avoir  le^onvernement  ,  loi. 
Il  marche  contre  Cyrus  qui 
venoi:  pour  le  détrôner  ,  149. 
]1  lui  li  ^te  bataille  à  Cunaxa  , 
ibid.  &  le  tue  dans  le  com- 
bat,  15'î.  Il  ne  peut  con- 
traindre les  Grecs  cjui  étoient 
dans  l'armée  de  fon  fure  à 
fe  rendre  ,  170.  Il  fa.t  mou- 
rir TilTapherne,  i6i.  Il  con- 
clut un  T  raité  avec  ks  Grecs , 
159.  IlatLaque  Evagore,  Koi 
de  Cypre  ,  308  ,  5x5.  Il  juge 
l'atfaire  de  Técibaze  ,  3i5. 
Expédition  d'Artaxerxe  con- 
treles  CaduSens ,  319.  & 
fuiv. 
Artaxerxe  envoie  un  Am- 
bafTadeur  en  Grèce  pour  en 
concilier  les  peuples ,  V,  419. 
Il  reçoit  une  diputation  ,Jes 
Grecs,  430.  Honneurs  qu'il 
rend  à  Pé'opidas  ,431.1!  en- 
trepr.-iid  de  léduire  1  Egvpte  , 
484.  Cetteentrt-prif-- échoue  , 
488.  Artaxerxe  fonge  à  atta- 
quer de  nouveau  l'Egypte  , 
43  1.  La  p'upart  des  Provinces 
de  fon  oSéiirance  fe  révol- 
Kfioi  comte  Jui ,  4^8.  Ttou- 


bles  a  la  Cour  d'ArtaxcraS  ^ 
au  fujet  de  fon  fuccelfeur  y 
500.    Mort    ae   ce   i-'nnce  y  , 
50}. 

Aktaxerxe  ht,  appelle  aupa- 
ravant Ochus.   Voici  Oi-hus. 

Art AVASDE  ,  koi  d'rirmeme, 
IX  514. 

Akiaxias,  Roi  d'Arménie,, 
VIII.  6&9.  X.  itStif 

ARTtMiooRE  cft  revêtu  de  1*,* 
fouveraine  autorité  à  Syra-|i 
cule ,  X  }• 

Artémiuore  >    l'hilofophe  ïj 
Générolité  ai   Phne    à    fofl 
égard,  XII.  379. 

Ari  ÉMISE  ,  Reine  d'Halicar-'J 
nalïe  ,  fournit  àss  troupcsi 
Xerxès  dans   fon  expéditioti'!| 
contre  la  Grèce  ,   III. 
Son  courage  dans  la  bataiite 
de    Salamine  ,     iH-     t<.uM»v 
qu'elle  emploie  pour  fe  fau- 
ver  ,  iJÎ. 

Artémise  ,  femme  de  Maufo- 
le,  régne  dans  ia  Catie  après 
la  moit  de  fon  mari  ,  Y« 
n?-  Honneurs  qu'elle  rend 
à  la  mémoire  de  Maufole» 
534.  Elle  fe  rend  maîtrelïc 
de  Rhodes  ,   S  h''.  Sa  mort, 

Art'cMise  ,  Promontoire  As. 
l'Eubce  ,  célèbre  par  la  vic- 
toire des  Grecs  fur  les  Perfes  , 
III.  ^    îl8. 

Artémon  ,  Syrien.    Rôle  que  1 

lui  fait  jouer  Laodice ,  VII, 

TOI»  , 

Artémon, Ingénieur,  III.  444» 

Artistone  ,  fille  ae  Cyrus, &  i 
femme  de  Darius,  III.     Jî. 

Artoxare  ,  Eunuque  de  Da- 
rius Notbus ,  forme  une  conf» 
piration  contre  ce  Prmce  ; 
III.  «507.  Il  ell  mis  à  mon,; 
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!r«,  Oiipiiii^^  ix  progtei  acs 
Arts,  Il.4i5>-  Cop.ibun  leur 

invc.;;ioii  a  -cic  ucile  au  i;eiue 
huiiuin  ,  X.  i97-  On  doiC 
l'acciibuec  à  uxcu  ,  4-4.  Aits 
baauis  d^-  ■  paru-  par  Lyciir- 
gue  ,  II.  566.  ècniiscnhoa- 
n-.ur  à  /.chéiics  jar  Soloii , 
Î9û.  iionni-uis  Ljuc  iis  Win- 
ccs  ont  rendu  ea  tout  rems 
à  eux  qui  fe  font  dutin^ués 
dans  lus  Arts  Libéraux  ,  M. 
I.  il-  fuiv . 

.RTYPHios  ,  fils  de  Mcgabyll-, 
fe  révolte  «.onire  Ochus,  III. 
605^  Il  ^it  ptéi'ipité  dans  la 

j  cendre  ,  6  ,4. 

^RUsi-icEs.  Fole\  Augures. 

^RYMBAs,  KOI  d'îpue,  VI. 
5I.V1I.  lî. 

^SA  ,  Koi  de  Juda,  ciéfaic 
J'airoée  de  Zara  ,  Koi  d'E- 
thiopie ,   I-  -49. 

^SARHADDON  ,  monte  fur  le 
trôiie  d'AlT'yrie  ,  II.  SÇ.  Il 
s'enipiie  de  liabylons  ,  6c  du 
paj'S  d'ifiaëi ,  66  II  emmène 
avec  lui  Maiiallé ,  Koi  de 
Juda  ,  67.    ba   mort ,    ibid, 

^SCLLViADE  de  Bitnynie  , 
quitte  la  profeiTion  de  Khé- 
teur ,  5c  le  tait  Médecin  , 
XlII.  î-i. 

^SDRUBAL  ,  gendre  d'Amil- 
car,  commande  en  Efpagrie 
l'armée  des  Carthaginois  , 
I.  378  II  bâtit  Catihagcne  , 
379.  Il  elt  tué  en  trahi'on 
par  un  Gaulois  ,  <8d. 

AsoauBAL  ,  Itirnommé  Cal- 
vus  ,  clt  fait  prilonnier  en 
Sardaign;  par  les  Komains , 
I.  460, 

^SDRUBAL,  frère  d'Annihal, 
commande  les  troipesd'El- 

I    pagne  après  le  départ  de  Ton 

\  jrere,  1.  3?i.  Il  reçoit  ordre 


ûe  caiiiia^j  .at  paifer  en  Ica* 
lie  au  lecouis  cû;  fon  tteie  , 
4^  S.  Il  Ir-,  met  en  cnemin  ,  ÔC 
clt  vaincu,  45V.  Il  j>erd  une 
grande  bataille  près  du  fleuve 
Mécauie,  à:  elt  tué  dans  le 
combat  ,  4^5' 

AsDRUBAL  ,  fils  de  Gifgon  » 
Commandant  des  troupes 
Carthaginoifes  en  tfpague, 
I.  ^    47i. 

AsDRUBAL,  furnommé  Hœ- 
dus ,  eli  envolé  à  Rome  par 
les  Cauhaginois  pour  deman- 
der la  paix  ,  1.  4^7' 
AsuRUBAL  ,  petit-fils  de  Mafi- 
niifa  ,  commrtnde  daiis  Car-^ 
thage  j  pendant  le  fiégc  de 
cette  ville  par  Scipiou  ,  I. 
549.  Un  autre  Al'dtubal  le 
fju  peur ,  1^8. 
AsDKUBAi,  G 'néral  Carthagi- 
nois ,  elt  coiidanné  à  mort  » 
&  pourquoi  ,  1.  Ç}5.  Les 
Caunagi.iOis  le  nomment  Gé- 
néral ucs  tioipes  de  d.;hors 
p;nuant  le  liige  de  leur  ville, 
549.  Il  fait  périr  un  autre 
Al'drubal  qui  commandoic- 
dans  lavillcj  îs8.  Cruautés 
qu'il  exerce  envers  Ics  pri:on- 
nurs  Komains  j  ^59-  Après 
la  prifo  de  Ca:  thage  ,  il  fc  re- 
tranche dans  le  temple  d'Ef- 
culape,  566.  Il  le  rend  à  Scj- 
pion  ,  ibid.  fin  tragique  de 
fa  femme  6c  de  les  enfans  , 
567. 
Asie.  Defcnption  Gpographî- 
que  de  l'A  lie  ,  II.  6.  &fiiv. 
Elle  eft  regardée  comme  le 
berceau  des  Sciences  ,  450. 
AsMONïENS  :  duiée  de  leur 
rc^ne  en  Judée,  IX-  ÎM« 
ÀsPisiE  ,  célébie  Courtifane  > 
III.  444.  Elle  épinifei'înclès, 
461.   XI.   76J.    AccufrtCiviâ 
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forniij  confie  cils  à  Athènes , 
ibid.  L'ére^dui  de  fou  favoii- 
l'a  taie  meccrj  au  uombie  des 
Sophillïs  ,  ill.  461.  XI.  759. 
^fpic  ,  animal  donc  la  morfare 
elt  Vv-'iiim^urij ,  X.  37i. 

Asvis ,  Inu.-ndaiic  pour  Aita- 
xerxe  dans  le  voiiiuage  de  la 
Cappadoce  ,  fe  révolcf  concre 
ce  l-rince  ,  IV.  3  37.  Il  e;i  eil 
biencôc  puni  ,  5  5^'. 

AssuÉaus  ,  nom  que  l'Ecri- 
tuie  donne  à  Aityage  ;  elle  le 
donne  auili  à  Cambyfe  &c  à 
Darius,  yoici  ces  derniers 
noms, 
AssUR  ,  fils  de  Sem  ,  qui  a 
donné  fan  nom  a  l'AlTyrie, 
II.  19- 

Ajfyrie  :  origine  de  ce  nom  ,  II. 
'9- 
Assyriens.  "Premier  Empire 
des  Ailyriens,  II.  11.  Durée 
de  cet  Empire  ,  ibid.  Rois 
des  AlTyriens  ,  ij.  &  fuiv. 
Second  Empire  des  AiTy- 
riens ,  tant  de  Ninive  que  de 
Babylone  ,  56.  Rcnverlement 
de  cet   Empire    par  Cyrus , 

AsTEH. ,   d'AmphipoIis ,    crevé 

un  œil  à  Philippe,  VI.   4^« 

Ce  Prince    le   fait  mourir  , 

ibid. 

JÎJlrologic  Judiciaire.  FauiTeté 
de  cette  Science  ,  II.  444.  & 
fuiv. 

Aflronomie.  Origine  8c  progrès 
de  l'Aftionomie  ,  XIII.  1 5  5. 
Peuples  qui  s'y  font  appli- 
qués les  premiers ,  1.9^.  II. 
441.  Réliexions  (ur  l'Allro- 
nomie  ,    XTII.   lo;.  &  fuiv. 

AsTYAGE  ,     Roi    des    Médes  , 

appelle  d?nsi' Ecriture  A'Tué- 

ïus,  II.  109.  Il  donne  fa  hUe 

■  «n mariage  à   Cambyfe,  roi 


de  Perfe  ,  ihld.  II  fait  veak 
à  fa  Cour  Cyrus  fon  petit-fils» 

AsTYMÉDE,    Député  à  Ro-.ne; 

par  les  Rhodiens ,  cache  d'ap* 

paifct  la  colère  du  Sénat ,  1X< 

191* 

AsYcHis ,  Roi  d'Egypte,  auteut 
de  la  loi  fur  les  emprunts* 
I.  146.  Fameufe  pyramide 
bâtie  par  fon  ordre  ,       147* 

AïHÉAs ,  Roi  des  Scythes,  eft 
vaincu  par  Philippe  contre 
lequel  il  s'étoit  déclaré  ,  VI< 

AtkénaÏs,  fille  de  Léonce» 
voiei  EuuociE. 

Athénée, Général  d'Antigoncj 
eft  envoie  par  ce  i'rii7ce,  coa> 
tre  les  Arabes  Nabathéens, 
VII.  lyi.  Il  périt  dans  cette 
expédition.  iS^-l 

Athénée  ,  frète  d'Euménc^ 
eft  renvoie  par  ce  Prince  en 
Ambalïâde  à    Rome  ,  VIII. 

Athénée  ,    Intendant    d'An- 

tiochus   en  Judée  5c  en  S*? 

marie  ,  pour  y  établir  la  Re* 

ligion   de  ce  Prince  ,   VII|ii 

6if 

Athénée,    Philologue,    Xi 

Athénées  ,  oti  Panathénées^ 
fêtes  célébrées  à  Athènes  .^ 
V.  ^  7 

Athènes,  Athénien». 
Foniation  du  Roiaume  d'A- 
thènes,  I.  158.  II.  jii.  Roii 
d'Athènes,  I.  fii.  Les  Ac* 
chontesleur  fuccédent ,  ^Jf 
571.  Dracon  ell  choiiî  potti 
Lérillateur  ,  574.  puisSoloaJ 
578.  Pifillrate  ,  Tyran  d'A-! 
thénes ,  59;'.  T-He  recouvo 
fa  liberté  ,  507.  Hippijs  tc:M 
i:iuiikmc.it    d'y    létablir  lii 
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Tyrannie,  6ii.  Les  Athé- 
niens ,  joints  aux  Ioniens  , 
brûlent  ia  ville  de  Sardes , 
III.  115.  Darius  fe  préparc 
à  en  tirer  venj',eance  ,  ii5 
Chefs  célèbres  pour  lors  à 
Athènes,  J^tf.  Les  Hérauts  de 
Darius  y  font  n-.is  à  mort  , 
149.  Les  Atlicniens,  fous  la 
conduite  de  viikiade  ,  rem- 
portent à  \iarathon  une  cé- 
lèbre victoire  fur  les  i-erfes , 
151.  Modefte  récompenfe 
qu'ils  accordent  à  Mjkiade  , 
,64. 

Les  Athéniens  ,  attaques 
par  Xerxès ,  clioifîlTeat  pour 
Général  Thémiitocle  ,  ÎII. 
219.  Ils  cèdent  aux  Lacédé- 
moniens  l'honneur  du  com- 
mandement de  la  flore  ,  it^.. 
Ils  contribuent  beaucoup  à 
la  victoire  navale  ,  rempor- 
tée à  Artémife,  157.  lis  font 
contraints  d'abandonner  leur 
ville,  141.  Athènes  ell  brû- 
lée par  les  Perles  ,  147.  Ba- 
taille de  Salamine  ,  qui  fait 
Un  honneur  infini  aux  Athé- 
niens ,  148.  Us  abandonnent 
leur  vi'.ie  uae  féconde  fois  , 
i.70.  Les  Athéniens  ,  joints 
aux  Lacédèmoniens,  raillent 
en  pièces  l'armée  des  Périls 
auprès  de  Platée  ,  i-$.  Ils 
défont  dans  le  même  rems 
la  fioie  des  Pcrfes  près  de 
Wycale  ,  191.  Ils  rétablifTent 
les  murailles  de  leur  ville  , 
301,  Le  commandement  gé- 
néral de  la  Grèce  pafle  aux 
Athéniens  ,  511. 

Les  Athéniens ,  fous  la  con- 
duite de  Cimon  ,  remportenc 
une  double  virioirc  fur  les 
Perfes  ,  près  du  fieuve  Eury- 
ïiiédon,  III.    JÛ7.  Ils    fou- 
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tiennent  les  Lgypiiens  dans 
leur  révolte  ccnrie  les  Per- 
fes ,  575.  lertLS  ccniîdérables 
qu'ils  font  dans  cette  guerre, 
;br.  semences  de  divifîon 
entre  AthéiJts  S\  bparte  ,41  o. 
La  paix  ell  rétablie  entre  les 
deux  vides,  415.  les  Athé- 
niens remportent  fur  les  Per- 
fes pluficuts  victoires  ,  qui 
obligent  Artaxerxe  de  con- 
clure un  Traité  fort  glorieux 
pour  les  Grecs  ,  4 14.  &  fuiv, 
Jaloufîe  S:  dilFfrend  entre 
Athén»s  &  Sparte  ,  437. 
Traité  de  paix  entre  ces  deux 
villes  pour  trent-e  ans  ,  445. 
"Les  Acijèniens  affichent  Sa- 
mos ,  ibid.  Ils  envoient  du 
fecours  à  ceux  de  Corcyre  , 
44Î.  Us  mettent  le  fîégc  de- 
vant Potidéc ,  449.  Kupîure 
ouierte  entre  Athènes  & 
Sparre,  4^8.  Comirencement 
de  1.1  guerre  du  Pèloponnéfe  , 
Î17.  Ravages  rècipioques  de 
l'Attique  êc  du  Pèloponnéle  » 

Athènes ravasiée par  la  pef- 
te,  Ilî.  f:î4.  Les  Athéniens 
s'en;parent  de  Poiidèe  ,  Î4S. 
Ib  envoient  des  troupes  con- 
tre 1  île  de  Lesbos  ,  ^«i.  &:  fs 
rendent  maîtres  de  Mityléne  , 
57i.  La  pefte  recommence  à 
Athènes  ,  fS5.  Les  Athéniens 
prennent  Pyle  ,  îhid.  pois  y 
font  affiègés ,  ^87  Us  fou- 
mettent  les  troupes  enfermées 
dans  l'île  de  Sr/haAérie,  554. 
Us  fe  rendent  maîtres  de  lîle 
de  Cythère  ,  6ic.  Ils  reçoi- 
vcnr  un  échec  de  la  part  des 
Thèbains  près  dj  D;!ic  ,  61  ç . 
Trêve  d'un  an  entre  Athènes 
&:  Sparre,  fi  lé'.  Défaite  des 
Athéniens  piès  d'An.phipo- 
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lis ,  6i().  Traité  de  paix  pour 
cinquance  aas  encfe  les  ntné- 
uieas  &i  les  Lacédcmoniens  , 

Les  Athéniens  animés  par 
Alcibiads  ,  recommciicenc  la 
guerre  courre  Spaice,i II.  640. 
Ils  s'cnj,ageac  ,  par  (on  con- 
fcil ,  dans  la  guerre  de  Sicile  , 
^41.  Amènes  uoinme  pour 
Cominandans  ,  Alcibiade  , 
Nicias  ôc  Lamachus  ,  651. 
Déparr  triomphant  de  la 
flore  ,  666.  Elle  arrive  en 
Sicile  ,  570.  Les  Athéniens 
rappellent  AkibiaSe  ,  Se  le 
Condaniient  à  mort  >  67f . 
Après  quelques  actions  ,  ils 
ailiégcnc  Syracufe  ,  6:- 7.  Ils 
entreprennent  divi  rs  travaux 
qui  réduifent  la  ville  à  l'ex- 
trémité ,  69«:  I.s  fout  battus 
fur  terie  Se  fur  mer  ,7,0, 
719,  7^-5-  Ils  bazardent  ua 
nouveau  combat  naval ,  ôc 
le  perdenr  ,  740.  Us  pren- 
nent le  parti  de  fe  retirer  par 
tîrre  ,  744.  Ils  fonr  forcés 
de  fe  rendre  aux  Syracu- 
fains,  751.  Leurs  Généraux 
fonr  mis  à  mort  ,7  56.  Conf- 
ternation  des  Athéniens  après 
certe  défaite  ,  7^9. 

Les  Athéniens  font  aban- 
donnés de  leurs  Alliés ,  IV. 
4.  0;i  ménage  le  recour  d*Al- 
,  4flbiade  à  Arhénes  ,15.  Qua- 
tre cens  hommes  font  revê- 
tus de  toute  l'autorité  à  Athè- 
nes,  10.  Ils  font  cades  ,  t6. 
Alcibiade  eft  rappelle  17.  Il 
fait  remporter  aux  Athéniens 
pluiîeurs  avantages ,  18.  31. 
Les  Athéniens  le  nonment 
Généraliirime  ,  3,^.  Leur  flote 
eft  battue  près  d'Ephéfe  ,  î". 
Ili  ôtenc  le  comniandement  à 


Alcibiade  ,  Ci.  Ils  rempo(>« 
cent  une  g  ande  victoire  fui? 
les  Lacéd^moiiiens  près  des 
Arginufcs  ,  59-  ils  font  eu- 
tiércaient  défaits  par  CwuX-ci 
près  d'itgos  •  Potamos  ,  80. 
Athènes,  adicgce  pat  Lyfan- 
dre  ,  capitule  fié  fe  rond  ,  88. 

Atiicoes  eft  airujeriie  pac  , 
Lyfaudre  à  trente  'lyrans*  ■ 
IV.  9i.  tUe  recouvre  fa  li-» 
berté  ,  119  ,  Il 3-  Eil';  entre'  ] 
dans  la  Ligue  formée  contre 
les  Lacédémoniens ,  174.  Co- 
non  rétablit  les  murailles 
d'Arhcues ,  ip6.  Les  Athé- 
niens donnent  du  fecours 
aux  bannis  de  Tnébes  ,  V. 
3^j.  Ils  s'en  repentent  bien-» 
tôt  après,  390.  Ils  renou-, 
velleiit  l'alliance  avec  les 
Thébains,594  Us  fe  décla- 
rent contre  ceux-ci  pour  les 
Lacédcmoniens  ,4^8.  KévoltC 
de  plulîeurs  Alliés  d'AthéneSp 
514.  Chefs  qu'elle  emploie 
pour  les  réduire  3  î  i  î  •  Allar- 
me  des  Athéniens  caufée  par 
les  préparatifs  de  guerre  que 
failoit  le  Roi  de  Perfe  ,  ^iS. 
lis  eiivoienr  du  fecours  aux 
Mégalopolitains  ,  535.  puis 
aux  Khodiens,  558, 

Les  Athéniens  fe  laifTent 
endormir  par  Philippe ,  VI. 
18.  Démoithéne  tâehe  de  les 
tiret  de  leur  airoupiiTement,  ' 
mais  inutilement  ,  55  >  Î9  » 
8u.  Arhénes  prend  le  parti 
des  Lacédénioniens  contre 
Philippe  ,  94-  Les  Athéniens  y 
fous  la  conduite  de  Phocion  y 
chalfent  Philippe  Je  l'Eubée, 
f)S  Ils  oblig  -nt  ce  Prince  de 
lever  le  fiéj^e  de  l  érinzhe  SC 
de  Ryzance  ,  115.  Ils  for- 
jiîîeac  imç  Ligue  avec  les  "îbé» 
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bains  contie  Pliilipf  e  ,  iji. 
Ils  perdent  uue  bataille  à 
Chéionée  ,  158.  Ils  tonc  la 
paix  avec  PJiilippe  ,  141.  Joie 
dtmclutée  d'Athènes  ,  à  la 
mou  de  ce  l-rince,  160.  Les 
Athéniens  forment  une  Ligue 
coniie  Alexandre,  loi.  Ce 
Prince  leur  pardonne ,  2.09. 
Conduite  des  Aciiénieus  à  l'é- 
gard d'iiarpalus,  635. 

Mouvemens  à  Athènes  fur 
la  nouvelle  de  la  mort  d'A- 
le.xand'e  ,  VU.  46.  Les  Athé- 
niens marchent  contre  An- 
tiparer,  fi.  Us  font  d'abord 
vainqueurs,  ji.  puis  vain- 
cus, 55.  Antipater  le  rend 
inaitre  de  leur  ville  ,  60.  Pho- 
cion  eft  condannè  à  mort 
par  les  Athéniens,  109.  Caf- 
l'andre  fe  rend  maître  d'A- 
thènes,  izi.  Il  choilît  Dé- 
jnhrius  de  Phalére  pour  gou- 
verner la  République ,  lii. 
Prife  d'Athénts  par  Déœé- 
trius  Poliorcète  ,  Z04.  tion- 
nears  excellits  que  les  Athé- 
niens rendent  à  Ancigone  ôc 
à  fon  fils  Démétrius  ,  m. 
Athènes  alîiégée  par  Calîan- 
dre  ,  &  délivrée  par  Demé- 
trius,  i7i.  Flaterie  outrée 
dss  Athéniens  envers  Dcmé- 
tiius ,  ibid.  Athènes  ferme 
;  fes  portes  à  Dcmétrius ,  185. 
Priie  de  cette  ville  par  ce 
.Prince,  i^y-  Athènes  Cédé' 
i  clare  contre  Aniigone  Gona- 
ras,  468.  Elle  elt  prife  par 
ce  Prince  qui  y  metgarnifon  , 
41Î9. 

Les  Athéniens  portent  leurs 
plaintes  à  Rome  contre  Phi- 
lippe VJ  11.151.  Ce  Prince  af- 
/îège  leur  ville  .  136.  Décrets 
«»'Aclié:;cs  coatis  Piiiliffs  , 


zj  i.LlIc  envoie  en  ambailadc 
à  Rome  trois  célèbres  i-hilo- 
fophes ,  &:  pour  quel  fujec, 
IX.  118.  ptife  a'Athénes  par 
Archélaiis,  X.  ;îS,  ArilHon 
le  rend  1  y  un  de  cette  ville, 
ibid.  Cruautés  qu'il  y  exerce  , 
13  y.  Elle  elt  aiiiégée  &  i_e- 
prife  par  Sylla  ,  ibid.  &  fuiv, 
Gouvernemciit  d'Athènes , 

IV.  49).  fo-d-.  du  Gouver- 
nement ,  établi  par  bo'ion , 
457.  II.  578.  nbus  introduit 
par  léridès  dans  le  Gouver- 
nement ,  V.  M7.  Habitans 
d'Athènes,  IV.  Soi  Sénat  , 
505.  Aréopage,  Î14.  Magif- 
trats  ,  518.  Allemblées  du 
Peuple  ,  s  10.  Autres  Tribu- 
naux ,  î  15.  Rêver  us  a'Athé- 
nes ,  îH-  X-  4}i  Lducatioa 
de  la  Jeunelîe,  IV.  Sî?.  Dif- 
férenres  Ibrtes  de  troupes , 
dont  les  armcfsètoient  com- 
pofées  à  Athènes,  560.  Choix 
des  Généraux  ,  VI.  i<;7'  Xli 
305  Levée  des  foldats ,  XI. 
314.  Leur  paie  ,  IV.  t  79.  XI. 
365.  Difcipîine militaire  ,  XI, 
46J.  De  la  Marine,  IV.  ç68. 
DesvaiiTeaux,  569.  Des  trou- 
pes de  mer  ,  /77.  Equipe- 
ment des  galères  à  Athènes, 

V.  j-o.  Exemtions  &  mar- 
ques d'honneur  que  cette 
ville  accordoit  à  ceux  qui  lui 
avoient  rendu  de  grands  fer- 
vices ,  577.  Difcouts  qu'elle 
faifoit  prononcer  en  l'hon- 
neur de  ceux  qui  mouioienï 
pour  la  patrie,  III.  444» 
5  31.  VI.  147.  De  la  Religion, 
V.  i .  Fêtes  de  Panathénées  , 
7.  de  Bacchus ,  il.  û'Eleufis  , 

Caraâéie  du  peuple  d'A- 
théaes,  1Y>  jSi.  Il  fe  laiâoAB 
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ailement  porter  à  la  colère , 
&  revcnoit  facilement ,  III. 
4i'j  ,  J7j.  ;v.  71.  4ii.  Quel- 
quefois ingrat  envers  fes  Gé- 
néraux, ôc  ceux  qui  l'avoient 
fouvent  le  mieux  letvi  ,  IIL 
166,  i6f  ,  310.  IV.  Ji.  VII. 
jio,  115.  Humain  envers 
fes  ennemis,  VI.  lij.  Déli- 
cat fur  les  bienfcances ,  IV. 
J87.  V^I.  «59.  Grand  Jans  Ces 
projets,  ni.  647.  Zilé  pour 
la  liberté,  III.  148  ,  iiSS. 
Goût  des  Athéniens  pour  les 
Arts  £c  pour  les  Sciences , 
IV.  j83.  PalCon  des  Athé- 
niens pour  ks  reprcfcnrations 
de  Théâtre,  V.  107  ,  1^5. 
Caractère  commun  des  Athé- 
niens Si  d.-s  Lacédcmoniens , 
IV.  î9i-  Cardûéredu  peuple 
d'Athènes,  repréfeiué  dans 
un  tableau   par  Parrhafius , 

XI.  I  i  S.  Siècle  où  l'Eloquen- 
ce a  le  plus  fleuri  à  Athènes  , 

XII.  311. 
^THÉnion  ,  C'^uitifau  dePto- 

Icmée  Evergéte,  va  à  jéru- 
falempar  ordre  de  ce  Prince  j 
VII.  SU. 

Athénis,  Sculpteur  ,  II.  éii. 
XI.  74- XII.  51. 

Athénouor.»  ,  Sculpteur  ,  XI. 
i  iz. 

AtMlÉtes  :  Etymologic  de  ce 
mot,  V.  «!.  Exercices  des 
Athlètes, 61.  Epreuves  par  lef- 
quelles  ils  pairoienc  avant  que 
de  coir.battre  ,  64.  Recom- 
penfes  accordées  aux  Athlètes 
vainqueurs  ,  II.    589.V.  fi, 

AthlothÉtes  :  leurs  fonc- 
tions ,   V.  64. 

jithos  ,  montagne  célèbre  de 
Macédoin:- ,  III.  J95.  VI. 
6î^   XI.  4f. 

'Atilius    cil   envolé    par   kt 


Romains  eu  ThefTalie  poirt 
s'emparer  de  Larilfe ,  IX.  5?. 

Atome  :  Signification  de  ce 
mot ,  XIII.  45.  Docltiae  de». 
Atomes  ,  ibid. 

ArosiA  ,  femme  d'Artaxea 
Mnémon  ,  V,  foo 

Atosse,  fille  de  Cyrus , 
femme  de  Cambyfe  j  puis( 
Smerdis  le  Mage  ,  II.  547S 
Elle  époufe  en  dernier  lieit| 
Darius,  III.  fi.  Démocédà 
la  guérit  d'une  maladie  dan^ 
gçreufe,  C^.  Elle  engage Da^ 
rius  à  envoier  en  Grèce  ef 
Médecin  ,  &:  dans  quelli 
vue  ,  64.  Elle  elt  appelle 
Vaflhi  dms  l'Ecriture  ,    7| 

Atrée  ,   fils  de   Pélops  * 
de  Mycénes,  II.  fii^ 

Atropate  ,  officier  d'Alexaa 
dre  :  Provinces  qui  lui  écbiM 
rent  après   la    mort    de  Oi 
Prince,  VII.  40.  Il  s'enfa|î 
déclarer  Roi ,  jj. 

ArTALE  I ,  Roi  de  Pergamc  i 
VII.  J  8.  nfi»  Guerre  entt( 
ce  Prince  Se  Séleucus ,  VIII, 
3 ,  S ,  II.  Attale  fe  joint auj 
Romains  dans  la  guerre  coa* 
tre  Philippe,  151,  ij4>  !?>• 
Il  remporte  plufleurs  avan- 
tages fur  ce  i^rince,  118.  I', 
meurt  ,  iSS.  Ulage  magnK 
fiqus  qu'il  faifoii  de  fes  n 
chefles ,  18 j 

Attale  II ,  furnommé  Phila 
djlphe  ,  engage  les  Achéen 
à  révoquer  le  décret  qu'il 
avoient  porté  contre  fon  fr« 
re  ,  IX.  7î.  Il  vient  à  Rom 
en  Ambafîade  ,  184.  Il  régn 
en  Cappadocc  ,  en  qualité  à 
tuteur  d'Attaîe  fon  neveu 
liï  .  Guerre  entrj  Attale  l 
Priilias,  113.  Mort  d'Atiale 
38: 
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Attale  III ,  furnommé  Philo- 
luécor ,  va  à  Kome  ,  Se  dans 
quelle  vue  ,  IX.  ii6.  Il  monte 
fur  le  trône  de  Cappadoce  , 
après  la  mort  de  Ion  Oncle  , 
fie  le  fait  regretter  par  fes  vi- 
ces, }8o.  IUnturt,&  lailFe 
par  fon  leftament  le  peuple 
Komain  hétirier  de  fes  £ta:s , 

Attale  ,  Syracufain  ,  décou- 
vre à  Epicyde  les  intelligen- 
ces que  Marcellus  entretenoit 
dans  Syracufe,  X.  83. 

Attalus,  Lieutenant  de  Phi- 
lippe ,  elè  euvoié  par  ce  Prin- 
ce dans  l'Afie  Mineure  ,  VI. 
153.  Mariage  de  fa  nièce  Cléo- 
patre  avec  Philippe,  154, 
Querelle  d'Attalui  avec  Ale- 
xandre au  milieu  du  fcflin  , 
ihid.  Alexandre  le  fait  aiîaf- 
Cner ,  101. 

Attelus  ,  Grammairien  La- 
tin ,  XI.  *oc. 

Atticue  ,  divifèe  par  Cccrops 
en  douze  Cantons ,  II.  Jti. 
Voiei  l'article  d'rtthénes. 

Attius  ,  Poète  Latin,  XII. 
T8. 

Atyades  5  defcendans  d'Atys , 
II.  110. 

Atys,  fils  de  Créfus  :  bonnes 
qualités  de  ce  jeune  Prince  , 
II.  117.  Samoïc ,  ii8, 

jiuges  :  forte  de  fupplice  en 
ufage  chez   lesPetles,    !I1. 

Augures  :  Puérilités  de  cette 
Science ,  V  z6. 

Auguste.  Voiei  César-Au- 
guste. 
AviENus  ,  Poète  Latin  ,  XJT. 
I6i. 
i^ULU  -  Celle  ,  Philologue  , 
..    XI.  «55, 

.AVOCAT  ;  Eloge  de  cette  pro- 


feilion  ,  XII.  685.  Avec  quel 
délintérelïement  elle  doit  être 
exercée  ,  578  ,  6S7. 

jiura  ,  nom  de  la  Cavale  de 
Ihidolas,   V.  98. 

Aurele  Victcr  ,  Hiftoriea 
Latin,  XII.  io6, 

AusoNE  ,  1  oète  Latin,  XII. 
1  j  t .  A  brègé  de  fa  vie ,  ibid» 
&  fuiv. 

AuTOPHRADATE ,  Gouvcmeui 
de  Lydie  pour  Artaxerxe- 
Mnémon  ,  elt  chargé  par  ce 
Prince  de  faire  la  guerre  â 
Datame  ,  IV.  341.  Il  eli 
vaincu  ,  343.  &  fe  retire 
dans  fon  Gouvernement  y 
344.  Il  fe  joint  aux  Provin- 
ces d'Afie  dans  leur  révolte 
conrrc  Attaxerxc  ,  V.      ^9^, 

AxiocHUS  ,  Athénien,  prend 
la  dèfenfe  des  Généraux  con- 
dannés  a  mort  après  le  com- 
bat des  Arginufes ,  IV.     7j. 

AxiTHEA  ,   femme   de  Nico- 

clès,  fe  donne  la  mort ,  VIN. 

iSr, 

AzARiAs,  un  des  trois  Hébreux 

confervés     mirtculeufement 

au  milieu  des  âai^nies  ,  II. 

7o. 

AzoTj    ville  de  Paiefiine  ,  1, 


B 


B. 


Aal.  VoîeiBd. 

Babel ,  defcription  de  cette 
Tour,  II.  jj. 

Babylone  ,  Babyloniens  : 
fondation  de  la  ville  de  Ba» 
bylone  ,  II.  13.  Dcfciiptioff 
de  cette  ville,  16.  Rois  de 
Babylone  ,  57.  Durée  de  foa 
Empire,  8^,  159.  <iége  Si 
prife  de  cette  ville  par  Cyrus  , 
ij;.  Elle  fc  révolte  contre 
£>axius,III.  /i.  CePiinceiï 
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fait  feutrer  fous  fa  domini- 
tion  ,  77-  Alexandre  fe  rend 
maître  de  Babylone  ,  VI.  4 1 1. 
Deltrudion  de  Babylone  pré- 
dite en  dilïerens  endroits  de 
l'Ecriture,  II.  2  ',7.  Anathême 
prononcé  contre  cette  ville  , 
%6o.  EmprefTement  des  Prin- 
ces à  la  détruire,  zéi.  Les 
Babyloniens  ont  jette  les  pre- 
miers toiidemens  de  l'Alho- 
nomic  ,  44 1. 


la  fortereiïe  de  Babylone  pottf 
Darius  ,  fe  rend  à  Alexandre  * 
VI.  4IJ. 

Bagoraze,  Eunuque  d'Arta- 
xerxe  ,  eft  mis  à  mort  par 
ordre  de  Xerxès  II  ,  111.  600. 

Bala  ,  Vûie\  Alexandre  Bala. 

Baléares,  lies;  pourquoi  ainfi 
appellées ,    1.  147. 

Baiijie  ,  Machine  de  guerre  en 
ufage  chez  les  Anciens ,  XI. 
îii. 


Bacchidas  ,  Eunuque  de  Mi-     Baltasab.  ,  Roi  de  Babylone  , 
thiidafe  ,  X.  190.         appi:l!é  auffi  Labynit ,  ou  Ni 


Bacchiue  ,  Gouverneur  de 
Méfopotamie  fous  Antiochus 
Epiphane  ôc  D.'métrius  So- 
ter  ,  eft  défait  en  plufîeurs 
rencontres  car  Judas  Macca- 
bée  ,    VIII.   698.   IX.    îio  , 

*AccHis  ,  dont  les  defcendans 
ont  régnéàCorînthe,  II.  fi^. 

Bacchus;  Fêtes  établies  à  Athè- 
nes en  fon  honneur ,  V.     12.- 

Bacchyliue,  Poète  Grec,  III. 
490.  XII.  ?9. 

Bactrian'E  ,  Province  de  l'A- 
fie  Supérieure  ,  li.  7- 

BjETiCi.'JE  ,  partie  de  l'ancienne 
Efpagne ,  I.  i47' 

Bagoas  ,  Eunuque  d'Ochus, 
commande  un  détachement 
durant  l'expédition  de  ce 
Prince  contre  l'Egypte  ,  V. 
5^8  II  empoifoune  Othus  , 
5Î4.  Il  met  Arfè?  fur  le  tronc 
de  Perfe  ,  S^6.  Il  tait  mourir 
ce  Prince  ,  &  met  -a  fa  place 
13arius  Codoman ,  ^57.  Il 
tombe  entre  \is  mains  d'A- 
lexandre ,  VI.  465.  Il  fe  rend 
maître  de  l'efpric  de  ce  Prin- 
ce ,  61^.  Il  vient  à  bout  pat 
fes  intrigues  de  faire  périr 
Or  fine,  6iS-  &  p-ilv. 
SAeoîHANE,  GouYcraeui-    de 


bonid  ,  lî.  84.  H  eft  alfiégé 

dans    Babylone    par   Cyrus , 

iî  (.   Il  donne  un  grand  fef- 

tin  à  toute  fa  Cour  la  nuit 

même  de  la    prife  de   cette 

ville ,  ihïd.    Il  ell  tué  dans 

fon  Palais  ,  158.  Sa  mort  an. 

noncée  dans  l'Ecïirure  ,  151, 

Bannis,  nom  donné  aux  Ci-  ' 

,    toiens  que   Nabis  cbalfe  de'' 

Sparte,  vri.  198.  Ces  Bannis, 

foutenus    par    les   Atbéens, 

font  foufFrir  aux   Spartiates 

un  cruel  traitement  ,  488,  II» 

fe  portent  à  Rome  pour  accu* 

fateurs  contre  les  Achéens  , 

ni-  Suite  de  cette  accuf*!-! 

tion  ,  ^vé'.  &  faiv,  c( 

Bahca  ,  Volei  Amilcar,  fur»  ? 

nommé  Barca 
Barsine  ,    femme    d'Alexan- 
dre, VII.  4t.  Polyfperchoa''.i, 
la  fait  moiirir  ,  I97»'^ 

Bafe  ,  terme  d'Architedure  , 
XI.  ig. 

Bastarnes  ,  peuples  de  la  Sar- 
maiie  E'jropéenne  j  leur  cara* 
asre,  IX.  3. 

Bajlonadc ,  punirion  militaire 
chez  les  Romains ,  XI.  47^. 
Batailles  &   Combats  cilébrei 
dansl'Hi.loire  :  près  d;s  cô- 
tes de  Myle ,  I.  j  17.  XI.  j  ^1* 
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yics  d'Ecnonie  ,  I.  jio.  XI. 
'5  S.  Du  Téim  ,  i.  410,  De  la 
Trébii; ,  41^.  De  Thrafy- 
méne ,  414.  De  Cannes , 
440.  De  2ama,  481.  De 
Thynibrée,  II.  loC.  De  Ma- 
rathon, ] II.  ICI.  Des  Ihei- 
mopyles,  lij.  D'Artémile, 
157.  De  S'alainine ,  148.  De 
Platée ,  xi6.  De  Mycale  , 
a-?i.  du  fleuve  Eurymcdon  , 
3  «7'  Des  Aiginufes  ,  IV. 
19.  d'itgos  -  l'otaraos ,  So. 
Pe  Cunaxa  ,  14.^.  De  Leuc- 
ires ,  V.  4°^-  De  Mautinée  , 
460.  DeChéronée,  VI.  i  i?. 
Du  Gianique  ,  116.  D'illus , 
,Hî5.  D'Arbelles,  5^8.  De 
ri-iydafpe  ,  j6i.  D'Ipfus  , 
VII.  z8o.  De  Sélafie,  631. 
Pe  Kaphia,  VIîJ.  31.  De 
Caphyes  ,  49.  D'Elis  ,  137. 
D'oaok)phe ,  146.  De  Cy- 
nofcéphalcs,  151.  Des  Ther- 
iniopyles  ,  ^44.  Du  mont  Co- 
ryque  ,417.  D'Eléc  ,  42  5.  De 
Wyonnéfe  ,  42.8.  De  iMagné- 
fie,457.  I>'£mmaus  ,  691. 
De  Bethfura,  f99.  Du  fli-'uve 
Pén'e,  IX.  fi  De  Pydna  , 
15^.  De  Leucopéna  ,  i6z. 
De  Carres  ,  540.  De  Cabi- 
res  ,  X.  196.  D'Arlamia, 
Z5Î-  D'Aftium  ,  î66. 

^ataUlon  lacré  des  Thébaiiis , 

r>Y-     ,  .  ,        597. 

patards  :  Loi  à  Athènes  con- 
tre ks  Bâtards ,  lU.         ^49. 

JB^THYLLE  ,    rantomime    fa- 
meux ,  XL  igo. 

fiâtimens  célèbres  dans  l'Anti- 
quité  ,  XI.  31.  &  fuiv. 
I  IPatrachus  ,  Sculpteur,  XI. 
88.  Son  induftrie  peur  inf- 
crire  fon  nom  fur  fes  Ouvra- 
ges ,  ibid. 

jD^Bius  )  Cammandaut.  ea  Lio^ 


lie  pour  ks  Komaius ,  IX. 
2.01.  Sa  conduite  dans  cette 
Province ,  ibid. 

Bel ,  divinité  adorée  chez  les 
Alfyricns  :  Temple  élevé  cii 
fon  honneur,  1!,  35. 

BÉLÉsis  ,  Koi  de  Babyloiie  y 
Voiei  Nabonairar. 

BelciUs  ,  à  la  tête  des  Gau- 
lois ,  fait  une  irruption  dans 
la  Macédoine  ,  VII.  574.  Il 
détait  Céraunus  ,  &:  eli  iui- 
mëme  défait  bientôt  après, 

37'î. 

Bélier  ,  Machine  de  guerr?  eij 

ufage  chez  les  .anciens ,  XI. 

BÉlus,  nom  donné  à  Amé- 
nophis,  I.  II?,  à  Nemrod  s 
II.  45» 

Bki.us,  TAlTyrien  ,  II.        4j. 

Béotarque  ,  première  dignité 
à  Thébcs ,  V.  379» 

BÉoTiE  ,  partie  de  la  Grèce  ,  II. 
457.  l-'rejuj.é  injuRe  contre 
ce  Pays ,  V.  47}-  XII-    14^. 

BÉOTIENS  ,  Fole^  Thébains. 

Bérénice,  femme  de  Ptolé- 
mte  Soter  ,  VU-  2-96.  Crédit 
de  cette  Princefle  fur  l'efpric 
de  fon    mari,   ^^7,   3-i, 

335- 
BÉRÉNICE  ,  fille  de  PtoUméc 
Philadelphe  ,  époufc  Antio- 
chusThéus,  VII.  4S4.  An. 
tiochus  la  répudie  ,  ^oi. 
Lacdice  la  fait  mourir,    f  02. 

BÉB.LNick  ,  femme  de  l'tolé- 
méeEvergéte,  Vil.  ^07.  Pto- 
lémée  Philopatpr  la  fdit  mou- 
rir,  VIII.  l'î.  Chevelure  de 
Bérénice  ,  VII.  508. 

BÉRÉNICE,  fille  Je  i  tcléméc 
Lathyre  ,  Voiei  Cléc;  atre. 

BÉRÉNICE  ,  fille  de  I  lolémée 
Auléte  ,  régne  en  îgypte  pcn-? 
danc  l'abfeace  de  loa  f  cte^ 
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X.  i88.  Elle  épouf;  iélju- 
cus  Cyoiolaite,  pais  le  tait 
mauar  .  >oo.  tiie  tpoufc 
A'.cii-Uiis,  5-,!.  rtolémée  la 
fai:  mou  jr  ,  305, 

BâacNiCh  ,  ioniaie  de  Midiri- 
date  ,  X  199-  MoiC  ta.ieus 
d.-  ci;i.te  l'ii.iceTti  ,  loj. 

Eernojlli,  frères,  célèbres 
Geo.n;ci\s ,  XIU.  ijç. 

BÉrose  ,  diiioti^n,  VII.    4;^. 

EesîUS  ,  Chet  des  Badtis.is  , 
tralm  Dirxjs  ,  tic  le  charge 
•de  cliai'ies  ,  VI.  458  ,  440. 
]i  alldili.ie  ce  Ptiacc  ,  443. 
Il  eit  anèié  &  livré  à  file- 
xandce  ,  4.88.  ^e  Piiac-  Lui 
fait  ibudrjr  le  denucr  fup- 
phce ,  Î09. 

BtiTiA  (Calpurnius^  el\  en- 
voie par  les  i<.o:nain-.  coitie 
Ju^urciia  ,  I.  ~6  '.o.  Co  ida:i:e 
qu'il  cieac  dau'  cccce  gurie  , 
ibid. 

Beftiaux.  Nourriture  des  bef- 
ciaa.i    chej  les   Anciens  ,  X. 

4U- 
BÉrHULiE     ville  d'Iltael  :  iié. 

ge  de  c.tte  viUe  par  ilolo- 

piier.ie  ,  H  30 1 . 

El  AS,  l'uQ  des  fept  Sages  de  la 

Giéce  ,  II.  <;.;$. 

fiihlioché'jucs     faiTieufes    dans 

rAnii.]iicé;   à    Alexandrie  , 

I.  56.   Vîl.  1x6.  à  Aciiénes  , 

II.  600.  i  Pcrgjrne,  IX.  12.5. 
Bioliochi-i  jc  du  Koi  ,  éta- 
bli." par  Louis  xiv,  XII.      4. 

EiBLOs ,  ville  de  l'henicie  ,  Vf. 
199. 

BiBULUS  (  M.  Calpurnius  )  eâ 
nomin;  par  les  Komains  pour 
cniTima  iJ'.T  en  Syrie  après  la 
défaite  de  Craiius  par  les  Par- 
thes,  IX.  578.  Son  incapa- 
cité ,  ibid. 

JBie/u  Soureiaia  biea  ;  Seaù- 


mens  desanciensPhitofopheJ 
fur  le  Souverain  Bien  ,  XII. 
616.  Seatimens  d'^ptcure  , 
6^  i .  Des  Stoïciens ,  6 }  1 .  Des 
Penpatéticieas ,  ^44» 

BiSALTES  ,  peuple  de  Thiace  : 
Action  de  valeur  d'un  de 
leurs  t<.ois,  IH.  ^^7' 

BiTHYNiÊ  f  i^rovince  de  l'Alie 
Mineure  ,  II.  8.  Kois  de  Bi- 
thynie  ,  VII.  16.  Elle  palîe 
au  pouvoir  de  Mitliriaate  , 
X.  i  S-  £ll<i  «It  téauite  en 
Provi  ice  ixom.iiue  ,  IX.  447. 
X.  ^      184. 

Bi  roN  6c  ClÉobis  ,  d'Argos,: 
modèles  de  ^'amitié  haier- 
aelle,  II.  lio.; 

Bis.  Pavj  célèbres  chez  les  An»i 
cie:is  pour  l'abondance  dey 
bie  ,  X.  451.  Ala.iiéie  donti 
les  Anciens  oactounc  le  blé  .j 
4  ,7.  &  le  coniervoienr ,  4i8.,j 

BoccHUS  ,  iCoi  des  M-utes,*i| 
&:  beau  père  de  Jugiutha ,  < 
1.  60î.  Il  livre  I0.1  gendre ^^, 
aux   Romains  ,  605, 

BoÉci  ,  Poète  Latin  ,  Xn.  i^l.,iy 

BoGÈs  ,  Gouverneur  d  EioiicjJ^i 
pour  le  Koi  de  Perle,  III«?| 
550.  Sa  biavoure  poufféçirji 
jjfqu'à  l'excès  ,  ibid, 

BoLis,    Cretois   :    Sa  rufc  Sc 
fa  trahifon  enveis  Achéus,-'., 
VI 11.  40.:if| 

BoMiLCAR  ,  Général    Cartha-fJi 
ginois  ,    fe   rend  Tyran   de 
Çariha^e  ,  l.  501.  U  eft  mi» 
à  mort  ,  301» 

B0SPH0S.E  CiMMÉRiEN  •,  pays 
de  la  domuiacion  de  Mithri» 
date  ,  X.  iSf. 

BasiAïi  ,  Coinmandanr  djÇ 
Carthaginois  en  Sardaigne , 
eil  égorgé  par  les  Mercénai-» 
res,  I.  ,71. 

Botaniiui  i  La  qaoi  cou'ii^ 
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cette  fcience  ,  xm.  iio.  A 
quel  degré  de  pei'teâio;i  M. 
de   Touriieforc    l'a  ponétr , 

puclUr  ,  arme  défenfive  des 
Anciv-ns ,  XI.  379. 

oujfole  :  Utilité  de  cette  dé- 
couverte ,  X.  407.  XIII.  151. 
tAcHMANFs  ,i'hilol<3phes  In- 
dietii  ,  VI.  581.  leuis  em^ 
plois  ,  f8i.  Lcurmaniéie  de 
Tivre,  585,585. 

lANCHiDEs  ,  famille  de  Mi- 
Jec ,  établie  par  Xetxès  dans 
la  haute  nfit.  Se  dc'ciuite  par 
'Alexandre  le  Grand,  VI-  488. 
HASIPAS,  Ciiet  uei  Laccdé- 
xnoniens ,  fe  diitint^ue  au  hé. 
gede  Pyle,  111  ^87-  Ses  ex- 
péditions dans  la  Thratc  , 
6ii.  Il  le  rend  maître  a'Am- 
phipolis ,  61 1.  11  défend  cette 
place  contrt  Cléon  ,  6c  re(,oit 
une  bkliure  dont  il  meure  , 
619, 
réches  :  de  quelle  manière  les 
Ancit-ns  rcparoicnt  les  brè- 
ches,  Xi.  5}i. 
.ïNNUS  ,  Chef  des  Gaulois, 
fait  une  irruption  dans  la 
Pannonie  ,  \'1I.  574.  dan.<- 
la  Macédoine  ,  3-6.  fie  dans 
la  Grèce,  378.  Il  périt  dans 
cette  dernière  entrepnfe,  580. 
,IAX  is  ,  Sculpteur  ,  XI  l.'>9. 
ri!juc  ,  lort  eniploice  par  les 
Anciens  dans  leurs  bàciniens , 
XI  «}. 
"■onie  :  Defcriptiou  de  ce  mé- 
tal ,  X.  jc^. 
ruchion  ,  quartier  de  la  vi'le 
d'Alexandrie  ,X.  Mo. 
ucciniim  ,  petit  animal  dont 
on  tiroii  la  couleur  pourp'e  , 
X.^  549. 
•tcéphale  ,  X  ^aS.  cheval  de 
bataille ,  dompté  pac  Alexan- 


dre, Vî.  194. Met  veilles  qu'o.i 
raconte  de  ce  cheval,    i?6. 

BucÉTHALiE  ,  ville  bâtie  par 
Alexandre  ,  VI.  57?, 

BuPALE  ,  Sculpteur  ,  célèbre 
pat  le  portrait  d'ilipponax  , 
II.  6ii.  XI.  74.  XII.        51, 

BusuciSj  Koi  d'f gypte  ,  I, 
iiî. 

Busiivis  ,  frère  d.'Aménophis, 

célèbre   par  l'a   cruauté,    I. 

13p. 

Bybi-OS,  ville  de  l'ile  de  l-ro- 
fopuis ,  III.  375. 

■Byrja  ,  nom  de  la  Citadelle  da 
Curthage  ,1.  jjS. 

£yff-ts  .    plante  d'Egypte  ,     fa 

del'cripcion  &.  fon  ulage  ,  I, 

109, 

EvzANcE  ,  ville  de  Tinace  « 
délivrée  par  les  Grecs  de  la 
puilhnce  des  l'trics  ,  III, 
3  J  2..  Elle  fe  foum.ec  aux  Athé- 
niens, IV.  5  5.  Siige  de  Byzan^ 
ce  par  l^hilippe  ,  VI.  105. 
Guerre  entre  1rs  Uy'zantiiiS  Sç 
les  Khodiens,  VllI.         ij, 

C, 

\j  Abib.es  ,  ville  d'Afîe,  cc- 
léor.  par  a  vidoire  de  Lu» 
culle  lur  Mitiindate,  X.  i?8, 

Cad;z   .    ville  a'Llpagne  ,    f. 

Cadm'Js  ,  Phénicien  ,  s'empare 
de  la  Béotie  ,  5c  y  bâtit  Thé- 
bes  ,  II  513.  C'eit  lai  qui  a 
iiitioauit  dans  la  Gré>.e  l'u» 
f3i,e  des  Lettiss,  i.  m9' XI, 

57^. 

Cadusifns  ,  peuple  d'AlTyrie; 
Ils  fe  foumetteac  a  Cyrus  , 
ZI  i')4.  Ké\oUe  des  Ca. Ju- 
liens contre  Aitaxerxe  ,  IV. 
319-  Ténb.ae  les  taie  rentrer 

daps  le  devoix»  }}o> 
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TABLE 


Cadytis ,  nom  donné  par  Héio- 
doce  à  la  ville  de  Jerulaleiu  , 

I.  167. 
CjEr.ephb.on  ,  difciple  de  So- 

crace  ,  IV.  jéf. 

Caïn  ,  fondaceur  de  la  première 
ville  donc  il  foit  parlé  dans 
rHuloire,  XI.  10. 

Caïne  ,  ville  du  l'onc ,  enlevée 
à  Michridace  par  Pompée  , 
X.  zyo. 

€aire  ,  Château  fameux  bàci 
en  Egypte  ,1.  14. 

Calamine  ou  Cadmie  ;  minéral 
qui  ferc  à  reiudre  le  cuivre 
rouge  en  jaune ,  X.         ^os. 

Ca^anus.  Philofophe  Indien» 
fe  rend  â  la  Cour  d'Alexan- 
dre ,  VI.  ^iS.  Il  meure  vo- 
lontairemeuc  fur  un  bûcher , 
6zS. 

Calcidee  )  au  nom  de  Lacé- 
démone  ,  concliu  un  Traité 
avec  TilTapherne  ,  IV.        7. 

CaUul  des  infiniment-petits  j 
inventé  en  quel  tems ,  XIII. 

CALDÉENS ,  adonnés  à  l'étude 
de    l'Artrologie   Judiciaire  , 

II.  44?.  C'eft  d'eux  que  s'eft 
formée  la  Secle  des  Sabéens , 

459. 

Calendrier  Grégorien ,  XIII. 
171. 

CAtiGULA,  mauvais  goût  de 
cet  Empereur  ,  XII,  98. 

CAiLAs  ,  tîls  d'Harpalus  ,  Otfi- 
ciec  dans  l'arm,ée  d'Alexan- 
dre ,  VI.  iii. 

Callias,  Citoien  d'Athéuss, 
eft  appelle  en  jugement  à 
caufe  d'Arillide  ,  III.  531. 
Il  eft  nommé  Flénipoten- 
tijîdte  d'Athènes  auprès  d'Ar- 
taxerxe ,  4iî« 

Callias  ,  Architede  ,  fup- 
plaate  Diogéne,  XI.       49. 


Callibius  ,  Spartiate  ,  e 
établi  par  Lyfandre  Got, 
verncur  de  la  Citadelle  d'A 
thénes ,  IV.  y, 

Callicrate  ,  Spartiate,  tq 
Epamioondas  à  la  bataille  d' 
Mantinée ,  V.  4 

CALLICK.ATE,  Député  à  Ro. 
par  les  Achéens  ,  les  traita' 
VIII.  5(10.  Il  empêche  \ 
Achéens  de  donner  du  Ç 
cours  aux  deux  frères  Pf 
lémées  contre  Antiochu 
66\.  Il  défère  aux  Romaii 
tous  les  Achéens  qui  avoiei 
paru  favorables  à  Perfée,  I) 

10 
CALLfCRATIDAS  ,      fuccédc 

Lyfandte  dans  le  Comr  ., 
dément  de  la  Hôte  des  Lao 
démoniens ,  IV.  1 4.  Il  fe  1 
à  la  Cour  .-le  Cyrusle  jgui 
S  7.  Il  eft  vaincu  près  , 
îles  Arginufes  ,  £c  tué  dai, 
le  combat,  60.  & fuîn 

Callimaque  ,  PolémaïquCj 
Athènes ,  fe  joint  au  parti  c 
Miltiadc  ,  III.  if- 

Callimaque,  Commandiwt 
d'Amifus  pour  Mithridate 
défend  cette  ville  contre  L; 
culle  ,  puis  y  met  le  feu, 3 

£0 

Callimaque  ,  Archirefte 
inventeur  de  l'Ordre  Corir 
ihien,  XI. 

Callimaque  ,  Grammairie 
Grec  ,  XI.  î8. 

Callimaque  ,  de  Cyrénc 
Poéce  Elégiaque  ,  XII.      4 

CallinUS  ,  Poète  Elègiaqut 
Xil.  ^  4^ 

Callippe  ,  Athénien,  affa 
fine  Dion,  &:  s'empare  dç 
Tyrannie  à  Syracufe  ,  ' 
317,  jï8.  II  eft  lui-mêr. 
airalllné  bientôt  a; tes    31 

Callisthénî 
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iLLi  STHÉNE  ,  Philofophe  at- 
taché à  la  fuite  d'Akxaudts  , 
VI.  5  54.  Ci  Prince  le  fait 
mourir,  558.  Caractère  de 
ce  Piiilofophe  ,  î  i?. 

4LLIXE.NF, ,  dateur  d'Athè- 
nes ,  accal'e  taullemeat  les 
Généraux  Athéniens  dans  le 
Sénat,  IV.  69.  Il  en  elt  bien- 
tôt puni.  7i' 
ALOMNiATEURS  :  Punition 
des  Calomniateurs  en  Egyp- 
te ,  I.  65.  LoidïCharondas, 
conue  tes  Calomniateurs  , 
III.  507.  La  Calomnie  repté- 
feotée  dans  un  tableau  par 
Apelie,  XI.  180.  Voiez  Dé- 
latiurs. 

iAiPHUB-N  I A  ,  féconde  femme 
[  de  Pline  le  jeune  ;  fon  goût 
(pour  les  Belles. Lettres,  XII. 
400. 
MLPt?RNios  Bestia.  Volez 
\  Befiia. 

kiPURNiUS    {Titus)  Poète 
|Latin,XÏI.  148. 

P^LviNE  ,  Dame    Romaine: 
i  Générofité    de    Pline  à   fon 
égard  ,  XII.  _  414- 

i.Lv  iNUS  (  Dom'ulus  )  Com- 
mandant en  Aile  pour  Céfar , 

MLYLE  ,  Capitaine  dans  les 

;;oupes  d'Antiochus  ,  trahie 

Acliius,  &c  le  livre  à  Antio- 

:..a;  ,  VIII.  40. 

Mîvsi  ,  Père  de  Cyrus ,  Roi 

de  ierfe,  II.  109  ,  I39> 

MBYSE  ,  fils  de  Cyius,  monte 

fut    le   trône   de    Perfe  ,  II. 

313.    Il  porte  la   guerre  en 

,    Egypte,  314.  dont  il  fe  rend 

:    maître  ,  $17.  Rage  de  Cara- 

^vfe  contre  le  corps  d'Ama- 

13,   5j8.     Expédi:ion  de  ce 

Prince  contre  l'Ethiopie,  5151. 

Il  pilli  en  revenant  les  leOi- 


I 
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pics  de  la  ville  de  Thébts  > 
3  j  1.  Il  tue  le  Dieu  Apis  , 
355.  Il  fait  mourir  fon  frère 
Smerdis ,  534.  IltueMéroé, 
qui  étoit  fa  fiur  &  fa  fem- 
me ,  ïbid.  Il  fe  prépare  à 
marcher  conrre  Smerdis  le 
M.îgc  ,  qui  s'étoit  emparé  du 
trône,  343.  Il  meurr  d'une 
blelfure  qu'il  s'étoit  faite  à  la 
cuiiTe  ,  ibid.  Caractère  de  ce 
Prince ,  48^. 

Camisare,  Carien,  Gouver- 
neur de  la  Lsuco-Syrie  ,  pé- 
rit dans  l'expédition  d'Ar- 
taxeixe  contre  les  Cadullens  » 
IV.  3  34. 

Camp  :  Conftruûion  &  forti- 
fication du  Camp  chez  les 
Anciens ,  2c  prmcipalemenc 
chez  les  Romains,  XI.  408. 
Difpoficion  du  Camp  des^ 
Romains ,  félon  Polybe,  41  f. 
Cananéens  :  Origine  de  ces 
peuples  ,  I.  III. 

Canbaule,  Roi  de  Lydie  ,  II. 
III. 
Candie,  île.  Voici  CrÉte. 
CANiDius,Lieutenant.Généraf 
d'Antoine  ,  X.  3  $8. 

Caîines  ,  Ville  de  l'Apulie  ,  cé- 
lèbre par  la  victoire  d'Auni- 
bal  fur  les  Romains,  I.  441. 
Caphîs  ,  Phocéen,  ami  de 
Sylla  ,  eft  envoie  à  Delphes 
par  ce  Général ,  pour  en  rece- 
voir lestrèforSjX.  141.  Ter- 
reur religieufe  de  Caphis,i4i. 
Cathyes  ,  ville  du  Pélopon- 
n:fe ,  connue  par  la  défaite 
d'Aratus ,  VIII.  49, 

Capoue,  vil'e  d'Italie  ,  quitte 
le  parti  des  Romains ,  5c  fe 
foumet  à  Annibal,  I.  454. 
Elle  efl:  aiïiigée  par  les  Ro- 
mains ,  460.  Fin  tragique  de 
fès principaux  habiuns,4Sj« 
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C;\ppADncE  ,  Province  de  l'A- 
lîe  Mineure,  II.  lo.  Kois  de 
Cappadoce  ,  VII.  xi.  IX. 
589.  Elle  eCt  réduite  en  Pro- 
vince Romains  ,  IX.       6ii. 

Caracalla  ,  Empereuc  ilo- 
naainj  fa  cruauté,  XII.  671. 

Caractère  :  ce  que  c'eft  en  ter- 
mes ai  Peinture,  XI.     iij. 

Caranus  ,  premier  Roi  de 
Macédoine,  II.  517- 

Carbon  ,  InjulHccs  qu'il  com- 
mettoil  à  Rome  ,  X        164. 

Gardie  ,  ville  de  la  Querfon- 
néfe ,  VI.  87. 

Çaridéme  ,  Oritain  de  nail- 
faiicc  ,  eO.  banni  d'Athènes , 
VI.  io?  Pourfuivi  par  Ale- 
xandre', il  fc  retire  auprès 
de  Darius  CoJoman  ,  ibid. 
Sa  lincsrité  eft  caufe  de  fa 
mort,       ,  ^S7^ 

Carïe  ,  Province  de  l'Aiîe 
Mineure  ,  II.  9, 

Çarmanie  ,  Province  de  Per- 
fe,  VI.  618. 

Carnéade  ,  Philosophe  ,  f'on. 
dateur  de  la  nouvelle  Aca- 
démie ,  XII.  joj.  Amhaiîade 
de  Carnéade  à  Rome  ,  IX. 
Î.18.    XI.  66S. 

Carres  ,  ville  célèbre  par  la 
déroute  de  CralTus  ,  IX.  f  ç  9. 

Cartel,  pour  le  rachat  despri- 
fonniers  de  guerre,  XI.  4^1. 

Çarthage.    Carthaginois. 

jFondacior;    de  Carthage,  I. 

237.  SesactroiiTemens,  141. 

Conquêtes  des  Carthaginois 

en  Afrique ,    Z43.    En   Sar- 

daigne  ,  î.4f.  Ils  s'emparent 

des  îles   Baléares  ,   ïbid.  Ils 

palfen:  en  Efpagne  ,  ijo.  Se 

lin  Sicile  ,  1^4.  Premier  traité 

•  entre  Rome    &   Carthage  , 

;  g-jf.    |:^es  Carthaginois  font 

.  !8lji3.iîce  fLVçç  Xerxès,   ^^6. 


III.  195.  Ils  fonc  défaits  ei^ 
Sicile  parGélon  ,  I.  157.  m, 
471.  Ils  s'emparent  de  plu- 
fiturs  places  en  Sicile ,  fom 
la  conduite  d'^nuibal  ,  I. 
161.  Se  d'Imilcon,  165,  Il« 
font  un  traité  avec  Denys, 
%66.  V.  184.  Guerre  entre 
les  Carthaginois  &  Denys , 
I.  16-;.  V.  101.  Ils  affiégeni 
Syracufe  ,  I.  171.  V.  110, 
Ils  font  défaits  par  Denys , 
I.  17  j.  V.  ZI7.  La  pelle  fe 
répand  dans  Carthage ,  I. 
178.  Second  traité  entre  lej 
Romains  &  la  Carthaginois. 
Z79.  Les  Carthaginois 
chent  de  s'emparer  de  Syl 
racufe  après  le  réiabliiTemeij 
de  Denys  le  Jeune  ,  ibid. 
}}(5.  Us  font  défaits  par' 
molcon,  I.  iSi.  V.  j^j 
Guerre  ds  Carthaginois  çoi 
tre  Agathocie  ,  d'abord  B 
Sicile  ,  I.  1S7.  puis  en  Aftf 
que,  19 3-  Us  foudennenti 
guerre  en  Sicile  contre  Pytr' 
rhus,  io6.  VII.  4};. 

Les  Carthaginois  font  ap- 
pelles aufecours  des  Maniée 
tins  ,   qui  les  rendent  mat 
très  de   la  Citadelle  de  leui 
ville    I.     313.     Ils  en    fon 
chartes   par    les    Romains 
5 14.   Ils  envoient  de  nom' 
breufes    armées    en    Sicile 
315.  Us  perdent  une  batail 
]e  ,  qui  ell  fuivie  de  la  prif 
d'Agrigente  ,  qui    étoit  kti 
place  d'armes ,  ibid.  Us  fou 
vaincus    fur    mer ,   d'abot> 
près  des  côtes  de  Myle  ,  }!' 
puis   près   d'Lcnome  ,   jic 
XI.  ^^8.  Ils  ont  la  guert 
à  fouteuir  en  Afrique  cor 
tre   Régulus ,   I.    311.  SU] 
pUce  qu'ils  font  foutFriic  4 
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inéral,  sj?-  Us  perdent 
ie  bataille  navale  a  la  vue 
i  la  Sicile,  }}8.  Ardeur 
a  Carthaginois  à  détendre 
iybée  ,  ii9-  Leur  floce  cffc 
dcretnenc  détaice  près  des 
s  Egares,  545.  Ils  Ibnc  un 
lité  de  paix  avec  les  Ko- 
ains ,  qui  met  fin  à  cette 
'erre,  349.  Guerre  que  les 
'.rthaginois  ont  à  foutenir 
ntre  ks  Mercenaires ,  ^  ?  1. 
X.es  Carthaginois  foni  obli- 
^  d'abandonner  la  Sardai- 
je  aux  Romains,   I.   573* 

aflîégenc  &c  prennent  Sa- 
bre ,  j  8  ç .  La  guerre  recom- 
jnce  encr  j  les  deux  Peuples , 
p.  Partage  du  Rhône , 594. 
rtage  des  ^Ipes ,  401.  En- 
:e  des  Carthaginois  en  Ita- 
,  408.  Jls  remportent  plu- 
urs  viûoires  fur  les  Ro- 
îins,  près  du  Télîn,  410. 
es  de  la  Trébie ,  4i^-  prés 

Thrafyméne  ,  414.  Ils 
jrdent  plufieurs  batailles  en 
pagne,  439.  Ils  remportent 
es  de  Cannes  une  célèbre 
^oire  fur   les    Romains , 

0.  Mauvais  fuccès  des  Car- 
iginois,  458,   4^0  ,  /^66t 

fonc  attaqués  en  Afrique 
r  les  Romains,  473.  Ils 
•pcUent  Annibal  de  l'Ita- 
,  .1 7  î  •  Ils  font  entièrement 
t'aies  près  de  Zama  ,  -|8i. 

demandent  la  paix  aux 
Knains ,  485.  Se  l'obtien- 
nt,  484.  Différends  entre 
Carthaginois  &:  MalînifTa, 

1.  Troiiîîme  guerre  entre 
Carthaginois  Se  les  Ro- 
uas,  531.  Car':hac;e  en- 
ie  des  Dépucts  à  Rome 
ur  déclarer  qu'elle  s'aban- 
■nae  à    la    ditcrétion  des 


Romains  ,  Si9-  Ceux-  ci 
ordonnent  aux  Carthaginois 
d'abandonner  leur  ville  ,  544. 
Les  Carthaginois  prennent  la 
réfoJution  de  fc  défendre  , 
Î48.  Les  Romains  fotment 
le  fîége  de  Carthage  j  J50. 
Elle  eit  prife  6c  détruite 
par  Scipion,  je^.  Elle  eft 
rebâtie  par  Céfar  Augufte  , 
57J.  Les  Sarralîns  la  détrui- 
fent  entièrement ,  ^yg. 

Carthage  formée  fur  le  mo- 
dèle de  Tyr,  I.  1S7.  Reli- 
gion des  Carthaginois ,  1^0. 
Culte  barbare  qu'ils  ren- 
doient  à  Saturne,  195  ,  159. 
Gouvernemeac  des  Cartha- 
ginois,  100.  Suiîetes ,  101. 
Le  Sénat,  103.  Le  Peuple  , 
107.  Le  Tribunal  des  Cent, 
105.  Défauts  du  Gouverne- 
ment de  Carthage,  109.  La 
JulHce  &c  les  Finances  réfor- 
mées par  Annibal ,  49  j.  Sage 
coutume  des  Carthaginois 
d'envoier  des  Colonies  eu 
divers  pays  ,111.  Commerce 
de  Carthage ,  première  fource 
de  fa  puifTance  ,  n  3-  Décou- 
verte des  mines  d'or  &c  d'ar- 
gent en  Efpagne  par  les  Car- 
thaginois ;  féconde  fource 
des  richefl'es  &c  de  la  puif- 
fance  de  Carthage  ,116.  PuiG- 
fance  militaire  de  Carthage  « 
119.  Les  Sciences  &  les  Arts 
y  oat  été  peu  en  honneur, 
iif.  Caraftéres, mœurs,  qua- 
lités des  Catthaginois  ,  iji, 

Cab-thagéne  ,  ville  d'Efpa- 
gne  ,  I.  378. 

CARTHAroN  ,  Commandant 
des  troupes  auxiliaires  chez 
les  Carthaginois  ,  déclaré 
coupable  de  crime  d'Etat  , 
&  pourquoi.  II.  ÎJ5. 
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Cafjue  >  arme  défenfivs  des 
Anciens  ,  XI.  376. 

Cassandre  ,  Chef  des  Thia- 

ccs    ôc    des    Péonieiis    dans 

l'aimée   d'Alexandre ,     VI. 

m. 

GASSANDRE,  fils  d' Antipacer , 
VI'  ^^9-  Provinces  qui  lai 
échurent  après  la  mort  d'A- 
lexandre ,  VII.  J9.  Il  fait 
mourir  Démade  Se  fon  fils, 
lOi.  Il  eft  aiïocié  avec  Pol/' 
fperchon  dans  la  Régence 
«iu  Roiaume  de  MacéJoiae  , 
10^.  Il  s'empare  d'Ath.'nes, 
izi.  &  y  établit  Démétrius 
de  Phalére,  m.  Il  fait  mou- 
rir Olymjiias,  141.  Il  enfer- 
me dans  le  château  d'Am- 
phipolis  Roxane  ,  femme 
d'Alexandre  ,  avec  Alexan- 
dre fou  fils,  145.  Il  rétablit 
la  ville-de  Thébes,  14^.  Il 
entre  dans  une  ligue  formée 
contre  Antigone ,  175.  Il 
conclut  un  trai:é  avec  lui, 
&  le  rompt  fur  Iç  champ, 
379,  Il  fait  mourir  le  jeune 
Koi  Alexandre  avec  Roxans 
fa  mère  ,  i?^.  Il  alTiégc 
Athènes  ,  dont  Démétrius 
Poliorcète  s'étoit  emparé  , 
J.71.  Celui-ci  l'oblige  de  le- 
ver le  fiége  ,  ôi  le  défait  près 
«les  Thennopyles  ,  ibid.  Caf- 
fandre  conclut  une  ligue  con- 
tre Antigone  ôc  Démétrius , 
^77.  Après  la  bataille  d'Ip- 
fus,  il  partage  avec  trois 
autres  Princes  l'Empire  d'A- 
Icxandie  le  Gtand  ,  zS^. 
Mort  de  CalTandre  ,      154. 

Cassandre  ,  Macédonien  , 
malfacre  par  ordre  de  Phi- 
lippe les  hahitans  de  Ma- 
ronée  ,  VIII.  T34.  Ce  Prince 
la  fâicmouiii*  y;^. 


Cassini  (de)  Son  Traité  I 
i'aftronomie  ,  XIII.        if 

Cassius  (  Luc'uLs  )  Génét 
Romsiii,  ell:  défait  par  M' 
thridate  ,    X.  i  j.' 

Cassius  ,  Quelleur  de  l'arnl; 
de  CraiTus  ,  dans  la  gufll 
contre  les  Parthes,  IX.  f» 
Il  fe  m:t  à  la  tête  des  dêU 
de  l'armée  de  Craflus^ 
empêche  les  Parthes  de  t^ 
î?arer  de  la  Syrie  ,  ^77»' 
forme  une  confpirationiiâ 
tre  Céfar,  X.  3  3  5'  H  cft'j 
tiérement  défait  par  Antoi 

Catapulte  ,  machine  de  gud 
en  ufage  chez  les  Ancieif 
XI.  îi 

Cataractes  du  Nil  ,  I. 

Cathéens  ,  peuple  des  Ii^ 
fournis  par  Alexandre 

Caton  (  M.  Perclus  )  fur  . 
me  je  Ccnfeur ,  fert  eni 
lité    de  Lieutenant- Gér 
fous  le  Conful  Acilius,  \um 
40 ?•    Sa   valeur  au- Pas V 
Thennopyles  ,  ibid.  Il  pj 
dans  le  Sénat  en  faveur!] 
Rhodien? ,  IX.   155.  Il  p 
cure  aux  Achéens  le  rem 
de  leurs  bannis ,  113.  Qd 
duite  de  Caton  à  l'égard. 
Carnéade  6c  des  autres  A 
bairadeuts   Athéniens ,  ij 
XI.  666.  Il  eft  chargé  pat. 
République  de    dépofer  Pi 
lémée  Roi  de  Cypre,  & 
confifquer    fes    biens  ,  1 
471.  Caton  eft  mis  au  u 
des    Hilloriens  ,    XII. 
S:  des   Orateurs ,    34^.  1 
rail  dans  lequel  cntroit 
ton ,  lorfqu'il  étoit  à  la 
d'une  armée  ,   XI.         3 

Caton  ,  fils  du  précédent  > 
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s  prodiges  de  valeur  à  la 
taille  de  Pidna  ,  IX.    I4Î. 
ON  ,  d'Utique  :  Poriraic  de 
Romain  ,  XII.  185. 

ATON  ,  Tribun  du  peuple, 
)ppofe  au  rétablUfemenc 
\  Pcolémée,  X.  i>3. 

BLLE,  Poète    Latin  j  XII. 
84- 

jU,  de  Phidolas,  V.  58. 
alerie  des  Anciens ,  XI. 
391. 

iliers  ,  terme  de  Fortih'ca- 
on,  XI.  514. 

fiique ,  forte  de  Peinture 
nploiêc  chez  les  Anciens , 
I.  144. 

ALiNUS  découvre  la  conf- 
cacion  de  Dymnus  formée 
mtre  Alexandre  ,  VI.  471. 
jLiUSj  Poète  Latin  ,  XII. 

îiOPS  ,  Fondateur  d'Athé- 
:s,  II.  511.  Il  établit  l'A- 
opage  ,  ibid, 

ÉNES ,  ville  de  Phrygic  , 
lébre  par  la  rivière  de  Mar- 
is, VI.  244. 
fle  ,  ou  la  Lune  ,  Divinité 
:s  Carthaginois ,  I.  ijz. 
Syrie  ,  Province  de 
Afie-Mineure,  II.  ^  ii. 
SUS  (  Cornélius)  Médecin  , 
III.  ,  ,  ,  5î. 
bébée  ,  Général  d'Antio- 
3US  Sidéte,  Cil  vaincu  en 
idée  par  Judas  6c  Jean ,  IX. 

^57f. 
Ire.  Supplice  de  la  Cendre 
ez  les  Ptfrfes,  III.  601. 
r  soMNUs  (  L.  Marcius  ) 
onlul,  marche  courre  Car- 
lage  ,  I.  î  58.  Il  notifie  aux 
abitans  de  cette  ville  les 
rdres  du  Sénat,  ^44.  Il  for- 
lele  lîégedeCarthage ,  n<^' 
kiTo    (  Ciaudius  )    OfRcier 


Romain  ,  ell  envoyé  par  Sul- 
picius  au  fecours  d'Athènes  , 
Viri.134.  Il  ravage  la  ville 
de  Chalcis,  i5î' 

Centurie.  Quelle  étoit  la  Cen- 
turie chez  les  Romains  >  XI. 
334. 

Céramique  ,  fauxbourg  d'Athè- 
nes,  III.  55i- 

CÉR.ASONTE  ,  ville  de  Cappa- 
doce ,  célèbre  par  fes  Ceri- 
fîers,  IV.  2.03.  X.  in« 

Cér'es  ,    Déelfe.  Fêtes  établies  à 

Athènes  en  foa  honneur ,  V. 

If- 

CÉR.ÉTHîs.îi;s  ,  un  des  Chefs 
Gaulois  qui  firent  irruption 
dans  la  Thiace  ,  VII.       î74. 

CÉR.YCES  ,  Prêtres  à  Athènes, 

IV.  33. 

CÉSAR.  (  hle.  )  Sa  puifîance 
à  Rome  ,  X.  146.  Il  rétablit 
Ptoléméc  Auléte  ,  2.87.  Il 
vient  en  ïgypte  dans  l'cTpé- 
rance  d'y  trouver  Pompée  , 
311.  Il  fe  porte  ponr  juge 
entre  Ptolèmee  Se  fa  foeur 
Cléopatre  ,  314.  Pafllon  de 
Céfar  pour  cette  Princeire  , 
3i«,  550.  Combats  entre  les 
troupes  de  Céfar  &  les  Ale- 
xandrins,  319.  Il  donne  la 
Couronne  d'Lgypte  à  Cléo- 
patre Se  à  Fcolémée  ,  319.  Il 
confirme  les  Juifs  dans  leurs 
privilèges,  331.  IX.  jc8.  11 
remporte  une  grande  vi<ftoire 
fur  Pharnace  ,  3c  le  chalTe  du 
Roiaume  de  Pont,  X.  351. 
Il  meurt  peu  de  tems  après , 
333.  céfar  eft  mis  au  rang 
des  Hirtoriens  Latins  ,  Xll. 
i7t. 

CisAR  OcTAviEN  ,  furnommé 
depuis  Angufie  ,  fe  joint  à 
Antoine  &:  LépiJe  pour  ven- 
ger la  mort    ci;  '"éfaï ,   x. 
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35 ^  Il  fe  brouille  avec  An- 
toine, jyo  II  remporte  fur 
lui  unt  grande  viftoire  près 
d'Aaium,  ^66.  Il  paiTe  en 
Egypte,  375.  !l  affiége  Ale- 
xandrie ,  &  s'en  rend  maître 
par  le  moien  des  intelligences 
qu'il  entreceaoir  avec  Cléo- 
patre  ,  57^.  Il  entre  dans 
Alexandrie,  5S1-  Entrevue 
de  Céfar'  &  de  Cléopacre  , 
385.  II  eft  trompé  par  cette 
PrincefTe  ,  qu'il  efpéroit  de 
tfOTiper  lui-même ,         ^26. 

CisARiON  ,  fils  de  J.  Céfar  ôc 
de  Cléopacre  ,  X.  350.  Il  elt 
proclamé  Roi  d'Egypte  ,  con- 
jointement avec  fa  raere,  5  s  5  • 

Cejîes  ,  armes  ofienllves  des 
Athlètes,  V.  70. 

Cetthim,  fils  de  Javan,Sc  père 
des  Macédoniens,   II.    Ç04. 

Chabri  as  ,  Arhénien  , 
accepte  fans  ordre  de  la  Ré- 
publique le  Commandement 
des  troupes  auxiliaires  de 
Grèce  qui  étoient  à  la  folde 
d-Achoris  ,  V.  484.  Il  eft 
rappelle  par  les  Atliéniens, 
485.  Il  Ce  donne  de  nouveau 
à  Tachos  fans  l'aveu  de  la 
République  ,  451.  Les  Athé- 
niens l'emploient  dans  la 
guerre  contre  leurs  Alliés  , 
î'15.  Il  meurt  au  fiége  de 
Chio ,  J19.  Eloge  de  Cha- 
brias ,  51^. 

Chalcis, ville  d'Etolie,H.  497. 

Cham  ,  fils  de  Noé  ,  honoré 
en  Afrique  fous  le  nom  de 
Jupiter-Ammon  ,  I.       m. 

Chameai!x,à.  quoi  ils  étoient  uti- 
les dans  une  armée  ,  XI.  589. 

Chapiteau  y  tsrme  d'Architec« 
turc ,  XI.  jy. 

€hak.ès,  un  des  Chefs  em- 
ploies par  les  Athéniens  dans 
la  guerre  des  Alliés ,  V.  j  i^. 


Son  peu  de  capacité ,  ^i 
Il  écrit  à  Athènes  contre  : 
deux    Collègues     qu'on    1 
avoir  donnés,  511.  Il  fe  laii 
débaucher  par  Artabaze,  ] 
fi 5.  Il  eft  rappelle  à  Ail 
nés ,    51}.  Il  eft  envoie! 
fecours  de  la  Querfonnf| 
VI.  107.   Les  villes  refuj 
de  lui   ouvrir  leurs  port 
108.  Il  eft  vaincu  à  Cbi 
née  par  Philippe  ,  | 

Charès  ,  de  Lindus,  conlli 
le  Coloffe  de  Rhodes,vn.i 

CHARiLAtts  ,   élevé  au  tri 

de  Sparte  par  Lycurg^ue,; 
î:8.  Ilf. 

Chariots  armés  de  faulx , 
emploies    par    les    Aà4 
dans   les  batailles ,  II. 
XI. 

Charitimis,  Général  A^ 
nien  ,  foutient  Inarus.dfi 
fa  révolte  contre  les  Petft 
III.  ,4 

Gharon,  Barque  à  Charof 
Origine  de  cette  fable ,  1.8 

Charon  ,  Thébain  ,  reçi 
Pélopidas  &  les  Conjui 
dans  fa  maifon  ,  V.  37tf.- 
eft  nommé  Béorarque,    ji 

Charonras,  eft  choifî  pt 
Légiftaceur  à  Thurium  ,  I 
Î06.  Il  fe  tue  lui-même  pt 
avoir  violé  une  de  les  loi 

î 

Chajfe  ,  exercice  fort  ulîté  d 
les  Anciens ,  IV.  Jj 

Chat  ;  vénération    des   Egj 
tiens  pour   cet  animal , 
32.5.  X.  y 

Chélidonide,  fille  d3  Léc 

chidas  ,  èc  femme  de  Cl 

nymc  ,  VU:  444.  Paflîon 

cette  femme  pour  Acrota 

U 

ChÉlonide  ,  femme  de  Clé{ 
brote^VIl.  sSf.   Tendr« 
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de  cette  femme  pour  fon 
mari ,  ibld. 

Ehéops  &  Cképren,  Rois 
d'Egypte  ,  frères  également 
inhumains  &  impies ,  I.  J44' 
HÉMLE  ,  Poète  Grec  ,  qui  fut 
conàdéré  d'Alexandre  ,  XII. 
j?. 

Chéronée,  ville  de  Béotie  . 
célèbre  par  la  viûoire  de 
Philippe  fur  les  Athéniens 
&  les  Thébains ,  &  par  celle 
de  Sylla  fur  les  Généraux  de 
Mithridate  ,  VI.  1 57-  X.  i  î  i- 

Cheval,  de  quelle  utilité  il  ell 
pour  l'homme  ,  XI.         390. 

Chevaliers  à  Athènes  ,  IV.  499- 
â  Rome,  XI.  3  5^- 

Les  Chevaliers ,  Comédie 
d'AriAophane ,  V.  lU. 

<^Acve/«redeBéténice,VII.  yo8. 

Chilon  j  l'un  des  fept  Sages 
de  la  Grèce,  II.  ^34. 

Chilon,  Lacédémonien  ,  en- 
treprend de  monter  fur  le 
trône  de  Sparte}  mais  ir.uti- 
lement,VIlI.  7ï. 

t  Chio  ,  île  de  Grèce,  vantée 
pour  fon  excellent  vin ,  II. 
îoo.  X.  441. 

Chirisophe  ,  Lacédémonien  , 

cft  choifi  par  les  troupes  qui 

firent  la  retraite  des  dix  mille, 

pour  être  leur  Général  ,  IV. 

lof. 

Chlénéas  ,  Dépuré  des  Eto- 
liens  vers  Sparte  ,  pour  enga- 
ger cette  ville  à  entrer  dans 
le  Traité  fait  avec  les  Ro- 
mains ,  VIII.  ni. 

Choafpe ,  fleuve  de  la  Babylo- 
nie,  célèbre  par  la  bonté  de 
fes  eaux  ,  VI.  419, 

Chxnix  ,  mefurede  blé  chez  les 
Anciens  ,  III.  588.  XI.   H". 

Chœur  ,  incorporé  dans  la  Tra- 
gédie ,  V.  jij. 


Chrétiens  :  Leçon  pour  bien 
des  Chrétiens  dans  le  refus 
que  font  les  Juifs  de  travail- 
ler au  rétabli ifement  du  tem- 
ple de  Bélus,  VI.  663, 

Chromatique ,  gente  de  Muîî- 
que  des  Anciens ,  XI.     149  . 

Chkysante  ,     Commanda.ic 

dans  l'armée  de  Cyrus  à  la 

bataille  de  Thymbrée ,    II. 

215. 

CHR.YSIPPE  ,  Philofophe  Stoï- 
cien :  fon  caractère ,  XII, 
Î54.  Sa  dodtrine  ,  55Î. 

Chrysostome  (  5.  Jean  )  dif- 
cipit:  de  Libanius,  XI.     7S1, 

Chy  nu  :  définition  de  cet  Arc, 
XII.  118. 

Chy  .!/i.LArAKUs  ,    roiei  Sa- 

RACUS. 
C1CÉR.ON  (M.  Tulliui  Cicero.  ) 
Ses  expLits  militaires  en  Ci- 
licie ,  IX.  f^S.  Il  refufe  la 
triomphe,  &  pourquoi,  581. 
Il  fait  nommer  ,  par  fon 
crédit  ,  Pompée  Général 
contre  Mithridate ,  X.  146. 
Confeil  qu'il  donne  Z  I-f  ntu- 
lus  fut  le  rètablillement  de 
Ftolèmée  Aulèce  ,  197.  Dé- 
couverte du  tombeau  d'Ar- 
chiraède  par  Cicèron  ,  X. 
100.  Eftimc  qu'il  faifoit  de 
Tyrannion,Xt.  fpi.Goùtfic 
ardeur  de  Cicéron  pour  la 
Philofophie  ,   XII.    5^^.   Ce 

3u'il  penfcic  fur  la  nature 
e  l'ame  ,  XIII.  ^6.  Il  tient 
le  premier  rang  parmi  les 
Rhéteurs,  Xî.  679.  Se  par- 
mi les  Orateurs,  XII.  jtîi. 
Parallèle  encre  Cicéron  &C 
Déniofthéne  ,  VII.  63. 

CiLiciE,  Province  de  l'Ane 
mineure,  II.  10. 

Cilles  ,  Lieutenant  de  Proie- 
niée^  perd  une  bataille  con- 
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tre  Déraétrîus.  qui  le  fait 
prifoonier ,  VII.  i8j, 

Cjmmériens  ,  peuple  de  Scy- 
tliie.  Ils  font  chalTés  de  leur 
pays ,  ôc  pailent  en  Afie  ,  II. 
1 1  f.  Alyatte  ,  Roi  de  Lydie  , 
les  oblige  d'en  fortir  ,    ibid. 

CiMON  ,  fils  de  Miltiade,  en- 
core fort  jeune  ,  ûgnale  fa 
piété  envers  fon  père  ,  III. 
167.  Il  encourage  par  fon 
exemple  les  Athéniens  à 
abandonner  leur  ville  ,  &c  à 
s'embarquer,  243.  Il  fe  dif- 
tingue  à  la  bataille  de  Sala- 
mine  ,  160.  Il  commande 
avec  AriAide  la  i^ote  en- 
voiée  par  les  Grecs  pour 
délivrer' leurs  Alliés  de  la 
puiiTance  des  Perfcs ,  31Î. 
Les  Athéniens  mettent  Ci- 
mon  à  la  tèt-e  de  leurs  armées 
après  la  retraite  de  Théraif- 
tocîe,  358,  Il  fait  plufîeurs 
conquêtes  dans  la  Thrace  ,  & 
y  établit  une  Colonie,  jf?. 
Il  fe  rend  maître  de  l'ile  de 
?Cyros ,  se  y  trouve  les  os  de 
Théfëe  ,  qu'il  apporte  à  Athè- 
nes, 361.  Conduite  qu'il  tient 
dans  le  partage  du  butin  avec 
les  Alliés ,  362,.  Cimon  rem- 
porte en  un  feul  jour  deux 
yiiSoires  fur  les  Perfes ,  près 
du  fleuve  Eurymédon  ,  3^7. 
Digne  emploi  qu'il  fait  des 
lichellcs  prifes  fur  l';nnemi , 
569.  Il  fait  de  nouvelles  con- 
quêtes dans  la  Thrace,  ibid. 
Il  marche  au  fecours  des  La- 
cédémoniens  attaqués  par 
les  Ilotes,  409.  Les  Athé- 
niens le  bannilTent ,  4  10.  Il 
quitte  fon  ban  ,  &:  fe  rend 
dans  fa  tribu  pour  combattre 
contre  les  Lacédcnioniens  , 
^11.    Il  si\  rappelle  d'exil. 


41 5.  Il  rétablit  la  paix  aitf« 
Athènes  Se  Sparte  ,  Ibid.  Il] 
remporte  plufîeurs  victoires; 
qui  obligent  les  Perfes  de 
conclure  un  Traité  fort  glo. 
rieux  pour  les  Grecs ,  414'  U 
meurt  pendant  la  conclulîon. 
du  Traité  ,416.  CaraûéreCC 
éloge  de  Cimon  ,  5  5  8  ,  3  59  i2 
365  ,  417.  Ufage  qu'il  fai-5, 
foit  de  fes  richefles  ,       56j»( 

CiNcius  ,    Hiftorien  Latin 
XII.  x44>.v 

Ciné  AS  ,  Theffalien  ,  Orateur' 
célèbre  ,  attaché  à  la  fuite  dé; 
Pyrrhus,  VII.  395.  Entretient 
qu'il  a  avec  co  Prince  ,  39tf.l 
Pyrrhus  l'envoie  en  AmbafJJ 
fade  à  Rome,  408.  Conduitdli, 
qu'il  mène  pendant  le  féjomi 
qu'il  fait  i  Rome  ,411.  Idéft^ 
qu'il  donne  à  Pyrrhus  du  Sé-À 
nat  Romain ,  ibid»\ 

CiNNA  :  Injuftices  Se  cruauté»)! 
qu'il  exerçoit  à  Rome  ,  X. 

Cios ,  ville  de  Bithynic.  Cruelj 
traitement  que  Philippe  fait 
foulïrir  aux  habitans  de  cettej 
ville,  VIII.  îiOv 

Circulation  du  fang  (  Décou-fi 
verte  de  la)  XIII.  111.1 

Cithare  ,   inftrument  de  Mufi- 
que  ,  en  ufage  chez  les  An«i 
ciens ,  XI.  2i}, 

Clair-obfcur ,    terme  de  Peia 
ture  :  Sa  définition  ,  XI.  iZ9;|< 

Claros  ,  ville  d'ionie  ,  célèbre?^ 
par   les  Oracles  d'Apollon, 
V.  _  53. 

Classicus  {Ceclliui)  efl  ac- 
cufé  à  Rome  par  les  Députés 
de  la  Bétique  dont  il  venoic 
de  quitter  le  Gouvernemenï, 
XII.  390.  La  mort  le  dérobe 
aux  fuites  de  cette  aii'aire  , 
ihid^ 
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UEiEN  ,  l'oétc  Lacin  ,  XII. 

iÇO. 

t/Dii's    (  Appius  )    Voie{ 

LAUDivJs  ,  envoie  des  Ro'- 
ïins  en  Achaie  :  conJjice 
l'il  tienc  à  l'égard  de  ce 
:up!e ,  IX.  2.07. 

EOMÉSE  ,  ville  d'Ionie  , 
t  fil. 

ACE  ,  Thébain  ,  tâche  d'ex- 
[fer  auprès  d'Alexandre  la 
belUon  de  fa  pairie  ,  Vj, 

(AKDRE  ,  Lieutenant  de  Roi 
ins  la  Médie  ,  affadine  Par- 
énion  par  ordre  d'Alexan- 
fe,  VI.  484. 

Ianthe  ,  Philofophe  Stoï- 
fcn  >  d'une  grande  réputa- 
bn,XII.  T51. 

I ARQUE  ,    Capitaine  Lacé- 
émonien  ,  fe  retire    auprès 
bCyrasle  jeune,  IV.   13 S. 
eft  mis  à  la  tète  des  trou- 
es Grecques  dans  l'expédi- 
ton  de  ce  Prince  contre  fon 
ère  Artaxerxe  ,  141.  Il  rein- 
lorte  la  victoire  de  fon  coté 
I  la  bataille  de  Cunaxa  ,  1J4. 
commande     les     troupes 
recques    dans  leur  retraite 
Tes  la  bataille  ,  171.  Il  eft 
rété  par  trahifou ,  8-:  en- 
ié  à  Artaxerxe  qui  le  fait 
ourir  ,181,  Eloge  de  Ciéar- 
181. 
OBIS   &    BiTOH  ,  frères, 
lOdéles  de   l'amitié    frater- 
ielle,II.  lio. 

OBULE,  un  des  fept  Sages 
le  la  Grèce  ,  II.  637. 

^OcaiTH  de  Corinthe,  ap- 
laife  la  difpute  élevée  entre 
jes  Athéniens  &  les  Lacédé- 
boniens ,  après  la  bataille  de 
platée,  III.  iS4. 


Cléombrote  ,  Roi  de  Sparte  > 
marche  contre  Ls  Thlbains  , 
V.  4O4.  Il  efl  tué  à  la  ba- 
taille de  L:ucites,  4io» 
Cléombrote  ,  Gendre  de  Léo- 
nide  ,   fe  fait    élire  Roi   de 
Sparte  ,  au  préjudice  de  fou 
beau -père,  VII.  7,  7.  Il  eft 
détrôné    peu   de   tenis  après 
par  Léonide,  jSj.  Se  chalfé 
de  Sparts ,  {87. 
Cléoméne  ,     Gouverneur    de 
r£gypte  pour  Alexandre ,  VI. 
6J7. 
Cléoméne  ,    Roi  de  Sparte  , 
refufe  de  fe  joindre    aux  Io- 
niens dans  leur  révolte  con- 
tre les  Perfes ,    III.  m.  Il 
marche  contre  les  Eginéres  , 
148.  Il  vient  à  bout  de  chaf- 
fer  du  trône   Démarate  fon 
Collègue  ,  ihid.   Il  réduit  les 
Eginétes,   Se   meure  peu  de 
tcms  après,  149. 
CléomÉse  3  fils  de  Léonide  y 
époufe  Agiatis,    VIT.  Î94.  Il 
monte  fur  le  trône  de  Sparte  , 
598.  Il  engage  la  guerre  con- 
tre les  Achéens ,  itïi.  Il  rem- 
porte fur  eux  plulîeurs  avaii- 
t.ii^ïs ,  î99  ,  601.  Il  réforme 
le  Gouvernement  à  Sparte  , 
&   rétablit   l'ancienne  difci- 
pline  ,   602..   Il   remporte  de 
nouveaux   avantages  fur  les 
Achéens ,  604  ,  607  ,  61  y,  li 
envoie  en  Egypte  pour  otages 
fa  mère  &  fes  enfans ,  6-lq. 
Il   s'empare  de  Mégalopolis  , 
611,    Il  eft  vaincu  à  S^Iafie 
par  Ancigone ,  Roi  de  Macé- 
doine,  651.   &  fuir.    îi  fe 
retire  en  Egypte  ,  641.   Ac- 
cueil que  lui  fait  Ptolémée  , 
64^.  Il  ne  peur  obtenir  de  re- 
tourner dans  f.t  pacrie  ,  Vill. 
56.    Moïc  fu  v^!te  de  Cico- 
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mène  ,  j8.  Son  caiaftéi-;  , 
VII.  î?6,  (,o6. 

Cléon  >  Athénien,  fon  extrac- 
tion, III.  1^6.  Il  empêche, 
par  fon  crédit  auprès  du  peu- 
ple ,  que  la  pai>;  fe  conclue 
entre  Athènes  Si  Sparte ,  î9o. 
Il  foumet  les  Lacédémoniens 
enfermés  dans  l'île  de:iphac- 
térie,  594.  Il  marche  contre 
Bralidas ,  6c  s'avance  au  pié 
des  murailles  d'Amphipolis, 
61  9.  Surpris  par  Bralidas  ,  il 
prend  la  tuite,  &:  eft  tué  par 
un  foldat ,  611. 

Cléon,  flaceur  à  la  Cour  d'A- 
lexandre ,  tâche  d'engager  les 
Macédoniens  à  fe  proltemer 
devant  ce  Prince  ,  VI.    j  54. 

CiéoNNis  commande  les  trou- 
pes des-  Melféniens  dans  la 
première  guerre  contre  Spar- 
te ,  III.  34.  Après  le  comoat 
près  d'Ithome ,  il  difpute  à 
-Ariftoméne  le  prix  de  la  va- 
leur ,  37.  Il  lui  difpute  en- 
Tjite  la  couronne  après  la 
mort  du  Roi  Euphaès  ,     41. 

Cléon  y  m  e  ,  Spartiate  ,  fe 
voiaiit  friiftré  du  trône  ,  fe 
retire  auprès  de  Pyrrhus  ,  & 
l'engage  à  mener  fon  armée 
contre  Sparte  ,  VII.  445. 
Hiiloire  de  ce  Cléonyme  , 
444- 

C£.É0PATU5  ,  nièce  d'Attalus , 
époufe  Philippe  Roi  de  Ma- 
cédoine, VI.  iî4» 

ClÉo  PATRE  ,  fille  de  Philippe  , 
eft  mariée  à  Alexandre  Roi 
d'Epire  ,  VI.  156.  Antigone 
la  fait  mourir  ,  VU.      199. 

CiÉoPATR-E  ,  fille  d'Antiochus 
le  Grand  ,  eft  piomife  ,  puis 
donnée  en  mariage  à  Ptolé- 
mée  Epiphane  ,  VIII.  2.61, 
361.  Aptes  la  mort  de  fon 


mari ,  elle  eft  déclarée  ï 
genre  du  Roiaume ,  &  1 
trice  de  fon  tils ,  5^9.  M 
de  cette  Princeffe  y         ^ 

CLÉOPATB.E ,  fille  de  Ptolci 
Epiphane  ,  fait  l'accorin 
dément  entre  fes  frères  Pl| 
mécorSc  Eveigéte,  VIII.  6 
Après  la  mort  de  fon  â^ 
elle  époufe  Phyfcon ,  IX.'J 
Ce  Prince  la  challe  pourép 
fer  une  de  fes  filles,  40e; 
Alexandrins  la  font  régoi 
la  pL-.ce  de  Phyfcon  , 
Elle  eft  obligée  d£  fe  rci 
en  Syrie , 

Cléopatre,  fille  de  Ptol 
Pliilométor  eft  mariée  à, 
xandre  Bala ,  IX.  541. 
père  lui  fait  quitter  AU; 
dre  Se  la  marie  à  DéméB 
341S.  Pendant  que  foni 
ejt  retenu  chez  les  Parti 
elle  époufe  AntiochusSi 
3  6y.  Après  la  mort  de  Sid| 
elle  revourne  à  Déméci  " 
404.  Elle  lui  fait  fermeti 
portes  de  Ptolémaïde  ,  41 
Elle  tueSéleucusfon  filsâk 
408.  Elle  meurt  du  poil' 
qu'elle  vouloir  faire  prenc 
à  Grypus  fon  fécond  fils,  41 

Cllopatre,  fille  de  PhilonI 
ter  ,  époufe  Phyfcon  >  I 
400.  Api  es  la  mort  de  l 
mari ,  elle  régne  en  igf 
avec  fon  fils  Lathyre  qrfe 
oblige  auparavant  de  t€j 
dier  Cléopatre  fa  fœur  aîné 
&'  d'époufer  Séléne  fa  fa 
cadette,  41  j.  Elle  donnt 
Ion  fils  Alexandre  le  roiau; 
de  Cypre,  a  19-  Elle  ôte 
Lathyte  fâ  femme  Sélén 
l'oblige  lui  -  ir-êaie  à  foi 
d'Egypte ,  £c  lui  fubftii 
Alcxâiidre  fon  cadet ,  4 
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ilfe  donne  du  fecoius  à  ce 
Frince  conire  fou  treie ,  45  ?.. 
Elle  iTiaLieSéléne  à  Autiochus 
Grypus,  456.  Alexandre  la 
faic  inouiir ,  441. 

LiÉOPAfRE  ,  fille  de  l'hyfccn  , 
Se   femme   de    Lachyre  ,    tli 
répudiée  par  fo:-  mari ,  IX. 
41  <•  Elle  fe  donne  à  Aiitio  • 
ehiis  de  Cyzique  ,  417.  Try- 
phéne  fa  fœur  la  faic  mourir , 
419. 
^LEoPATaE  ,  fille  de  Lathyre  , 
fuccéde  à  fon  père  ,  IX.  44^. 
ïlle  époufe  Alexandre  II,  c]ui 
Ta  fait  mourir  di,x  neuf  jours 
^  après ,  447, 

'tÉoPATRE  ,  fille  de  Prolémée 
Auléce,  monte  Air  le  trône 
d'Egypte  ,  conjoir,i:enienc 
avec  fon  frère  aîné  ,  X.  io6. 
Elle  en  eft  dépodédée  par  les 
Tuteurs  du  jeune  Roi,  307. 
Elle  Icvc  des  troupes  pour  fe 
rétablir ,  ièid.  Elle  fe  rend  au- 
près de  Céfar  ,  £c  dans  quelle 
tûe ,  ^rj,  Céfar  l'établie 
R.eine  d'Egypte  avec  Ion  jeune 
frère  ,  319.  Elle  faic  mourir 
ce  frerc ,  6c  régne  feule  en 
Egypte,  33;.  Après  la  mort 
de  Céfar  ,  elle  fe  déclare  poul- 
ies Triumvirs ,  ibid.  Elle  va 
trouver  Antoine  à  Tarfe  , 
3  3  f .  fe  rend  maîtrefle  de  fon 
efprit  ,  3  37  ,  3  39-  &  l'em- 
mène avec  elle  à  Alexandrie  , 
341.  Jaloufic  de  Cléopan-e 
contre  Oclavie  ,  345  ,  54Ï, 
Couronnement  de  Cléop.ure 
èc  de  fes  enfans ,  ;îi.  Elle 
accompagne  Antoine  dans 
fes  expéditions ,  3H- les  Ro- 
mains lui  déclarent  la  guerre  , 
3éi.  Elle  prend  la  fuite  à  la 
bataille  d'Aftium  ,  5^6-  & 
rsto-irne  d  Alexandrie  ,  j58. 


Elle  ellâie  de  gagner  Auguf- 
rc  ,  ?c  fonge  à  lui  faire  urr 
facrificc d'Antoine,  369,  573, 
57 J.  Elle  fe  retire  dans  les 
tombeaux  des  Rois  d'Egypte  , 
pour  éviter  la  fureur  d'AU' 
toine  ,  377.  Ce  Romain  ex-» 
pire  entre  fes  bras,  379  Elle 
obtient  de  Céfar  la  permilL'oiï 
d'enfevelir  Antoine,  381.  Elle 
a  un  entretien  avec  Céfar  , 
}S5.  Pour  éviter  de  fetiiv 
d'ornemînt  à  fon  triomphe  , 
elle  fe  fait  piquer  par  un  af- 
pic  ,  &c  meurt ,  3S7.  Carac- 
tère de  Cléopatre  ,  3  î  8  ,  3  C9' 
Rufes  qu'elle  emploioit  pour 
retenir  Antoine  dans  fes  chaî- 
nes,  349.  Goùc  qu'elle  con» 
fervoic ,  au  milieu  de  les  paf- 
fions ,  pour  les  Délies- Lettres 
&  pour  les  Sciences ,       34Î» 

Cléofhe  ,  mère  d'AfTacane  , 
P,oi  de  Mazagues  >  régne: 
après  la  more  de  fon  fils, 
VI.  îîî.  Elle  fe  rend  à  Ale- 
xandre ,  qui  la  rétablie  danaF 
fes  Etats,  ftj.: 

CttoPHoN  ,  Orateur  Atlié-» 
nien  ,  anime  les  Athéniens 
contre  les    Lacédémcnicns  «, 

IV.  55.   Son  caradére  >   34» 
Climats  :    Comment   les    An- 
ciens s'y  prcnoienc   pour  en; 
connoître  la  différence ,  XI IT.. 

Clin'ias  ,  Citoien  de  Sicyone,, 
eft  mis  à  mort  par  Alsanti- 
das ,  VII.  fit;, 

Clinius  ,  Grec  de  l'île  d'e  Cos^ 
commande  les  Egyptiens  dans 
leur  révolte  contre  Ochu»;, 
Se  efè  tué  dans  un  cornhax  y 

V.  J49», 
Clisthéne,  Tyran    de 

Sicyone.  Ce  qu'il  fit  pour  fe 
choifir  un  genUe  ,  u,    j^jj. 
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CLiSTHÉVE,dela  famille 
des  Alcméonides ,  forme  une 
fadion  à  Athènes,  II.  6io. 
Il  cft  oblif^é  d'en  fortir  ,  mais 
y  rentre  bieatôc  après,  6ir. 

Ci-iTOMAviU  E ,  Philolophe  Car- 
thaginois ,  I.  1X6.  XII.  Î09. 

Clitus  ,  officier  dans  l'armée 
«l'Alexandre  ,  fauve  la  vie  à 
ce  Prince  au  pallage  du  Gra- 
nique,  VI.  119-  Alexandre 
lui  donne  le  Gouvernement 
des  Provinces  d'Artabaze  , 
510.  Se  le  tue  le  jour  même 
dans  un  fellin,  ibid.  &  fuh. 

Clitus,  Commandant  de  la 
flore  d'Antipater ,  remporte 
deux  vjcloires  fur  les  Athé- 
niens ,  VII.  ^7.  Antigone  lui 
ôce  le  Gouvernemenc  de  la 
Lydie,  1Q6, 

Clodius  ,  Romain  ,  eft  fait 
prifonnier  par  des  Pirates , 
contre  lefqucls  il  avoir  été 
envoie,  ÎX.  ^171.  Il  fair  prier 
Prolémée  ,  Roi  de  Cypre  ,  de 
lui  envoler  de  quoi  paier  fa 
rançon ,  ibid.  Piqué  contre 
Ptoléraée ,  il  obtient  un  or- 
dre du  peuple  ,  pour  chafTer 
ce  Prince  du  trône  ,       ibid. 

Clodius  (yippius)  eft  envoie 
par  Luculle  à  Tigrane  pour 
lui  redemander  Mithridate, 
X.  zoi  ,  107.  Ses  difcours 
donnent  lieu  aux  foldats  de 
fe  révolter  contre  Luculle  , 
Xj7.  Portrait  de  Clodius  , 
ibid. 

Clondicus,  Chef  des  Gaulois 
que  Perfée  avoir  appelles  à 
fon  feco'.us  .  IX.  114, 

Cnide  ,  ville  maritime  de  l'A- 

ûe  Mineure  ,  cék'bre  par  la 

viftoire   de    Conon     fur  les 

LacédéiDQnieas  ,  II.  jii.  IV. 

tS4. 
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Coccus  ou  Coccum ,  d'où  fou 
tiroir  l'Ecarlate,  X.         5î8. 

Cochenille  ,  X.  560. 

CoDRUs  ,  dernier  Roi  d'Athè- 
nes ,  II.  5iJ' 

CoENUS  ,  officier  dans  l'ar- 
mée d'Alexandre,  parle  à  ce 
Prince  en  faveur  de  fes  fol- 
dats, VI.  f95-  Sa  mort,  599. 
Soii  éloge  ,  Goo. 

Cohorte  Romaine,  XI.       jjj. 

CoLcHiDE,  Province  d'Afie  , 
II.  7. 

Colomb  {Chrijlophe)  Aftto- 
nonre.  Découverte  qu'il  fait 
du  nouveau  Monde  ,   XIII. 

Colonies.  Avantages  qu'en  ti- 
roient  les  Anciens,  I.  m. 
XI.  ^  49Î. 

Colonne  ,  terme  d'Archictdtu- 

re  ,  XI.  itf. 

Colonne  Trajane  ,  XI,    11. 

Coloris  ,  l'une  des  principales 
parties  Je  la  Peinture  :  Ses 
effets  ,  XT.  1.18, 

Colojfe  de  Rhodes  :  Sa  dcfcrip. 
tion  ,  VII.  iS3,  Sort  de  ce 
fameux  Cololfe ,  647. 

Combats  publics  de  la  Grèce , 
V.  fi.  & fuiv.  Ce  qui  leur 
donna  du  cours ,  T3.  Kc- 
compenfes  accordées  aux 
vainqueurs,  91.  Différence 
de  goût  enrre  les  Grecs  & 
les  Romains  ,  par  raport  à 
ces  combars ,  98.  Combats 
d'efprit  ,  104. 

Combats  célèbres  de  l'an- 
tiquiré,  \0\e7.  Batailles, 

CoME  ,  ville  d'Italie,  patrie  de 
Pline  le  jeune  ,  XII.         41W 

Comédie.  Ses  commenceme:;s8c 
fon  origine  ,  V.  1 3 1.  On  divi- 
fc  la  Comédie  en  trois  claffcs, 
l'ancienne ,  1 3  3 .  la  moienne , 
146.  la  BQuvtlle,  147' 
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Comédien.  La  profeffion  de  Co- 
médien n'avoic  rien  de  def- 
hoiioranc  chez  les  Grecs ,  X. 

Commerce.  Excellence  &  avan- 
tages du  Commerce  ,  X.  47Î. 

Son  anciqnité  ,  4S0.  Lieux  & 

villes  où  il  a  été  le  plus  en 

ufage  ,  4S1.  6-  fuiv.    Objet 

&  mariére    du    Commerce  , 

457.    Le   Commerce    mérite 

que  les  Princes  y  donnent  une 

attention  particulière ,  ^69. 
Compofition  ,  en  Peinture  ,  en 

quoi  elle  Gonllfts  ,  XI.  m. 
CoNPÉ  ,  (  M.  le  Prince  de  ) 

Heureux    dénouement    qu'il 

fournit  au  Peintre  qui   tra- 

vailloit  à  rcpréfenter  l'hif- 

toire  du  Grand  Condé,  XI. 

CoNON  ,  Général  Athénien,  eft 
enfermé  par  Callicratidas 
dans  le  porc  de  MityUne  , 
IV.  59,  Il  en  eft  délivré  bien- 
tôt après,  66.  Il  fe  retire  en. 
Cypre  après  la  défaite  des 
Athéniens  près  d'yEgos-po- 
tamos ,  85.  Il  fe  rend  au- 
près d'Arraxerxe,  qui  le  fait 
Amiral  de  fa  ficte  ,  181.  Il 
défait  la  flore  des  Lacédémo- 
niens  près  de  Cnide  ,  1S3. 
Il  rétablit  les  murailles  d'A- 
thènes,  ipô^.  Il  eft  envoie 
par  les  Athéniens  vers  Téri. 
baze  ,  qui  le  fait  mettre  en 
prifon ,  199.  MortdeConon, 
}oo.  Immunités  que  les  Athé- 
niens avoient  accordées  à  lut 
&  à  fes  enfans,  V.  jSo. 

CoNON  ,  de  Samos ,  Mathé- 
maticien ,  VII.  508. 

CONQ.UERANS  ■-,  comment  on 
doit  regarder  les  Coiiquérans 
iî  vanrés  dans  l'Hilloire  ,  II. 
515.  III.  154.  VI.  701. 


3/  :? 

Constantin  le  Grand.  S* 
eoniineace  ,  XII.  4^» 

Consuls  Romains  :  Solennité 
de  leur  départ ,  quand  ils  par» 
coient  pour  quelque  expéd?~ 
tion,  IX.  1,0, 

Contrepoint ,  dans  la  Mufique,- 
XI.  15  3* 

Coquillages  qui  donnent  la 
teinture  pourpre  ,  X.        54?. 

Corbeau  ,  machine  de  guerre  , 
I.  518.  XI.  js7. 

Corbeille.  Proceflîon  de  la  Cos- 
beille  à  Athènes,  V.         ii, 

CoRcvRE  ,  île  dans  la  mer  Io- 
nienne ,  avec  une  ville  de 
même  nom  ,  II.  4^9.  Ses 
habitans  promettent  du  fe- 
cours  aux  Grecs  contre  les 
Perfes ,  HT.  irS.  Difpute 
entre  Corcyre  &c  Corinthe-, 
44T. 

Corlénei  ,  roc  ,  afîîégé  &  pris 
par  Alexandre  ,  VI.        515. 

CcRiNTHH  ,  ville  de  Grèce.  Ses 
difFérentes  formes  de  Gou- 
vernement, II.  Si  S-  Difpute 
entre  cette  ville  &  Corcyre, 
qui  donne  lieu  à  )a  guerse 
du  Péloponnéfe ,  III.  44^. 
Corinthe  envoie  du  fccours 
aux  Syracufains  aflîégés  par 
les  Athéniens ,  691.  tlle  en- 
tre d?-ns  une  ligue  contre  La- 
cédémone  ,  IV.  175.  Elle  ell 
aflicgée  par  Agéhlas  ,  ayç, 
£lle  envoie  Timoléon  au  fe- 
cours  de  Syracafe  contre  De- 
nys  le  Jeune,  V,  531.  Elle 
eft  obligée ,  par  la  paix  d'Asi- 
talcidc  ,  de  faire  forrir  la 
garnifon  qu'elle  avoir  daffS 
Argos ,  361.  Elle  donne  â 
Alexandre  le  droit  de  Bour- 
geoilie  ,  VI.  (ïçi.  Elle  s'unic 
à  la  ligue  des  Achéens  ,  VII. 
jjo.  Elle  maltraite  les  Dépu- 
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tés  envoies  par  Mccellus 
pour  appaifer  les  troubles  ,■ 
iX.  \^6.  Les  Roniaios  la  dé- 
triiifenc  entièrement  ,    2.58. 

GaB.NÉL:s  j   Uame  Romaine, 

mete    des   Gracques ,  rejette 

les  ohitcs   dePh/kon  qui  lui 

propotbit  de  répouiet ,  IX. 

311. 

CoRNÉi,rS  ,  femme  de  Pom- 
jiée  ,  voit  a^lFalïïner  fon  mari 
devant  fes  yeux  ,  X.        3 10. 

Cornélius  Nepos  ,  Hilloriea 
Latin ,  XH.  iji. 

Corniche  ,  terme  d'Architec- 
ture ,  XI.  ifo- 

CORNUTUs  (  Tertidlus  )  Collè- 
gue de  PJine  le  Jeune  ,  lorf- 
qii'il  fu:  Préfet  du  Tréfor  pu- 
blic, puis  Conful  ,  XIl.  J92. 

CoaoNÉE  ,  vilîe  de  Béctie  ,  cé- 
lèbre par  la  Viftoire  d'Agèd- 
las  fur  les  Tiiébains ,  IV.  1  S7. 

Correction  ,  terme  de  Peinture  , 

XI.  124. 
CoRYNNA,  femme  Poète,  fur- 
nommée  la  Mufe  Lyrique  , 

XII.  41. 
Coryphée  ,  petfonne  emploiée 

dans  les  pièces  de  Théâtre  , 
V.  ri5. 

Cos ,  île  de  Grèce ,  patrie  d'Hip- 
pocrate ,  III.  75^?. 

Cosis,  frère  d'Orode,  com- 
mande l'armée  des  Alba- 
niens  ,  X.  2^4.  Pompée  le 
tue  dans  un  combat  ,    2^5, 

GosMEs  ,  Magillrats  de  Crète  , 
IV.  485. 

CossÉENS  ,  nation  de  Mcdie  , 
fort  beiliqueufe  ,  foumife  par 
Alexandre,  VI.  64S. 

CossOTius  ,  l'un  des  premiers 
ArcliitedesP.omains,  XI.  Ji. 

Cothon  ,  nom  du  Port  de  Car- 
thage,  I.  ^î8. 

CoTTA  j  Coaful  Rcraain,  ell 


battu  par  Mithridat'e  >  "A 
îS^.  Cruautés  qu'il  exerce 
contre  Héraclès  ,  iio. 

GoT TA  ,  fils  du  précédent ,  cfV 
mis  au  nombre  des  Orateurs- 
Latins  ,  XII.  5f9. 

Cotyle  ,  mefurc  A-tcique  ,  III.' 

CoTVS  ,  Roi  des  Odryfes  da.i* 
la  Tlitace  ,  fe  décl.xre  pout* 
Peifée  contre,  le;  Romains  y 
IX.  2.6.  Ceux  -  ci  lai  ren- 
voient foa  iîls  fans  rançon  ,• 

Couleurs  ,  qu'emploioient  let 
anciens  Peintres  dans  leius 
ouvrages ,  XL  J41. 

Courtisans  :  En  quoi  con»' 
fille  leur  mérite  &  kuiliabi-- 
letè,  IV.  47." 

Courage  :  En  quoi  confifte  le 
véritable  courage  ,  IV.    74,^ 

Couriers  ,  v"oi;z  Pojtes. 

Couronnes  ,  que  les  Romainj 
donnoient  à  ceux  qui  fe  dif- 
tinguoient  par  leur  courage  y 

XI.  484  Couronnes  accor- 
dées aux  Athlètes  vainqueurs 
dans  les  Jeux  publics  de  la>' 
Grèce  ,  V.  î^. 

Courfe  :  Exercice  de  !a  Courfe' 
chez  les  Grecs,  V.  77.  De" 
la  Courfe  à  pié  ,  75.  De  la 
Courfe  à  cheval ,  8 1 .  De  la 
Conrfe  des  chariots ,       82. 

Cranaus  ,  Roi  d'Athènes ,  lï. 
îir.. 

CrassvJS  ,  excellent  Orateur  j'"' 

XII.  554.  EJit  qu'il  donne', 
étant  Cenfeur  contre  lesRhéf':! 
tcurs  Latins,  XI.  6r^. 

Crassus  ,  étant  Conful ,  mar-»j 
che  contre  les  Parthes,  IX. 
51^.  Il  pille   les  tréfors  en- 
fermés    dans    le   temple  de  J| 
jèrufalera,  517.  Il  continue 
fa  marche  contre  les  Partixs,. 
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fH-  Il  eft  entiiîrement  dé- 
fait près  de  Carres ,  543.  Les 
Parches ,  fous  prétexte  d'une 
entrevue  ,  l'artècent  &  le 
tuent  ,  J7°- 

Crassus  ,  fils  du  précédent, 
accompagne  fon  père  dans 
fon  expédition  contre  les 
Parthes,  IX.  fi9-  Il  péri:  à 
la   bataille  de   Carres,    551, 

CàATFRE,  un  des  principaux 
Olîîciersd'Alexandie,  entra:-' 
ne  par  fcs  diCcours  la  perte  de 
Philotas,  VI.  47«.  l!  paile 
à  Alexandre  au  nom  de  tuute 
J'aruiée  ,  8c  à  quelle  occa- 
lîon  ,  6cS.  Ce  Prince  lui 
donne  le  Gouvernem;nt  de 
Macédoine  qu'avoit  Autipa- 
ter,(S4j.  Provinces  qui  lui 
échurent  après  la  mort  d'A- 
lexandre ,  \'II.  5S.  Il  époufe 
Phila,  fille  d'Ancipater  ,  75. 
Il  eft  vaincu  par  Euméne  , 
Se  tué  dans  un  combat ,  85, 

Cratérus  ,    Médecin  ,    XllI. 
95- 

Cratès  ,  de  Mallos,  Gram- 
mairien Gr:c  ,  XI.  y83. 

Cratès  ,  Philofophe  Cyni- 
que ,  XII.  r-s. 

CRATtsicLÉs  ,  mère  de  Cléo- 
tneiie  ,  Roi  de  Sp;'.rce  ,  eit  en- 
voiée  par  fon  fils  en  Egypte 
pour  y  fervir  d'otage  ,  Vlï. 
610.  Sentiraens  généreux  de 
cette  PrincelTe  ,  (îir. 

CRATi^îiroLis  ,  femme  d'Ale- 
xandre ,  fil? de  Poiyfperclioa, 
réprime  l'infolence  des  Sicyo- 
niens  qui  avoienc  tué  fon  ma- 
ri ,  &  gouverne  cette  ville 
avec  fageile,  VI  Ir  147. 

Cratinus  ,  Poète  Comique 
Grec  ,  V.  142,  XII.  1?. 

Ckesthck-ie  ,  un  des  Chefs 
des  Héraclidcs ,  rentre  dans 


le  Pclûponnéfe  ,  6c  a  la  Mcf- 
lénie  en  partage  ,  II.        520. 

CRÉsus,  Roi  de  Lydie,  II.' 
II 5.  Ses  conquêtes,  liy»- 
Moien  qu'il  emploie  pour 
s'alT'urcr  de  la  véracité  des 
Oraclss  ,  115.  Trompé  par 
la  réponfe  de  l'Oracle  de 
Delphes ,  il  s'engage  dans 
la  guerre  contre  les  Perfes , 
lîi.  Il  perd  une  première 
bataille  conue  Cyrus  ,  JI. 
iSo.  Il  efl  vaincu  près  de 
Thymbréc,  no.  Cyrus  l'af- 
fiége  dans  S'ardes ,  2;?.  &  le 
fait  prifonnier,  130.  Ce  quî- 
lui  évita  le  fupplice  auqiiel 
il  avoir  été  condanné,  i}3. 
Caractère  de  Ctéfus ,  1 14.  Ses' 
richelTes  ,  116.  Azyîe  que 
trouvoicnt  chez  lui  les  s'a- 
vans ,  lîS.  Réception  qu'il 
fit  à  Solon ,  ibid.  Entreritir 
qu'il  eut  avec  ce  Philofophe,- 
119.  A  quelle  occaficnil  ccn"- 
facra  dans  le  temple  de  Del- 
phes une  fia  rue  d'or  à  fa-' 
Boulangère,  V.  <;o. 

Crlth  ,  île  voiàne  delà  Grèce i' 
fa  defcription  ,  II.  fooi- 
Loix  de  Crète,  établies  pac 
Minos  ,  IV.  478.  &  frivo- 
les Cretois  refufent  de  fe 
joindre  aux  Grecs  attacjuéj 
par  Xerxès ,  III.  2i8.  i;s- 
paiToient  pour  les  plus  grands- 
menteurs  de  leur  teins ,  IV.- 
454. 

Q.  Crispimuî  remplace  Ap- 
pius ,  qui  ccvinmaudoit  avec 
Marcellus  au  fiègc  de  Syia- 
cufe,  X.  Si. 

Critias  ,  un  des  Trente  à 
Athènes  ,  fait  mourir  Thé- 
ramène  un  de  fes  Collègues  ,. 
IV.  114.  Il  interdit  à  So- 
erate  rinftruâion  de  la  jca-- 
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ricffe  ,  II 8-  Il  périr  en  com- 
bactanc  contre  Thrafybiile  , 

IlO. 

Critique  :  En  quoi  elle  confif- 

toit  chez  les   Anciens ,  XI. 

Î87. 

CniTOLAiis,  Plnlofophe  Péri- 

patécicien  ,    XII.    V-~-    Son 

amb.ilude    à    Rome ,    IX. 

119. 

CaiTOtAiis  ,  l'un  des  Chefs 
des  Achécns  ,  les  anime  con- 
tre les  îv.omai)is  ,  IX.  1S4.  Il 
périt  dans  un  combat ,    158. 

Criton  ,  intime  ami  de  So- 
crate  ,  ne  peut  l'engager  à 
Ibrtir  de  prifon  ,  &  à  fe  fau- 
ver ,  IV.     ,  411 

Crocodile  ,  animal  amphibie 
adoré  en  Egypte  ,  I.  79. 

CromwEl.  Comparaifon  de  fa 
mort  avec  celle  de  Denys  le 
T)ran  ,  V.  ifi. 

Crotone  ,  ville  de  Giéce,  bâ- 
tie par  Myfcellus  ,  III.  joi. 
Réforme  introduite  dans  cette 
ville  par  Pytliagore,  XII.  îî^* 

Ctésias  ,  de  CniJe  ,  exeice 
la  Médecine  dans  la  Peife 
avec  beaucoup  de  réputa- 
tion t  IV.  lîo.  XII.  187. 
Ses  ouvrages  l'oai  fait  mettre 
au  rang  des  Hiiîoriens  ,  ibid. 

Ctésilas  ,    Sculpteur  ,    XI, 
1 10. 

Ctésiphon  ,  ou  Chersi- 
p  H  R  o  N  ,    Architeûe  ,  XI. 

•      n-  54- 

Cuirajfe  ,    arme  défenfive  des 

Anciens ,  XI.  377, 

Cuivre  y  métal.  D'où  il  fe  tire, 

X.  KS. 

CUNAXA  ,  ville  célèbre  par  le 

combat  entre  Artaxer^e    6c 

Cyrus  fon  frère  ,  IV.  149, 
Ciipidon.    Statue    de  Cupidon 

par  Praxitèle  &:  par  Michel 


Ange  ,  Xî.  ï»ï* 

Cyaxare  1  régne  en  Médie  , 
II.  101.  U  forme  le  ficge  de 
tiiïûye  ,ibid.  Une  irruption 
des  Scythes  dans  la  Médie 
l'oblige  de  lever  le  lîége  , 
3  0}.  Il  reprend  le  lîége  de 
Ninive  ,  &  s'en  rend  maître, 
lO'î.  Mort  de  Cyaxare  ,  109, 
C  Y  axa  RE  II  ,  appelle  dans 
l'Ecriture  Darius  Médus  , 
monte  fur  le  trône  de  Mé- 
die ,  II.  ito.  Il  envoie  en 
Perfe  demander  du  feco'irs 
contre  les  AlTyriens  ,  iji. 
Expéditions  de  Cyaxare  Sc 
de  Cyrus  contre  les  Babylo- 
niens ,  177.  Cyaxare  donne 
fa  fille  en  mariage  à  Cyrus  , 
198.  Il  va  à  Babylone  avec 
ce  Prince  ,  6c  y  drelle  de 
concert  le  plan  de  toute  la 
Monarchie  ,  iSi.  Mort  de 
Cyaxare  ,  2-87, 

C  Y  c  I.  I  A  n  E  j  Préfident  de 
rAiTemblce  des  Achéens  qui 
fe  tenait  à  Argos ,  élude  la 
propofition  de  Philipp;  y 
VIII.  ijS. 

Cycloïde  ,  inftrumer.t  de  G  'o- 
métrie  :  Son  invention  ,  XIII. 
140. 
Cygnes  :  ce  que  l'on  dit  de  lent 
chant,  I.  n- 

Cylon  ,  connu  par  la  cita- 
delle d'Athènes  ,  dont  il  fe 
tendit  maîtte  ,  III.  4ï8. 

Cyloh  ,  fameux  Sculpteur  J 
XI.  110. 

Cynégire  ,    Athénien.    Ju(^ 
qu'où  il  perte  fon  acharne- 
ment contre  les  Perfes  après 
la  bataille  de  Matathon  ,  III. 
1,8. 
CvNETHE  ,    ville    d'Arcadie  : 
Férocité  de  fes  habitaus,  SI. 
117. 
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ÎTNiQUts  :  (  Stcie  des  )  Son 
origine  ,  XII.  S^i-  Pour- 
quoi ainli  nommé; ,       ji^. 

lYNiscA  ,  fœur  d'Agédlas  ,  fe 
préfente  aux  Jeux  Olympi- 
ques pour  y  difputer  le  prix  , 
&  y  eft  pioclamée  vido- 
rieufe,  IV.  193-  V.         ?i. 

^ynofcéphales  ,  Colline  de 
Thellalie  ,  célèbre  par  la 
viftoire  des  Romains  fur 
Philippe  ,   VIII.  193. 

!ypre  ,  île  de  la  mer  Médf- 
terranée  ,  délivrée  de  la  puif- 
fance  des  Perfes  par  les  Grecs  , 
III.  5ii.  Révolte  de  cette  île 
contre  Ochus ,  V.  540.  Elle 
fc  foumet  ,  547.  Horrible 
&  fanglante  tragédie  qui  fe 
pafle  dans  cette  île  à  la  raorc 
deNicoclès,  VII.  iSi.  Après 
avoir  été  gouvernée  tantôt 
par  les  Rois  d'Egypte  ,  tan- 
tôt par  ceux  de  Syrie  ,  elle 
tombe  au  pouvoir  des  Ro- 
mains, IX.  471.  Excellence 
des  vins  de  Cypre  ,  X.  441. 
SypsÉLUs  ,  Corinthien  ,  s'em- 
pare de  l'autorité  à  Corin- 
the  ,  &c  là  tranfmet  à  fon 
fils,  II.  u^. 

■yrénaïgue  ,  Se&e  célèbre  de 
Philofophes ,  XII.  477, 

YRÉNE  ,  ville  fur  k  bord  de 
Ja  Méditerranée  :  Comment 
fe  termina  la  difpute  élevée 
entre  cette  ville  &  Cartbage , 
au  fujet  des  limites,  I.  144, 
Cyropolis  ,  ville  de  la  Sog- 
diane  ,  détruite  par  Alexan- 
dre ,  VI.  494. 
Cyrus  ,  fils  de  Cambyfe  ,  Roi 
de  Perfe.  Naiiîance  de  ce 
Prince,  II.  lo?  ,  159.  Son 
éducation,  140.  Voiage  qu'il 
fait  chez  Aftyage  fou  grand 

perè  »    145 •   Son    ictour  ea. 


Perfe,  14^.  Il  marche  au 
fecours  de  fon  oncle  Cyaxase 
contre  les  Babyloniens  ,  151. 
Il  foumet  le  Roi  d'Arménie  , 
16  (.  Il  remporte  un  premier 
avantage  fur  Créfus  &  les 
Babyloniens,  178.  Conduite 
de  Cyrus  envers  Panthéc  , 
18^.  Il  défie  le  Roi  des  AlTy- 
riens  à  ua  combat  fîngulier, 
19 y.  Il  revient  trouver  Cyaxa- 
rc  ,  ibid.  Ce  Prince  lui  donne 
Çâ  fille  en  mariage  ,  198. 
Cyrus  marche  à  la  ren- 
contre des  Babyloniens ,  II» 
lof.  Il  remporte  fur  eux  Se 
fur  Créfus  une  célèbre  vic- 
toire près  de  Tbymbrée  ,  106. 
11  fe  rend  maître  de  Sardes, 
Se  de  la  perfonne  de  Créfus , 
1:9.  Il  s'avance  vers  Baby- 
îone,  13^.  dont  il  fe  rend 
maître  ,  155.  Conduite  de 
Cyrus  après  la  prife  de  Baby- 
lone ,  166.  Il  fe  donne  en 
fpedjcle  aux  peuples  nouvel- 
lement conquis,  175.  Il  fait 
un  voiagc  en  Perfe  ,  iSi.  A 
fon  retour  il  emmène  Cyaxare 
à  Babylone  ,  &  y  drelTe  ds 
concert  le  plan  de  toute  la 
Monarchie,  181.  Il  régne  , 
après  la  mort  de  Cyaxare , 
fur  les  Perfes  Se  les  Médes  » 
187.  Il  donne  un  célèbre  Edic 
en  faveur  des  Juifs ,  ibid. 
Dernières  années  de  Cyrus  , 
3C0.  Mort  de  ce  Prince  , 
501.  Difcours  qu'il  tient  à 
fes  enfans  avant  fa  mort  , 
ibid.  Eloge  Se  caraftére  de 
Cyrus,  30Î.  Attention  con- 
tinuelle qu'il  avoit  de  rendre 
à  la  divinité  le  culte  qu'il 
croioit  lui  être  dû  ,  ti6  , 
^7^.  Ditiérer.ces  entre  Héro- 
dote ôi  Xénophon  au  fujes 
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de  Cyms ,  318. 

Cyb-us  ,  le  plus  ^ciinc  des  fils 
de  Daiius  ,  eli  revêtu  par 
fon  père  du  Gouvernement 
en  chef  de  toutes  les  Pro- 
vinces de  l'Afie  Mineure  , 
III,  610.  Son  père  le  rap- 
pelle ,  IV.  79.  Après  la  mort 
de  Darius,  il  entreprend  d'é- 
gorger fon  freie,  iOû.  Il 
eft  renvoie  dans  l'Afie  Mi- 
neure ,  roi.  Il  lève  fecret- 
lement  des  troupes  contre 
fon  frère  ,  137.  Il  parc  de 
Sardes,  143.  La  bataille  fe 
donne  à  Cunaxa  ,  149.  11 
eft  tué  dans  le  combat,  15^. 
Iloge  de  Cyrus ,  164. 

CyxHtRE  ,  île  de  Gtéce,  vis- 
à-vis  la  Lacoaie  ,  II.      499. 

CyziQUE  ,  ville  de  la  Propon- 
tide,  X.  150. 

D. 


D 


Amasitkymnvs,  Roi  de 
Calynde  ,  III.  i^- 

Dami-s.  Plutarqut  a  compofé 
un  traité  pour  prouver  l'in- 
duilrie  &  l'habileté  des  Da- 
mes ,  III,  loo  La  piiidence  , 
le  bon  efpric  Se  le  courage  , 
conviennent  à  leur  fexe  ,  IV. 
2i<î.  Ileureufe  (Implicite  des 
Dames  de  l'ancien  tems ,  Vl. 
413. 

ÈAMrrPUS  ,  Syracufain,  en- 
voie par  Epicyde  pour  négo- 
cier avec  Philippe  Roi  de 
Macédoine ,  X.  8j. 

Damis  5  le  difpute  à  Arifto- 
méae  pour  fuccéder  à  Eu- 
phass  dans  le  roiaume  de 
Mcirénie,  III.  45- 

I)AMOCLts  ,  apprend  par  fa 
propre  expérience  que  la  vie 
de  Denys  le  Tyran  n'éroic 
f^  aulli  hcuïcufe  c^u'elle  k 


paroi  iroit,  V. 

DAMOCR.JTE,  Député  vers  Na- 
bis  par  les  Etoliens  ,  VIII. 
359.  Réponfe  infolente  de 
Damocrite  à  Quintius,  381. 
Il  d\  fait  ptjfonnier  de  guerre 
au  fiége  d'Héradée  ,        4,11. 

Damocrite,  premier  Magif-» 
trac  des  Achéens  ,  fait  décla. 
rer  la  guerre  aux  Lacédémo» 
niens ,  IX.  in* 

D  A  M  o  N  ,  ami  de  Pythiis» 
Epreuve  où  fut  mife  leur 
amitié ,   V.  24** 

Damon  ,  Saphifte.  XI.    7î8.' 

Damophante  ,  Général  delà 
cavalerie  des  Eléens ,  eft  tué 
par  Philopémen  devant  la 
ville  d'Elis,  VIII.  138. 

Danaos,  drelFe  des  embûches 
à  Séfolhis  fon  frère  ,  I.  13^. 
II  fe  retire  dans  le  Péloponné- 
fe ,  où  il  s'empare  du  Roiau- 
me   d'Argos,   138.  II.   foj. 

Dasiel  ,  le  Prophète,  eft  em- 
mené en  captivité  à  Baby- 
lone,II.  71.  Il  explique  le 
premier  fonge  de  Nabuco- 
donofor,  73.  le  fécond,  80. 
Il  eft  élevé  aux  premiéreî 
charges  d'Etat ,  74.  décou- 
vre la  fraude  des  Prêtres  de 
Baal ,  6c  fait  mouvic  le  Dra- 
gon, 85.  Viiîons  du  Piophéte 
Daniel ,  8^  ,  185.  Il  explique 
à  Bakafar  la  vilion  que  ce 
Prince  a  dans  un  repas ,  86  f 
5-5^.  Il  eft  établi  Surinteu-' 
dant  des  affaires  de  l'Empiri, 
183.  Il  eft  jette  dans  la  fode 
aux  lions,  187.  C'eft  à  fa 
foUicitation  qu'eft  accorde 
i'Edir  de  Cyrus ,  qui  permet 
aux  Juifs  de  retourner  à  Je* 
rufaîem  ,  1S7.  HahiLté  de 
Daniel  dans  FArchiceâure  , 
a^i.  Kcflvxious  fuï  les  ptc 
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•  phéties  deDaniel,!?!.  fi-yL/V, 
Danfe  ,  cukivéi;  pai-  les  Grecs , 
'  IV.  î}8.  Idée  que  les  Ro- 
mains avoienc  de  cec  exer- 
cice,  XI.  214.  Kcliexion  de 
Phitarque  ùir  la  Mufiqiie  & 
la  Danle  ,  24^. 

■  Danube.  Pont  bâti  fur  ce  fleuve 

'     par  ordre  deTrajan  ,  XI.  j8. 

Danville  , Géographedu Roi , 

•  XIII.  J74« 
■Doriques ,  pièces  d'or  frappées 

au  nom  de  Datios  Médus  > 
II.  i26  ,  401.  IV.  49. 

Darius  Médus  :  C'cft  le 
jiom  que  l'Ecriture  donne 
à  Cyaxare  II  Roi  des  Mé- 
des.   Voici  Cyaxare. 

Darius  ,  fils  d'Kyflafpe.  îî 
entre  dans  la  confpiration 
formée  contre  Smerdis  le 
Mage  ,  II.  348,  Il  le  perce 
d'un  coup  d'épée,  3^0.  Un 
artifice  de  fon  Ecuier  le  fait 
nommer  Roi  dePerfe,  3^' 
Combien  il  s'eft  rendu  re- 
commandable  par  fa  fagefle 
&  fa  prudence  ,  364.  Il  quitte 
le  nom  d'Ochus  pour  pren- 
dre celui  de  Darius  ,  IIÎ. 
Ji.  Mariages  de  Darius,  fi. 
Moien  qu'il  prend  pour  tranf- 
mettre  à  la  poflérité  la  ma- 
nière dont  il  avoir  été  élevé 
à  la  Roiauté  ,  f  3.  Oidrc  qu'il 
établit  dans  l'adrr.iniftration 
de  fes  finances,  ^4.  Sa  mo- 
dération dans  l'impofirion  des 
tributs,  îj.  Les  Perfes  lui 
donnent  le  furnom  de  Mar~ 
chand,  50.  li  envoie  Démo- 
céde  le  Médecin  en  Grèce  , 
6S-  Il  confirme  l'Edit  de  Cy- 
rus  en  faveur  des  Juifs ,  1^5. 
Sa  reconnoilTance  eaveis  Sy- 
lofon  ,  qu'il  fait  rétablir  Roi 
de  Saraos  >.  71. 
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Darius  réduit  Babylone 
après  vingt  mois  de  lîcge  y 
III.  71.  &  fuiv.  Expédition 
de  Darius  contre  les  Scythes, 
^4.  Remontrance  d'Artabane 
â  Darius,  î>V'  Aftion  barbare 
de  Darius  envers  les  trois  en- 
fans  d'Oebafus,  100.  Darius 
fait  la  conquête  de  l'Inde  , 
113.  Il  conçoit  le  defTem  de 
fe  rendre  maître  de  l'iie  de 
Naxe  ,  117.  Les  Ioniens  fe 
révoltent  contre  Darius  , 
iT?.  Il  rétablit  les  Tyriens 
dans  leurs  anciens  privilè- 
ges, 110.  Reirentiment  que 
Darius  conçoit  contre  les 
Athéniens  qui  avoienc  eu 
parc  à  l'incendie  de  Sardes , 
ii6.  Expédition  de  Darius 
contre  la  Grèce  ,  1 54.  li 
envoie  des  Hérauts  dans  la 
Grèce  pour  fonder  les  peu- 
ples ,  Se  pour  demander 
qu'ils  f.;  fouracttenc  ,  i47» 
Son  armée  eft  défaite  à  Ma- 
rathon, ifi.  &  fuiv.  Darius 
prend  la  réfolution  de  porter 
lui  -  même  la  guerre  contre 
l'Egypte  Se  contre  la  Grèce  , 
371.  Il  fe  choifit  un  fuccef- 
feur ,  175.  Sa  mort,  177» 
Son  èpitaphe,  177.  Son  ca- 
raftére  ,  ibid.  &fuiv.  Difputc 
entre  deux  de  fesenfans  pour 
la  Roiauté,  173. 

Darius,  fils  aîné  de  Xerxès-: 
Sou  mariage  avec  Artaïnte  , 
fille  de  Marfifte,  111.  197* 
Il  eft  égorgé  par  Artaxerxc 
fon  frère  ,  ?  4 1  • 

Darius  Nothus,  fe  fouléve 
contre  Sogdien ,  6c  le  fait 
mourir,  III.  601.  Il  monte 
fur  le  irons  de  Perfe  ,  Sc 
change  fon  nom  d'Ochus- 
ea   ceUîi   de    Darius  j    6qu 
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Il  fair  périr  dans  la  cendre 
ion  trere  Arfite ,  qui  s'étoit 
révolté  contre  lui  ,  604. 
arrête  la  rébellion  de  Pifu- 
thne  ,  60^.  &:  punit  la  trahi- 
fon  d'Arcoxare  ,  fon  premier 
Eunuque  ,  606,  &  fuiv.  Il 
appaile  la  révolte  de  l'Egyp- 
te ,  6c8.  &:  celle  de  Médie , 
6c9.  llJonne  à  Cyrusleplus 
jeune  de  fes  fils  le  Gouver- 
nement de  l'Afie  mineure  , 
(10.  Inihinflious  qu'il  lui 
donne  en  l'envoiant  dans  fon 
Gouvernement  j  IV.  4^.  Da- 
rius rappelle  Cyrus  à  la  Cour  , 
7?.  Mort  de  Darius  Nothus  , 
57.  Paroles  mémorables  de 
ce  Prince  ,  qu'il  adreiTa  en 
mourant  à  Arcaxerxe  fon 
fuccelTeur ,      ,  99- 

D  A  R  I  u  s  ,  fils  d'Artaxerxe- 
Mnémon  ,  confpire  contre  la 
vie  de  fon  père  ,  V.  ^cii.  Sa 
conjuiacion  cft  découverte  Se 
punie,  fcij. 

D/B.IUS -CoDOMAN  eft  placé 
fur  le  trône  des  Perfes  par 
Bagoas ,  V.  Çî7-  H  perd  la 
bataille  du  Granique  contre 
Alexandre,  VI.  114.  &  fuiv. 
11  charge  Memnon  le  Rho- 
dien  d'aller  porter  la  guerre 
en  Macédoine  ,  2.45.  Darius 
prend  la  réfolution  de  com- 
mander en  perfonne  ,  147. 
Libre  reraon:rance  de  Cari- 
déme  â  Darius,  1^7.  &  fuiv. 
Marche  de  l'armée  de  Da- 
rius ,  161.  Célèbre  viftoire 
remportée  par  Alexandre  fur 
Darius,  près  de  la  ville  d'If- 
fus ,  iSî.  &  fuiv. 

Lettre  de  Darius  à  Alexan- 
<lre  ,  pleine  de  fierté  ,  ts6. 
Secondes  Lefcres  de  Darius  à 
Alejiaadre ,  344.  Darius  ap- 


prend la  mort  de  fa  femme  J 
381.  Prière  quUl  adreire  aux 
Dieux ,  quand  il  eut  appris 
comment  elle  avoir  été  trai- 
tée par  Alexandre ,  3  84.  Da- 
rius propofe  de  nouvelles 
conditions  de  paix  à  Alexan- 
dre ,  qri  ne  font  pas  accep- 
tées ,  591.  Fameufe  bataille 
d'Arbelles  ,  où  Darius  eft 
vaincu,  398.  &  fuiv.  Re- 
traite de  Darius  après  fa  dé- 
faire, 410.  Il  quitte  Ecba- 
rane  ,  457-  Difcours  qu'il 
adrelîe  à  fes  principaux  Offi- 
ciers pour  les  engager  à  mar- 
cher contre  l'ennemi ,  45S. 
Il  eft  trahi  &  chargé  de 
chaînes  par  BelTus  &  Nabar» 
zane,  441.  Mort  funefle  de 
ce  Prince ,  44?.  Ses  dernières 
paroles ,  444. 

DARtus  ,  Roi  des  Médes,  eft 
fournis  par  Pompée  ,  X.  i66, 

Datame  ,  Carien  ,  fuccéde  à 
fon  père  Camifare  dans  le 
Gouvernement  de  la  Leuco- 
Syrie ,  IV,  554.  Il  réduit 
Thyrus  ,  Gouverneur  de  Pa- 
phlagonie ,  qui  s'éroic  révolté 
contre  le  Roi  des  Perfes, 
Î5Î.  11  reçoit  le  comman- 
dement de  l'armée  dcftince 
conrre  l'Egypte,  5; 7.  Il  eft 
chargé  de  réduire  Afpis ,  ihid» 
Il  quitce  le  parti  d'Arraxerxe, 
339.  &  remporte  pluficurs 
avantages  fur  les  troupes  que 
ce  Prince  avoir  envolées  con- 
tre lui  ,  341.  Il  eft  aflTafîîné 
par  ordre  d'Artaxerxe,  54?. 

Datis,  commande  l'armée  des 
Perfes  à  la  journée  de  Ma- 
rathon j  III.  iji» 

Dauphins  ,  machine  de  guerre, 
ill.  '    716. 

Décélic  j    Foit  de  l'Attique  % 
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111-  695.  elHortihé  f  at  les 
f     laccdcnioniens ,  7'7' 

[DJcunation  ,  en.  ulagc  chez  les 
i     Koiuains,  XI.  477- 

[p.  DECiUS  ,  Tiibua  Romain  , 
I     comment    rccompenlé   pour 
[     avoit  iauvé  l'ainiee,  XI.  481. 
DécLumation  du  Taéatre  com- 
poiée    ëc  rédiiice    en    notes 
chez  les  Anciens  ,    XI.  161. 
U l'âge    d'envojer  les    jeunes 
gens  aux  Ecoles   <ie   Décla- 
mation ,    condanné  par  bci- 
pion    l'Afiicain ,   léij.   Dé- 
clamation ,  réparée  du  gclle  , 
169. 
Déclamation  ,    forte    de 
compofkion  par  laquelle  on 
«'exerçoi:  à  l'elocjuence  ,  XI. 
6^z.  &  ftiiv, 
^déclaration    de    gucne  ,  XI. 
i^j.     De    quelle  çéiémoiiie 
elle  étoit   accompagnée  chez 
les  Grecs,   ip6.  &,  chez  les 
Komains,  -9^> 

Décri    des    Moanoies  :  ypiei 

Moanoies. 

J^édale  ,  Contrée  des  Indes  , 

fouraife  par  Alexandre,  VI. 

554- 

Dégrader  ,  terme  de  Peinture , 

XI.  _  ii7. 

PÉiDAMiE  ,     fille    d'Eacide  , 

époule  Déméirius   fils    d'An- 

tigone  ,  Vil.  174.  Sa  mort , 

291. 

pÉiocE  ,  forme  le  delTein  de 

monter  fur  le  trôce  des  Mé- 

des,  II.' 88.  &  fuiv.  Il  ell  élu 

Roi  d'un  commun  confente- 

ment ,  y  i.  Conduite  de  Dé- 

joce  dans  l'adminillratiou  de 

fon  Roiaume  ,    94.    H  fait 

bâtir  Ecbatane ,  9J-  Moiens 

qu'il  emploie    pour  fe  faire 

refpefter  ,  ^6 ,  479. 

psjoTARE}  Prince  de  Galatie. 


Pompée  lui  donne  l'Arménie 
mineure,  X.  275-  Kepaitiede 
ce  Prince  à  Craifus ,  IX.  ^2.y. 
DÉLATEURS.  Comment  punis 
chez  les  Perfes  ,  II.  573-  m* 
70.  Comment  dclinisparliu- 
tarque  ,  V.  1S6,  Maxime  de 
l'Empereur  Trajan  ,  au  Uijet 
des  délations,  XII.  599.  Foie^ 
Calomniateurs. 
DÉLIE.  Place  de  lîéotie.  Com- 
bat qui  s'y  donne  entre  les 
Athéniens  6c  les  Thébains  , 
III.  ^  <îif. 

Delos  5  l'une  des  îles  Cycladcs. 
On  place  dans  ceae  île  le 
tréfor  commun  de  la  Grèce, 
III.  ii6.  Les  Athéniens  en- 
voioient  tous  les  ans  un  vaif- 
feau  dans  l'ile  de"  Délos ,  1 V. 
419,  Archélaiis  foumet  l'ile 
de  Délos  ,  8c  la  remet  aux 
Athéniens ,  X.  13S. 

Delphes  ,  ville  de  la  Phocide , 
célèbre  par  les  Oracles  qu'y 
rendoit  Apollon  ,  V.  54.   La 
Pythie  &c  la  Sybille  de  Del- 
phes,  iô.  Temple    de  Del- 
phes  brûlé  Se  rebâti ,        4?. 
Delta  ,  ou  la  baffe  Egypte  ,  I. 
48. 
Déluge  de  Deucalion ,  II.  n  2.. 
celui  d'Ogygès  ,  ibid. 

DÉMADE  ,  combat  l'avis  deDé- 
mofthéne  ,  VI.  61.  U  eft  fait 
prifonnier  à  la  bataille  de 
Chéronée  ,  1 59.  U  va  en  am- 
baflade  vers  Alexandre  pour 
les  Athéniens^  ioS.  C'elUui 
qui  drelTe  le  Décret  de  mort 
contre  Démollhénc,  VII.  C>o, 
Démadc  égorgé  avec  fon  fils  , 
par  Callandre  ,  lOi. 

DÉMAR.ATE  ,  Roi  de  Sparte  , 
clialîé  du  trône  par  Cléo- 
méne  fon  Collègue  ,  III» 
148.  Belle  èC  noble  répoafe 
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de  Demarate  à  Xerxès,ii5. 

&  fuiv.  134.  Demaade  vaine 
£>c  infolente  de  Uîmaiace  à 
Arcaxecxe,  5SJ. 

Pémab-ate  ,  femme  d'Andra- 
/lodoie.  Elle  dicoiitne  l'on 
mari  de  fe  foumetcre  au  Sé- 
nac  de  Syracufe  ,  X.  53.  Elle 
ell  tuée,  î8. 

DÉMÉTRius  de  Phalére.  Ileft 
obligé  de  forcir  d'Athènes , 
5c  y  ell  condanné  à  more 
dans  fon  abfence  ,  VII.  64 , 
110.  Calfandre  l'y  établit 
pour  gouverner  la  Républi- 
que ,  iii.  Sa  fageile  6c  foa 
habileté  dans  le  Gouverne- 
ment! ii}«  &  fuiv.  Oa  lui 
cleve  trois-  cens  ftacues  par 
reconnoilTa'nce  ,  xoS.  K^éile- 
xioa  fur  ce  grand  nombre  de 
flatues  élevées  à  l'iîoaaeur 
de  Uémétrius'de  Phalère  , 
217.  Soia  qu'il  prend  de  faire 
fortifier  ôc  embellir  le  Pirée, 
XI.  jo.  Il  fe  retire  à  Thébes 
après  la  prife  d'Athènes  par 
Démétrius  Poliorcète  ,  VII. 
ioS  Oa  le  coadanne  à  mort 
à  Athènes ,  ôc  on  reuverfe 
fes  Itacues  ,  2.J4.  III.  i6f. 
Il  fe  réfugie  chez  CafTandre 
&  eafuice  en  Egypte  ,  VII. 
ZïG.  [1  efl:  fait  Intendant  de 
la  Bibliothèque  du  Roi  Pto- 
lémée^  351.  Sa  morr,  358. 
Genre  d'éloquence  de  Dé- 
mèirius ,  6c  caraâère  de  fes 
Ecries  ,  ihid.  &  fuiv.  Il  a 
compofé  ua  rraicé  de  l'Elo- 
culon  fort  elUrné  ,  XI.  66-^. 
Oii  lui  atcnbae  l'iavearioa 
de  la  Dèclair.atioa  ,  îpj. 
DÉMÉTRIUS ,  fils  d'Aatigone, 
furnoamè  Po'iorcJte.  Son 
caradére  ,  VII.  177  ,  307.  H 
coaimeiice  à  fe  faire  connoî- 


cre    dans    l'Afie   Mineure  , 
176,  Il  perd    une  bataille  à 
Gaza  contre  Ptolémée  ,   181, 
Il  ea  gagne  une  peu  de  tems 
après  coatre  Cill;s,  Lieute- 
nant  da    même   Ptolémée  , 
z8f.   Il    cft  envoie   par    ion 
père  à  Babyloae  pour  s'oppo» 
l'er  à  Seleucus,   191.  Il  fait 
lever    à    Ptolémée    le    iîége 
d'rialicaraalle  ,    19J.   H    fe 
rend  maître  d'Athènes,  ôc  y 
rétablit  le  Gouveraeaieat  dé- 
mocratique ,  zo6.    &  fuiv. 
Recoaaoïlïaice  exce!live  des 
Athéniens  à  fon  égard  ,  u  i. 
&  fuiv.  Mariage  de  Démé- 
trius,   Zip.    Il  affiége  Sala- 
mine  ,  111.  &  fuiv.  Il  s'en 
rend  maître  ,   115-  H  reçoit 
le  titre  de  Roi ,  2-i<î.  Sa  con- 
duice  pendant  la  paix  Se  pen- 
dant la  guerre  ,  13^. 
Démétiius   forme  le   fîége 
de  Rhodes,  Vif.  2,55.  &fuiy. 
^  le  levé  un  an  après ,  2.61. 
Démétrius  fait  lever  à  Caf- 
faadre   le    (îège    d'Athènes, 
171.  Honneurs  exce/Iîfs  qu'il 
reçoit  dans  cette  ville,  17<. 
Il  époufe  Déidamie  ,  174.  Il 
ell   proclamé   Chef  de    cous 
les  Grecs,  Se  ini:iè  aux  grands 
Ëc  petits  Mylléres ,  i7r  II  eft 
défait  à  la  l'ataille   d'Jpfus, 
181.   Athènes  ferme  fes  por- 
tes à  Démétrius  ,  189.  Il  s'en  i 
rend  maître,  297.  «S*  fuiv.  U 
forme  le  delîein  de  domtet 
les  Lacédémonijas,    Z9i>.  Il 
pnd  à  la  fois   prefque  tout 
ce   qu'il  polïéde  ,    300.   Dé- 
métrius ,  appelle  au   fecours 
d'Alexandre    fils  de  Calfan- 
dre  ,   fe  défait  de  lii  ,  &c  eft 
proclamé    Roi    par  les   Ma» 
cédoaiens ,  302..    Il  fait  de 
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randf  ptiipaiatih  pour  re- 
•...avrcr  l'Empire  de  l'on  père 
ta  Afie,  ^oç.  Il  eft  obligé 
d'abandonner  la  Macédoine , 
307.  Il  fe  rend  à  5i.-lcucus  , 
-.]ui  le  retient  prifoiinier,  i^9. 
Sa  mort,  311. 

DtMÉTRius ,  irere  d'Antigone 
Gonatas ,  cfl  mis  à  ciorc  dans 
k-  lie  d'Aparaé,  Vil.      481. 

DÉMÉTRiUb  j  hls  6c  fuccelteur 
4'Antigone  Gonatas  ,  VII. 
lî  >  Sii  >  ÎÎ5.  Sa  mort  , 
,     ,  5M. 

PEMÉTP.ius  de  Phare  ,  Prince 
d'Illyrie  ,  VII.  553.  Il  con- 
feille  à  Philippe  Roi  de  Ma- 
cédoine ,  de  porter  la  guerre 
en  Italie  ,  Vlll.  117. 

pÉMÉTRius,  fils  de  Philippe 
Roi  de  Macédoine ,  elt  donné 
en  otage  aux  Romains,  VIII. 
311,  354.  Les  Romains  le 
renvoient  à  fon  père,  415'. 
Philippe  envoie  Démétrius  en 
Amballade  à   Rome  ,     5  5.5. 

i  péméttius  jiilHfie  fon  père 
devant  les  Roniains,  571,  Il 

I    revient  en  Macédoine,  J75. 

!    Complot  lecret  di  Perfée  con- 

i    rre  Démétrius  fon  frère  ,580. 

'  &  fuiv.  Il  l'accufe  devant  fon 
père,  583.  Plaidoier  de  Dé- 
métrius pour  fe  jullitier  con- 
tre les  accufations  de  Perfée  , 
60 1 .  Philippe  tait  mourir  Dé- 
métrius ,  ^10. 

DÉMÉTRIUS    SOTER,  C]ui 

depuis  lontems  étoit  en  otage 
à  Rome,  demande  inutile- 
ment de  retourner  en  Syrie, 
IX.  509.  Ilfe  fauve  de  Rome, 
318.  Il  monte  fur  Is  trône 
de  Syrie  ,  &:  reçoit  des  Baby- 
loniens le  furnorn  de  Soter  , 
ÎI9.  il  fait  la  guerre  aux 
1!   ^uifs ,  }jo.  6*  [ulv.  Il  place 


Holopherne  fur  le  trône  de 
Cappadoce,  m,  355.  Les 
Romains  le  leconnoiircnc 
pour  Roi  de  Syrie,  354.  il 
s'abandonne  aux  plaiàrs  &: 
à  la  bonne  chère,  33?.  6* 
fuiv.  Confpiraiioa  contre 
Dénîétrius ,  556.  Il  tâche  de 
s'attacher  les  Juifs,  535.  Il 
efl  tué  dans  un  combat,  342. 
DÉMÉTRIUS  Njcator,  hls  de 
Démétrius  Soter ,  revendique 
le  trône  de  Syrie,  IX.  345'. 
Il  ép.oufe  la  fille  de  Ptoléraée 
Philométor,  347.  Il  chalFe 
Alexandre  ,  ufurpateur  de 
Syrie  ,  &  demeure  paifible 
polTelteur  du  trône  ,  ibid, 
I.xcès  de  Démétrius,  3 50, 
Jonathas  lui  envoie  du  re- 
cours contre  ceux  d'Antio- 
che  ,  354.  Il  elt  chaire  de 
Syrie,  356.  Sa  maniéie  de 
vivre  à  Laodicée  ,  où  il  J'é- 
toit  retiré,  361.  Il  cil  fait 
prifoiinier  dans  une  expédi- 
tion contre  les  Parthes,  3(îî, 
Il  époufe  Khodogune,  fille 
de  Mith:  idate  ,  Roi  des  Par- 
thes ,  3(5î.  Il  fait  des  tenta- 
tives inutiles  pour  retourner 
dans  Con  Roiauiiie  ,  391.  Il 
recouvre  fes  Etats ,  597-  U 
reprend  Ciéopatre  fa  première 
femme  ,  404.  Il  cii  vamcu 
dans  une  bataille  qui  fe  donne 
entre  lui  &  Zcbina  ,  4CÎ.  Sa 
mort  ,  ^o.T. 

DtMÉTRIUS     EtJcHÉRE    ,      efl 

établi  Roi  à  Damas  ,  IX  441, 
DÉMÉTRIUS  ,  Architcfte  ,  XI. 

DÉMÉTRIUS,    Statuaire,    XI. 

99- 

DÉMIURGES   ,    Magiitrats 

chez  les  Achéens ,  VIII.  2.7e'. 

DÉMOcÉDE,  Médecin  d» 
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Crotone  ,  guérit  Darius,  III. 
6ï.  Hilloire  de  ce  Médecin  , 
/Si.  XIII.  Si.  Il  retourne  en 
Gtéce  ,  III.  66.  II  s'établit  à 
Crotone ,  àc  y  époafe  la  fille 
de  Milon  l'Athlète,  67. 

DÉMOCHAR.ÈS,  l'un  des 
meurtiieis  d'Agis  ,  Koi  de 
Sparte,   VII.   588.    &  fuiv. 

DÉMOCLÈs,  liirnommé  le 
Beau ,  VII.  173. 

DÉMocRiTE-  Sentimens  de  ce 
i'hilofophe  fur  la  nature  de 
la  Divinité,  XIII.  17. 

©£MODOQ.UE,  Poéce ,  donc 
Homère  parle  avec  éloge  , 
XI.  ii5. 

Démon,  ou  Efpric  familier  de 
Socrate,  IV.  3f9. 

DÉMOSTHÉNE,  eft  choifi 
par  les  Athéniens  pour  con- 
duire une  flote  en  Sicile  au 
fecours  de  Nicias ,  III.  716, 
717.  Il  fait  une  tentative 
contre  Syracufe ,  qui  ne  lui 
xéuflîcpas  ,  7^0.  Il  confeille 
de  lever  le  lîége  de  Syracufe  , 
733.  Il  eft  obligé  de  fe  ren- 
dre à  difcréiion  aux  Syracu- 
fains,  7Î0.  Il  eft  mis  à  mort, 
7î6. 

jjiÉMosTHENE,  l'Otaceur. 
Idée  de  fa  vie  ,  jufqu'au  tems 
où  il  commence  à  paroître 
^ans  la  Tribune  aux  Haran- 
gues ,  V.  Î58.  &  fuiv.  Il 
paroîc  pour  la  première  fois 
£n  public  ,  &  rafllirc  les 
Athéniens  contre  les  prépa- 
ratifs de  guerre  que  faifoit 
Artaxerxe  ,  ^17.  Sa  Haran- 
gue en  faveur  des  Mégalopo- 
litains ,  f  30.  Il  parle  en  fa- 
veur des  Rhodiens  j  558.  H 
propofe  Se  fait  recevoir  une 
loi  fur  l'équipement  des  ga- 
lères, qui  en  abroge  uae  autre 


fort  onéreufe  aux  pauvres 
citoicns,  ^71.  Difcours  qu'il 
prononce  pour  la  défenle  de 
la  Loi  qui  accordoit  des 
exemtions ,  580, 

Démollhéne  ,  à  l'occafion 
de  l'encreprife  de  Philippe 
fur  les  Thermopyles ,  haran- 
gue les  Athéniens  Se  les  ani- 
me contre  ce  Prince ,  VI. 
Ji.  Il  eil  envoie  en  ambaf- 
fade  auprès  de  Philippe  ,  71. 
Sa  harangue  fur  la  paix  ,  8  j. 
Celle  fur  la  Quetfonnefe, 
8^.  Démollhéne  preffe  les 
Athéniens  de  fe  déclarer  pour 
ceux  de  Lacédémone,  contre 
Philippe,  55.  Philippiques, 
io4'  Harangue  de  Démof- 
théne  pour  s'oppoler  à  l'eiFet 
de  la  Lettre  de  Philippe  aux 
Athéniens,  nz.  Avis  qu'il 
propofe  après  la  prife  d'Ela- 
céepar  Philippe ,  iiô.&Juiv. 
Il  eil  envoie  en  ambaifadc 
à  Thébes,  151.  Il  prend  la 
fuite  à  la  bataille  de  Chéro- 
née,  139.  Il  eft  appelle  en 
Jullice  devant  le  peuple  qui 
l'abfout  &c  le  comble  d'hon- 
neurs ,  143.  &  fuiv.  Procès 
intenté  à  Dimofthéne  par 
El'chine  ,  148.  &  fuiv.  Gêné- 
rofîcé  de  Démollhéne  envers 
fon  accufateur ,  151.  Joie 
immodérée  de  Démofthéne  à 
la  mort  de  Philippe  ,      160. 

Démofthéne  anime  le  peu- 
ple contre  Alexandre  ,  VI. 
2.01.  Il  détourne  les  Athé- 
niens de  livrer  les  Orateur* 
à  Alexandre  ,  10 S.  Démof- 
théne fe  lailTe  corrompre  par 
Harpalus,  638.  Il  eil  con- 
danné  &  exilé,  619.  Il  eft 
rappelle  de  fon  exil ,  VII. 
48,  Il  fore  d'Athènes,  avant 

l'arrivée 
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l'arrivée  d'Antipacer ,  59.  Il 
eft  condannc  à  mort ,  60.  Il 
Termine  fcs  jours  par  le  poi- 
Ibu ,  66.  Les  Athéniens  lui 
dreflent  une  ilatue  de  bronz;, 
Ibid.  Portrait  de  Uimortlié- 
ue  ,  67.  &  fuiv,    XII.    î3î> 

I  E  N  Y  s  l'ancien.  Tyran  de 
Syracofe.  Traits  qui  le  carac- 
tériférent ,  V.  1^6.  Moieus 
qu'il  emploie  pour  s'emparer 
de  la  tyrannie  à  Syratule  , 
jti-p.  &  fuiv.  Il  eft  nomme 
Géncraliifime  avec  un  pou- 
voir abfolu  ,  179.  Il  vient 
à  bout  de  fe  faire  donner  des 
Gardes ,  180.  Se  s'établit  Ty- 
ran ,  181.  Mouvemens  à 
Syracufe  Se  dans  la  Sicile 
contre  Denys.  :8i,  &  fuiv. 
1\  fe  prépare  à  faire  la  guerre 
aux  Carthaginois,  191.  & 
fuiv.  Cîux  de  Rhége  refufent 
d'accepter  l'alliance  du  Ty- 
ran ,  19S.  Il  cpoufe  deux 
femmes  en  même  tems.  Ibid, 
Son  amitié  fie  fa  déférence 
pour  Dion,  199.  llfucdé- 
clar^r  la  guerre  aux  Cartha- 
ginois, iii.  &fuiv.  Il  affiége 
&.  L-  rend  maître  de  Motye  , 
2.05.  Il  eft  battu  lur  mer  , 
i09.  Les  troupes  de  Sytacufe 
remportent  un  avantage  fur 
les  Carthaginois  en  l'abrence 
03  Denys,  m.  Nouveaux 
troifùles  à  Syracufe  contre 
Deuys  ,115.  Il  défait  entiè- 
rement les  Carthaginois  ,  & 
les  oblige  de  fortir  de  la  Si- 
cile,  117.  &  fuiv  II  punit 
les  habitans  de  Rhége,  îii. 
Paillon  violente  de  Denys 
pour  la  Poéiiç  ,  iiî  ,  2.55. 
&  fuiv.  Réflexion  fur  ce  goùc 
àt  Denys  ,  119.  Il  envoi-;  fon 

,   frère    ThéAvi'^e  à  Olympie , 
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pour  y  difputer  en  fon  non» 
le  prix  de  la  courfe  5c  de  U 
Poelîe ,  i}o.  Denys  envoie 
une  féconde  fois  à  Olympie 
pour  y  difpurer  le  prix  de  I* 
Poélîe  ,  1^7.  Nouvelles  ea- 
treprifes  de  Denys  contre  les 
Carthaginois,  ijo.  il  rem- 
porte le  prix  de  la  Poélîe  « 
Athènes  ,  140.  Mort  de  De- 
nys ,  2-4^.  Son  caraftére , 
ihid.  &  fuiv, 
Denys  le  ieune  fuccéde  à  ioa. 
père  ,  V.  Z49.  Sa  conduite 
au  commencement  de  fon 
régne  ,  ij}.  Ses  bonnes  qua- 
lités, 2-5 5-  Dion  engage  De- 
nys à  faire  venir  Platon  à  fa 
Cour ,  iî7.  Comment  Platon 
y  eft  reçu,  i6i.  Changemenc 
merveilleux  que  la  préCtnce 
de  ce  Phiîofophe  y  caufe  , 
161.  Denys  exile  Dion,  168- 
Il  renvoie  Platon  ,  170.  H  le 
preiïe  de  revenir  à  Syracufe  , 
&:  l'obtient,  174.  Denys  ac- 
corde à  Platon  la  permiffion 
de  retourner  en  Grèce  ,  177» 
Ambaffadc  de  De;iys  vers 
Dion  ,  qui  sétoit  emparé  de 
Syracufe  ,  189.  Déroute  des 
troupes  de  Denys  ,  t90>. 
Moien  qu'il  emploie  pour 
rendre  Dion  fufpeft ,  191. 
Il  fe  retire  en  I.alie,  :-9ç. 
Il  remonte  fut  le  trône  ,  3 17, 
Icétas  l'oblige  à  fe  renfermer 
dans  la  Citadelle  de  Syracufe, 
^  î8.  Denvs  traite  avec  Timo- 
léon  qui  l'envoie  à  Corinthe, 
5:9.6"  [uiv.  Sage  réponfe  de 
Denys  à  un  Etranger  ,  ?4î» 
I,  179   X-  108. 

Denys  d'Halicarnaire.  So« 
Hiftoire  &  fcs  Ouvrages  , 
XII.   zoi.  XI.  éjf. 

Denys  Is  Thtacien     Gram- 
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mairîen  Grec  ,  XL  s 9  h 

Bercyllidas,  furnoninjé 
Sifyphe  5  reçoit  le  comman- 
dement des  troupes  Lacédé- 
nioniennes ,  à  la  place  de 
Thimbron  ,  IV.  ii3»  Il  dé- 
pouille Midias  de  l'Eolie  , 
dont  il  s'étoic  emparé  en 
faifant  mourir  Mania  l'a 
Iselle-mere  ,  izy.  Il  fait  fer- 
mer riHhme  de  la  Qaer- 
ibnnéfe  de  Thrace  ,  2.2.8. 
Trêve  conclue  entre  Dercyl- 
lidas  ,  Fharnabaze ,  6c  TllFa- 
pherne ,  251. 

pEscARTES.  C'eft  à  lui  que 
la  Phyilque  moderne  eft  re- 
devable Je  la  plus  grande 
partie  de  les  progrès,  Xlil. 
66.  &c  171. 

DÉSERTEURS,  loi  de  Charon- 
das  au  fujet  des  Défertcurs , 
lir.  Î09. 

Dejfein  ,  une  des  parties  de  la 
l'einture,  XI.  114. 

j)Jirempe.  Ce  que  c'eft  en  iait 
de  Peinture  ,  XI.  142- • 

J^ettes.  Loi  des  Egyptiens  par 
rapport  à  ceux  qui  contra- 
£koient  des  dettes  ,  I.  <j6,  i4(î. 
Loi  de  Solon  ,  qui  anéantit 
toutes  les  dettes,   II.     fSo, 

PrncALiON  ,  Roi  de  TheiTa- 
lie,II.  518.  Déluge  de  Deu- 
calion,  ihid.  pi. 

DtUcÉTiirs  ,  Cïief  des  peuples 
appelles  Siciliens.  Son  hif- 
toue  ,  III.  4?î. 

Devins.  Réflexion  fur  l'événe- 
ment de  quelques  -  unes  de 
leurs  prédidions,  VI,     670. 

ï:)Exii?HANE  ,  Architefte,  XI. 
49. 

PiXus  ,  l'un  des  Chefs  des 
Achéens ,  allume  le  feu  de 
\i  difcordc  p.irmi  eux  ,  IK. 
IJ4.  Il  prend  le  commande- 


ment de  l'armée  à  la  place  i^ 
Critolaiis  ,  if  9.  tin  mallieu- 
l'cule  de  Diasus  ,  i6}, 

DiAGORF.  le  Mélien  ,  efl  con-  .' 
danné  à  Achénçs  pour  avoir 
enleignél'achéilme,  III.  677. 

Dialeàes.  Les  quatre  Dialettes   , 
des  Grecs,  II.  jn. 

JiiaLcclique.  Ce  qu'en  ontponfé 
Iss  anciens  PKilofophcs ,  XII, , 
600,, 

Dialogue.  Genre  d'écrire  très-r 
dirticile,  XI.  681. 

Diatonique  ,  l'un  des  trois  gen* 
res  de  Mufique  des  Anciens,! 

XI.  149. 

D1CÉAE.QUE  ,  ancien  Amiral 
de  Philippe  Roi  de  Macé- 
doine ,  8c  complice  de  Sco- 
pas  dans  la  conjuration  con- 
tre Ptoléraée  Epiphanc ,  VIII, 
32.9. 

DicÉARQUE  ,  frère  de  Thoas , 
Générai  des  Etotiens  ,  eft  dé- 
puté vers  Anciochus,  VIII, 
3Î9. 

Dictateur  Romain.  Com- 
ment il  marchoic  à  la  têtç 
de  fcs  légions ,  XI,  40^, 

DîTAS  ,  Gouverneur  de  Péonie, 
fait  mourir  Démétrius  pat 
ordre  de  Philippe  fon  père, 
VIII.  6\?„ 

DiDON  :  Son  biftoire  ,  I.  ijS. 
&  Çuiv» 

Digefte,  XII.  677. 

Dieu.  Réponfe  de  SimoniJe  à 
un  Prince  qui  lui  deman- 
doit  la  définition  de  Dieu, 
II.  6^6.  III,  486.  Un  Dieu 
fouvcrain  reconnu  par  Socra- 
te  ,  IV.  iSi.  Dieu  feul  au- 
teur de  tous  les  arts  ,  X.  404. 

DiNARQUE  ,    Orateur   Grec  « 

XII.  ^57-1 
DiNocRATE,  Archirefte,   Son 

hiHoiie ,  XI.  4+.  Il  a  l'io*  . 
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ndauce  de  la  conftriiclioa 
Il  temple  dî  Diane  à  Ephé- 
;,  VI.  13  î.  Il  eft  chargé  par 
lexandre  de  bâtir  la  ville 
Alexandrie  ,  574.  Defleiu 
'un  cempU  ling,ulier  qu'il 
copofe  à  Piolémie  Pliila- 
elphe,  VII.  49  5- 

o.MÉNE  ,  l'un  des  Com- 
landans  de  l'armée  que  les 
yraciifainsenvoioient  au  fe- 
ours  de  Marcellus  ,  X.  66. 
!0N  ,  r.ouverneur  de  Da- 
las  ,  VIU.  ij- 

'CLÉS  ,  l'un  des  Chefs  des 
/racufains.  Avis  qu'il  pro- 
3fe  touchant  les  Athéniens 
ris  en  Sicile,  III.  75^- 

;>CLÈs  ,  Etolien  ,  s'empare 
:e  Démérriade ,  VIII.  381. 
|>DORE  ,  Athénien  ,  s'oppofe 
j  ce  qu'on  fa'.fe  mourir  les 
libitans  de  Mityléne  ,  III. 
S  <74. 

ÎDOi(.F.  de  Sicile  ,  Hiftorieii 
rec,  XII.  198. 

)dore  ,  Philofophe  Grec  , 
[I.  r-'-' 

)=É;<s  le  Cynique  refufc  dî 
taire  initier  aux  inyfté- 
5  de  Cércsd'Eleufis,  V.  lo. 
reçoit  une  vilue  d'Alexan- 
c  h  Grand  ,  VI.  n  i. 

D-ENE  ,  rhilofophe  de  la 
.le  S:oïque  ,  ell  envoie  en 
ibairade  à  Rome  par  l:s 
iliéiiiens,  IX.  ii9. 

DîÉNE  Laerce  ,  Hiftorien 
■cc,XH.  i5Ç- 

D  ;néte  ,  Amiral  de  la  flore 
Antiochus  le  Grand,  VIII. 

D  j  G  >î  É  T  E ,  Architefte  de 
lOu^s ,  ricompenfé  par  fcs 
ncitoiens,  XI.  49. 

pi'tcDON  5  l'un  des  Généraux 
1  kuent  coudajUîés  à  aiorc 


par  les  Athéniens  ,  pour  avoir 
laifTé  fans  fcpulture  les  corps 
de  ceux  qui  ctoienc  péri  aux 
combacs  des  Arginufes.  Dif- 
cours  qu'il  prononça  avauc 
que  de  mourir,  IV.         71. 

DionCassius,  Hiftorieii 
Grec  ,   Xir.  ijç, 

Dion  de  Syracufe.  Son  carac- 
tère 3c  fa  liaifon  intime  avec 
Platon,  V.  iÇ9  >  îoo.  Il 
engage  Denys  le  Tyran  l'an- 
cien à  avoir  quelque  con- 
vcrfation  avec  Platon  ,  101, 
Son  mariage  avec  Arére  , 
fille  de  Deiiys  ,  z^i.  Géné- 
rofîté  magnanime  de  Dion 
envers  Denys  h  jeune,  içi. 
&  fuiv.  Il  devient  odieux 
aux  Courtifans  ,  z^-z.  Dion 
détermine  Denys  â  faire  ve- 
nir Platon  à  la  Cour,  t^S. 
Il  écrit  à  Platon  ,  ibid.  Les 
Courtifans  le  décrient  auprès 
de  Denys,  ^6<;.  i\  eft  exilé  , 
tSS.  Son  féjour  à  Athènes  , 
171.  U  vifire  les  autres  villes 
de  Grèce,  271.  Denys  faic 
vendre  les  terres  &:  les  meu- 
bles de  Dion  ,  176.  &  faic 
époufer  Arête  fa  temme  par 
Timocrare  ,  178.  Dion  fe 
détermine  à  attaquer  Denys 
à  forces  ouvertes ,  ibid.  6* 
fuiv.  Il  s'embarque  avec  deux 
vailFeaux  de  charge  pour  faire 
voile  vers  Syracufe  ,  i!it.  Il 
pircit  à  la  vue  des  murailles 
de  la  vi'.ie  ,  187.  Succès  de 
fon  entreprife,  188.  Il  dé- 
fair  les  troupes  d;  Denys  , 
i90.  Ingratitude  des  Syracu- 
faius  envers  Dion,  lyi.  & 
ftiv,  Dion  fe  retire  chez  les 
Léon;ias  ,  198.  Il  eft  rap- 
pelle par  les  Syracufains  , 
530.    Il  délivra  Syracufe  5c 
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pardonne  à  Tes  ennemis  , 
507.  &  fuiv.  Dion  encre  dans 
la  Citadeile  qui  hn  eft  lemife 
par  le  fils  de  Denys,  6c  fe 
réconcilie  avec  Arére  la  fem- 
me ,  3 1  j.  Réflexions  fur  la 
modefiie  de  Dion ,  314.  Il 
fait  mourir  HéracliJe  ,  ^iS. 
Callippe  conçoit  le  delFein 
d'alTaflinei  Dion  ,  de  l'exé- 
cute 1  517.  &-^uiv. 

Dion  ,  célèbre  Pliilofophe  i 
envoie  par  les  Egyptiens  en 
amballade  à  Rome  contre 
rcolémce    Auléte ,   X.    iji- 

D  1  o  p  H  A  N  E  ,  Àchéen  ,  con- 
traint Séleucus  à  lever  le 
fiége  de  Pergame  ,  VIII.  4^  î- 

DiOPiTHE,  Chef  de  la  colo- 
nie envoiée  par  les  Aclié- 
niens ,  dans  la  Querfonnéfe  , 
fait  irruption  fur  les  terres 
de  Philippe  Roi  de  Macé- 
doine,  Vi.  S8.  Ilel^accufé 
par  les  Penilonnaites  de  Phi- 
lippe ,  &  défendu  par  Dé- 
mofthéne ,  89. 

DioscoRiDE  ,  Médecin  d'A- 
r.aiaibs,  XIII.  95- 

pirÉNE  ,  l'un  des  premiers 
Sculpteurs  qui  ait  tcav^illé 
en  marbre  ,  XI,  74. 

Z)ifc:pline  militaire.  Comment 
jes  Grecs  la  faifoienc  obier- 
ver,  XI-  4S^-  Avec  quelle 
exaûitude  elle  étoic  mainte- 
nue chez  les  Romains ,   470. 

Difcobûles.  Ceux  nui  s'excr- 
toienc  au  combat  du  Difque  , 

V.  •      74. 

J)iJpofîtion.  Ce  que  c'efi:  en  ter- 
mes de  peinture  ;   XI.        12.^. 

Dif^i^e.  Sotte  de  com'oa:  d'A- 
ilijétes ,  V.  74- 

^ivcrfiti. .  Une  des  parties  de 
ce  qu'on  app.lle  defîein  en 
panîure,  XL  i^f. 


Divinité.  Idée  delà  DÎvi 
gravée  dans  le  cœur  dé 
les  hommes,VII.5  8i,  Ex 
ce  &  attributs  de  la  Div: 
XIII.  I.  Nature  delà 
nité,  1 5.  La  Divinité  p 
au  gouvernement  du  me 
&  prend  foin  des  ho 
en  particulier  , 

Dix.  Confeil  des  Dix  , 
à  Athènes,  IV. 

'Dixm.i  Coutume  chez  les  1 
de  donner  aux  Dieux  1 
me  du  burin  ,  III. 

DoDANiM  ,  le  quatriédi 
enfans  de  Javan  ,  II.    , 

DoDART.  M.  a  fait  uii  : 
exaâ  de  tous  les  toasi^i 
mi-tons  d'une  voix  ocij|| 
XI. 

Dodone  ,  Oracle  de  Dl 
Y. 

Domination.  Combien.! 
de    domination    eft 
geux  ,   X. 

DoMiTiLN.  Edit  de  Do 
au  fujet  des  vignes  ,  }| 
Domitien  traité  de  Di 
QuintiliÉH  ,  XI.  7iJ< 
de  Domitien , 

D  o  M  I  T  1  u  s  Enobaîi 
CcmmilTairc  envoie  j 
Rom.iins  en  Achaïe, 
exerce  des  injufcices  cr: 
ÎX.  loS.i 

Don  AT  ,  célèbre  Gra- 
rien  ,  XI. 

Donations.    Corameai 
par  Solon  ,  If. 

DoRiDE  ,  contrée  de  l'ai 
Grèce.  Son  origine,  1 

Do!\iDF.  ,  lèmme  de  . 
l'ancien  .  V. 

Dorien  ,  mode  de  Mi, 
XI. 

DoRiMAQUE  ,  Géaéi 
Eroliens  ,  Vllî. 


D  E  s     M  A  T  I  E  R  E  s.      5^9 


liquc.    Ordre    d'Architec- 
ire  ,    XI.  16. 

.■ ,  Diakae,  II.        ^15. 
,   fcconJ  fils  d'Hellen  , 
..iil;  foa  nom  à  la  Doiide  , 
::.  Î18. 

•«.YLAiis  ,  l'un  des  Géné- 
iiix  de  Mithiidare  ,  ell  dé- 
lit par  Sylla  dans  la  plaine 
'Orchoniéne ,  X.  iS9. 

ryphori.  Corps  de  troupes 
elliné  à  garder  le  Prince 
hez  les  l\*rfes ,  H.  40(r, 
ryphorc  ,  ftatue  faite  par 
'olyclére,  XI.  9?. 

Hileur.  Sentiment  des  an- 
iens  Philofophcs  fur  la  dou- 
tur ,  XII.  62.0  ,  637. 

ACON  ,  Légillareur  d'Atiic- 
les,  II.  Î74.  Ses  Loix  font 
alTées  par  Salon  ,  î  8 1 .  1 1  e.1 
«lis  au  rang  des  Poètes  Grecs , 

:ii.  18. 

ÎACON  ,  fils    d'Hippocrate  , 

:iii.  ^0. 

\amatique.  Volez  Poème. 
éPANE  ,  place  de  Sicile  ,  l. 

341- 
\oit  Romain.  Ses  comnien- 
cemens,  XII.  667.  Le  Droit 
Zn'û  reçoit  une  nouvelle 
orme  fous  l'Empereur  Juf- 
finien  ,  676.  &  fuiv. 

lYPETis  ,  veuve  d'EphelUon. 
Elle  périt  par  la  perfidie  de 
fîHoxane,  Vil.  4j. 

.«/,  inconnu  aux  Grecs  &: 
aux  Romains ,  XI.  î8'. 

'iLius  ,  Conful ,  commande 
la  première  flote  que  les  Ro- 
imains  mettent  en  mer ,  l. 
3 17-  Il  e/t  le  premier  des 
Romains  à  qui  le  niomphe 
naval  aie  été  accordé,  519. 
ïMnus  coufpire  contre  Ale- 
xandre ,  VI.  47».  Il  fe  pafTe 
ion  épée  ati  travers  du  corps . 

47i' 


Dinaftïcs ,  d'hgypte  ,1.     J 1 8. 
DvRRAcHiUM.      Voie\     Epi- 

DAMNE. 


jL-i  AciDAs  ,  fils  d'Aryinbas , 
Roi  d'Epire  ,  ell  chailé  de 
fes  Etats  pat  les  intrigues  de 
1  hilippe  Roi  de  Macédoine  , 
Vi.  51.  Il  remonte  fur  le 
trône,  ihid. 

E>\ciDE  ,  Roi  des  Epirotes ,  efl 
exilé  par  fes  propre;  fujets , 
VII.  140. 

Eau  douce.  Comment  elle  fe 
confervoit  à  Alexandrie,  X. 

Ecarlate ,  couleur,  ou  tein- 
ture ,  X.  ■,58. 

Ecbatane  ,  ville  capitale  de  la 
Médie  :  Sa  fondation  ,  II. 
9  \  ,  9'y.  Defcription  de  cette 
ville  ,  yT-  Vliî.  203. 

Eclipfes.  En  quel  tems  les  An- 
ciens en  ont  connu  la  caufc, 
xin.  ^5- 

EcNOME,  ville  de  Sicile,  célè- 
bre par  la  viftoire  des  Ps.o- 
mains  fur  les  Carthaginois  , 
I.  310.  XI.  558. 

Economie.  ,  Elle  fait  une  des 
principales  parties  de  la  vertu 
politique  ,  III.  436. 

Ecriture.  Ses  commencemens  , 

I.  106.  Son  utilité,  XI.    576. 
Education  des  enfans  chez  les 

Perfes  ,  II.  141.  à  Sparte, 
f39.  en  Crète,  IV.  479. 
a  Athènes,  557,  Elle  étoic 
regardée  chez  ces  peuples 
comme  faifant  une  partie 
elTentielle  du  Gouvernement, 

II.  Se  IV.  ibid.  Avantages 
d'une  bonne  éducation,  VI. 
193,  IX.  167-  Suites  funefies 
d'une  mauvaife  éducation  , 
fur-tout  da-T;  le;  ^rinces ,  II. 
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484.  VI.4n>  Ti?.  Sage  maxi- 
me d'un  l'hilofophe  fur  l'édu- 
cation des  enfans ,  XII.  498, 

EÉTioN ,  Amiral  des  Athé- 
niens ,  eft  vaincu  par  Clitus 
qui  commandoit  la  flote  Ma- 
cédonienne ,  VII.  57, 

£galue.  Elle  eft  l'ame  des  Etats 
populaires,  II.  580.  Elle  efl; 
comme  le  noeud  Hc  la  bafe 
de  la  liberté  ,  IV.  479  >  498. 

ÏGÉE  ,  Roi  d'Athènes ,  II.    Jii, 

ieÉsiMAQUE,  officier  dans  l'ar- 
mée d'Alexandre.  Témérité 
'  qui  lui  coûte  la  vie ,  VI .  j  64. 

tcESTE  ,  ville  de  Sicile  :  Sa 
Fondation  ,  III.  649.  Ses 
habitans  implorent  le  fecours 
d'Athènes  contre  les  Syra- 
cufains  ,  tff  i. 

IsYNE  ,  petite  ifle  près  d'Athè- 
nes, III.  148. 

IijypTE,  divifée  en  trois  par- 
ties ,  I.  1 0.  La  haute  Egypte  , 
ou  Tliébaïde  ,  i^.  L'Egypte 
du  milieu  ,  ou  Heptauome  , 
14.  La  balTe  Egypte  ,  ou 
Delta  ,  48.  Fécondité  di  l'E- 
gypte, io«.  X.  45  V  Monar- 
chie Egyptienne  ,  I.  m. 
L'Egypre  palTe  fous  la  puif- 
fance  des  Perfes ,  II.  ;i7' 
puis  fous  celle  des  Macédo- 
niens ,  VI.  569. 

IcYPTiENS  ,  mœurs  $c  cou- 
tumes des  Egyptiens ,  I.  57. 
De  leurs  Rois ,  de  leur  Goii. 
vcrnem^nt ,  ^8.  &  de  leurs 
Loix.  e^.  Des  Prêtres  Si  de 
la  Religion  des  Egyptiens , 
<?9.  Culte  abfurde  de  diifé- 
rentcs  Divinités,  75.  Rai- 
fons  qu'on  apporte  de  ce 
culte  ,  78.  Cérémonies  des 
funérailles ,  84.  Des  Soldats 
&c  de  la  guerre  chez  les  Egyp- 
giens,   91.    De    la    mai-dcre 


dont  les  Sciences  &  les  J 
y  étoient  cultivés ,  94.  , 
Laboureurs ,  des  Paiteu 
des  Artifans , 

EioNE,  ville  de  Thracej  1 
malheureux  de  cette  vil 
III.  3 

Elatée  ,  ville  de  la  Phocit 
tombe  au  pouvoir  de  P 
lippe  ,   VI. 

EiÉAZAB.  ,    frère    de   Simo 
fouverain    Sacrificateur 
Juifs   ,    exerce  cette  dig 
pendant  la  minorité  d'Oni; 
VIT.  ? 

Ei.ÉAZAR. ,  Doûeur  delà  L 
aime  mieux  mourir  que 
manger  des  viandes  iiapun 
VIII.  6; 

LhiAZAK  ,  un  des  fils  de  X 
thathias ,  fe  facrifie  dans 
combat  pour  délivrer  i 
peuple,  IX.  î 

Eléazar,  de  la  feftc  « 
Phaiificns  ,  forme  con 
Hyrcan  une  accufation  c 
lomnieufe  ,  IX^  4 

Eleclre  ,  ou  Or  blanc ,  X.  j: 

Electryon  >  Roi  de  Mycém 
II.  î 

Elégance  du  dellein  dans 
Peinture  ,  XI.  i; 

Elégie  :  d'où  vient  ce  njff 
Sa  définition  ,  XII.         i 

Eléphans  :  Defcription  de  " 
animaux,  VI.  549.  Manit 
dont  on  les  prend  ,  550.  Si 
vice  q  u'on  tiroit  des  Eléphs 
dans  les  combats  ,  XI.     3i 

Eleusis,  petite  ville  de  l'Ai 
que  ,  où  les  Athéniens  eé 
broient  une  fête  en  l'honrip 
de  Cités  ,  V.  i 

Elide  ,  Province  dans  îe  PH 
ponnéfe  ,  où  fe  célébroû 
les  Jeux  Olympiques ,  I.  i« 
!!•  41 
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ÎLiEN  ,  lii'lorien  Grec,  XII. 
133. 

Elissa  ,  voie[  Didon. 

Eli  ZA  ,  ftls  de  Javan  ,  s'écabliE 
«dans  le  Pélopoiiiicle  ,  II.  504, 

Eloqi.eice.  Défînicion  de  l'Elo- 
qumce,  111.450.  XÎI.  309. 
Ce  qae  peut  l'eloJjueiice  ,  ac- 

.  compaguée  de  l'amour  du 
bien  public  ,  VI.  1 34.  Com- 
bien elle  clt  nécefTaiie  à  un 
Prince  ,  ou  a  un  hommu 
d'Etat  ,  !^8.  VIL  117,  3?y. 
ille  faifoit  l'étude  des  jeunes 
gens  d\-^tb£nes  ic  de  Koine  , 
IV.  î4S.  XU6â6,  678.  Sié' 
clés  où  elle  a  le  plus  fleuri 
dans  ces  deux  villes ,  Xil. 
518,  3  61.  Changcnienr  ar- 
rivé dans  l'éloquence  chez 
les  Grecs,  538.  ôc  chez  les 
Romains,  371.  Défauts  con- 
rraires  aux  régies  de  la  bonne 
Eloquence  ,  VI.  i  îo.  En  quoi 
confîlte  l'éloquence  militaire  , 
XI.  441. 

Ïlos  ,  ville  du  territoire  dâ 
Sparte,  foumife  par  us  La- 
cédémoniens,  III.  28. 

iLYMAÏDE,  ville  de  Perfe  qui 
paffoit  pour  avoir  de  gran- 
des richelles ,  VIII.         700, 

Email.  Peinture  en  émail,  XI, 
14^. 

Embaumer,  Manière  d'cmbaû- 
mer  les  corps  chez  les  Egyp- 
tiens ,1.  8  j. 

Emile  (  Paul  )  ell  choiû  à 
Rome  pour  Conful ,  IX.  ^S. 
Il  pair  pour  la  Macédoine  , 
loS.  Exadte  gc  levére  difci- 
pline  qu'il  établit  dans  (on 
armée  ,  12.1.  Il  remporte  fur 
l'erfée  une  célèbre  vittoiie 
près  de  la  ville  de  Pydna  , 
i^9.  Il  pourfuic  Perfée  dans 
U  fuite,   ijo.  Ce  Prince  fe 


remec  entre  fes  mains  ,  i5î» 
On  proroge  à  Paul  Emile 
le  commandement  dans  la 
Macédoine  ,  i(>i.  Pendant 
les  quartiers  d'hyver ,  Paul 
Emile  parcourt  les  plus  célè- 
bres villes  de  la  Grèce  ,  164. 
De  retour  à  Amphipolis,  il 
expofe  aux  Macédoniens  c« 
que  le  Sénat  6c  lui  ont  réglé 
au  fujet  de  la  Macédoine , 
170. Il  y  donne  une  grande 
fête  ,  173.  Il  prend  le  che- 
min de  Rome ,  &  paile  pat 
l'Epire  ,  dont  il  abanJonni 
les  villes  au  pillage  ,  176.  Il 
entre  à  Rome  en  triomphe  , 
178. 

Emile,  Député  des  Romains, 
va  trouver  Philippe  qui  allié- 
geoit  Abyde  ,  Se  l'exhorte  ds 
la  part  du  Sénat  à  mettre  bas 
les  armes ,  VIII.  130.  Il  palle 
en  Egypte  ,  &  y  prend  pof- 
felîîon  de  la  tutelle  de  Ptolé- 
niée  au  nom  des  Romains, 
231- 

iMiLius  (£.  Pai^/tti  )  eft  nom- 
mé Conful  avec  Varron,  I, 
440.  Il  périt  à  la  bataille  de 
Cannes ,  447» 

Q.  Emilius,  Conful,  donne 

avis  à  Pyrrhus  qu'on  a  def- 

fein  de  l'empoifonner ,  VII. 

4^5-. 

Emilie,  fœur  de  Paul  Emile. 
Richelles  qu'elle  lailTa  à  Sci- 
pion  en  mourant ,  I.       5,8u» 

EmpÉ'jocle  d'Agrigente,  Phi- 
lofophe  Tychagoricien ,  aianc 
renipoué  la  viftoire  aux  Jeux 
Olympiques ,  régale  le  peu- 
ple ,  V.  94-  Ce  qu'il  penfoic 
de  !a  nature  de  la  Divinité  , 
XIII.  17. 

Empires.  Voiez  Roiaumes. 

Emprunts.  Loi  fur  les  en)pti;nt£ 
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établie  en  Egypte,  I.  66  ,  146. 
Comment  ceux  qui  vivoienc 
d'empiunrs  étoi^nt  regardés 
chez  les  Perfes  ,  II.  376. 

£na  ,  Temple  fort  riche  dans 
la  Médie,  VIII.  104. 

ïnÉe  ,  fuppofé  contemporain 
de  Didonpat  Virgik,  I.  141. 

i  N  ï  A  N  s.  Selon  Ariliote  ,  ils 
font  a  l'Etat ,  &  doivent  être 
élevés  par  l'Etat  ,  11.  561. 
Refpeftueufe  foumiffion  que 
les  enfans  doivent  à  leurs  pe- 
lés 6c  mères ,  199.  III.  544. 
Iducation  des  enfans ,  voiez 
Education. 

Inkarmonique  ,  genre  de  Mu» 
fiquc  des  Anciens  ,  XI.     i-^9- 

InnïUS,  Poète,  XII.  54.  &C 
Hiitorien',  145. 

ÎNOBARDUs  (Dom'ulus)  Con- 

ful ,  fe  déclare  pour  Antoine, 

&c  fe  retire  auprès  de  lui ,  X. 

358. 

Entablement ,  terme  d'Archi- 
ledlure  ,  XI.  17. 

Enthoujiafme  ,  propre  à  la  Poé- 
fie  Lyrique,  XII.  32. 

Envie.  C'eft  une  maladie  dont 
on  ne  guérit  prefque  jamais , 
VII.  161. 

Eolien.    Dialede    Eolien ,   II. 

Si?- 
EoLUS  ,    fils   d'Hellen  ,   régne 
en  Thellalie,  II.  518. 

ÏPAMiNONDAS  ,  Thébain.  Son 
cataftére  ,  V.  372..  Conduite 
qu'il  garde  dans  la  confpi- 
ration  contre  les  Tyrans  de 
Thébes  ,  577.  Il  va  à  Sparte 
pour  y  traiter  de  la  paix  ,  40 1 . 
Il  remporte  près  de  I.cuftres 
une  grande  victoire  fur  les  La- 
cédémoniens ,  40J.  Il  ravage 
la  î-aconie  ,416.  &  s'avance 
jufqu'aux  portes  de  Sparte  . 
fi^o,  A  fon  retour  il  eft  accufé 


&  abfous  ,  414.  Il  marche 
contre  Alexandre,  Tyran  de 
Phéres ,  ôc  délivre  Pelopidas 
qui  étoit  entre  fes  mains , 
44Î-  Il  retourne  à  Thébes, 
447.  Il  eft  mis  à  la  tête  de 
l'armée  Thébaine  ,  4^7.  Sa 
féconde  tentative  contre  Spar- 
te, 458.  Célèbre  viftoire  qu'il 
remporte  à  Mantinée  ,  46 1 .  Il 
efl  bleflé  dans  le  combat,  4*''. 
Sa  mort,  470.  Son  éloge, ièirf, 
Epée  ,  arme  ofFenfive  ôc  défea- 
fivejXI.  ^       381. 

EpÉRATE    eft   nommé  par  Ig 
crédit  d'Apelle    Miniltte  d^ 
Philippe,GéncraldesAchéens 
VIII. 7  5 .  Mépris  général qu'o^ 
avoir  pour  lui ,  los 

Ephése  ,  ville  d'Ionie,II.  jix- 
Fameux  Temple  bâti  dan* 
cette  ville  en  l'honneur  de 
Diane,  XI.  i^ 

Ephfstioh  ,  Favori  d'Alexan- 
dre :  Méprife  des  PrincelTes 
captives  à  fon  égard  ,  VI. 
i88.  Il  reçoit  une  blefture  â 
la  bataille  d'Arbelles ,  40^. 
Alexandre  lui  fait  époufer  la 
plus  jeune  des  filles  de  Da- 
rius ,1^51.  Mort  d'Epheftion, 
646.  Eftime  d'Alexandre 
pour  ce  Favori  ,  lîS  ,  64^. 
Honneurs  extraordinaires  que 
ce  Prince  lui  fait  rendre  après 
fa  mort ,  651. 

Iphialte  ,  Orateur,  veut  em- 
pêcher les  Athéniens  de  fe- 
couric    les    Lacédémoniens , 

III.  408' 

E  p  H  G  R  E  s  ,    Magiflrats    de'  : 
Sparte  ;  Leur  établiirement  » 
II.  ni-  J^eur  autorité,  n^^* 

IV.  i4> 
Epicerde  de  Cyréne  :  fa  géné- 

tofîté  envers  les  Athéniens  » 

V.  Î7S. 
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picRATt  ,  un  des  Généraux 
d'Aïuiochus  de  Cyzique  ,  tra- 
hie les  intérêts  de  ce  l^rincci 
5c  traire  fecreitcment  avec 
HyrcAii  ,  IX.  411. 

PjcRATEj  Porte-Faix  à  Athè- 
nes. Plaii'aaterie  de  cet  Athé- 
nien fur  les  Députés  qu'on 
avoic  envoies  tn  Perle  ,  V. 
454- 
.ÏICUB.E  ,  Philofophe.  Sa  naif- 
fance,  XII.  583.  Il  enfeigne 
la  Grammaire  avant  que  de 
s'adonner  à  la  Piiilorophie , 
XI.  583.  Il  s'établit  à  Athè- 
nes ,  &  y  ouvre  une  EcoIj  de 
Piiiiofopnie  ,  XII.  584  Syl- 
tème  des  Atomes,  mis  en  ré- 
putation par  ce  Philofophe  , 
58?.  XIII.  44,  4Î.  Senti- 
mens  d'Epicure  fui  le  fouve- 
rain  bien  ,  XII.  ^ Jp  &:  fur  la 
foimacJDn  du  mondi; ,  XIII. 
41., Mort  d'Epicure,  XII.  586. 
•PicYDE  ,  .^thi'uiin  :  Son  p^u 
de  courage  Se  fo:i  avarice  , 
III.  il?.  Il  fe  laifle  gagner 
par  Thcmiltocle  ,  zio. 

-'jCYDE ,  Carthaginois ,  envolé 
par  .^nr.ibal  à  Hiéronyme  , 
derrisure  aupi  es  de  ce  Prince  , 
I  X.  47.  Ap:ès  la  ir.orc  d'Hiéro- 
1   nyme  ,  il  demande  À  retour- 
j  ner  vers  Annibal  ,5^-1'  eft 
j  nomme  Ma^ixirat  .i  Syracufe , 
,   6ci.   I!  marche  au  fecours  de 
Léonce ,  £c  eft  mis  en  fuite 
1   par    Marcelliis ,   6^,  éy.  l! 
y   s'empare  dj  l'autorité  à  Syra- 
cufe jprè'î  avoir  fait  mourir 
l    les  Magiuiats  ,  ^".  Il  fe  retire 
I    à  Agvit;ente  ,  quand  il  voit 
[    Marcellusmaîtrcde Syracufe, 
'  9-'. 

;EfiDAMNH,  ou  Dyrrachium  t 
:  vilbmatitimedeMacédoine, 
'    "I.  4-}î. 


Efigones  :  Signilication  de  c^ 
mot,  VI.  634. 

Epigramms  ,  efpéce  de  Poéùe: 

à  quoi  elle  étoic  propre ,  XII. 

45. 

Epîpole ,  partie  de  la  ville  de 
Syracufe  ,111.  685. 

Epique  :  (  Poème  )  Son  origine  , 
V.  1 09.  C'cft  de  tous  les  Poè- 
mes le  plus  diîîî.ile  :  XII.  j^- 

Epire.  Defciiption  géographi- 
que de  l'Epire  ,  II.  49?-  Hif- 
toire  abrégée  de  fes  Rois ,  VIN 

EpisthÉhe  d'Amphipolis , 
OSciet  dans  l'armée  du  j,eune 
Cyrus,  IV.  ifS. 

E  R  A  3  I  N  IDE,  l'un  des  Chefs 
Athéniens,  qui  temporierciiC 
la  viiftoire  pi  es  des  iles  Argi- 
nafes,  IV.  60.  A  fon  retour 
il  eft  condanné  à  more  avec 
fes  Collègues ,  71. 

Erasi  STRATE. Médecin  célèbre 
par  la  manière  adroite  donc 
1!  découvrit  la  caufe  de  la  ma- 
ladie d'Auûochus ,  VII.  5*53. 
XIII.  9i' 

EratosthÉn-e  de  Cyréne  ,  Bi- 
bliothéquaire  d'Alexandrie  , 
VII.  n?.  Etendue  de  fon 
favoir  6c  de  fes  connoilTan- 
ces,  XI.  584  ,  ^14.  XllI. 
16}  ,  176. 

Ere  de  NabonafTar  ,  II.  ^7, 
EredesSéleucides,  VII.  188, 

Erechthée  ,  Roi  d'Athènes  , 
II.  ^       fil. 

Erétrie  ,  ville  d'Eubée  ,  fou- 
tient  les  Ioniens  dans  leur  ré- 
volte contre  les  Perfes,  III. 
laf .  Elle  dl  détruite  p.ir  les 
Perfes  ,  i  f  î  • 

Ergine,  Corinthien,  fournie 
à  .^ratusle  moicn  de  s'empa- 
rer de  la  Citadelle  de  Corin- 
the  ,  VII.  541. 

Ry 
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EscHiNE  ,  Orateur  Athénien, 
le  laille  corrompre  par  l'or 
de  Phiiipp.",  VI.  71,  79  ,  123. 
Procès  qu'il  intente  à  Démof- 
théne,  148.  Il  luccombe,  & 
fe  retire  en  exil  à  Rhodes , 
ijo,  Pottiait  d'Efchine  par 
Qaintilieii ,  XII.  3îf. 

Eschyle  ,  l'oke  Tragique  , 
perfeûionne  la  Tragédie  ,  V. 
114.  XII.  17.  Caraûcre  de 
fa  Poéfie  ,  V.  1 2.4.  Outré  d'a- 
voir été  vaincu  par  Sophocle, 
il  fe  rjtire  en  iiciie ,  &  y 
meurt  d'une  mort  fingiiliére, 
m.  3^2.  V.  118.  XII.  18. 
Piéciis  qui  reftent  de  lui ,  V. 
119. 

ISCLAVES.  Foie^SERVlTEUB.S. 

LscULAPE  ,  Inventeur  de  la 
MédeciiTe  ,  II.  457.  XIII.  79. 
Sa  fcience  l'a  fait  mettre  au 
rang  des  dieux  ,  80. 

ï  s  D  R  A  s  obtient  d'Artaxerxe 
Longue  -  main  la  permi(fion 
de  retourner  à  Jérufalem  , 
lu.  38s.  Il  met  en  ordre  les 
Livres  Saints  j  39 1. 

IsoPE  ,  Phrygien  :  Son  Hif- 
toire  ,  II.  643.  Voiage  qu'il 
fait  à  la  Coui  dcCréfus,  ni. 
C^<;.  Sa  mort,  649.  On  le 
d«nne  pour  l'mventcur  des 
fables,  646.  XII.  121.  Statue 
érigée  en  fon  honneur  par  les 
Athéniens,  II.  ejo. 

Ijpagne.  Defcriptîon  de  riif- 
fagne  ,  I.  247.  Mines  d'or  &c 
«l'argent  ,215.  Les  Carthagi- 
nois fe  rendent  maîtres  d'une 
partie  de  l'Efpagne  ,  249.  Elle 
palFe  toute  entière  au  pouvoir 
des  Romains  ,  471. 

£fprit  familier  de  Socrate,  359. 
ÏSTHEK  fait  révoquer  le  ftmelte 
Edit  qu'AlIuérus  avoir  rendu 
contre  les  Juifs,  II.  374.  III. 
70, 


Etats  ,  vQÎez  Roiaumei' 

Etofes  de  Soie,  X.  ^i 

Etoiles.     Dénombrement    c 

Etoiles  du  tems  d'Hipparqi'  ; 

XIII.  165.  Différentes  obfi^ 

varions  fur  les  Etoiles  fixe. 

171  ,    2C, 

Etolie  ,    une    des  ptnicip.i 
parties  de  la  Grcce  ,  I[.  45 
EroLiENS.  Guerre  des  Etolii . 
contre  les  Achéens  &:  con 
Philippe  ,  VlII.  49.  &■  fut 
Traité  de  paix  entre  ces  pt 
pies  ,    105).    Les  Etolicns 
joignent  aux  Romains  coqi 
Philippe  ,    118.  Ils    font 
paix  avec  ci*  Prince  ,  201. 
fe  déclarent  contre  ce  Pn 
pour  les  Romains ,  281 
décrient  le  Traité  fait  ei 
Philippe  Se  les  Romains,  jj^ 
Ils  forment  la  réfolution 
s'emparer  par  traliifon  del 
mé:riade  ,  de  Chalcis ,  & 
Lacédémone  ,  381.  ils  appi 
lent  à  leur  fccours  Antiocl: 
contre  les  Romains ,  ^86, 
oifrent  de  fe  foumettre  a 
Komains ,  4' 3.  6c  ne  pe 
vent  obtenir  la  paix  ,  418. . 
sénat ,  à  la  prière  des  Aib 
niens  5c   d;s    Rhodiens, 
leur  accorde,  483.  Dur  tr; 
tement  qu'ils  elFuient  de 
part  des  Romains ,  IX.  itf; 
ic 
Etrlcr.  L'ufage  enétoit  incon 
aux  Anciens  ,  IV.  î'fi 

EvAGORF  ,  Roi  de  Salamin 
IV.  308.  Hilloice  abrégée 
ce  Prince  ,  309.  Guerre  qu" 
eue  a  foutenir  contre  Art 
xerxe-Mnémon  ,311-  i-fu. 
Sa.  mort,  V.  479.  El^>f,e 
caractère     d'Evagore  ,     I 

EvAGOR,E,    fils   de    Nicotlt 
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.  %ft  chaffé  du  trône  de  Sala- 
mine  par  Protagore  ,  V.  540- 
Il  demande  inutilement  d'y 
être  rétabli ,  547.  Fia  cragi- 
que  de  ce  Prince,  ibid. 

IvALcus  ,  Chet  de  la  Cavale- 
rie Laccdémonienne ,  ei\  tué 
dans  un  combat  par  Pyrrhus , 
VII.  ^  4i4. 

;iv ANDRE  de  Crète  ,  Géa;ral 
-  des  croupes  auxiliaires  de  Per- 
fée  ,  cit  apofté  par  ce  Prince 
pour  alfalfiner  Êuméne  ,  IX. 
17.  Il  l'empêche  de  profiter 
de  l'avantai!,e  qu'il  venoit  de 
remporter  l'ur  les  Romains , 
57.  Attachement  d'Evandre 
pour  Perfce  ,  145.  Ce  Prince 
le  fait  tuer  ,  i)i. 

EuBÉE  ,    île  de    la  Grèce  ,  II. 
499.  foumilcaux  Aihéniens , 
m.  441.   Les  Lacédcmoniens 
s'en  emparent,  IV.  iî>.   Àn- 
,-    tiochus  le  failk  de  cette  île  , 
i     Vill.  }97.  Elle  lui  eit  enlevée 
bientôt  après   par  le  Conful 
;     Acilius ,  408. 

tuBULiDE  ,  Philofophe  de  la 
'  Sede  Mcfc;arique  ,  XII.  481. 
î  lUcHiDAS  ,  Platéen  ,  le  charge 
I  d'apporter  de  Delphes  le  feu 
il  facré,  IIIi  lîy.  Il  meurt  à 
fon  retour  ,  188. 

Ju  c  L  I  u  A  s  ,  Lacédémouien. 
,  Son  frère  Clcoméne  ,  Roi  de 
Sparte  ,  le  fait  régner  avec 
lui,  VII.  605.  Il  cil  mis  en 
déroute  à  la  bataille  de  Séla- 
fîe ,  où  il  comniaudoit  ua 
corps  d'arm  je  ,  6^6. 

lUcLiDE  de  Mégare  ,  Fouda- 
teur  de  la  Secte  Mégarique  , 

XII.  4.S1.  Ardeur  d'Euclide 
pour  entendie  Soctate  ,  ihid. 
IV.  ^  37i. 

{ £  u  c  L  I  D  E  ,  Mathématicien , 

XIII.  la?. 


Ei/DAMiDAs,  Lacédémonicn  , 
eft  chargé  de  la  guerre  con- 
tre Olynthe,  V.  365. 

EUDOciE,  ou  Athénaïs  ,  hlle 
du  Sophilîe  Léonce  ,  eft  mife 
au  rang  des  Poètes  ,  XII.  iiî. 

EuDoxE  ,  AUronome  ,  XIII. 
161, 

EvîlmÉrodac  ,  Roi  de  Baby- 
loae,  II.  85. 

EULtâ  ,  Eunuque.  Mauvaifa 
éducation  qu'il  donna  à  Pto- 
lémée  l'hilométor ,  dont  il 
écoit  Gouverneur  ,  VIII.  6jo. 

E'jMFNE  ,  officier  de  l'armée 
d'Alexandre.  Provinces  qui 
lui  échurent  après  la  mort  de 
ce  Prince  ,  VII.  39.  Son  ma- 
riage avec  liarlîne  ,  41.  Il  fe 
retire  auprès  de  Pcrdicas  , 
qui  ie  mec  ea  polTelîîoa  de  la 
Cappadoce,  8r  ,  81.  Victoire 
d'turnéne  fut  Néoptoléme  , 
puis  fur  Cratère  2c  Néopto- 
iérne  joints  enfemble  ,  ^7  j 
88.  Il  tue  ce  dernier  dans  Is 
combat ,  S9.  Vaincu  par  An- 
tigone  ,  il  fe  rctite  dans  \s 
Château  de  Nora  ,  &  y  eft 
alliégé  ,  55  ,  57.  Il  fort  de 
Nora,  iiS.  Combats  encre 
Euméne  &  Antigone ,  130, 
iji»  lîî,  rî9  ,  165.  Il  eft 
trahi  pat  fes  troupes  j  i66. 
Livré  à  Autigone  ,  167.  &: 
mis  à  mort,  168.  Eloge  d' Eu- 
méne ,  42.  ,  1 68. 

EuMÉNE  I,  neveu  de  fhi- 
létére  ,  fuccéde  à  fon  oncle 
dans  le  Rciaume  de  Pcrga- 
me ,  VII.  474.  Il  remporte 
une  grande  vidoire  fur  A.i- 
tiocliLis  Soter  ,  qui  v.Moic 
pour  s'emiiarer  de  ft  s  trats  , 
ibid.  Il  attac'-ie  Anriochus 
Hiérax  ,  qui  étoit  occupé  â 
une  guerr.'  conrre  foa  frère. 
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< :^.    Il  s'abandonai  à  des 

excès  qai  caafeai  Q  socc , 

51e. 

£OMÉNï  îl  fiicceie  i  fo3  psEC 
An^.c  dars  ie  Roiaa.rie  de 
Perjinie,  Vili.  li"^.  Urefuic 
raiiiarice  que  lui  propofoit 
Aiinochiis ,  ■  61.  li  eâ  Hiîîégé 
dzES  Ca.  Cipii:ale  par  Séleu- 
cas ,  41 5-  Les  Romains  k 
iélrrrent,  irii.  Dupate  en- 
tre Lorcene  &:  i;s  Khodiens , 
aa  lujeî  des  ri. les  Grecques 
as  l'A:i£  ,  4ii-  ^-/ii»'.  Il  ûir 
oâxir  aux  Achéeas  une  fom- 
me  cogiîdérable  ,  &  dins 
«aelleTÙe,  ^10.  Guerre  d"Ea- 
msas  contre  Prahas,  î,t. 
&:  contre  Pharoace ,  f  6-. 
Il  envoie  à-  Rc«nf  porter  des 
p'.aictes  contre  Philippe  , 
571.  Il  vtect  loi-  même  à 
Rome  inforratr  les  Ronrams 
des  intriga^s  lecrettes  de  l'er- 
fee  ,  IX."  II.  Ferfêe  cherche 
à  le  de&re  de  iai ,  c'abord 
par  ua  aTiJLiat  ,  i~.  puis 
par  le  puiûn ,  îç.  E amène 
préic  i'oreiile  à  des  propoiî- 
tioas  q je  iui  lait  fiiic  Peritc  , 
i;i.  Dereau  falpeâ  aui 
Rorniios  ,  il  r>c  peut  obierjt 
d';3tT-rà  R.onie,  127  Le  S~- 
nat  eavoii  des  CommilTai- 
res  pojr  s'iniornîcr  fccrette- 

~  meot  de  fa  cocdaite  ,  ii9- 
Mort  d'tuEica:,  m.  Son 
éloge,  izi.  Farneafc  Biblio- 
thèque qu'il  établit  à  Perga- 
me,  ^  215. 

Er^iOL?iDîS  ,  Prêtres  de  Cérès  , 
/occeiTrursd'IoMoi-PUij  qui 
en  fit  le  pr:mi;t  les  fonc- 
tions, IV.  38.  V.  iS. 

EusAPE  ,  Kiftorien  Grec,  XII. 

iVNOMVs  ,  Roi  de  Sparte,  cû 


tuè  dans  nue  émeute  popu- 
laire ,   III.  33, 

£v?  NU  QUE  s.  Cyrus  en  iarrodait 
l'auge  en  Orient,  lî»  173. 
Crcdi:  S:  pouvoir  qu'ils  s'ac- 
quirent auprès  des  Princes, 
--4-  ^'-  H7. 

£CFHAÈs  ,  Roi  de  Meiîenic, 
eû  attaque  par  les  Lacédéoio- 
niens,  III.  34.  Il  eiî  hicft 
dans  le  coT.batpiès  a'Itno- 
me ,  37.  Il  adjuge  le  rrii  de 
la  valeut  à  Ariftomène  ,  3 S. 
Il  meurt  de  les  bleiTures ,  41. 

Eu  rHOii  I  o  s  de  Chalcis ,  Poéae 
Grec,  XII.  11, 

Eu  POLI  s  ,  Poète  Comique  ,  V, 
i4i.  XII.  15. 

ErRYLOcuE  ,  premier  MagHT- 
crai  chez  les  Magnctes  ,  ks 
iadifpole  contre  les  Romaini, 
VIII.  37É.  Il  i"e  rctugie  chcx 
les  Etoliens ,  377. 

EuaiFiDAS  mène  un  douche-    - 
ment  d'Eléens  pour  ra%ager 
leterriroirede  SJcyone ,  VIII 
(7    II  tombe  entre  les  Hnaias 
de  Philippe,  «S, 

EUBjiioE  ,  i'oéteTrapque,  V. 
iS.  XII.  110.  Caracicre  de  ce 
Pcéîe,  V.  11^  ,  117. 

EuRrPTODÉMUs  prend  la  àc- 
fenfe  des  Généraux  condaa- 
nis  par  ks  Athéniens  apiSi 
le  combat  des  Arginu&s  t 
IV.  7T- 

EuK-LBiA^E  ,  LacédémonicH  j 
e'.i  noTimé  Gènéraliflimeëes 
Grecs,  par  ptéfcence  à  lU- 
miTtoclê,  III.  114  Cchi£.d 
le  détermine  i  dcr.  r  ': 
combat  dans  le  d^:: 
Salamire  ,  148.  Les  '—- — - 
moniens  lui  décernent  le 
de  La  valejr , 

Eurydice,   femme  d'Amya 
us  Koi  de  Macé  doiae  , 


myuM 
,  al' 
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•   S^S^  P*^^  ^"     prières    Iphi- 

crace  à  rccablir  les  entans  fur 

le  crôiie  de  leur  père ,  VI.  1 1. 

Eua-YDicE,    femme  d'Aridée. 

Olympias    la    faic    mourir , 

VU.  159. 

|.S  U  *.  T  D  I  c  E  ,   Achénieniie , 

terarne d'ûpheilas  ,  VII.  io;. 

Après  ia  mort  de  Iba  mari  , 

elle  épouie  Déraicrius  ,   iig. 

£cH.TDicE  ,  veuve  de  Prolémée 

Socr^marie  fa  tille  Ptoléraaï- 

di  à  Démet  ri  us  ,    VII.  jif. 

Euryiii  ,  hauteur  près  de  Syra- 

cule  ,  qui  couduilbic  à  ipi- 

pole,  III.  68  f. 

IurimÉdon,   Général  des 

Adieni-:ns ,   ell   coadanné  à 

paier  une  groire  amende ,  Se 

pourquoi  ,    III.   64J.    Il    va 

en   Sicile  pour   f,;coutir  Ni- 

cjas,  746.  Il  cit  tué  dans  un 

combat ,  757. 

Ivs-YSTHÉE  ,  Roi  de  Mécènes, 

célèbre  par  les  douze  travaux 

qu'il  fit  tubir  à  Hercule,  II. 

lUfLYSTHÉNE  ,  Roi  de  Sparte  , 
III.  17. 

lUB-ïTiON  ,  OU  Eurypcn  ,  Roi 

de  Sparte  ,  relà-'hc  en  faveur 

i\i  peuple  quelque  choie  du 

pouvoir  ablblu  des  Wois ,  IH. 

i9. 

lusTATHE  ,  Archevêque  de 
Thell.ilo  ùque  ,  Grammai- 
rien Grec,  XT.  ^99. 

Iuthvcrate  ,  premier  Magif. 
trat  d'Olynthj  ,  livre  cette 
vil!e  à  n'iilippe,  VI.       éS. 

EuiHYDÉME,  nommé  par  ks 
Atheai^as  pour  pa.ta^er  le 
commarkdeinenc  Avrc  Nicias  , 
tbrce  ce  Ociivral  à  donner  ua 
combat  naval  où  il  a  au  def 

foUi-,    IIÎ.  71)-. 

tuxHYDÉME,  Roi  de  Baviiie, 


fait  uae  paix  honorable  avec 
Antiochus  ,  qui  vouloir  le 
détrôner,  VIII.  zc8.  & fuiv, 
EuTR-OPE  ,  Hillorien  Latin  , 
Xîl.  ^:3c?. 

Exemtions  que  les  Athéniens 
accotdoient  à  ceux  qui  leur 
avoien:  rendu  de  grands  iec- 
vicss  ,  V.  Î77- 

ExÉsÉTE  ,  vainqueur  aux  Jean 
Olympiques,  enïre  en  triom- 
phe dans  AgrigîQtc  la  patrie  , 
V.  169. 

ExpnJJion ,  terme  de  Peinture  , 
XI.  1Z6. 

îztcHiAS  ,  Roi  de  Judée  ,  ell 
guéri  miracuteufemect ,  II, 
Cl.  Il  tait  voir  aux  Ambaf- 
fadeurs  du  Roi  de  Eabylone, 
Tes  richjflcs  8c  ton  Palais , 
iiid.  Dieu  lui  fait  faits  des 
menaces  par  foa  Propfaéze, 
6^.  Accompliiremenc  de  c?s 
menaces,  71. 


X^Abius  Maximus  (  Qui/!'- 
tus  )  elt  nom  né  Diêtatsur  à 
Rome.I.  450.  Conduire  ré- 
fecvL-e  qu'il  dent  par  raport 
à  Atmibal,  :h:à.  &  [aiv.  te 
peuple  lui  é^;ale  ea  pou-^oit 
IvUnucius  ,  Général  di  la  Ca- 
valerie ,  457.  Fabius  le  fauve 
d'un  mauvais  pa^î  où  il  s'etoic 
e;i^ige,  +5S.  Il  ne  d. daigne 
pas  de  fervir  fous  Ion  fits  ea 
qualité  de  Lieuten-inc ,    XI. 

'  r-t. 

Fabius  Maximos  ,  fifs  de  Paul 
In  ;îe,  fe  diiiinguc  d.ms  la 
iaerre    contre   l'jri'ée ,    IX. 

Q,  F.ABius  PicTOR  ,  îHlori'i'a 
Latin  ,  .KII-  =-H- 

Fz:.zs.  Auteurs  i  qui  l'on  ca 
acttibui  ï'iQvcuùoa  j  II.  fi4'>« 
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XII.  Iii.  Utilité  des  Fables 
par  raporc  à  l'cducacion  des 
enfans,  II.  647.  XII.     125. 

Iabr-icius  eft  député  par  les 
Romains  vers  Pyrrhus  ,  VII. 
411.  Il  fait  la  guerre  à  ce 
Prince,  415. 

Tamine  arrivée  en  Egypte  fous 
r£mpereur  Trajan  ,  I.   îii. 

Fanal  d'Alexandrie  ,  XI.   47. 

C.  Fanhhjs  ,  Officier  Romain, 
fe  diflingue  au  fiége  de  Car- 
tilage 3  I.  Î70. 

Féclal ,  Officier  public  à  Ro- 
me :  Ls  tbndlioiis  ,  XK  15,8. 

ÏEMMEs.  Si  elles  doivenr  être 
admifes  au  mani;;ment  des 
affaires  publiques  ,  à  la  con- 
duite des  giierres ,  uC  au  gou- 
vernement des  Etats  ,  II.  4Î- 

Fsr  y  métal ,  X-  498.  Comment 
on  le  tire  dss  mines ,        500. 

Fermiers  ,  gens  pour  la  pluparr 
peu  fenlibles  au  niérite ,  IV'. 
J06.  Leur  pc^u  d'humanité  , 
ibid.  X.  2.05.   XII.  33  T. 

Fefcennins  ,  Vers  libres,  XII. 

51. 

Fêtes  célébrées  à  Athéues ,  V. 
7.  iS"  fuLv.  &  à  Lacédémone  , 
III.  171. 

FjMBRiA  ,  Commandant  des 
Romains  en  Aile  ,  .-iéfait  les 
troupes  de  Mi:hnJate,  X. 
lÊi.  Il  tue  Flaccus ,  s'em- 
pare â^  l'-rmée  de  ce  Con- 
ful  ,  &:  marche  coîiire  Mi- 
thridate  ,  I5).  Se  vniant 
abaiido::.K'  d;  (es  troupes ,  il 
fe  tue  de  dtferrnir  ,  jyi. 

Placcus  (  L.  'Valerlus  )  eft 
nomm;  Ca.if j1  ,  ?:(  m.iicrie 
comte  Mithriîate,  X-  ifS. 
Il  -/c  tue  pai  timbiia,   169. 

Flaccus  (  ^'aUrius  )  Poète 
LaiiUjXII.  141, 


Flaccus  (  Verrius  )  Grammaî^ 
rien  Latin  ,  XI.  6co. 

Flamininljs  (^  Qulntius  )  c(i 
député  par  les  Romains  vers 
Prufias,  I.  511.  Il  ell  nommé 
Conful ,  &:  marche  contre 
Philippe  Roi  de  Macédoine^ 
VIII.  2151Î.  Il  remporte  ua 
premier  avantage  fur  ce  Prin- 
ce ,  16}.  &  fuiv.  Dirtérente* 
expéditions  de  Flaminiauj 
dans  la  Phocide  ,  167.  On  lui 
continu;  le  commandement 
en  qualité  de  Procoaful ,  iSc- 
Il  a  une  entrevue  inutile  ave& 
Philippe,  i8i.  Il  remporte 
fur  ce  Prince  une  grande  vie-* 
toire  près  de  Scotulle  fie  d» 
Cynofcéphales  ,  29c.  &  juivt 
&c  conclut  la  paix  avec  lui  y 
310.  Honneurs  &  applaudif" 
femens  qu'il  reçoit  aux  Jeu» 
Illhmiques  ,513.  6-  fuiv.  Il 
fait  la  guerre  à  Nabis ,  3  36. 
l'afliJge  dans  Sparte  ,  345>  & 
lui  accorde  la  paix  ,  346.  Il 
entre  à  Rome  en  triomphe  , 

C.  Flaminius  ,  Conful ,  mar- 
che contre  Anaibal,  I.  414» 
Il  cii  dSfair  &c  tué  près  du  Lac 
de  Thrafyméne  ,  416.  &  fuiv, 

Flaferie.  Caufes  du   panchant  \, 
q'i'o3t  les  .Princes  à  fe  laiflet* 
feduireparlaflaterie,  II.  tr}# 

Fiéche ,  arme  otFenfive  des  An- 
ciens,  XI.  385. 

Fleurs.  Remarque  bien  feafée 
de  Pline  fur  leur  peu  de  du- 
rée ,  X.  473» 

Florus  ,  Hii^orien  Grec  ,  Xlf. 

JO}. 

Foi  La  bonne  Foi  eft  un  de» 
fondemens  de  la  foci::é,  XII» 
éçf.  Llle  eft  le  rempart  le 
plus  fur  d'un  Etat,  III.  ^14. 
&  une  qualité  effentielle  dans 


DES    MATIERES. 


399 


Un  Prince,  47S.  IV.  loy.  Le 
manque  de  bonne  foielt  lou- 
venr  une  des  principales  cau- 
fes  de  la  ruine  des  Empires , 
II.  488. 

Fonte  ,  efpéce  de  cuivre  ,  X. 
506.  Ancit]uité  de  l'ait  ce 
fondre,  5c 7.  XI.  76. 

Fortif  cations  des  Ancien: ,  II. 
410.  XI.  5©3' 

FoRTUNAT  ,  Poète  latin,  XII. 
161, 

Foffcs.  Comment  fe  faifoit  le 
comblement  àzs  foliés,   XI. 

François.  Idée  qu'on  avoir 
des  anciens  Gaulois,  Wll. 
49Î  ,  4,6.  Ce  qui  s'tfl  palTé 
au  lîcge  de  Philisbourg  doit 
détromper  ceux  qui  ont  en- 
core la  même  idée  des  Fran- 
çois modernes ,  ikid. 

ÏREiNSHÉMius.  Obligation 
qu'on  lui  a  d'avoir  fuppléé 
à  ce  qu'on  a  perdu  de  Tice- 
Live  ù.  de  Quinte  -  Curce  , 
XII.  1^4. 

Frlj'e  ,  terme  d'Archiceûure  , 
X!.  27- 

Fronde  ,  inflrument  de  guerre 
en  ufage  chez  les  Anciens  , 
Jil.  385. 

FuLviE  ,  femme  d'Antoine  , 
fe  donne  à  Kome  de  gramis 
mouvcmens  pour  les  inté- 
lécs  de  fon  mari ,  X.      541. 

Funérailles  ,  Cérémonies  des 
fanéraiiles  en  Egypte  ,  1.  84. 
à  Athènes  ,111.  f  5 1. 

Fût  d'une  Colonne  ,  terme 
d'Archiieduie  ,  XI.  i5. 


>J  AEiNit's ,  Lieutenant-Gc- 
nér.j.I  de  Pompée  ,  foumec 
une  partie  de  la  Syrie ,  X. 


^6■J.  11  commande  dans  cecce 
contrée  en  qualité  de  l'ro- 
conful ,  198.  Sut  les  vives 
inltances  de  Pompée  ,  il  ré- 
tablit Ptolémée  Auléte  fur  le 
troue  d'Egypte  ,   r<^9-  & [uiv, 

Gadatas  ,  Prince  d'AlTyrie,. 
fe  foumet  à  Cyrus  ,  II.  191. 

Gala  ,  père  de  MafinilTa  ,  era- 
brafle  le  parti  des  Carthagi- 
nois contre  les  Romains  ,  T.: 

GAL/TiE  ,  eu  Gallo-GrÉce  ,. 
canton  de  l'Alk  Mineure 
que  les  Gaulois  habitèrent 
après  leur  irruption  dans  la 
Grèce,  VII.  584. 

Galba.  Belle  parole  de  ccc 
Empereur,  Viî.  204. 

Galère  ,  voiez  Va^ffeau. 

Galien  ,  célèbre  Médecin  : 
Son  Hifloire  ,  XIII.  iU 

G  A  L  I  L  K  E  ,  Afironome  Mo- 
derne ,  XIII.  i7i. 

Ganyméde  ,  Eunuque  de 
Ptolc'mée,  fupplante  Achil- 
las  ,  ic  devient  premier  îyfi» 
niltrc  d'Egypte  à  /a  place  ,  X. 
311.  Rufïs  qu'il  cmploia  con- 
tre Céfar  pendant  la  guerre 
que  ce- Général  fit  ea  Ei,ypte  , 
3i2-. 

Gags  ,  Amiral  de  la  flote  d'Ar- 
raxerxe  ,  fe  révolte  contre  ce 
Piicee  ,  Se  à  q^icUe  occaiînn  , 
IV.  315. 

Gassendi  ,  Afironome  Mo- 
derne ,  XIII.  37^. 

Gaugaméle  ,    ou    Maifon    du 
Chameau  ,  célèbre  par  la  fé- 
conde   victoire  d'Alexandre 
fur  Darius  ,    III.    105.  Vf, 
395  ,   soS, 

Gaulois.  Ces  peuples  difpu- 
rent  à  Anniba!  le  pailage  dss 
Alpes ,  I.  401.  Inuption  dcj 
Gaalois  dans  la  Grèce ,  VII» 
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375.  Leurs  tentatives  contre 
le  Temple  de   Delphes,   578. 

Gaza  ,  dans  la  Palelline.  Siège 
■fie  ptile  de  cette  ville  par 
Alexandre  ,  VI.  366.  Def- 
truLtioa  de  Gaza  par  Alexan- 
dre Jannée ,  IX.  484. 

Gjélanos.  ,  Koi  d'Argos  ,  II. 
50J. 

GÈLE,  ville  de   Sicile,  lit. 

fcELLiAS,  Citoien  d'Agrigen- 
te  :  noble  ufage  tja'il  failoit 
de  fcs  richeires ,  V.         169. 

GÉLON  s'empare  de  l'autorité 
â  Syracufe  ,  III.  472..  Rai- 
ibns  qui  l'empêchent  de  don- 
ner du  fecours  aux  Grecs 
attaqués  par  Xet.vès  ,  uj. 
11  défait  Amilcar  Général 
des  Carthaginois  ,  I.  i>7. 
Les  Syracufains  le  procla- 
ment Koi  de  leur  ville,  I60. 
III.  47f.  Sage  conduite  qu'il 
mène  pendant  fon  régne  , 
477.  &  fuir.  Sa  mort  ,481. 
Rcfpedl  ()ue  les  Syracufains 
eonfervér^nt  pour  fa  mé- 
moire 5   ibid.    V.  590. 

GÉlOn  ,  fi!s  d'Hicron  ,  em- 
bralTe  le  parti  des  Caithagi- 
nois  contre  les  Romains  ,  X. 
39.  Il  meurt  peu  de  tems 
après ,  40. 

Gé-)Éral  d'armée.  Conduite 
des  Anciens  dans  le  choix  de 
leurs  Généraux  d'armée  ,  XI. 
305.  Soin?  préliiTiinaires  d'un 
Général,  59J.  &  fuir.  C'efl 
di  lui  jjriiicip.ilcment  ■:jue  dé- 
pend  le  fuccès  des  batailles , 
43S.  Attencioa  q-'c  les  Gêné. 
raux  de  l'antiquiié  avoient 
de  confulter  les  dieux  ,  &  de 
haranguer  L's  troupes  avant  le 
comh.it  ,  459, 

Génie,   ùégté  aiiL^ud  bs   Àa- 


ciens  ont  porté  le  Génie ,  >^. 
79.  Les  ModeriKS  l'empor- 
tent •  ils  en  ce  point  fur  Icfi' 
Anciens?  XI.  507. 

Gentius  ,  Koi  d'illytie  ,  de- 
vient fufpeéi  auxKomains, 
IX.  li  ,  16.  Il  fait  alliance 
avec  Perfée,  105.  Il  fe  dé- 
clare contre  les  Romains  5  &C 
fait  emprifonner  leurs  Am- 
bairadeurs  ,  118,  Les  Ro- 
mains envoient  contre  lui  le 
Préteur  Anicius ,  119.  Gen- 
tius eft  obligé  de  venir  fe 
jetter  à  fes  pies  ,  £c  d'implo- 
rer fa  miféricorde  >  itid.  Ani- 
cius le  fait  conduire  à  Rome 
avec  ton:e  fa  famille  ,     110. 

Géographie.  Gî'ographcs  qui  fe 
font  le  plus  dilUngués  dans 
l'antiquité  j  XIII.  i74-  Ter- 
res connues  des  Anciens  , 
iSi.  Par  où  les  Géographes 
Modernes  l'ont  emporté  fur 
les  Anciens  ,  i8(>. 

Géométrie.  Peuples  à  qui  on 
attribue  l'invention  de  cette 
Science  ,  I.  9S-  XIII.  H4. 
Uivilîoa  de  la  Géométrie  en  , 
Science  fpéculative  ,  115.  8c 
en  Sciînc;  pratique  ,  11^. 
Fameux  Géomètres  de  l'anti- 
quité ,  117.  RcvoUuion  pïef- 
qae  totale  arrivée  dans  la 
Géométrie,  ij). 

GER.GIS,  fils  d'Ariaze  ,  un  des 
fix  Géfiéraux  de  l'arniéG  de 
Xerxès  ,  III.  211. 

Gsjies  du  Théâtre  ,  compofé» 
6c  réduits  en  notes,  XI.  ^6S. 
Parcage  du  Celle  &:  de  la 
Déclamation  entre  deux  Ac- 

tL'Ut:,  ,  169- 

GiGis,  femme  de  chai.-;bre  de 
Paryfatisi  dé^la  i  - 1  cmpoifon- 
ncment  de  Starira  ,  I\'.  m. 
ille  eft  miie  à  mort ,      ibid-. 
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iscoN  ,  fi!s  d'Amilcar  ,  porte 
la  peine  des  mauvais  fucces 
de  l'oii  père  ,  6c  eft  envoie 
en  exil ,  I.  2.60, 

■  ISGON  ,   Carthaginois,  cache 
d'appaifer  la  té^  olte  âss  Mer- 
cenaires ,  I.  5  5  6-  Spendius , 
Chefdesrévoltésjletaic  mou- 
rir ,  ^        365. 
if  I  s  G  o  N   veuc   empêcher    les 
!  Cardiaginois    d'accepter    les 
!   conditions  de  paix  que  Sci- 
pion  leur  propofoit ,  I.  48^. 
ijLABRiON    l  Man.  Aquiuus  ) 
[  Conful  j  obtient  pour  dépar- 
I  temenr    la    Bithynie     ôc    le 
l'ont,  qui  formoienc  la  Pro- 
vince de  Luculle  ,   X.    2.41. 
Les  difcours  qu'il  tient  à  Ion 
arrivée  augmentent  la  licence 
des  troupes  de  Luculle,  145. 
iLAUciAs,   Roi  d'illyrie  , 
prend  Pyrrhus  fous  la  pro- 
tedion  ,  &   le  rétablit  dans 
fes  Etats,  VIL  194. 
Slaucon  ,   jeune   Athénien  , 
fe  mec  en  tête  d'entrer  dans 
le    maniement    des    affaires 
publiques ,  IV.  374'  Socrate  , 
dans   un    entretien ,    le    fait 
convenir  de  fon  incap:.c;té  ^ 
ibid.  &fulv. 
gloire.  En  quoi  confifle  la  vé- 
ritable gloire  ,  VI-  6)6.  VIll. 

flotte  ,  petite  fente  ovale  qui 

ell  dans   le    gozier  ,  6c  qui 

forme  les  tons  &  le  fon  ,  XI. 

Î75. 

ÎLYcÉRE  de  Sicyone,  Courti 
fane  ,  qui  excelloit  dans  l'art 
de  faite  des  couronnes  de 
fleurs,  XI.  191. 

ÎNiTHON  ,  Grammaiiien  La- 
tin ,  XI,  Coo. 

ÎOBRYAS  ,  Seigneur  AfTyrien  , 
fe  met  lui  &  fa  famille  fous 


la  protection  de  Cyrus,  11. 
190.  Ge  Prince  le  met  à  la 
tête  d'un  corps  de  troupes 
au  fiége  de  Babylonc ,  157. 
Gobryas  entre  dans  la  conju- 
ration formée  contre  Smer- 
dis  le  Mage  ,  550.  Sens  qu'il 
donne  au  préient  fai:  à  Da- 
rius par  les  Scythes,  III.  104. 

Gobryas  ,  Seigneur  Perfan  7 
commande  dans  l'armée 
d'Artaxerxe  à  la  bataille  de 
Cunaxa ,  IV.  i49. 

GoRDioN  ,  ville  capitale  de 
Phrygie  ,  célèbre  par  le  cha- 
riot où  étoi:  attaché  le  nœud 
Gordien  qu'Alexandre  cou- 
pa ,  VI.  144. 

GoRGiAs ,  Officierd'Antiochus 
Epiphane  ,  marche  avec  Ni- 
canor  contre  Judas  Macca- 
bée,  VIII.  691.  Ses  troupes 
prennent  la  fuite  ,  6ç€. 

GoRGi  AS  ,  Sophille  ,  eft  député 
â  Athènes  par  Ls  Lconûns, 
pour  en  obtenir  du  fecours 
contre  les  Svracufains  ,  m. 
645.  XI.       '  ^  7^5. 

GoRGiDAS  ,  Thébain  ,  fe  joinc 
à  i  elopidas  pour  chalTer  de 
Thèbes  les  Tyrans ,  V.    3?^. 

G  o  R  G  o  ,  fille  de  Cléoméne» 
Saillie   de    cet   enfant ,    III. 

^      .  '^3- 

Gothique.  Sorced'Architeûure, 
XL  ij. 

Gcût  du  delTein ,  terme  de  Peia- 
ture  ,  XI.  iif. 

Gouvernement.  Différentes  ef- 
péces  de  Gouvern  mens,  IV. 
4î8.  Quel  feroit  le j'ius  par- 
faic ,  460.  Poi.it  elTentif  1  du 
Gouvernement  ,  V.  jij.  But 
ôc  fin  de  tout  Gouvernemenr , 
IV.4TS,  XII.  648.  Réflexions 
fur  la  variété  des  Gouverne- 
mens  3  IL  z. 


Gracchus  (  Tibérius)  fe   dif 

tingue  au  fiége  de  Carchage  , 
I.  569.  Etant  Tribun  du  peu- 
ple ,  il  piopofe  une  Loi  au  fu- 
jet  du  Teltamcnt  d'.Actals  ,  & 
ell  tuébientéi:  apièSjIX.  383. 

Gracciues  Les  Gracques  fe 
font  diliingués  par  leur  élo- 
quence ,  Xli.  348. 

Grammaire  :  Ce  que  c'eft  ,  XI. 
J70.  Ce  qui  lui  a  doniiî  lieu  , 
604.  Combien  elle  étoit  en 
honneur  chez  les  Anciens  , 
Î9f  ,  73S.  Elle  roub  fur  qua- 
tre principes,  7^8-  Grecs  & 
Latins  qui  le  font  le  plus  dif- 
tingués  dans  ce  genre  ,  5  S  i  , 

Grands.  Exemple  du  peu  de 
fonds  qu'on  peur  faite  fur 
leur  amiué,  in.  l'^i.  Aveu- 
glement trop  otdinaire  aux 
€rands  ,  34"5.  Ambition  mal 
entendue  &c  affez  crJi;.aire 
aux  Grands,  Vn.  149  ,  ii'i. 
Voiei^  Princes  ,    Kois 

Cranique  ,  rivière  de  Phrygie  , 

célèbre    par  la   victoire  d'A. 

lexandie  fur  les  Perfes ,  VI. 

ZZ5. 

Gratien.  Reconnoirtance  de 
cet  Empereur  envers  Aufone 
fou  Précepteur  ,  XII.       iji. 

Gravure.  Manière  dont  les  An- 
ciens gravoien:  fur  les  mé- 
taux ,  XI.  77. 

Grèce  1  Grecs-  Defcription 
géographique  de  l'ancieniie 
Grèce,  II.  494,  L'hiltore  de 
la  Grèce  ,  divifèe  en  quatre 
âges,  îoi.  IX.  176.  Origine 
primitive  des  Grecs ,  II.  fo?. 
Diîïérens  Etats  dont  la  Grèce 
étoic  compofée  ,  ^o8,  Tranf- 
migrations  des  Grecs  dans  l'A- 
fie  Mineure  ,  517.  Etablifle- 
menc  dos  Grecs  dans  la  Sicile  ; 


TABLE 


m  1Î49.  Mœurs  Se  coutunrd 
des  Grecs  ,  IV.  457.  &  fuiv. 
Gouvernement  Républicain  , 
établi  prefque  généralement 
dans  toute  la  Grèce  ,  II.  jij. 
RéHexions  de  M.  Bolluetfur 
ce  Gouvernemenr ,  VI.  711. 
Amour  de  la  liberté  ,  carac- 
tère propre  des  Grecs ,  IX. 
2S7.  Entreprife  &  déclaïa- 
tit»n  de  la  guerre  chez  les 
Grecs,  XI.  ipi  ,  ip<  Choix 
du  Général  Se  des  Officiers , 
303.  Levée  des  Soldats,  3ix. 
Leur  paie,  361.  Différentes 
forcfs  de  troupes  dont  les  ar- 
mées chez  les  Grecs  étoient 
compofées ,  IV.  560.  Mari- 
ne ,  Vaiireaux  ,  &  rioupes  de 
mer  des  Grecs,  568.  Armure 
des  Grecs  ,  XI.  376  Puni- 
tions ,  Réconipenfes  ,  Tro- 
phées chez  les  Giecs ,  464- 
Peuples  de  Ja  Grèce  de  tout 
rems    fort    belliqueux  ,  IV. 

5  ycr  Origine  &  caufe  du  cott- 
rage  &  de  la  vertu  militaire 
chez  les  Grecs,  Jf  ^.  Religion 
des  Grecs ,  V.  6.  Des  Augu- 
res,  z6.  Des  Oracles,  31. 
Jeux  Se  combats  célèbres  de 
la  Grèce  ,  fi.  Ditférence  de 
goût  encre  les  Grecs  &  les 
Romains  par  raport  aux  fpec- 
tacles,  9S.  Combats  d'cfprit, 
fpectacles ,  repréfentationsdc 
Théâtre  ,  104.  Arts  &c  Scien* 
ces  inventés  pour  la  plupart 

6  perfedionucs  par  les  Grecs, 

XI.  I.  Hommes  illuflres  qui 
fe  font  le  plus  diiUngués  chez 
les  Grecs  dans  les  Arts  &  dans 
les  Sciences  ,11.  éiz.  XI.  3t, 
80,    148  ,  zii,  î8o,  6{i, 

XII.  ij  ,   16,-  ,  318  ,  459, 

XIII.  pjS  ,  174.  Diale'aesdes 
Grecs,  II.  jii.  Fûiiil'urt^, 
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c/e  des  Athéniens  &  des  La- 
cédémonicns  ,  pour  ce  qui 
regarde  les  guerres  que  la 
Grèce  eut  àjoutenir  contre 
les  Perdes  &  contre  les  Ma- 
ce'doniens.  La  Grèce  devient 
Province  Romaine  ,  IX.  ^66. 
Réflexions  fur  les  caufes  de 
la  grandeur  ,  puis  de  la  déca- 

■  dence  ôc  de  la  ruine  de  la 
Grèce,  i7S- 

S.  GK.ÉGOÎRE  de  Naziance  , 
mis  au  rang  des  Poètes  Grecs, 
Xil.  ^  14- 

Grvllus,  fils  de  Xénophon  , 
pcii;  glorieufcmenc  à  la  ba- 
taille de  Mantinée  ,  XII.  474- 

G  K  y  p  u  s.  Vûie\  Autiochus 
Grypuj. 

Guêpes  ,  Comédie  d'Ariftopha- 
ne,  intitulée  les  Guêpes  ,  V. 

CuÉRicKE  (  Otton  de  >  Conful 
de  Magdebourg  ,  inventeur 
de  la  Machine  Pneumatique  , 
XIII.  _  7î. 

Guerre.  Entreprife  &  déclara- 
tion de  la  Guerre  chez  les 
Anciens  ,  XI.  189.  Prépara- 
tifs de  la  guerre ,  J47.  & 
fuiv. 

Guerre    facrée  y  terminée 
par  Philippe,  VI.  40. 

GuLUssA,  fils  de  MafinilTa  , 
partage  ,  après  la  mort  de 
fon  père ,  le  Roiaurae  avec 
fes  deux  frères,  I.  591. 

Gygès  fait  mourir  Candaule, 
Roi  de  Lydie  ,  dont  il  éroit 
le  premier  Officier  ,  &  monte 
fur  le  trône  à  fa  place  ,  II. 
III.  Ce  que  raconte  Platon 
de  l'Anneau  de  Gyçès ,    113. 

G  Y  L  I  P  P  E  ,  Lacédémonien  , 
marche  au  fecours  de  Syra- 
cufe  alfiégèe  par  les  A;hè- 
aieas,  III.  703.  Son  airivèe 
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en  Sicile  change  la  face  des 
chofes  ,  70J.  Il  oblige  les 
Athéniens  de  fe  rendre  à  dif- 
crétion  ,  751.  ]1  ternir  pat 
une  ba/Te  avarice  la  gloire  de  ' 
fes  belles  aftions,  IV.       93» 

Gymnajlique  ,  art  de  former  les 
Athlètes,  V.  61 1 

Gynécée,  ou  appattemeut  dzs^ 
Damts  chez   les    Grecs ,   V<t 
58. 


H 


H. 


ALiARTE,  ville  de 
Bèotie  j  enibralTe  le  parti  de 
Perf>;e,  IX.  34,  37.'Le  Fré- 
teur  Lucrétius  la  prend  &  la 
détruit  entièrement  ,         6^; 

HALicARNASiE  ,  viHe  de  la 
DoriJe  ,  II.  joo  ,  jai.  Siège 
&  prife  de  cette  ville  par 
Alexandre,  VI.  i57- 

HAMESTRis  ,  femme  de  Tcri- 
teuchme,IV.  105.  Cruauté 
de  cette  PrincefTe  ,  104. 

LIanno:  jciroien  de  Carthage  , 

forme  le  dellein  de  fe  rendre 

maître  de  la  République,  t. 

i86.  Il  eft  découvert  Se  puni  , 

ibid. 

Havnon  ,    Carthaginois  ,    eft 

mis  à    la  tête    des    troupes 

contre   Agathocle  ,    I.    zçj'. 

Il  eft  tué  dans   un  combat  , 

ihid» 

H  A  N  N  o  N  ,  Général  des  Car- 
thaginois ,  eft  défait  pat  les 
Romains  près  des  îles  Egares, 
I.  3^6.  Les  Carthaginois  lui 
donnent  le  commandemenc 
des  troupes  contre  les  Mer- 
cénaiies,  3^0.  On  lui  ôte  le 
commaiidemint  ,  561.  Les 
Carthaginois  le  mettent  de 
nouveau  à  la  tête  de  leurs- 
tioupes ,  569.  Hannon  s'op- 
puf;  en  vain  .i  l'êntrt prife  4q 
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la  féconde  guerre  Punii]ue, 
580.  Jùloufie  d'Hannon  con- 
tre Aiinibal  ,  4ji. 

jHarangue.  Coutume  des  An- 
ciens de  haranguer  les  trou- 
pes avant  le  combat  ,  XI. 
441. 

HARMonius  confpire  contre 
les  Tyrans  d'Athènes  ,  II. 
éo}.  Sa  mort,  604.  Statues 
érigées  en  Ton  honneur  par 
les  Athéniens ,  607. 

Harmonie  ,  femme  de  Thé- 
mifte  ,  eft  mife  à  mort  par 
l'ordre  du  peuple  deSyracufe  , 
X.  j8. 

Harpagus  ,  OHîci?r  d'Altya- 
ge ,  eft  chargé  par  ce  Prince  de 
faire  mourir  Cyrus,  II.  ^19- 
Colère  d'Allyagc,  voiant  que 
Harpagus  n'a  pas  exécuté  fes 
ordres;  §c  vengeance  qu'il  en 
tire ,  ibid. 

Harpalus,  Gouverneur  de 
Eabylone  pour  Alexandre  , 
quitte  le  fervice  de  ce  Prince , 
&  fe  retire  à  Athènes  ,  VI. 
^3^.  Il  vient  à  bout  par  fes 
préfcns  de  corrompre  Démof- 
rhéue  ,  62,7.  Les  Athéniens 
chairent  Harpalus  de  leur 
ville  ,  ^55. 

Harpate  ,  fils  de  Tiribaze  , 
afTalîîne  Arfame  par  l'ordre 
d'Ochus ,  V,  505. 

Harpe  ,  inftrument  mu/îcal  , 
Xf,  148. 

Harvée  ,   Dodeur    Anglois  , 

qui  le  premier  a  découvert  la 

circulation    du   fang  ,  XlII. 

m. 

Uajiaires  ,  corps  de  troupes 
chez  les  Romains,  XI.    555. 

Hkcatée  ,  Officier  d'Alexan- 
die ,  fait  aflaJîîner  Attale 
par  oïdte  de  ce  Prince  ,  VI. 

ÏOi. 


TT'É  GÂTÉE,  d'Abdére,  Gram- 
mairien Grec  ,  XI.  <84. 

HÉGÉLOQ.UE  ,  Commandant 
de  Phyfcon  ,  défait  les  Ale- 
xandrins ,  ôc  fait  Marfyas 
leur  Général  piifonnier ,  IX. 
405. 

HÉGÉsipyiE,  femme  de 
Miltiade  &  tntre  de  Cimon  , 
m.  ■  139. 

HÉcÉTORiDE,  Thafien , 
expofe  fa  vie  pour  le  fakit 
de  fa  ville  que  les  Athéniens 
affiégeoieut ,  III.  570. 

HÉLÉKE  ,  fille  de  Tyndare  ,  Se 
femme  de  Ménélaj  ,  enlevée 
par  Paris  fils  de  Priam  Roi 
de  Troie  ,  II.  ^14. 

H  t  L  É  N  u  s  ,  fils  de  Pyrrhus , 
accompagne  fon  père  au  fiége 
d'Argos,  VII.  457.  Il  entre 
dans  la  ville  avec  un  corps 
de  rroupes  qui  caufe  un  em- 
barras  dans  lequel  fon  père 
périt,  458. 

Hélépole  ,  machine  de  guerre 
inventée  par  Démétrius ,  VII. 

148. 

HÉLicON  de  Cyzique  ,  Mathé» 
maticien  ,  V.  17^. 

Héliodore  ,  premier  Miniilre 
de  Séleucas  Philopator ,  va 
à  Jérufalem  pour  en  enlever 
les  tréfors  ,  \'III.  619.  Châ- 
timent qu'il  reçoit  de  Dieu  à 
cet  égard,  631.  Il  empoi- 
fonne  Séleucas  ,  &  s'empare 
du  trône  ,  654.  Il  en  eflchafle 
par  JBuméne  ,  65  ç. 

HÉLiopoLE  ,  ville  de  la  BaiTe 
Igypte,  célèbre  par  le  remple 
qui  y  éroit  dédié  au  Soleil , 
I.  49.  Fureurs  qu'y  exerça 
Cambyfe  ,  yz. 

Heilamce  ,  Nourrice  d'Ale- 
xandre ,  VI.  f  iSÎ. 

Hellanodiques  ,     nom    de 
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ceux  quipréfidoienc  aux  Jeux 
Athléciques  de  la  Giéce  ,  V. 

H  E  L  I.  E  N  ,  fils    de  Deucalion 

Roi  de  ThelTalie  ,  de  qui  les 

Grecs  onc  tiré  leur  nom  ,  II. 

Si  8. 

Uellefpont  ,  détroit  de  mer  en- 
tre l'Europe  &.  l'Afie ,  l!I> 
104. 

Helvidius  Priscus,  Portrait 
de  ce  Romain  ,  VII.        lio. 

Hémérodrotnes.  Coureurs  chez 
les  Grecs  ,  VIII.  ij6. 

Hcmus  ,    uioniagne    entie     la 

Thrace  &  la  Thellalie  ,  VIII. 

C17. 

Ueptanome  ,  ou  Egypte  du  mi- 
lieu ;  fa  defcription  ,  I      14. 

HÉRACLÉn ,  ville  du  Pont  : 
Tyrans  qui  la  gouvernèrent , 
Vil.  15.  Defuuîbon  de  cette 
ville  par  Cotta  ,  X.         zio. 

HÉRAcLtE  ,  en  Etolie.  Siège  6c 
prile  de  cette  ville  par  rtci- 
lius  Conful ,  VIII.  409. 

HÉRACLÉE  >  fenitie  de 
Zoïppe  ,  de  la  famille  d'Hié- 
ron  ,  eft  maflacrée  avec  fc:s 
enfans  par  l'ordre  du  peuple 
de  Syracufc  ,  X-  58. 

HÉRACLJDE  ,  Miniftre  de  Scu- 
thc  Prince  de  Thrace.  Per-. 
fidie  de  ce  Prjnce,  IV.    109. 

HéraclipEj  banni  de  Syra- 
cufe  ,  s'avance  au  fecours 
de  fa  patrie  contre  Denys , 
V.  Z92-.  Les  Syracufains  le 
f  hoilîlTent  peur  leur  Amiral , 
2-9;.  Envie  d'iiéraclide  con- 
tre Dion  ,  194.  Il  efl  obligé 
d'appeller  Dion  ?.ii  fecouis  de 
jSyracule  ,  307.  &  de  fe  re- 
rrjettre  entre  fes  malus ,  30p. 
Dion  lui  remet  le  comman- 
dement générai  fur  mer,  j  1  i. 
Héraplide    recommence    fes 


intrigues  contre  Dion ,  ihid, 
Dion  ell  obligé  de  permettre 
qu'on  le  tue  ,  }iS. 

HÉRACLiDE  ,  MiniAre  de  Phi- 
lippe ;  Son  cataéttre,  VIII» 
154.  Philippe  le  lacrihe  pour 
gagner  l'arteâioa  des  Macé- 
do;iiens ,  ibidi 

HÉRACLiDEjde  Byzance , 

eli  député  par  Antiochus  vers 

Scipionl'Africain,  VIII.  4}  t» 

45Î- 

HÉRAcLiDE,  Tteforier  de 
la  Province  de  Babylone  ,  efi: 
exilé  par  Demétnus  Soicr  , 
IX.  519.  Il  elt  chargé  p^c 
Ptolémée  ,  Attak  2c  Ariara- 
the  ,  de  dreller  AlexaudiC 
Bala  à  jouer  le  perfonnage 
de  hlsd'AïuiochuiEpiphane, 
pour  le  faire  régner  à  la  pla^p 
de  Demétnus ,  ?  37.  Il  le  con- 
duit à  Rome ,  &:  vient  à  bout 
de  l'y  faire  reconnoitre  pouç 
Roi  de  Syrie  ,  358, 

HÉraclydes  5  ou  defcendans 
d'rieiculc.  Ils  fuccédent  aux 
Atyades  dans  le  Roiaume  de 
Lydie,  II.  m.  Ils  s'empa- 
rent du  Pélpponnéfe  ,  6c  font 
bientôt  obligés  den  fortir  , 
5 1  o.  Ils  rentrent  dans  le  Péio" 
ponnéfe ,  6c  s'emparent  de  La- 
cédémone  ,  515,  519.  III  ^6, 
Ils  veulent  s'oppofer  à  l'ac- 
croiirsmei)t  des  Atiiéniensqui 
les  défont  dans  un  combat  , 
II.  fii. 

HERACLITE,  Philofophe , 
Fondateur  de  la  Scéte  qui 
porte  fon  nom,  Xîl-  571. 
Mifanthropie  de  ce  Philofo- 
phe ,  Î74.  Sa  mort,       ihii. 

Hérauts  d'arxies  ,  refpcâés 
cher   les   Anciens,  XL  339. 

HERBtsmE  ,  ville  de  Sicile, 

y.  x3«;» 
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IercUle,  fils  de  Jupiier  Se 
d'Àlcméne  >  fournis  à  Euryf- 
thée  par  la  fraude  de  Junon , 
II.  510. 

Iercule  ,  fils  d'Alexandre  ôc 
di  Barline,  VII.  41.  Polyf- 
perchoii  le  faic  mourir  ,   197. 

ItRipr-iDAS  ,  Spartiate  :  Son 
exaditude  trop  rigoureufe 
ohliga  .'^pithridate  d'auan- 
donner  le  parti  des  Lacédé- 
moniéns  ,  1  V.  i^J. 

ÏEK.MI  AS  ,  Carien  ,  eft  déclaré 
premier  Miniilrc  d'Antiochus 
le  Grand  ,  VIII.  5-  Son  ca- 
radére,  6.  Il  écarte  Epigéne 
le  plus  habile  des  Généraux 
d'Antiochus,  "i?.  Puis  le  fait 
mourir  ,  14.  Antiochus  le 
fait  airafliner  ,  19- 

ÎERMOCR.ATE  ,  Syracufain  , 
encourage  fes  citoiens  à  fe 
défendre  contre  les  Athé- 
niens, III.  691.  Il  ell  élu 
Général ,  ibid. 

lERMOGÉNES,  Rhétcuc  Grec  , 
XI.  ^fi"' 

iERMOLAÏis  ,  OlTicier  à  la  fuite 
d'Alexandre,  confpire  contre 
ce  Prince,  VI.  îjS.  Il  ell 
découvert  &C  puni ,         ibid. 

JÉP.ODE,  Iduméen  ,  eft  établi 
Gouverneur  de  Galilée  ,  IX. 
J08.  Il  fe  fauve  de  Jérufahm 
pour  éviter  de  romber  entre 
les  mains  des  Parthes ,  Î09. 
Il  va  à.  Rome  ,  Se  eft  déclaré 
Roi  de  Judée  par  le  Sénat , 
jii.  Il  forme  le  fiége  de  3é- 
rufalem  ,  511.  Il  va  à  Sama- 
rie ,  8c  y  époufe  Mariamne  , 
ibid.  Il  fe  rend  maître  de 
Jérufalem  ,  &  monte  fur  le 
trône  de  Judée,  Ji4' 

-ÏÉR.0D1EH,  Hiftorien  Grec, 
XU.  138. 

JÉR.ouiQ,UE,  un  des  princi- 


paux de  ThenTalie.  Sort  fu- 
nefte  de  ce  Prince  fie  de  fa 
famille  ,  VIII.  ^77. 

HÉRODiQuE  ,  Médecin  ,  XllI. 
83. 

HÉRODOTE  ,  Hiftorien  Grec.  Sa 
nailTance,  VI.  iSi.  XII.  léf. 
Tems  où  il  commença  d'é- 
crire,  ibid.  Applaudi  llemens 
qu'il  reçut  aux  Jeux  Olym- 
piques ,  où  il  hr  la  leftuLe  de 
fon  Hiftoire,  V.  lo?.  XII. 
160.  Sa  retraite  à  Thuriura, 
où  il  finie  fes  jours  ,         160. 

HÉRODOTE  ,  ami  de  Démé»' 
trius  hls  de  PhiUppe  ,  eli: 
arrêté  par  raporc  à  ce  Prin- 
ce,  VIII.  619.  Il  eft  mis  à  la 
queftion,  5c  meuri  dans  les 
tourmens  ,  610. 

HÉROPHiLE,  Médecin,  XUI. 
8i. 

KÉRos.  Tems  le  plus  illuftre 
de  l'Hiiloire' des  Héros,  II. 
fil.  Portrait  de  la  pluparc 
des  Héros  (î  vantés  dans 
l'Hiftoire  ,  ii6.  Qiialiiés  qui 
font  le  vrai  caraûére  d'un 
Héros  ,  VI.  6S1. 

HÉSIODE  ,  Poére  Grec  ,  ÎI. 
6:7.  XII.  iS. 

HÉs  ycHius,  Grammairien 
Grec  ,  XI.  ^98, 

H  1  D  A  R  N  E  ,  Perfc  de  grande 

qualité  ,  père  de  Statira  ,  IV. 

101. 

HiEMPSAL  ,  fils  de  Micipfa  , 
Roi  de  Numidie  ,  I.  595.  Ju- 
gurtha  le  fait  égorger,     ^91$. 

HiÉRAx  ,  d'Ancioche  ,  devient 
premier  Miniftre  de  Phyf- 
con  ,  IX.  37i.  Ce  Prince  le 
fait  mourir ,  375. 

HiÉRocLE,  pered'Hiéron,fair 
expofer  fon  fils ,  puis  le  faic 
rcporter  à  fon  logis  6c  i'élevc 
avec  grand  foin ,  X.  1^ 
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iiéroglyphcs  :  Signification  de 
ce  moc  ,   I.  17. 

JiÉRON  I  ,  frere  de  Gclon , 
léçne  après  lui  à  Syiaciife  , 
III.  48^.  Caractère  ce  ce 
Prince,  484.  Soupçons  qu'il 
forme  contre  fon  ttcre,  ilid. 
Il  attire  auprès  de  lui  des 
perfonnes  lavantes  ,  ^-Sj. 
Koiué  qu'il  témoigne  aux 
enfajis  d'Anaxilaùs  ,  49i'  Sa 
more,  491  • 

iîÉRON  II.  Sa  naiiTance  ,  X. 
2.  Il  ell  choiû  pour  Capi- 
taine Général  à  Syracufe  , 
5.  &  bientôt  après  nommé 
Roi  ,  7.  Il  quitte  le  parti  des 
Carthaginois  ,  &  embralfe 
celui  des  Romains  ,  10.  I. 
315.  Il  donne  du  fecours  aux 
premiers  contre  les  Merce- 
naires ,  X.  II.  Régne  paci- 
fique d'Hiéron  ,  13  ,  14.  Il 
favorife  particuaérement  l'A- 
griculture j  ij.  Preuves  écla- 
rances  qu'il  donne  de  fon 
attachement  aux  Romains 
dans  la  féconde  guerre  Puni- 
que ,  il,  59.  Il  profite  de 
l'habileté  d'Archiniéde  ,  qui 
lui  fait  conllruire  une  infinité 
de  machines  propres  pour  il 
/iéfenfe  d'une  place  ,  31.  Ga- 
lère qu'il  lui  fit  bâtir  ,  34.  Il 
meurt  fort  âgé  ,  Se  infini- 
ment  regretté   des   peuples  , 

i  r  É  R  o  N  Y  M  E  ,  petit  -  fils 
d'iljéron ,  régne  après  lui  à 
Syracufe  ,  &:  le  fait  regretter 
par  fes  vices ,  X.  41  ,  44.  Il 
fait  alliance  avec  Annibal  , 
4a.  Il  efl  tué  dans  une  conf- 
piration ,  48. 

^IEK.oPHAMTES  ,  nom  donné 
à  celui  qui  préûdoit  à  la  cé- 
rémonie de  la  fête  d'Elcufis  , 


V.  iS, 

H  I  M  É  R  E  ,  ville  de  Sicile  , 
la  fondation  ,  III.  650.  Sa 
deihuction ,  I.  iCz. 

H  I  M  É  R  É  E  ,  frcre  de  Dé- 
métrius  de  Phalcre  ,  elt  livré 
a  Antipater  ,  qui  le  fait  mou- 
rir ,  VJI.  ffy, 

HiMiLcON  ,  Général  Cartha- 
ginois ,  viint  en  Sicile  pour 
en  chalïer  les  Romains  ,  X, 
80.  Il  y  périt ,  89. 

HifPACRA  ,  \iile  d'Afrique, 
rctufe  d'abord  de  fe  joindre 
aux  Mercenaires,  I.  5 y 8.  Elle 
fe  joint  cnfuite  à  eux  ,     364. 

HiPPARcHiA  ,  iœur  de  Métro- 
cle  l'Orateur,  époufe  Cratès 
le  Cynique  malgré  Toppo? 
fition   de   fes    païens ,    XII. 

HippARiNUS  ,  frere  de  Denys  , 
challe  Callippe  de  Syracufe  , 
fie  y  exerce  le  fouveiain  pou- 
voir pendant  deux  ans  ,  \'. 

511..  327. 

Hi PP ARQUE  ,  fils  dePilîftrate, 
exerce  à  Athènes  la  fouve- 
raineté  après  la  mort  de  fon 
père  ,  II.  601.  Son  goût  pour 
les  Lettres  ,  itid.  Il  périt  dans 
la  confpiration  d'Harmodius 
&  d"Ariliogi;on  ,  604, 

KiPPARQ.uK  >  d'Alexandrie  , 
Altvonome  ,   XIII.  163, 

HirpiAS,  fils  de  Pififtrate , 
confcrve  la  fouveraineté  d'A- 
thènes après  la  mort  de  fon 
père,  II,  <îoi.  Il  trouve  le 
moien  de  dilliper  la  conju- 
ration formée  par  Harmodius 
fie  Ariftogiton  ,  ^04.  Il  ef: 
contraint  de  quitter  l'Atti- 
que  ,  Se  va  s'établir  en  Phry- 
gie  ,  607.  Il  fe  retire  en  Afic 
chez  Artapherne  ,  611,  III, 
114.  Il  engage  les  Perfsj  àix% 
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]a  guerre  contre  les  Grecs , 
Se  leur  fert  de  guide,  ibid. 
ïÇi.  Il  périt  à  Marathon  en 
combattant  contre  fa  patrie , 

HiPPOcRATE  ,  célèbre  Mcde. 
cin  :  Sa  naidance  ,  XlII.  Sj. 
Son  habileté ,  84.  II.  44°-  Son 
délintéreiremeuc ,  IIU  Î5^. 
XIII.  89.  Son  refped  pour 
la  Divinité  ,  ^o.  Sa  mort , 
ibid. 

{iippocB.ATE  ,  natif  de  Car- 
thage  ,  ell  envoie  par  Anni- 
bal  à  Hiéronyme ,  &  demeure 
auprès  de  lui  ■  X.  47.  Il  de- 
vient un  des  premiers  Magif- 
trats  de  Syracufe  ,  ëo.  Il 
marche  au  fecours  de  Léon- 
ce, 64.  ôc  elt  obligé  de  pren- 
dre la  fuirc  ,  é'î.  Il  s'empare 
avec  Epiryde  de  toute  l'auto- 
rité à  Syracufe,  6"^.  Il  fait 
la.  guerre  au  dehors  contre 
Marcellus,  80  ,  ;<7.  La  pcfle 
le  fait  périr  avec  fes  troupes , 
8S. 

flippoNAX,  Poète  Satyrique  , 
connu  par  fes  vers  contre  Bu- 
pale  &  Athéuis ,  II.  Jii.  XI. 
74.  XII.  3t; 

HiH-AM  ,  Architeûe  emploie 
par  Silomon  pour  la  conf- 
truiflion  du  Temple  >  XI.  51. 

Jiijioire.  Idée  qu'elle  nous  d(_in- 
ne  de  l'origine  &  du  progrès 
des  Koiaumîs  ,  I.  i.  Utilité 
que  l'on  doir  tirer  de  la  lec- 
ture de  l'Hiftoire  .  III.  if. 
VI-  I91- VIII.  194.  XII.  xoç. 

HOi.OPHF.a.NE  ,  Comnqandaar 
pour  le  Roi  d'Alïyiie,  mar- 
che contre  les  Ifiiclires ,  Se 
affiége  Béthulie  .II.  loi. 
Judith  lui  tranche  la  tête  , 

£iyi,OPHEB.Nj  ,  ftere    fuppoft 


BLE 

d'Ariarathe  ,  chalTc  ce  fret 

du  trône  de  Cappadoce  ,  8 
régne  à  fa  place  ,  IX.  m 
î  9  î .  Chalîé  du  ti  ône  par  At 
taie  ,  il  fe  retire  à  Antioche 
J96.  Il  entre  dans  une  conf 
piration  formée  contre  Dé 
mécrius  fon  bienfaireur  ,356 
f  96.  Ce  l'rince  le  fait  mettn 
en  ptifon  ,  5}^>  597 

Homère  ,  Poète  célèbre  ,  J[ 
61  ;.  XII.  13.  Jufqu' à  que 
point  de  perfedion  il  a  port.' 
le  genre  de  poéfie  auquel  i 
s'cll  applique  ,11.  614-  Juge 
ment  de  Quintilien  fur  Ho- 
mère ,  Xll .  I ^ .  Homère  peu 
être  regardé  comme  le  plu! 
ancien  des  Géographes ,  XIII 
174 

Homme.  Portrait  qu'en  a  faii 
Pline  ,  XI.  6i6.  En  quoi  con- 
fille  la  fcience  de  ciKinoîtrf 
les  hommes,  IV.  5i9-  Lei 
hommes  font  toujours  le! 
mêmes,  186.  Xll.  i9î. 

Honneur.  En  quoi  confille  I< 
véritable  ,  VII.  ii8, 

l'Hôpital  (  M.  le  Marquii 
de)  a.  fait  honneur  à  la  Géo- 
métrie ,  XIII.  I3«. 

Horace,  Poète  Latin  :  Sa 
nailfance  ,  XÎI.  99.  Son  ex- 
tradion  ^  ibid.  Son  éducation, 
ibid.  Mécène  l'admet  au  iiom- 
bre  de  fes  amis,  loî.  Mort 
d'Horace,  m.  Ses  moeurs, 
Il 4.  Caradére  de  fes  ouvra- 
ges,  ^  ^       III. 

Hyacinthe.  Fête  célibrée  en  fon 

honneur  à  Lacédéaione  ,  lîl. 

I7i, 

HyAGNfs,  Muficien  ,  à  qui 
l'on  attribue  l'inventiou  de 
la  flûte  ,  XI.  114. 

Hybî,a  ,  ville  de  Sicile.  III.' 

Hydarne  j 
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rc  A  R  N  E  commande  dans 
armée  de  Xerxès  les  Pcr- 
es  nppi.Ués  Immortels  ,  III. 

draote  ,  fleuve  des  Indes, 
n.  î8i. 

drofiitique  :  détînirion  de 
:etce  fcience  ,  Xl]l.  iji. 
PERBOLUS  ,  Athénien:  Son 
laraàére,  III.  641-  1'  cache 
l'irriccr  le  peuple  contre  Ni- 
jas  &c  Alcibiade  ,  641.  Il  efl 
)anai  par  i'Oftr^cifme  ,  ibid. 
■ptaiDE  ,  Orateur  Grec  , 
ai.  3  5^.  Il  meurt  d'une 
naniere  bien  trayque,  357. 
/II.  •   ^  6î, 

ïrsicRATiA,  époufe  de 
Vliihriaate  :  Courage  mâle 
le  cette  fVmme ,  X.  lyy. 
'RCAN  ,  his  de  Joleph  ,  eft 
envoyé  par  fon  père  à  la 
^our  d'Alexandre  pour  y 
;omplimcnter  le  Roi  Uir  la 
laillance  de  Ion  fils  Fhi'o- 
iiétur,  Vlil.  S  M-  Il  Te  dif- 
:ingue  à  cette  Cour  par  fon 
;fpnt  &  fa  magnificence  , 
bid.  516. 

r  R  c  A  N  (  "Jean  )  fils  de  Si- 
non ,  eit  proclamé  fouve- 
•ain  Satiificaieur  6c  Prince 
les  Juifs  après  la  mort  de 
on  père  ,  IX.  389.  Il  efl 
iffié^é  par  Antiochus  Sidéte 
lans  Jérufalem,  ibid.  Se  fc 
■end  par  capitulation,  391. 
1  fe  rend  abfolu  &  indcpen- 
ianr ,  597.  Il  renouvelle  le 
Traité  fait  ave  les  Romains , 
}o6.  Il  fe  fortifie  en  ludée, 
^10.  Il  fe  rend  ir.aîrre  de 
iamarie  ,  &  la  fait  démolir, 
1.15.  Il  devient  ennemi  des 
'h-  riûens  ,  415.  &  fulv.  Il 
■  neurt  ,  42.9. 

1:  Rc  A  N  ,   fils    d'Alexandre 

Tom^  XIII, 


Jamice  ,  eii  fait  fouverai"* 
Sacrificateur  des  Juifs ,  IX. 
4(î[  ,  430,  Après  la  mort 
d'Alexandre  ,  il  prend  pof- 
feflîon  du  trône,  49^.  Il  efl 
obliiié  de  fe  fcumettre  à  Arif- 
tobule  fon  cadet,  49Î.  Il  a 
recours  à  Pomrée  ,  qui  le 
rét..blit  fur  le  trône  ,  497  , 
506.  il  en  eft  challé  par  Paco- 
re  fils  d'Orode  ,  &  livré  à  Aii- 
tigone  qui  lui  fait  couper  les 
oreilles  j  ^09.  Les  Paithes l'em- 
mènent en  Orient,  fie  II  re- 
tourne à  Jérufalem  où  Héro- 
de  le  fait  mourir ,  ilid. 

HvRc  AN  1  EN  s  ,  peuples  aux  en- 
virons de  la  Babyloiiie  ,  fou- 
rnis par  Cyrus,  II.  i5t. 

Hystaspe  ,  père  de  Darius, 
Gouverneur  de  Ja  Perfe,  If. 

348. 

Hystaspe  ,  fécond  fi.'s  Je  Xer- 
xès ,  eft  fait  Gouverneur  de  la 
Badriane ,  HT.  3oi.Sonéloi- 
guement  donne  lieu  à  fon  frè- 
re Artaxerxe  de  monter  fur  le 
trône  à  fa  place  ,  341.  Arta- 
xerxe entreprend  de  le  fou- 
mettre,  346.  &  ruine  entiè- 
rement foii  parti ,  34S. 

HystiÉe  ,  Tyrr.n  de  Milet ,  en- 
gage les  Chefs  d'Ionie  à  ne 
pas  abandonner  Darius  occu- 
pé à  fa  re  la  guerre  aux  Scy- 
thes ,  III.  106.  Darius  lui  ac- 
corde une  place  dans  la  Thra- 
ce  où  il  Ijâtit  une  ville  ,  105. 
Ce  Prince  le  fait  revenir  à  Çx 
Cour,  m.  liyftiée  foutienc 
fous  main  la  révolte  des  Io- 
niens ,  119-  Il  forme  un  com- 
plot contre  le  gouverntmenr, 
119.  On  le  déco  ivre,  ibid. 
Il  eft  pris  par  l?s  Perfes  ,  livre 
à  Arr.'ipherne,  5:  mis  à  mort, 
1 3 1, Caractère  ff'  Hyfiièe ,  1  j  3  « 
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X  A  c  c  H  u  s  ,  voicz  Bacchus. 

Jaddus,  Grand  Prcire  des  Juifs, 
implore  la  protection  de  Dieu 
contre  Alexandre,  VI.  549. 
Konneais  qu'il  reqoic  de  ce 
Prince,  3ji.  Sa  mort ,  VII. 

"Jalouf.e.  C'eft  «ne  maladie  in- 
cutf.ble  ,  VII.  608.  Elle  ternit 
riclac  des  pl'as  belles  actions  , 

X.  iji. 
ÎALYSUSjFondateurde  Rhodes, 

re.  •.il'l'eiué  dans  un  tableau  par 
Pioro^éne,  VII.  i6j.XI.iB8. 

lamhe  (  Veis  )  propre  à  la  Tra- 
gédie ,  V.  131, 

Jan.sEn  (ZacAarie) HoUandois, 
inv-uttut  du  Ttiefcope  &  du 
ï*^i..rofcope,  XIII.  71. 

Jardins  [afpçndui  de  babylone, 
JT.  ,5. 

^  A so  v  5  Tyraa de  Phéres ,  eft  dé- 
ciar  Cénéralilfime  des  Tnef- 
faliens ,  V.  ^^6.1.3.  moit  ar- 
rête l'es  de  irenis ,  457' 

j  A  s  o  N  fupplante  fon  Irere 
Onias,  qui  étoit  Grand  Prêtre 
des  Juifs,  VI 11. 6 5 9.  Il  ciUui- 
jnême  Tupplanté  par  fon  frère 
Ménclas  ,  644.  Il  prenl  Jtru- 
falem  ,  &  cblige  Mcnélas  de 
fe  retirer  dans  la  Citadelle , 

6^0. 

jAvAN  ,  ou  Ion  ,  fîlsde  Japhet , 
père  de  cous  les  peuples  con- 
nus fous  le  nom  de  Grecs , 

XI.  603. 
javelot  ,    arme    offenfive  des 

Anciens,  XL  jSj.  Exercice 
du  Javelot ,  V.  76. 

Jbérîens  ,  peuples  d'Afie  doin- 
tés  par  Pompée  ,  X.  164. 

Jkis  ,  animal  adpré  par  les  Egyp- 
ÙCfis,  I.  '  7y, 


Ibycus  ,  Poéce  Grec ,  XII.    j 
IcÉTAS  de    Sytacufe  ,   Koi  1 
Léontins  ,  fait  mourir  lafeia^ 
me  &  la  belle-mctedc  Dioa 
V.  310.  Les  Syracufaius  l'a; 
pelleut  à  leur  fecouis  coni 
penys  ,  &:  le  clioilîiient  pd 
leur  Général ,  330.  Il  pcnf 
fe  rendre  maître  ue  Syracii 
331.  8c  s'empare  delà 
grande  partie  de  la  ville , 
Timoléon  marche  contre 
&   l'oblige  à  vivre  en  lîtijj 
particulier  dans  la  ville  ' 
Léontins,   3ji.Icétas  fe    . 
volte  contre  Timoléon  cjiiill 
punit  de  more  avec  fon  fijlf 

Ichneumon  ,  animal  adote  b 
Egypte,  I. 

IcTiN  u  5 ,  Architecle  qui  bâi 
Çjmple  de  Ctrès  &  de  Prol 
pineà  Ekufis  ,  XI. 

Idolâtrie  :  quelle  ell  la  plus 
cieniie  &  celle  qui  a  été  la  pli 
générale  ,  II.  45 1.  Voiez  " 
Itgion. 

InuMÉENS,  peuple  de  Pale 
Hyrcan  les  oblige  d'embra 
le  Judaïfme  ,  IX.   4'5  0,4^^^ 

Jean,  furnommé  Hyrcâfl 
Fofq  triyRcAN,filsdeSimoii 

Jean  ,  furnommé  le  Gramraaù. 
rien,  tâche  d'obtenir  duGt 
néral  des  Sarrazins  la  Biblio 
théque  d'Alexandrie  ,  mai 
inutilement,  VII.  JiJ 

Jean  de  Meurs  ,  Muficien 
trouve  le  moien  de  donne 
aux  notes  une  valeur  inégale 
XI.  lîl 

JÉcHONiAs,  KoideJuda.él 
emmené  captif  à  Babylone 
II.  7f.  Il  fort  de  piifon  aprc 
y  avoirété  trente- îept ans,  8; 
JÉK.USALEM  ,  ville  de  Palefline 
il.  II,  Ses  fottific^tioas}  ^j 
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50Î.  Prife  de  cette  ville  pat 
Kéchao  ,  I.  i<57-  Elle  elcauii;- 
gée  pat  bennaehciib  ,  &  eil 
délivfée  mitaculeLil'ement  ,11. 
64.  Siège  Se  ptife  de  cette  ville 
par  Nabucodonofot  ,  71  , 
75 .  Ses  fortitications  démolies 
pat  ce  Prince  ,  76.  6c  tétablics 
par  oidre  d'Artaxerxo  ,  III- 

388.  Eiutée  d'Alexandre  dans 
Jérufalem  ,  VI.  î5  5-  Cette 
ville  eft  affîégée  8c  prife  par 
Ptolémée  ,  VU.  100."  Elle  eft 
ptife  2c  pillée  pat  Aniiochus 
Epiphane,  VIII.  651,  669. 
Son  temple  eit  piotané  ,6<;, 
675.  Elle  eft  piife  par  Ancio- 
chus  Sidéte  ,  qui  en  fait  dé- 
molir les  fortifications ,  IX. 

389,  Pompée  fe  rend  maître 
de  jérufalem,  î  o?.  Céfar  per- 
met le  rétabluVemer.tdes  mu- 
railles de  cette  ville  que  Pom- 
pée avoit  fait  abbactre  ,  5  0y  , 

1    Prife  de  Jérufaleni  par  Héro- 
I    de,  î  15.  Siéa,:;  8c  prife  de  cette 
ville  patTiTe,  XI.  n4- 

JÉsus-Chr-ist.  Son  Empire  pré- 
i  dit  par  Daniel,  II  1?^  Con- 
tralîe  entre  les  Empires  du 
i  monde  ôc  l'Empire  de  Jéfus- 
i    Chrift,  158. 

'Jeux.  Ilsfaifoient ,  chez  les  An- 
ciens ,  parti:  de  la  Religion  , 
V.  Ji.  Jeux  folennels  de  la 
Grèce  :  les  Olympiques ,  les 
Pythiques  ,  ks  Né-né;ns  ,  les 
Ifthmiques,«î  Récompenfes 
qu'on  accoidoit  aux  vain- 
queursdans  ces  Jeux  ,  J6  ,  91. 
Les  Uamcs  ctoient  admifes  à 
difputer  la  couronne  aux  Jeux 
Olympiques.lv.  193. 

i-EVJNBSSE.  Les  déran;;emens  de 
cet  âge  ne  doivent  pas  tou- 
jours faire  défefpérer  d'un  jeu- 
«Ê  iiomiue  j  III.  ;5S. 


Ile  ,  i  artie  de  la  ville  de  Syra- 
cuù  i  fa  defciiption  ,  III.  685, 
iLOTfcs.  Origine  8c  to.idition 
des  Ilotes,  III  17.  Cruauté 
des  l.acédànoniens  à  leur 
égard  ,  611. il.  Î7C.  Révolte 
des  Ilotes  contre  les  Lacédé- 
mo.iittis ,  III-  407. 

Jmilcon  ,  fils  d'Hannon  ,  de 
donné  pour  Lieutenant  à  An- 
ninal  qui  alliMt  commander 
en  .'^icile  ,  1.  ioj.  fl  s'cmpatc 
d'rtgrig.'nte  ,  léj.  Il  termine 
la  gueire  par  un  tr.ii'.é  qu'il 
fait  avec  Denys  ,  &c  letourne 
à  Carthage  ,  i.66.  V.  iS^.  U 
revient  tn  iicile  a  la  lêtc  d'une 
armée",  I.  171.  V.  icf.  &C 
forme  ie  (iége  de  Syracule  t  I. 
zyi.  V.  110.  La  contagion  fe 
mer  dans  fonarniée,  I  zyi. 
y.  117.  il  eft  vaincu  pjr  De- 
ny5 ,  I.  175.  V.  117.  Il  laifîe 
fes  troupes  à  la  merci  de  l'en- 
nemi ,  &:  fe  retire  à  Carthage 
où  il  fe  donne  la  mort ,  I  2-74, 
ijî-  V.  118  ,  Us. 

Immortalité  de  l'ame  ,    voiez 
^me. 

Immortels.  Corps  de  troupes 
deftiné  à  la  garde  des  Rois  de 
Perfe  ,  II.  4O6. 

Immunités  ,  voiez  Exemtions. 

Impofitions  ,  voi;z  Tributs. 

Inachus,  Roid'Argos,  ÎI.  509. 

I:iARUs  ,  Prince  des  Lybiens  , 
eft  choilî  par  les  Egyptiens 
pour  être  leur  Roi ,  8c  fourienc 
leur  révolte  contre  les  Perfcs  , 
III.  576,  Il  traite  avec  Mèga- 
byfe  Général  des  Perfes ,  &c  fe 
rend,  380.  U  eft  livté  à  la 
mère  d'Artaxerxe  ic  mis  à 
mort,  381. 

Incefie ,  ufité  parmi  les  Perfes  , 
II.  5  3î,4<î^. 

iNBATH VRSE  ,  Roi  des  ScytheSi 
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atcaqué  pat  Darius ,  III.  loi. 
Réponfe  de  ce  Prince  à  Da- 
rius qui  lui  envoioit  deman- 
der la  terre  ôc  l'eau  ,        ibid. 

Inde  ,  régioa  de  l'Afie  ,  divifée 
en  Heux  parties,  II.  6.  VI.  Î44' 
Mœurs  de  fes  habicaiis ,  ibid. 
Raretés  de  ce  pays ,  kS-  6- 
fuiv,  Kiftoire  du  commerce 
des  Indes  depuis  Salomon  juf- 
qu'à  notre  tems,  I.  5Z.(S-/z/iv. 
Difpuce  fort  (înguliérc  de  deux 
femmes  Indiennes  après  la 
mort  de  leur  mari  commun  , 
VII.  ;î<î.  Expéditions  de  Sé- 
iiiiramis  dans  l'Inde  ,  II.  J9. 
Conquête  de  l'Inde  par  Da- 
rius,  m.  115-  puispar  Ale- 
xandre, VI.  îfi. 

Jnfi.ii.  Découverte  du  Calcul  de 
l'Infini,  XIII.  134- 

Ingratitude  >  punie  très  févére- 
ment  ciieîbsPerfes,  II.  M'* 

Jnjiruclion  gratuite  ,  établie 
dans  l'Univerùté,  II.       3?i. 

Injîrumens  de  Mujïque  ,  chez 
les  Anciens,  XI.  X^S. 

Intapherke  ,  Seigneur  Perfan  : 
Son  inioleuce  6c  fa  punition  , 
m.  Î6  ,  J7. 

Jntérêt  de  l'argent ,  chez  les  Ro- 
mains,  X.  104. 

Invalides.  Hôtel  Roial  établi  en 

France  pour  les  Invalides ,  XI. 

49^. 

Invention.  En  quoi  elle  conlîfte 
dans  la  peinture  ,  XI.       m. 

JoAcHAS,  Roi  de  Judée.  Né- 
chaoTemméne  captif  en  Egypp 
te  ,  où  il  meurt ,  I.  ï66. 

JpAKiM  eft  placé  par  Néchao 
fur  le  trône  de  Judée  à  la  pla- 
ce de  fon  frère  .'oachas,  I. 
l''-,6.  il  eil  fournis  par  Nabu- 
çodonofor,  II,  71.  Il  fe  ré- 
volte contre  ce  Prince,  74-  Sa 


loLAs ,  fécond  fils  d'Anrîpatef , 
&  Ecii.2nfond'Aiexaadre  ,efl 
foupçonné  d'avoir  empoilpay. 
né  ce  i'rince  ,  VI.  6*9<: 

Ion  ,  fiisdeXiuhus,iui  a  dona^. 
fon  nnm  à  l'ionie  ,  II.     519^;- 

JON  ,  favori  de  Perfée  ,  livre  les 
enfans  de  ce  Prince  à  Oâa- 
vius ,  IX.  iJî.' 

JoNAiHAN ,  Juif&  SadducéenJ 
attire  dans  fon  parti  HyrcaH) 
qui  avoir  embralfé  celui  dei 
Phariiîens ,  IX.  41** 

JONATHAs  ,  frère  de  Judas  Ma« 
cabée  ,  lui   fuccédc   clans  19 
Gouvernement  de  la  Judée» 
IX.  3  3  j.  Il  accepte  la  Souve^ 
raine  Sacriticature  des  mai 
d'Ale.xandre  Bala  ,  ôc  doniii 
du  fecours  à  ce  Prince  conti 
Démétrius  Spter,  340.  Ile: 
treprend  de  cliaircr  les  Grec 
de  la  Citadelle  qu'ils  avoicnl 
dans  Jérufakm  ,    5^2..  Démé 
trius  Nicator  le  mande  à  ci 
fujet  ,  iliid.  Jonathas  cavoi 
à  ce  Prince  du  fecours  coatfi 
ceux  d'Anrioche  ,   3J4.  Ma 
content   de    l'ingraiitude  an 
Démétrius ,  il  fc  déclare  poiji 
Antiochus  Théos,  3^7.  Hfii 
lailîe  tromper  par  Tryphon 
qui  le  fait  mourir  ,  îJS  ,  3(î* 

lONiE  ,  Province  d-»  l'Afie  M" 
neure  ,  II.  joo.  D'où  elle  tin 
fon  nom,  îij. 

loMiENs.  Révolte  des  loniei 
contre  Darius  ,  III.  iif.  li 
brûlent  la  ville  de  Sardes 
iij.  Leur  parti  eft  entier 
ment  ruiné  ,130.  lisfecoueni 
le  joug  des  Perfes  après  laba 
taille  de  Salamine  ,  &:  s'unifl 
fcnt  aux  Grecs  pour  toujours  ji 

^^^ 

Ionique.  Seâe  de  Philofophei 
ap|)ellée  JpQÏque,  X1I«  4ff'; 
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î?artage  de  cette  Sede  en  plu- 

fieurs  autres ,  47''- 

unique  ,  Ordre  d'Architefture , 

XI.  i8. 

"sEPH  ,  fils  de  Jacob  ,  I.    ti6. 

OsETH  ,  neveu  d'Onias,eit en- 
voie en  Egypte  pour  exculer 
fon  oncle  auprès  de  Ptolémée, 
VII.  S  il.  Son  crcdit  auprès 
de  Prolémce  ,  ^13.  Ce  Prince 
lui  fait  adjuger  fans  caution 
la  ferme  des  provinces  de  Ce- 
lé-Syrie  &.  de  Talciline  ,   514. 

OStPHE  ,  Juif,  Hiflorien  Grec, 

XII.  m.  Abrégé  de  fa  vie  , 
ibld.  Caraftére  de  l'Hilloire 
quilacompofée,!!  ^.&fuiv. 

osiAS  ,  Roi  de  Juda  ,  marche 
à  la  rencontre  de  Nécliao ,  eft 
vaincu  ,  ôc  meurt  d'une  blef- 
fure  qu'il  rei^oit  dans  le  com- 
bat ,  I.  165. 

phigénle>  Tableau  fameux  d'I- 
phigénie  peint  par  Timanthe  , 
XI.  ^  161. 

ronie  ,  attribuée  àSocrate  ,  IV. 

î>HicRATE,  Athénien  ,  elt  en- 
voie pour  fecourir  Corcyre  , 
V.  59S-  Il  ^^  ™'5  à  '^  '^ste  des 
]  troupes  Grecques  dansl'expé- 
\  diciond'Arcaxerxe  contre  l'E- 
gyp:e,485.  Il  fe  recire  à  Athé- 
i  nés  où  Pharnabaze  le  fait  ac- 
f  cufer  d'avoir  fait  avorter  cet- 
te expédition  ,  4S9.  Les  Athé- 
niens l'emploient  dans  la  guer- 
re conrreks  Alliés.  "14,  510. 
Il  eft  accu(é  par  C    .irès,   & 
'appelle  en  jugemei  t ,    jn  , 
jii.     Moien    qu'il    emploie 
pour  fa  défcnfe  ,  ibid.  Il  réta- 
blit Perdiccas  fur  le  trône  de 
Macédoine  ,  VI.    13.    Eloge 
d'Ipbicrate  ,  V.   516.   Dif.i- 
pline  militaire    qu'il    établit 
^atmi  les  troupes ,  ibid. 


Ipsus, ville  de  Phrygîe ,  célèbre 
par  la  victoire  de  Ptolémée  , 
de  Cairandre  ,  de  Séleucus ,  &C 
de  Lyiîmaque  ,  fur  Antigonc 
fc  Démettius ,  VII.  iSo. 

IsADAs ,  jeune  Spartiate  :  gran- 
deur de  fon  courage,  V.  459» 

IsAGORAS  ,  Athénien,  feforme 
un  parti  dans  Athènes  après 
l'expulfion  des  Tyrans  ,  II. 

6  10. 

IscHOLAs ,  Spartiate  ,  garde  un 
pailage  important  pendant 
l'irruption  des  Thébains  dans 
la  Laconie  ,  &  s'y  diJÎingue 
d'une  manière    particulière  » 

V.  417- 
IstE  ,  Orateur  Grec,  XII.  533. 
îsménias,  Thébain  >  eft   fait 

prifonnier  avec  Pélopidas  par 
Alexa  drc  de  Phéres,  V.  440. 
Il  eft  délivré  par  Epaminon- 
das ,  447. 

IsMÉruE,  Polémarque  de  Thé- 
bes ,  eu  arrêté  par  Léontide  , 
&  conduit  dans  la  Citadelle 
de  cette  ville,  V.  3 H-  H  eft 
condanné  à  mort  ,  .366.  5c 
exécuté,  569. 

IsocRATE  ,  Orateur  Grec;  Sa 
nailTance,  XII.  31^.  Son  édu- 
cation ,  ibid.  Ecole  d'éloquen- 
ce ouverte  à  Athènes  pat  Ifo- 
crate,  3 17.  Difcernement  mer- 
veilleux qu'il  avoir  pour  con- 
noître  le  caraftére  de  fes  Eco- 
liers ,  318.  Services  qu'il  tâ- 
choit  de  rendre  aux  Athé- 
niens par  fes  écrits  ,  V.  ^i4, 

VI.  74.  Amour  d'ifocrate 
pour  le  bien  &:  pour  la  vertu  , 
XII.  351.  Sa  mort  ,  VI.  141. 
Xll.  350.  Caraftére  de  fon 
ftile  ,  531. 

IsocRATE  ,  Grec  j  Grammairien 
de  prcfcflion  ,  eft  conduir  à 
Rome  pour  avoir  voulu  jufti- 
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fisr  ralTaflîuac  d'Oclavius , 
IX.  354. 

Israélites  >  voie^  Juifs. Mii- 
iîque  des  Piêcies  Ifi:aélices  , 
XI.  M7- 

Issus  ,  ville  de  Cilicie  ,  célèbre 
par  la  viiloira  d'Alexandre 
ùir  Darius ,  VI.  166. 

Jjihmiques  ,  Jeux  foleniiels  delà 
Grèce  ,  V .  î  î  • 

Italie  ,  région  ds  l'Europe. 
Bonté  des  vins  d'Italie  ,  X. 
44  5 .  Produit  des  vignes  de  l'I- 
talie du  rems  de  Columelle  , 
449- 

•Jtaliens,  mafTacrés  dans  les 
Etats  de  Mitiiridate  par  ordre 
de  ce  Prince ,  X.  i5«- 

Italique.  Sefte  de  Philofophes 
appellée  Italique,  XII.  f^y. 
DivifîoD  de  cette  Secle  en  v-]aa- 
tre  autres  Sedes ,  572-. 

llHOEAt  ,  Roi  deTyr  lors  du 
fîége  de  cette  ville  par  Na'nu- 
codonofor  ,11.  77. 

ÎTHrtME  ,  ville  de  KfeiTénie  «  cé- 
lèbre par  le  combat  qui  s'y 
donna  entre  L's  LacéJémo- 
nkns  Se  les  Mciléniens  ,  III. 
37.  Les  habitansde  cette  ville 
foumispai  les  Lacédémoniens, 
411. 

Itinéraire  d'Antonin  ,  XIII. 
166  ,  177. 

Jturée  ,  partie  de  la  Célé-Syrie, 
IX.  4S0.  Les  Ituriens  font  con- 
traints pat  Ariltobule  d'em- 
bralTer  le  Judaïfme  ,        ibid. 

JwBA  I ,  Roi  de  Mauritanie  ,  ell 
vaincu  par  Céfar ,  &  fe  donne 
la  mort  ,  I.  ^09. 

JUBA  II  ,  fils  du  précédent ,  en- 
core enfant ,  fert  d'ornement 
au  triomphe  de  Céfar,  I.609. 
Augulle  lui  rend  les  Etats  de 
fou.pere  ,  ibid.  Oiivra<',es  lit- 
téraires attribués  à  ce  Prince, 
6  m. 


JuBAL,  inventeur  de  la  Mu(î- 
que  ,  XI.  109, 

Judas  ,  dit  Maccabée  -  troilîé- 
me  hls  de  Mathathias  ,  ell 
choid  par-fonpere  pour  Gé- 
néral contre  Antiocnus  Epi- 
phaae,  VIII.  685.  Il  rempor- 
te de  glandes  victoires  fur  le» 
Généraux  de  ce  Prince  ,  687  , 
688  ,  «Tyj  ,  699.  Il  reprend  U 
temple  ,  6c  le  dédie  dj  nou- 
veau au  fervice  de  Dieu  ,  700, 
Il  remporte  denouveaux  avan' 
tagcs  fur  les  Généraux  d'An- 
tiochus  Eupator,  &  fur  le  Roi 
même  en  perfonne ,  IX-  309 , 
311  ,  513.  Vidoires  réitérées 
de  Judas  Maccabce  (urles  Gé- 
néraux de  Démétrius  Sorcr, 
330  >  3  5'-  Il  périt  dans  une 
bataille  en  combattant  vail- 
lamment ,  3  51. 

JUOHE  -  région  de  la  îyût  ap- 
pellée auffi  Paleftine  ,  II.  iï, 
■Revenu  annuel  de  la  Judée  du 
tems  de  Salomon  ,  X.      s'iU 

Judith,  femme  Juive.  Coi»- 
rage  &  hardielîe  de  Judith', 
II.  lor. 

JUGURTHA  ,  petit-fils  de  Maiî- 
nilîa  ,  ert  adopté  par  Micipfa 
&  alTocié  aux  autres  entans 
de  ce  Prince  ,  I.  ^9^.  Il  s'em- 
pare du  Roiaume  de  Nurai- 
die  ,  iSc  tait  mourir  un  des 
deux  Princes  fes  frères  adop- 
tifs ,  ^96.  Il  attaque  le  fécond 
à  forcj  ouverte  ,  ^98.  l'alSé- 
ge  dans  Cirtha  ,  ibid.  &  le  fait 
mourir,  600.  Les  Romains  lui 
déclare-jt  la  guerre  ,  ibid.  Ju- 
guttha,  à  force-d'atgent,  dif- 
hpe  pluficurs  fois  leurs  efforts, 
ibid.  621  ,  60Z.  Les  Romains 
envoient  contre  lui  d'abord 
Mércllus ,  puis  Manus  ,  qui 
rempoi.tei:rt  tous  deiu  Iki  lui 
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nlufieun avantages,  6q^,6o^, 
fiigiirtha  a  recours  à  Bocchus 
'on  beau  -  père  ,  qui  le  livre 
aux  Romains ,  605  ,  606.  Il 
.'Il  mené  en  triomphe  ,  607. 
Se  )ecté  enfuite  dans  une  folle 
piotoncie  on  il  périt,        60B. 
Iifs.   MalFacie  des  Juifs  pai: 
ordre  de  Sennachérib  ,  II.  <îf . 
A\eihond;s  Juifs  contre  les 
Sam.nitains  ,     6j.   Captivité 
des  Juifs  à  Babylone ,   Se  fa 
duiee  ,  71  .&  fuiv.  Cyrus  don- 
ne un  Edit  qui  leur  permet  de 
retournera  Jérufalem  ,  i88. 
Ils  font  traverfés  dans  le  réta- 
bliffeinent  de  leur  ville  par  les 
Samaritains ,  i8p  ,   345.  III. 
.é8.  Darius    confirme    l'Edic 
]av.?  Cyrus  avoit  donné  en  leur 
iaveiir  ,  69.    Edit  de   Darius 
contre  les  Juifs  révoqué  à  la 
follicitatioud'ElHier,  II.  57^. 
Lies  Juits  font  confirmés  dans 
leurs   privilèges  par  Xerxès  , 
III.  180,  puis  par  Artaxerxe, 
385.  Ochus  emmène  un  grand 
nombre    de  Juifs  captifs  en 
Egypte,  V.  547.  Les  Juifs  re- 
fufent  de  Ce  Ibumettre  à  Ale- 
xandre ,  VI.  346.  Ils  obtien- 
nent de  ce  Prince  de  grands 
privilèges,   564.  Ils  refuient 
ce  travailler  â  la  conllruction 
du  temple  de  Bélus ,  665. 

Les  Juifs  s'ctablilTent  en 
grand  nombre  à  Alexandrie  , 
VII.  190.  Tous  ceux  qui 
étoient  efclaves  dans  l'Egypte 
font  remis  en  liberté,  388. 
Les  Juifs  fe  foumetceat  à  An- 
tiochuslc  Grand  ,  VIII.  160. 
Cruautés  qu'ils  éprouvent  de 
la  part  d'Antiochus  Epipliane, 
(11,  669,  676.  ils  rempor- 
tent ,  fous  la  conduite  de  Ju- 
tlas  Maccabée  ,    de  grandes 


victoires  fur  les  Généraux  de 
ce  Prince,  puis  fur  ceux  d'An- 
tiochus Eupacor ,  ôc  fur  ce 
Prince  même  en  perfonne , 
687  ,688  ,  695,^99.  IX.  309, 
311,  5 1 3 .  Ils  font  la  paix  avec 
Antiochns  Eupator  ,  3  t  fi'.  lU 
remportent  de  nouvelles  vic- 
toires fur  les  Généraux  de  Dé- 
mécrius  Socer  ,  3  30  j  331.  Ils 
font  déclarés  amis  &  alliés  des 
Romains,  331.  Ils  bâtilTenC 
un  temple  en  Egypte  »  343» 
Ils  fe  vengent  fur  les  habitans 
d'Ancioche  des  maux  qu'ils 
avoienr  foufFerts  de  leur  part  « 
3Î^.  Ils  renouvellent  les  trai- 
tés faits  avec  les  Romains, 
3(?i  ,  370.  Ils  font  fournis  pac 
Antiochus  Sidéte  ,  389.  Hif- 
toire  des  Juifs  fous  les  régnes 
d'ArillobuIe  I  ,  47S.  d'.-ile- 
xandre  Jannce  ,  481.  d'Ale- 
xandra ,  488.  d'Ariftobulelf, 
49S.  d'Hyrcan  II,  506.  d'An- 
tigone  ,  f  I  i-  L'autorité  fou- 
vcraine  fur  les  Juifs  efl  don- 
née à  un  étranger ,  5 1  f  . 
Aftion  furprenante  d'un 
Juif  au  fiége  de  Jotapac,  XI, 

JULiUs  eft  député  par  les  Ro- 
mains dius  l'Achaïe  pour  y 
appaiferles  troubles  ,IX.  153. 

JULIUS  POLLUX  ,  P/iilologue  , 
XI.  ^43. 

JuNius,  ConfuI,  efl  vaincu  fur 
mer  par  les  Carthaginois ,   I. 

344. 
Jupiter  ,  Planète  ,  XIII.  209. 

Satellites  de  Jupiter  ,  203. 
Jurisconsultes    célèbres    de 

l'antiquité,  XII.  670.  &  fuiv, 
Jurifprudence  desAnciens  ,XII. 

6C6, 

Ivrognerie  :  c'ell  le  pluj  bas  de 
tous  les  vices  ,  VI.  6^3» 

Siv 
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Jujîe.  Contraire  d'un  Juile  acca- 
blé de  maux  ,  &  d'un  fcélérac 
comblé  de  biens,  XII.     660. 

fujlice.  Elle  eft  le  lien  le  plus 
ferme  delà  fociété  ,XII  ,6^5. 
£lie  eli  la  première  de  toutes 
les  vertus,  V.  367.  Scie  prin- 
cipal appui  de  l'autorité  roia- 
le,IV.  141. 

Justin,  HiHorien  Latin ,  XII. 
504. 

JusTiNiEN,  l'Empereur  ,  tait 
réformer  le  Droit  Romain , 
XII.  6-J6. 

JuvENAL,PoéceLatin,XII.  iji. 

f.  JuvENTius  THAtNA  ,  Pré- 
teur Romain  ,  marche  contre 
Andrifcus  ,  IX,  147.  Il  périt 
dans  un  combat  j  248. 

L. 

JLjahdale  ,  Fort  fitué  aux  en- 
virons de  Syracufc  ,  III.  68  f. 

iABERius  (  Décimus)  Cheva- 
lier Romain  ,&  Poète,  monte 
fur  le  Théâtre,  à  la  prière  de 
Céfar ,  pour  y  jouer  une  de 
fes pièces  ,  XII.  8^. 

X/BOROïoARcHOD  montc  fur 
le  trône  d'Aflyrie  ,  &  eft  tué 
peu  de  tems  après,  II.  84. 
Mauvaifes  inclinations  & 
cruauté  de  ce  Prince  ,  ibli. 
&  190. 

'Lehourage ,  voiez  Agriculture. 

I-ABYNIT  ,  rOve;[BALTAZAB.. 

i^Mlyrlnthe  d'Egypte  :  fa  def- 
cription,  I-  15. 

îdc de  McEtis ,  I.  i.6. 

J-AcÉuÉMONE,  ou  Sparte  .ville 
du  Pèloponnéfe  ,  Capitale  de 
ia  Laconie.  LacédÉmoniens 
ou  Spartiates. 

Rois  de  Lacèdémone  ,  II. 
514.  Les  Lléraclides  s'empa- 
rwt  de  Lacédémonc  où  deux 


L  E 

frères  ,  Euryfthéne&  Prodiï»  ' 
régnent  enfemble  ,   5  i  « .   Lt 
fceptte  demeure  dans  ces  deux 
familles ,  ïbïd.  Les  Lacédérao- 
niens  s'emparent  d'Elos ,  & 
réduifenr  les  habitans  de  cettt 
ville  à  la  condition  d'efdaves, 
fous  le  nom  d'Ilotes ,  III.  18. 
Lycurgue ,  Légillateur  de  Spar- 
te ,  19.  Guerre  entre  les  Lacé- 
démoniens6c  les  Aigiens,  }i. 
Première  guêtre  entre  les  \M 
cédémoniens  &  les  Melléniens 
jj.    Défaite  des   Lacédém» 
niens  près  d'Ithome  ,   37.  Il 
s'emparent  d'Ithome  ,  ladl 
truifent ,  Se  accordent  la  pai 
aux  Mefléniens  ,  41.  Stcondi 
guerre  des  Lacédèmoniens  8c 
des  Melféniens  ,4}.  Les  •acé- 
démoniens  font  battus  ,  4^^ 
Ils  demandent  un  Général  ai 
Athéniens,  qui  leur  donnent 
Tyrtée  ,  Poète  de  profeflîon» 
46.  Celui-ci,   par  fes  vers, 
leur  iufpire  du  courage  ,  8c 
leur  fait  remporter  une  gran- 
de victoire  ,  47  ,  49.  Les  La- 
cédèmoniens   foumettent  les 
MeiTéniens  ,  bi  les  réduifens 
à  la  condition  des  Ilotes ,  49. 
Les    Lacédèmoniens    déli- 
vrent Athènes  de  la  tyrannie 
des  Pififtratides  ,  II.  606.  Ils 
entreprennent     de      rétablit 
Hippiasjfils  de  Pilîftrate,raais 
inutilement  ,  611.  III.  1 57- 
Darius  envoie    à    Sparte  de- 
mander qu'elle     fe   fou  met- 
te ,  149.   Ses  Hérauts  y   foni 
mis  à  mort  ,  ih'id.   Une   ri- 
dicule  fuperftition   empêchf 
les    LaCï'démon  ens     d'avoii 
part  à  la  journée   de    Mara- 
thon,  151»  ifi.   L^honneu 
du  commandement    leur  et 
déféré  ,  114.  Trois  cens  Sjai 
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iîates  difpuceHC  à  Xeixès  le 
palîage    aes    Thermopyles  , 
130.  Bataille  de  Salamiae  où 
les  Lacédîmoniens  oac  bonne 
parc ,  14S.  &  fuiv.  Honneurs 
qu'ils  rendent  à  Théiniilocle 
après  cette  bataille  ,  161.  Les 
Lacédenioniens   ,    joints  aux 
Athhnens,  taillent  en  pièces 
l'armée  des  F>.'rfes  auprès  de 
Platée  ,  -7J.  Ils  défont  dans 
le  même  teins  la  lîote  dwS  Per- 
fcs  près  de  Mycale  ,  i9i-  lis 
veulent  empêcher    les  Athé- 
niens de  récablit  les  murailles 
de  leur  ville,   301.  La  hcrté 
de  Pauianias  leur  tait  perdre 
le  commandement  ,  sii.  lis 
envoient  des  Députes  à  Athè- 
nes pour  accufer  Thémiitocle 
comme  complice  de  la  conju- 
ration de  Paufanias ,        5-3' 
Tremblement    de    terre  à 
Sparte,  III.  407.  Sédition  des 
Ilotes ,  ihid.  Semence  de  divi* 
iîon  encre  Sparte  &c  Athènes , 
410.  La  paix  elt  rétablie  entre 
•    les  deux  villes ,  415.  Jaloufie 
-    &c  différends  entre  les  Lacédé- 
moniius  &   les    Athéniens  , 
457. Traité  de  paix  pour  tren- 
te ans  ,  443  .Nouveaux  lujecs 
de  plainte  &:  de  brouillerie  , 
ibid.  &  fuiv.  Rupture  ouverte 
entre  Sparte  &  Athènes ,  4^7. 
Guerre  du  Péloponnéfe,  <;i7. 
Alliés  des  Lacédenioniens  dans 
cette  guerre,  î  19-  Ils  ravagent 
l'Attique  ,  514     Lacédémoae 
a  recours  aux  Perfes ,  547.  Ses 
Députés  font  arrêtés   par  les 
Athéniens  ,  conduits  à  Athè- 
nes ,  Se  mis  à  mort  ,  ihid.  Siè- 


ge Se  prife  de  Platée  par  les 
Lacédémoniens  ,  y,<i  ,  583. 
Ils  abandonnent  l'Attique 
four  reprendre  Pyle  fur  ks 
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Athéniens ,  )  87.  Ils  font  bat- 
tus fur  mer  ,  ibid.  Lacédémo- 
niens  enfernus  dans  l'île  de 
Spha6tétie ,  ibid.  Us  fe  rendenc 
a  aifcrétion  ,    556.   txpédi- 
tious  des  Lacédémoniens  dans 
la  Thrace  ,  fîi  1.  Us  prennenc 
Amphipolis ,  6ii.  Trêve  d'un 
an  enire  Sparte  &:  Athènes  * 
61^.  Vidoire  des  Lacédémo- 
niens fur  les  Athéniens  près 
d'nmphipolis  ,   619,    Traité 
de  paix  Ciitre  ces  deux  peuples 
poar  cinquante  ans  ,        616. 
La  guerre  recommence  en- 
tre SparteSc  Athènes, III.  ^40, 
Les  Lacédémoniens    donne.ic 
retraite  à  Alcibiade  ,  6S0.  Ils 
envoient  par  fon  confcil  Gy- 
lippe  au  fecoursde  Syracufe, 
Se  fortifi'incDècélie  dans  l'At- 
tique ,  653  ,717.  Les  Lacédé- 
moniens concluent  un  Traité 
avec  les  Perfes ,  IV.  19.  Leur 
flore  eii  battue  par  les  Athé- 
niens près  de  Cyzique  ,  3  '  •  I.'s 
nomment  pour  Amiral  Lyfan- 
dre  ,  44.  Ils  battent  près  d'E- 
phéfe  la  flote  des  Athéniens  , 
50.  Callicracidas  Tuccèdeà  Ly- 
fandre  ,  54.  Défaite  des  Lacé- 
démoniens près  des  Arginu- 
fes ,  60.  ils  remportent  une 
célèbre  victoire  fur  les  Athé- 
niens près  d'itgos-  potamos  y 
80.  ]l.s  s'emparent  d'Athènes  , 
?5.  6c  y  changent  la  forme  du 
gouvernement ,  91.  Décret  de 
Sparte  fur  l'ufage  qu'on  doit 
faire  de  l'argent  que  Lyfandre 
y    fait  tranfporter  ,   94.  Dé- 
marche indigne  des  Lacédé- 
moniens par  rapport  à  Syra- 
cufe ,  V.  189.  Moiens  lâches 
qu'emploient  les  Lacédémo- 
niens pour  fe  délivrer  d'Alci- 
biade,  IV.  109.  Inhumaaité 
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des  Lacédémoniens  envers  l;s 
Athéniens  qui  avoienc  prisia 
fuite  pour  le  fouitiairc  à  la 
Tiolence  des  trente  Tyrans , 
lit). 
Les  Lacé  J;moniens  fournif- 
fenc  des  croupes  à  Cyrusle  jeu- 
ne contre  ion  tiL-re  Àrtaxerxe, 
I\'.  I41.  Ils  font  la  guerre  à 
TilTapherne  £c  à  Pharnaba- 
2e,  110,  i-5-  Ils  châtient 
l'infolence  des  habitans  de 
l'Elide  ,  i3i.  Ils  entrepren- 
nent ,  fous  la  conduite  d'Agé- 
fîlas  ,  de  rétablir  les  Grecs 
d'Afie  dan<  leur  ancienne  li- 
berté,  144.  Expéditions  des 
Lacédémoniens  dans  VAfi:  , 
ij6.  Spatte  donne  à  Agtlilas 
le  commandement  des  trou- 
pes de  terre  &  de  mer  ,  16;. 
Ligue  contre  les  Lacédémo- 
Hiens,  i/j.  Ils  remportent 
une  grande  victoire  près  de 
Némée  ,  i8i.  Leur  floce  eft 
battue  par  Conon  près  de  Cr.i- 
<los,  184.  Bataille  gagnée  par 
les  Lacédémoniens  àCorcnée, 
287.  Ils  concluent  avec  les 
Perfes  une  paix  honteufepour 
les  Grecs ,  iyS.  Ils  déclarent 
la  guerre  aux  Olynthie:-;s ,  V. 
365.  Ils  s'emparent  pat  t'raude 
&  par  violence  de  la  Citadelle 
deThébes  ,  566.  Ils  reçoivent 
les  Olynthiens  au  nombre  de 
leurs  Alliés,  370. 

Profpériré  de  Sparte  ,  V. 
370.  Les  Lacédémoniens  font 
forcés  de  ibtcir  de  la  Cita- 
delle de  Thébes  ,  ;88.IIsf-or- 
ment  une  entreprife  ip.urile 
contre  le  Pirée,  391.  Ils  font 
vaincus  près  de  Tégyre  ,  597. 
Ils  déclarent  la  guerre  aux 
Thébains ,  401.  &  fuiv.  Ils 
font  vaincus  àc,  mis  en  fuite  à 


la  bataille  de  Leuâres  ,  40S. 
Les  Thébains  ravagent  leur 
pays ,  ce  s'avancent  jufq  j'aux 
poites  de  Sparte  ,  -i-iS  ,  410. 
Les  Lacédcmoijiens  ixuploreuc 
le  fecours  d'Athènes  ,  417, 
Siège  de  Sparte  par  Epaminou- 
das ,  4î8.  Bataille  de  Manti- 
née  ,  où  les  Lacédémciiens 
font  vaincus,  460.  Les  Lacé- 
démoniens envoient  au  fe- 
cours à  Tachos  ,  qui  s'éroic 
révolté  contre  les  Perfes  ,  491. 
Lnrreprife  desLacédémoaieiM( 
contre  Mégalopolis  ,  S^o. 
Ce  révoltent  contre  les  Ma- 
donieiis ,  VI.  4.^^.  Ils  foi 
vaincus  pat  Antipacer  ,  45! 
Alexandre    leur    pardonne! 

4S^ 

Sparthe  afllegee  par  Pyrrhui 

VII.  446.  Courage  dss  fei^ 
mes  Spartaines  pendant  cefiç 
ge  ,  ibid.  451.  Hilloire  de 
LacéJémonicr.s  fous  le  régp' 
d'Agis ,  51S1.  Se  fous  celui  di 
Cléoméue  ,^56.  Sparte  tombi 
au  pouvoir  d'Antigone  D' 
fon  ,  645 .  Sédition  dans  Spaii 
te  ,   appaifée  par    Philippe 

VIII.  îz.  Elle  embraite  ' 
parci  des  Ecoliens  couire 
Prince  ,  61.  Diverfes  actioùpi 
entre  les  Lacédémoniens  o| 
Philippe  ,95.  Sparte  fe  joiÀI 
aux  Ecoliens  dans  le  TraitSi 
fait  avec  les  Romains  ,  135. 
Machanidas  devient  Tyraa 
de  Sparte  ,  154.  Défaire  des 
Lacédémoniens  près  de  Man- 
tinéc  par  Philopémen  ,  i8f. 
Nabis  fuccéde  à  Machanidas, 
198.  Dur  traitement  que  ie» 
Lacédémoniens  éprouvent  de 
fa  part ,  ibid.  356.  Siège  de 
Sparte  par  Flaminina-  ,  ?43. 
intreprife  des  Ecoli«nsconire 


DES    MATIERES.       4^9 


Sparte,  3S1.  Cet:e  ville  cfl 
jointe  à  la  ligue  des  Acliéens, 
5 84.  Les  Spartiates  clTuient 
un  cruel  traitement  de  la  part 
de  leurs  Bannis  ,  4.'>6  ,  409. 
Guerre  entre  les  Lacédimo- 
niensfic  les  Achéens ,  IX.  iji. 
Les  Romains  l'éparent  Sparte 
de  la  ligue  des  Achéens ,  251. 
Caractère  &:  gouvernement 
de  iparte  ,  II.  ^  17  ,  5  H-  IV'. 
41S0.  Loix  établies  par  Lycur- 
gue  formées  Tur  celles  de  Crè- 
te ,  II.  518.  IV.  478.  Sénat, 
II.  7^0.  IV.  461.  Partage  des 
terres  ,  II.  553.  Amour  de  la 
pauvreté,  IV.  469.  Dccri  de 
la  rnonnoie  d'or  Se  d'ara;enc , 
II.  J34  ,  î^j.  Repas  publics, 
535.  Education  des  enfans , 
T39  ,  S^°-  Cruauté  barbare  à 
leur  égard  ,  564  ,  567.  Obéif- 
fance  à  laquelle  on  les  accou- 
tumoit ,  1^1 ,  IV.  457.  Ref- 
pect  qu'ils  étoienr obliges  d'a- 
voir pour  les  vieillards  ,  II, 
Î63.  Patience  &  fermeté  des 
jeujies  Lacédémoniens ,  ^43. 
Métier  Se  exercice  des  Lacé- 
démonicns,  ^4^.  Exceffif  loi- 
iîr  dans  lequel  ils  vivoient  , 
î<î!;.  Dureté  des  Lacédémo- 
nicnsà  l'égard  desHotcs,  570. 
111.611.  Pudeur  5c  moieltie 
abfolument  négligies  à  Spar- 
te ,  11.^71.  Caractère  com- 
mun des  Lacédémoniens  &C 
des  Athéniens  ,  IV.  ^9t.  Cau- 
fe'-  de  la  décadence  de  Sparte, 
47S.Ditfér''ntes  fortes  de  rrou- 
pesdojit  les  armées  des  Lacé- 
démoniens étoient  compofées, 
î^i.  Choix  des  Généraux  Se 
des  Officiers  ,  XI.  304.  Levée 
des  foldats  ,  312.  Leur  paie, 
361.  Manière  dont  les  Lacé- 
démoniens fe  préparoient  au 


combat.  III.  2.19.  Difcipiin^' 
militaire  de  Sparte,  V.  413* 
XI  466.  Marine  des  Lacédé- 
moniens, II.  îî8.  XI.      ^55- 

Lach.^b.És  ,  Tlicbain  ,  com- 
mande un  détachement  de 
l'armée  d'Ochus  dans  l'expé-. 
dition  de  ce  i  !  ince  contre  l'E- 
gypte ,  V.  Ç4S.  H  forme  le 
fiége  de  Pélufe  ,  6:  s'en  rend 
maître  ,  549. 

Laco.siï  ,  Province  du  Pélo- 
ponnefe.  II.  497. 

La  DE  ,  petite  île  vis-à-vis  Afi- 
letjIII.  131. 

Lais  ,  fameufe  Courtifane  -  III- 
679. 

Laïus  ,  Roi  de  Théhesj  fes  mal- 
heurs ,11.  n  ). 

Lamachits  ell  nommé  Gênerai 
avec  Nicias  &c  Alcibiade  dans 
l'expédition  des  Athéniens 
contre  la  Sicile  ,  III  6^z.  Sa 
pauvreté  le  rend  mcprifable 
aux  troupes  ,  678.  XI.  3^y. 
Il  périt  au  fiége  de  Syracufc, 
III.  703. 

Lamia  ,  Courtifane  de  la  fuite 
de  Démétrius  :  Déperfes  énor- 
mes qu'elle  faifoit ,  VII.  ij6. 
Llaifanterie  d'un  roète  Comi- 
que à  fon  fujet  ,  ibid. 

La.mia  ,  ville  de  ThelTalie  ,  cé- 
lèbre par  la  viûoire  djs  Athé- 
niens fur  Antipater  ,  VII.  îi. 

LaMPRias  .  aïeul  de  Plutarque, 
XII.  118.  Bon  mot  cu'il  djfaic 
de  lui-même  ,  ibid. 

Lances  ,  armes  des  Anciens, 
XI.  3S3. 

Langues.  Réflexions  fur  le  pro- 
grès &;  l'altération  des  Lan- 
gues,  XI.  6az. 

Laodice  ,  femme  d'Antiochus 
Thcos  ,  ell:  répudiée  par  ce 
Prince  ,  VII.  484.  Antiochus 
la  reprend  .   roi.  Elle  le  fait 
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empoilbnner ,  jet  ,  &:  fait 
déclarer  Roi  à  fa  place  Séleu- 
cus  Callinicus ,  ibid  EUefaic 
aufîi  mourir  Bérénice  S<.  Ton 
fils  ,  50 J.  Ptolémée  la  fait 
mourir,  5o5« 

iAODicE  ,  SUe  de  Mirhridate  , 
,Roi  de  Pont  ,  époufe  Àucio- 
chusle  Grand  ,  VIII.  8. 

1-AODtcF, ,  fœur  de  Démétrius 
Soter  &  veuve  de  Pcrfée  Roi 
de  Macédoine, cli  mile  à  mort 
par  Ammonius  favori  d'Ale- 
xandre Baia  ,  IX.  54Î. 

tAODicE  ,  veuve  d'Ariarathe 
VI  »  exerce  la  Régence  pon. 
dant  la  minorité  des  lîx  Prin- 
ces fes  enfans ,  IX.  387  ,  S97- 
Elle  en  "fait  mourir  cinq  par 
le  poifon  ,  &:  fe  prépare  à  trai- 
ter de  même  le  lîxiéme,  ibid. 
ÏUe  eft  mife  à  mort  par  le 
peuple,  5  9  S. 

Iaodice  ,  foEur  de  Mithridate 
iupator  ,  époufe  en  premié- 
les  noces  Ariarathe  \'II  Roi 
de  Cappadoce  ,  &:  en  fécondes 
nôcet  Nicoméde  Roi  de  Bithy- 
nJe,  IX.  5sS.  Perfonnage  que 
Nicoméde  lui  fait  jouer  à  Ro- 
me devant  le  Sénat ,   ^S'9-  X. 

lAOMÉDON  ,  officier  d'Alexan- 
dre j  Provinces  qui  lui  échu- 
rent après  la  mort  de  ce  Prin- 
ce ,  VII-  41?.  Il  !U  ell:  dépof- 
fédé  par  Nicanor  qui  le  fait 
prifonnier ,  S5. 

Xarande  ,   ville  de  Pifidie  ,  fe 

révolte co'.ure  Perdiccas,  VII. 

&i.  Fin  tragique  de  cette  ville, 

ihid. 

iARissE  ,  ville  de  Theffalie  ,  II. 
498. 

CasthÉne,  premier  Magidrat 
d'Olynthe  ,  livre  cette  ville  à 
'Philippe,  VI.  (7. 


Lasthéne,  de  Crête,  fouroîl 
à  UémétriusNicator  des  trou- 
pes pour  monter  fur  le  trônç 
de  Syrie  ,  IX.  34J.  Sa  mau- 
vaife  conduite  fait  commet- 
trc  à  ce  Prince  Men  des  fautes, 

MO- 
Lathyre  ,    voiei  Ptolemé» 

Lathyre, 
Lecture ,  de  l'HUloire  fur  tout  s 
de  quelle  utilité  elle  eft  ptlja^ 
un  Prince,  VI.  r  i.  Déliafi 
telTe  des  Lacédémoniens  furi» 
lefture  des  livres  qu'on  doit 
permettre  aux   jeunes  gens  i 

II-  _  6%id 

Légion  Romaine  :  Soldats  doflC 
elle  étoit  compofée  ,  I.  441. 
XI.  ,55. 

I-EGiSLAT!:UR.s  célébres  de  l'An- 
tiquité ,  Uracon  ,  II.  574.  Scv 
Ion  ,  <;~6.  Lycurgue  ,  jiî. 
Charondas ,  III.  jo6.  Zaleu- 
cus,  çio. 

LÉLEX  ,  premier  Roi  de  Lacédé- 
mone  ,  II.  Ç14,. 

LÉLius ,  Orateur  Romain  ••  juf- 
qu'où  il  portoit  la  candeur  8c 
la  bonne  foi,  XII.  551. 

LÉMERY  :  fon  habileté  dan."!!» 
Chymie,XIlI.  iiM. 

LENTISQ.UE,  hls  de  Ptoléméeii 
efl  fait  prifonnier  par  Démé*! 
trius,8c  renvoyié  par  ce  Prm 
ce  à  fon  père  ,  Vil.  iif. 

Lentul'Js  efl  envoie  à  Thé[ 
par  les  Romains  pour  veillei 
fur  la  Béotie  pendant  la  gucn 
contre  Perfée  ,  IX.  îji 

Lentulus  ,  Conful ,  eft  char[ 
de   rétablir  Ftolcmée  Auléi 
fur  le  trône  ,  X.  151    Un  Ora 
cle  de   la  Sibylle   l'cmpèchè' 
d'exécuier  cette  commiîfion» 
194, 

LÉocHARî  ,  un  des  Sculpteiirl 
qui  travaillèrent  au  faouujji 


DES     MATIERES.       ^it 


Maufolée  que  la  Reine  Arté- 
mife  Ht  ériger  à  Maufole  l'on 
roarijXI.  109. 

lÉON  ,  le  Corinthien  ,  défend 
la  citadelle  de  Syr.icufe  contre 
Icétas  £>:  lesCariliaginois,  V, 

LÉON  ,  Athénien  ,  député  avec 
Timagore  à  la  Coin  de  Perfe  > 
accule  à  fon  retour  fon  Col- 
lègue ,  V,  454' 

XÉoNAr  ,  officier  d'Alexandre: 
Provinces  qui  lui  échurent 
après  la  mort  de  ce  Prince  , 
VII.  59.  Il  marche  au  fecours 
d'Ancipater  alliégé  dans  La- 
mia  ,  53.  Il  eft  tué  dans  un 
combat  ,  Î4. 

LÉON iD AS  ,  Gouverneur  d'AL- 
xandre  le  Grand  ,  VI.        185. 

LÉON  I  DE  I ,  Roi  de  Sparte  ,  dé- 
fend courageufeiiient  avec 
rrois  cens  Spartiates  le  pnlîa- 
ge  des  Thcrmopyles  ^contre 
l'armée  innombrable  de  Xcr- 
xès  ,  III.  ijo.  Il  y  périt ,  ij  i. 
LesLacédémoniens  lui  érigent 
un  magnifique  tombeau  ,135. 

LÉON  IDE  II  régne  à  Sparte  con- 
jointement avec  Agis  ,  VII. 
553.  Il  s'oppofc  a;ix  projets 
de  ce  Prince  j  574.  On  luiôtc 
la  roiauté  ,  577.  Il  fe  fauve  à 
Tégée,'?78.  Il  ell  rappelle  £<; 
rétabli  fur  le  trône,  584.  Il 
tend  des  embûches  à  Agis , 
58S.  &  le  fait  mourir  ,  ^90. 
Il  oblige  la  femme  de  ce  Pri^i- 
ce  d'époufer  fon  fils  Cléomé- 
ne  ,  594  Mort  de  Léonide  , 
Î98.  Son  caradére  ,  ^65. 

LÉONTE,  ville  de  Sicile,  III. 
'S^o. 

LÉOTiTiDE,  PolémarquedeThé- 
bes,  livre  la  citadelle  de  cette 
villr  aux  Lacéilémoniens  ,  V. 
36J.  Il  arrête  Ifménic,qui  lui 


étoir  oppofé ,  36^,  Il  envoie  à 
Athènes  des  pcrfonnes  incon- 
nues pour  allalliner  les  princi- 
paux des  Bannis  ,  375.  Pélo- 
pidas  ,  à  la  tête  des  Conjurés  , 
le  fair  périr  ,  58^. 

LÉONTius  ,  officier  de  Philip- 
pe ,  maltraite  Aratus  ,  au  for-  ■ 
tir  d'un  rep:  s ,  V 111.  9 1 .  Il  fc 
rend  caution  de  l'amende  im- 
pofée  à  Mégaléas  pour  le  mê- 
me fujet,  yi.  i  hilippe  lui  oce 
le  commandement  des  trou- 
pes qu'il  avoir  .  puis  le  fair 
mourir  ,  100  ,  loi. 

LéosthÉne  ,  Athénien  ,  ap- 
prend à  fesconcitoiens  la  mort 
d'Alexandre,  &  les  anime  à 
fecouer  le  joug  des  Macédo- 
niens ,  VII.  47-  Il  eft  mis  à  la 
tète  des  Grecs  ligués  contre 
Antipater  ,  48.  Glorieux  ex- 
ploits de  Léolthéne  ,  5 1 .  Il  re- 
çoit une  blelTure  au  ficge  de 
Lamia,  5  5-  oc  meurt  peu  de 
jours  après,  fë. 

LÉoTYCHiPE  ,  Roi  de  Lacédé- 
mone  ,  remporte  conjointe- 
ment avec  Xanthippe  Athé- 
nien une  célèbre  victoire  fui  les 
Perfes  près  de  Mycale ,  III. 
19'.. 

LÉOTYCHIDE  ,  né  de  Timée 
femme  d'Agis ,  paiTe  pour  être 
fils  d'AlcibUde  ,  &  par  cette 
raifonell  exclu  du  trône,  lil. 
éSi.IV.  i35- 

Leptine  ,  frère  de  Denys  ,  eft 
mis  en  fuite  par  les  Carthagi- 
nois a\ec  la  flote  ou'il  com- 
mandoit  ,  V.  10  j.  11  eft  exilé, 
&:  bientôt  après  rappelle,  138. 
Il  tue  Callippe  meurtrier  de 
Dion  ,  310.  Il  fe  rend  à  Ti- 
mo'.éoii  qui  l'envoie  à  Coriiî- 
the,  3  5>- 

Leptuje  ,  Syiien  ,  tue  Oclâvius 
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AmbalTadeiir  des  Romains  en 
Syiie,  IX.  i^6.  Déméciius  le 
livre  au  Sénat ,  3  j4. 

Leptine  ,  Syracufain  jbeau-pci»; 
d'riiéroii ,  X.  4- 

LESBOS,îlede  la  Gréée  ,  II.  49?- 
Révolte  de  c?tce  île  concie  les 
Achéiiiens,  III  5^1.  Les  Athé- 
niens la  font  rijntrer  dans  le 
devoir,  jyS'.  F.xcellsnce  des 
vins  de  Lesbos  ,  X.  441- 

Lettres.  Invention  des  Lettres 
portée  en  Grèce  par  Cadinus  , 

I.  i;?- 

Leucon  ,  RoidansleBofphore. 

Générolîté  réciproque  entre  ce 

Prince  6c  les  Athéniens ,  V. 

579- 

Leuclrcs  ,  bourg  de  Béotie  con- 
nu par  la  vidoire  ciue  les  Thé- 
bains  y  remportèrent  fur  les 
Laccdémoniens,  V.         40^, 

Levée  des  Soldats-  ,  chez  les 
Anciens  ,  XI.  Jii. 

Levier  >  machine  de  Méchani- 
que,  XIII.  ijo. 

Levinos  ,   Conful  Romain  ,  eft 

vaincu  par  Pyrrhus ,  VII.  401. 

&  fiiiv. 

Levinus  (  M.  Valerius  )elc  en- 
voie en  Grèce  &  en  Macédoi- 
ne en  qi'eliré  de  Préteur  ,  pour 
s'oppofcr  aux  cntrcprifes  de 
Philippe  ,  VIII.  1 1^.  Ennemis 
qu'il  fufcite  àcePrince  ,  nS. 

Leutychide  ell:  élu  Roi  de 
Sparte  à  la  place  de  Déniarate, 
ÎII.  '  149- 

LiBANiOs  d'Antioche  ,  Sophif- 
te  ,  XI.  777.  Ses  liailbns  avec 
S.  Baille  ,  77S  ■ 

Libye  ,  partie  de  l'Afrique  ,  IX. 
462.  G^'erre  de  Libye  ou  con- 
tre les  Mercenaires ,  I.       551. 

LiciNius,  Coaful  ,  efl:  envoie 
en  Macédoine  contre  Perfée  , 
IX.  15  ,  40.  Il  campe  près  du 


tîeu/e  Pénée,  49-  H  eft  vain- 
cu dans  un  combat  ,  54.  Il 
remporte  quelque  avantage 
fdti'erùe,  70. 

G.  LiciMUs,  frère  du  Conful , 
commande  la  C:avalerie  d'Ita- 
lie dans  l'armée  de  foîi  frère  ^ 
IX.  Î4. 

LiÉL'TENANS  :  rang  qu'ils  te- 
noienc  dans  l'armée  Komaiue, 
XI.  3ZO. 

Lignes  de  circonvallation  6c  de 
contrevallation  chez  les  An- 
ciens ,  Jll.  ÎÎ7  XI.  5»9' 

L  IGOR  AS  ,  un  desCommandans 
d'Anîiocrtus  le  Grand,  rend 
ce  Prince  maître  de  la  ville  de 
Sardes,  VIÎI.  3?. 

LiGtjRiE  ,  Province  d'Italie  , 
IX.  150.  Ses  habitans  fournis 
aux  Marfeillois  par  les  Ro- 
mains _  iji. 

IiLYBÉE  j  ville  de  Sicile,  affié- 
gée  p^r  les  Romains  ,  I.  5  3  Ç. 

Lin.  Defcripcion  &  ufage  de 
cette  plante  ,  I.  108.  XI.  614. 

LiNUs  ,  Mulîeien  ,  XI.       114. 

Lionne,  nom  d'une'Courtifane. 
Statue  érigée  en  fon  honneur 
par  les  Athéniens,  II.     609. 

L  ISSU  s  ,  ville  d'Illyrie.  Siège  & 
prife  de  cette  ville  par  Phi- 
lippe ,  VIII.  lij; 

Livi'js  ,  Conful  ,  eft  envoie 
dans  la  Gaule  Cifa'pine  pou» 
s'oppofer  au  paliige  d'Afdtu- 
bal ,  I  ,  466.  li  défait  ce  Gf- 
néral  dans  un  grand  combat  » 
46S.  &  fuiv. 

Loix.  Origine  Se  établi 'femenc 
desLoix  ,  I.  i-  Loix  des  Egyp- 
tiens ,  64.  Loix  de  Crète  ,  IV. 
478.  Loix  de  Sparte  ,11.5  i°' 
Loix  d'Athènes  ,  578.  Loix 
Romaines ,  XII.  ^67* 

LoKGiN  ,  Rhéteur  Grec  ,  XI. 
€6J. 
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Lotus  ,  plante;  d'Egypce  dont  on 
fiiifoic  du  pain  ,  I.  109 •• 

LucAiN  ,   Poète  Latin  ,    XII. 
155- 
lOL'is  XV  ,  Roi  de  France.  Té- 
moignage    glorieux    que    ce 
Prince  r;;nd  a  la  nation  Fi'an- 
çoifc  ,  Vîîl.  498. 

Lucien  ,  1  hilologue  ,  XI.  62.^. 
Songe  qu'il  rapporte  au  com- 
mentenient  de  Ils  ouvrages, 
6jo. 
I-UciLE  ,  chevalier  Romain  ,  Se 
l'oéte  ,  XII.  71.  L'invention 
de  la  Satyre  lui  elt  attriboiée  , 
75. 
lu  CRECE,  Poète  Latin,  XII.  81. 
Sentiment  de  ce  Poète  fur  Ja 
Providence,  83. 

TucRÉrius ,  Préteur,  comman- 
de la  flotc  Romaine  envolée 
"  contre  Petféc  ,  IX.  40.  Jl  af- 
fiége  Maliarre  ville  de  Béotie  , 
la  prend  ,  &  la  ruine  de  fond 
en  comble ,  69. 

Î-UCULLE  ,  commande  la  Acte 
Romaine  envoyée  contre  Mi- 
thridate  ,  &  remporte  fur  ce 
Prince  deux  grandes  vidoires, 
X.  iiîj.  Il  elt  non^méConful , 
&:  elt  chargé  de  faire  la  guerre 
à  Mithridate  ,  j8^.  Il  fait  le- 
ver à  ce  Prince  le  fiége  de  Cy- 
zique  ,  i.Sy.  &  défait  fes  trou- 
pes,  190,  191.  11  remporte 
fur  lui  une  victoire  complette, 
196^.  &  l'oblige  à  fe  retirer 
auprès  de  Tigrane  Roi  d'Ar- 
ménie, 101.  Il  envoie  un  Am- 
balTadeur  à  Tigrane  ,  lui  le- 
demand.n-  Mithridate  ,  zoi. 
Il  règle  les  affaires  d'Alîe  , 
ibld.  &  fuiv.  1!  fait  déclaicr 
la  guerre  à  Ti^vane  ,  106.  ^ 
marche  contre  lui,  2.11.  Il 
afliége  Tigranocjrte  ,  zi4.  Il 
fcmporie  une  yièloire  fur  Ti- 
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grane  ,  139.  &  prend  Tigra- 
nocctte  ^  214. 11  remporte  une 
féconde  victoire  fur  Mithri- 
date &:  Tigr.ine  joints  enfem- 
ble  ,  15J.  bon  armée  fe  ri- 
tolte  contre  lui,  257,  240. 
On  envoie  Pompée  pour  com- 
mander â  fa  place  ,  2.44.  Lk- 
culk  lecourne  a  Rome  ,  &  y 
rei,oit  !-honneur  du  triomphe, 
iyi.  Caractère  de  Lueulle  , 
141.  Mof-'us  qu'il  eniploia 
pour  s'milruire  dans  la  Scien- 
ce milit.iire  ,  165.  Amitié 
qu'il  avoit  pour  Antiochus 
Philofophe  de  la  vieille  Aca- 
démie pour  laquelle  il  s'étoiE 
déclaré  ,   XII.  510. 

Lune  ,  Planète  ,  XIII.  ïoS.  Culte 
que  lui  rendoicnC  les  Cartha- 
ginois ,    I.  Jçî. 

Lunettes.  Invention  desLunec» 
tes  d'approche  ,   Xill.   71  , 

147. 

LusiTANiE  , partie  del'arcicnne 
Efpagne  ,  I.  _     248, 

LijTATius  ,  Conful  ,  défait  la 
flote  des  Carthaginois,  fc  met 
fin  par  cette  victoire  à  la  pre- 
mière gueire  Punique  ,  I.  34f . 
&  fu'v. 

Lutte.  Exercice  de  la  Lutte  chez 
les  Anciens ,  V.  66. 

Liixe.  Funeftts  effets  du  Luxe  , 
II.  471.  Il  entraîi:e  prei'que 
tou joins  après  lui  la  ruine  des 
Etats  ,  474   III.        9t  ,  îi2.  ^ 

Lycée  ,  lieu  d'exercice  à  Athè- 
nes ,  XII.  490. 

Lycioas,  Athénien  ,  eft  d'avis 
qu'on  écoute  les  proportions 
de  iMardonius ,  III.  270.  Il  eft 
lapivlé  ,  ihiJ. 

Lycie  ,  province  de  l'A(îe  Mi- 
neure, 11.  p.  EiL-  efi:  déchirée 
libre  par  les  Romains ,  IX  , 
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TABLE 


Yciscus  ,  Député  des  Acar-        &  ell  bientôt  après  rappelle i 
naiiiens  ,  tâche  d'engager  les  lo^. 

Lacédémoniens  dans  le  paitt     Lycurgoe,  Orateur  Grec,  XII, 
de  Philippe  j  VIII.  151,  3  54. 

LycisQ.U£  j  Etolien  ,  eflaccufé     Lï ni £,  pays  de  l'Afie  Mineure  , 

II.   10.   Rois  de  lydi; ,  110. 
Elle  palfe  au  pouvoir  de  Cy- 


d'avoir  exercé  de  grandes 
cruautés  contie  ceux  qui  u'em- 
brafloieut  pas  le  parti  des  Ro- 
mains contre  Pcil'ée  ,  IX.  iOl. 
Paul  Emile  le  renvoie  a'ofous , 
loi. 
LvcON  ,  Athénien,  Cominan- 
dant  des  troupes  Grecques  de 
l'armée  de  Piluthne  ,  fs  laiile 
gagner  par  TilTaplierne  ,  oc 
fe  donne  à  lui ,  111.  6^05. 

lYcoN  ,  Philoibphi  ,  XII.  Jii. 
iYcoKTAs  ,  perc  de  Polybe  ,  ell 
dépuré  par  les  Achéens  vers 
rtoiémée  Epiphane  ,  VIII. 
J14,  519.  Il  eit  élu  Général 
des  Achéens ,  &  venge  la  mort 
de  Philopémen-,  H?-  ^1  ^Ir 
dépuré  une  féconde  fois  vers 
Ptoléméc  ,  5 «8. 

Lycurgue  ,  fils  d'Eunomus  Roi 
deSparte,3Jminiltreîe  roiau- 
me  comme  tuteur  de  Chari- 
laiis  fon  neveu,  II.  51S.  Il 
entreprend  de  réformer  le 
gouvernemcnr  de  Sparte  ,  Se 


rus  ,  119.    Manière  dont  les 
Lydiens  conttadtoient  allian- 
ce ,  lOf. 
Lydien ,   Mode  de  la  Mufiquc 
ancienne  ,  XI.  144* 
Lyncée  ,  Roi  d'Argos  ,  II.  505. 
Lyncée  ,  de  Samos  ,  Grammai- 
rien Grec,  XI.  JS4. 
LifNCF.sTES    Alexandre  ,  ett 
can\-aincu    de     conîpitacioa 
contre  Alexandre  le  Grraid  , 
Se  efc  mis  à  mort ,  VI.  4S  j. 
Lyre,   inftrument  de  Musique 
des  Anciens ,  XI.  147.  Chan- 
gemens  ariivés  à  cet  inflru- 
ment  pour  le  nombre  des  cor- 
des ,                117  ,  14S  ,  iço, 
LtSANDRA,  fille  de  Ptoléniée  y 
époufe  Agarhocle  fils  de  Ly- 
lîmaque  ,  VII.  361.    Apres  le 
meurtre  de  fon  mari  elle  fe 
retire  auprès  de  Séleucus  ,   & 
l'engage  à  faire  la  guerre  à 
Lylimaque  ,  361. 


geSj  j  19.  De  retour  à  Sparte, 
il  y  change  toute  la  forme  du 
gouvernement,  î;o.  & fuiy. 
1 1  va  à  D  jjphes  pour  confuker 
l'Oracle  ,  &c  y  meurt  volon- 
tairement en    s'ab'.lenant   de 
manger,  ^50.  Réflexions  fur 
la  mort  de  Lycurgue  ,      ^50. 
Lycub-Gue  ,    Spartiate  ,    cor- 
rompt les  Ephoies  par  argent , 
&  fe  fait  élire  Roi  de  Sparte  , 
VIII.  61.   Attenut  de  Chilon 
contre  lui  ,    71.    Lycurgue  fe 
fauve  en  Etolie  pour  fe  déro- 
ber à  la  colère  des  Ephore: , 


faitàcedelfein  plulîe'jrs  voia-     Ltsandre  ell  nommé  par  les 


Lacédémoniens  ,    Amiral  de 
leur  flote  ,  IV.  44.   II  devient 
fort  pnilfant  auprès  du  jeune 
Cyrus  ,  47.   i]  bat  près  d'E- 
phéfe  la  ffote  des  Atlitiiiens , 
50.  Sa  jaloude  contre  Calli- 
cratidas  qu'on  envoie  pour  lui 
fuccéder  ,   JJ.  Il  commande 
une  féconde  fois  la  flote  des 
Lacédémoniens  ,  &  remporte 
près  d'iÇgos-potamos  une  cé- 
lèbre  vidtoire  fur    les  Athc-~ 
niens ,  Si.  Il  fe  rend  maître 
d'Athènes,   89.  &y  change 
toute  la  forme  du  gouverne- 
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aient  ,  91.  Ilreiouineà  Spar- 
re  ,  Se  envoie  devanc  lui  tout 
l'or  &  l'aigenc qu'il  avoit  pris 
fur  les  enucmis  ,9}.  Il  ell  en- 
voie à  Athènes  pour  y  rétablir 
les  Tyrans  ,  m.  Il  abufe 
étrangement  de  fon  pouvoir  , 
118.  Il  foutiie  que  les  villes 
Grecques  lui  confacient  des 
autels ,  ibid.  Sur  les  plaintes 
de  Pharnabaze  ,  ileit  rappelle 
à  Sparte,  131.  Lyfandre  ac- 
compagne Agéfilas  en  A(îe, 
143.  il  fe  brouille  avec  lui, 
248.  6c  recourne  à  Sparte, 149. 
Ses  delleins  arabiueiix  pour 
changer  la  fuccefîîon  au  tro- 
ue ,  ijo.  lleft  tué  devant  Ha- 
liarte  qu'il  vouloir  affîéger, 
275.  Quelque  tems  après  fa 
mort  on  découvre  le  complot 
qu'il  avoir  formé  contre  les 
deux  Rois  ,  294.  Cara£tére  de 
Lyfandie  ,    ^  57.  2-7Ç. 

lYSANDRE  elléluEphore  àSpar- 
tc  par  le  crédit  d'Agis  ,  VII. 
Î71.  Il  tâche  de  faire  accep- 
ter au  peuple  les  Oidonnan. 
ces  de  ce  Roi ,  Î71. 

I.Y5IADE  ,  Tyran  de  Mégalo- 
polis  ,  dépofe  la  Tyrannie  fur 
Iss  remontrances  d'Aratus , 
£i  fait  entrer  fa  ville  dans  la 
ligue  des  Achéens ,  VII.  ^60. 
Les  Achéens  le  font  leur  Ca- 
pitaine Général  trois  fois  con- 
lécuti  vement,  puis  le  chaffent, 
S 61.  Il  eft  tue  dans  un  com- 
bat,  601, 

I.ysiAs  .  parent  d'Antiochus 
Ipiphane  ,  ell  établi  par  ce 
Prince  Gouverneur  d'une  par- 
tie de  fes  Etats ,  ôi  Précepteur 
d'Antiochus  Eupator  ,  VIII. 
6<-j0.  Antiochus  le  charge  de 
faite  la  guerre  aux  juifs,  1^91. 
Lyûas  eli  vaincu  par  Judas 


Maccabée  ,  6^9.  Il  s'empare 
de  la  régence  du  toiaume  pen- 
dant la  minorité  d'Anïiocbus 
Eupator,  IX.  307.  On  lui 
donne  le  gouvernement  de  la 
Célé-Syrie  8c  de  la  i'aleltine  , 
5c8.  Il  ell  vaincu  par  Judas 
Maccabée  ,511.11  tait  la  paix 
avec  les  Juifs,  515.  Il  ell  livré 
à  Démérrius  Soter  qui  le  faic 
mourir,  }29« 

Lysias  ,  un  des  Généraux  Athé- 
niens qui  dériient  les  Lacédé» 
monicns  aux  ÎL-s  Arginufes, 
&c  qui  à  leur  retour  furent 
condannés  à  mort ,  IV.  60  , 

LysrAs  ,  deSyracufe  ,  Orateur 
Grec ,  va  s'établir  à  Thurium  , 
m.  Î06.  XII.  313.  Il  lève  à 
fes  dépens  cinq  cens  hommes, 
&  les  envoie  au  fecouis  d'A- 
thènes contre  les  Tyrans ,  IV. 
119.  Il  apporte  à  Socrate  un 
difcourspour  fadéfenfe  ,  399» 
XII.  3'-î.  Caraaére  du  fcile 
de  Lylîas,  Xîî.  513. 

LrsiCLÉs  commande  l'armée 
des  Athéniens  à  la  bataille  de 
C  héfonéc  ,  6c  ell  vaincu  pat 
Philippe  ,  VI.  157. 

Lysimachie  ,  ville  de  Thrace, 
VIII.  314. 

LvsiMAQfTE  ,  officier  d'Ale- 
xandre le  Grand,  eftexpofé 
par  ordre  de  ce  Prince  ,  à  un 
lion  furieux  ,  dont  il  devienï 
vainqueur,  VI.  539.  Provin- 
ces qui  lui  échurent  après  la 
moit  d'Alexandre  ,  VTI.  38. 
Il  fe  ligue  avec  Ptolémée  , 
Séleucus  Se  CalTandre  contre 
Anrigone,  173  Traité  de  paix 
entre  ces  Princes,  qui  efl  rom- 
pu fur  le  champ  ,  I9f  •  Lyfi- 
maque  prend  dans  fes  Etats  le 
titre  de  Roi  ,  xi<î.  Nguyelis; 
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ligue  entre  Lyfimaque ,  l'co- 
Jémée  ,  Cafîandre  6c  Séleucus 
contre  Antigone  &  Démé- 
trius ,  177.  Ils  parragent'encre 
eux  rtmpiie  d'Als-xandre  , 
iSj.  Alliance  de  Lyfimaque 
avec  Ptoléméc  ,  x°o.  Il  en- 
lève la  Maccdoine  à  Démé- 
trius ,  30(r.  Se  la  partage  avec 
Pyrrhus,  511.  Il  oblige  bien- 
tôt après  Pyrrhus  d'en  fortir  y 
313,  Il  s'avance  contre  Sé- 
leucus ,  lu:  livt;  bataille  ,  & 
eft  tuï  dans  le  combat ,    567» 

Lysimaque  ,  fils  d'Ariftide  :  fa 
pauvreté,  V.  578- 

LysiMAQUE  ,  ancien  Maîtic 
d'Alexandre  ^  accompagne  ce 
Prince  dans  les  expéditions  , 
VI.  3-î. 

Lyjimélie  ,  marais  aux  environs 
de  Syracufe  ,  III:  685. 

lysippE  ,  tameux  Sculpteur  , 
XI.  95. 

Lyfijlrata  ,  Comédie  d'Ariild- 
phanc  :  extrait  de  cette  Pièce , 
V.  ij8. 

LysistratE  ,  de  Sicyone  , 
Sculpreur  auquel  on  attribue 
l'invention  des  portraits  en 
plâtre  Se  en  cire  ,  XI.         7} . 


M, 
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vX  AccABÉEs.  Martyre  des 
Maccabées,  VIII.  676.  & [uiv. 
Macédoine,  Macédoniens. 
La  Macédoine  ,  roiaums  de 
la  Grèce ,  II.  4</8.  Origine  des 
Macédoniens,  Î04.  Conimen- 
cemeik  de  leur  Empire  ,  fi^. 
Rois  de  Macédoine  jufqu'à 
riiilippe  ,  VI.  8.  Régnes  de 
Philippe,  16.  &  d'Alexandre 
fon  fils  ,  19S.  Siicceireurs  d'A- 
lexandre  qui  régnèrent  en  Ma- 
cédoine après  la  mort  de  ce 


Prince ,  Caflandre  ,  VII .  lîj  « 
Philippe  fon  fils ,  194.  Dèmé- 
trius  Poliorcète  ,  301.  Pyr- 
rhus ,  507.  Lylîmaque,  511. 
Séleucus,  ^67.  Ptolémée  Cé- 
raunus  ,  370.  Softhéne  ,  37(î. 
Antigone  Gonatas  ,385.  Dé- 
métriiis  fils  d' A)uigone  ,  î  1 3» 
Antigone  iJofon  ,  jij.  Phi- 
lippe, iils  de  Démétrius,  64^. 
Perfce  ,  VIII.  ^17.  La  Macé- 
doine ei^t  mife  en  libercé  par 
les  ixomains  ,  IX.  170.  ôc 
quelque  t  jms  après  rédu  ite  en 
Province  Romaine  ,         150^ 

Machanidas,  devient  Tyraa 
de  Spaite,  VUl.  154.  ïlcher- 
cbe  à  airujeicir  le  Pèlopon- 
néfe  ,  i8f.  Philopémen  mar- 
che contre  lui ,  ibid.  Macha- 
nidas eft  vaincu  &  tué  dans  le 
combat  ,  187  ,  151. 

Machines  de  Guerre  dont  fis 
fervoient  les  Anciens,  Xl.f  08, 

MACROBE ,  Philologue, XI.64T. 

Madate  ,  Gouverneur  du  pays 
des  Uxiens  pour  Daiius,  re- 
fufc  de  fe  rendre  à  Alexandre, 
VI.  4Z^.  Ce  Prince  le  foumet 
ôc  lui  pardonne  ,  lbld^ 

Magas  ,  Gouverneur  de  îa  Cy- 
rénaïque  &  de  la  Lybie  ,  fe 
révolte  contre  Ptolémée  Phi- 
ladelphe  ,  &c  fe  fait  déclarer 
Roi  de  ces  Provinces ,  VII. 
470.  Il  fait  faire  à  ce  Prince 
des  ouvertures  d'accommo- 
dement ,  &  meurt  pendant  I3 
négociation  ,  480. 

Magas  ,  frère  de  Ptolémée  Phi- 
lopacor ,  eft  mis  à  mort  par 
fon  ordre,  V m.  itf. 

Maghs  ,  emploies  au  culte  divin 
chez  les  Perfes ,  II.  4^  6.  Lenr 
Religion ,  4^0. 

Magistrat.  Devoir  d'un  Ma- 
gillrat  ,  X.  iij.  XU.  634. 
Yoiei  Juges  > 
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MagnÉsi  l  ,  ville  de  Carie  dans 

.  l'Afie  Mineure  ,  II  ?.  Arra- 
xerxc  donne  le  revêtu  de  ceci:; 
ville  à  1  h.milloclt ,  pour  loa 
entretien  ,  lli.  356, 

Mago!j  ,  General  Carthaginois  > 
eft  envoie  en  bicile  pour  faire 
la  guerre  a  Dsnys  l'Ancien , 
V.  107  ,  lii.  Après  pi uiîeurs 
efforts  il  fait  la  paix  avec  De- 
nys,  m.  Il  perd  une  grande 
bataille  où  il  ell  tué  ,  J.  177. 

Wagon  *  fils  du  précédent  , 
commande  l'armée  des  Car- 
ihzg:ri:  is  eu  Siti'.c  ,  &c  rcra- 
porte  une  grande:  victoire  fur 
Denys  i'nucien  ,  I.  177-  Les 
Catihaginois  le  mettent  a  la 
tête  des  troupes  qu'ils  envoient 
en  Sicil;  contre  Denys  le  Jeu- 
ne,  i8o.  V.  544.  !l  abandonne 
honieufement  la  conquête  de 
la  Sicile  ,  I.  iSi.  V.  545-  H 
rentre  dans  Catthage  ,  &  fe 
tue  de  défefpoir  ,  I.  i8i.  V. 
347. 

Wagon  ,  Capitaine  Carthagi- 
nois 3  eft  nàs  à  la  tête  delà 
flote  que  les  Carthaginois  en- 
voientau  fecoursdes  Romains 
contre  I  yrrhus  ,  I-  3-6-  Il  fe 
tranfporre  auprès  de  l'yrrhus, 
pour  prefTentii  Tes  defleins  au 
fujet  de  la  Sicile  ,  507. 

Î^Iagon  ,  frère  d'Annibal ,  vient 
appo'.ter  à  Carthage  ia  nou- 
velle de  ia  victoire  de  fon  frère 
fur  ks  Romains  près  de  Can- 
nes ,  I.  4T  I. 

Magon  ,  Capitaine  Carthagi- 
nois ,  eft  fait  prifonnier  en 
Sardaigne ,  I.  4^0. 

IviAHAE.EAL  ,  Ofïicicr  Cartha- 
ginois j  tâche  d'engager  An- 
nibal  à  marcher  droit  à  Ro- 
me après  la  bataille  de  C  d- 
;i£S,I.  4^8. 


MAHOMtT.   liiuu  populaire  au 

fujet  de  fon  tombeau  ,  VII. 

454. 

Maifon  dorée  de  Néion  :  fa  dcf- 
crij  lion  ,  XI.  60. 

Mallieî^s,  peuple  de  l'Inde: 

Guerre  qu'ils  or.t  a  foutenir 

contre  Alexandre,   VI.   6oo< 

Ils  fe  foumettem  à  ce  Prinre  , 

6oy. 

Ma  WEî.Tjî.'S  ,  peupîcs  originai- 
res d'Italie  :  ils  s'emparent  de 
Mefline  ,  ville  de  Sicile  ^  I. 
3  II.  l!s  font  vaincus  par  Pyr- 
rhus ,  VII.  431  11  s'excite 
parmi  eux  une  divifion  ,  qui 
doni.e  lieu  à  la  première  guer- 
re l'unique  ,  I.  513.  X.        8. 

Manassé  ,  Roi  de  Juda,eftmis 
aux  fers  par  les  Généraux  d'A- 
farhaddon,  &  emmené  capti£ 
à  Babylone  ,  II.  67.  Il  obtient 
fa  liberié  ,  &:  retourne  à  Jé- 
rufaiem  ,  ibid. 

I"  Mancinus  ,  Lieutenant  du 
Conful  Pifon  ,  s'engage  témé- 
rairement dans  un  poite  d'où 
Scipion  le  tire  heureufîment , 

I-  Jî4. 

Mandate  ,  fille  d'/.ftyage  Roi 
des  Médes,  eft  donnée  en  ma- 
riage à  Cambyfe  Roi  des  Per- 
les,  II.  ic9.  Elle  fait  un  vola- 
ge en  Médie  ,  &  emmène  avec 
elle  fon  fils  Cyrus  ,  143.  Elle 
retourne  en  Perfe,  148. 

Manda N  i  s ,  Philofophc  Indien, 
refufe  de  s'attacher  à  la  fuite 
d'Alexandre,  VI.  587  ,   588. 

Mandroclide  ,  jeune  Spartiar- 
ce  ,  foutient  le  parti  de  l'E- 
phore  Lyfandre  par  zélé  pour 
le  bien  public  ,  VII.         571. 

ManÉthon  ,  Prêtre  Egyptien  , 
Auteur  de  l'Hiftoire  des  Dy- 
1  afties  d'Egypte  ,  I.  117. 

Maî.ia,  femme  àz  Zéais,  eft 
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coiirervée  dans  le  Gouverne- 
ment de  l'Erolie  après  la  mort 
de  fon  mari ,  &  s'y  fait  ad- 
mirer par  Ci  conduite  ,  IV. 
ziS  ,  116.  Elle  efl  aflaHmée 
avec  fon  fils  par  Midias  fon 
gendre ,  117. 

i4anif:Jîes  ;  éetics  publics  oui 
précédent  aujourd'hui  le?  clé- 
claracionsde  guerre  ,  XI.  500. 
M.  Manilius,  Confiil,  ef:  en- 
voie contre  Carthageau  com- 
msacement  de  la  ieconde 
guerre  Puaiqv.e  ,  !.  î  i8. 

MANiLiUi  ,Tiibun  du  Peuple, 
drefle  un  Décret  qui  chaij^e 
Pomp'e  de  faire  l.i  guerre  aux 
Rois  Mithfidate  èc  Tigrane  , 
X.  ^         a44. 

2^Ianipule.  Ce  que  c'étoit  dans 
l'armée  Romaine  ,  XI.  5  34. 
>iANius  CUR.IUS  ,  Conful  , 
remporte  une  grande  victoire 
fur  Pyrrhus  ,  &;  l'oblige  de 
fortir  de  l'Italie,  Vil.  45?. 
JklANius  Aquilius  ,  Conful , 
termine  la  guerre  contre  Arif- 
tonic ,  IX.  385.  Se  entre  à 
Rome  enniomphe  ,         387 


l'Attique,  célèbre  parla  ^ 
âoire  des  Athéniens  fur  le» 
Perfes,  III.  151. 

Marbre.  Tems  où  l'on  a  com- 
mencé à  l'employer  pour  la 
Sculpture,  XI.  74. 

M.  Marcellus  ,  Conful,  ejft 
envoie  en  Sicile  pour  appaifei 
les  troubles  qui  y  régnoient, 
X.  61.   Actions  de  Matcellui 
en  Sicfle  ,  65.  Il  forme  le  fié« 
ge  de  Syraeufc  ,   69.  Les  per- 
tes conlîdérablcs    d'hommes 
&  de  vai'.Ieaux  ,  caufées  par 
les  terribles  machines  d'Ar- 
chiméde  ,  l'obligent  à  chan- 
ger le  hége  en  blocus  ,  76.  Il 
tait  diverfes    expéditions  en 
Sicile,  81.  Il  fe  rend  maîtrs 
de  Syracufe  par  le  moien  des 
intelligences  qu'il   y  avoir  , 
82..  &  fuiv.  Il  abandonne  la 
ville  au  pillage,  98.  Honneurs 
qu'il  rend  à  la  mémoiie  d'Ar- 
chiméde  ,  99.  Marcellus ,  d'a- 
bord comme  Préteur  ,  puis 
comme    Conful  ,    remporte 
plufieurs  avantages  fur  Anni- 
bal ,  I.  460 


L.  Manlius  eft  nommé  Con-  Marche  des  Troupes,  chez  les 
fui  avec  Kégulus  ,  I.  510.  Ils 
remportent  enfemble  une  cé- 
lèbre victoire  fur  les  Cartha- 
ginois près  d'Ecnome  eu  Sici- 
le ,  ibid.  XI.  n8.  Us  palfent 
en  Afrique,  I.  311.  Manlius 
eft  rappelle  ,  311. 

Mantinée  ,  ville  d'Arcadie  , 
célèbre  par  la  vidtoiie  d'Epa- 
minondas  fur  les  Lacédémo- 
niens  ,  bc  par  celle  de  Philo- 
pémen  fur  Machanidas  Tyran 
de  Sparte,  V.46S.VIII.  iS^. 
Maracande  ,  ville  capitale  de 
la  Sogdianc  ,  pafTeau  pouvoir 
d'Alexandre  ,  VI.  495. 

tlARATHON  ,  petire  ville   de 


Anciens  ,  XI.  403. 

L.  Marcius  ,  Chevalier  Ro- 
main ,  conferve  ,  par  fa  va- 
leur ,  l'Efpagae  aux  Romains, 
I.  466. 

Marcius  ,  AmbalTadeur  des 
Romains  dans  la  Grèce  ,  «t 
une  entrevue  avec  Perfée  au- 
près du  fleuve  Pénée  ,  IX-  19. 
Il  retourne  à  Rome  ,  34.  il  eft 
envoie  d;  nouveau  dans  la 
Grèce  ,  pour  en  régler  leÇ 
afFaires,  3f. 

Q.  Marcius  Phîliî fus, Con- 
ful ,  eft  chargé  de  la  guerre 
contre  Perfée  ,  IX.  75.  Ilparc 
de  V-^om". ,  &  s'avance  versif- 
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Macé ioi.e ,  77.  Après  avoir 
eduij  de  rudes  fatigues,  il 
pénécrc  dans  la  Macédoine  , 
&  y  prend  plulicurs  villes, 
79.  6-  fuir. 

Marcotte  ,  rejetcon  de  vi,:;ne  : 
profic  qu'on  en  retiioit  du 
tems  de  Columelle  ,    X.  45  3. 

Mab-Domus,  gendre  de  Da- 
rius ,  parte  avec  une  armée 
dans  la  Macédoine  ,  III.  1 3  f , 
Ses  mauvais  fuccès  oblise.îc 
Darius  de  le  rappeller  ,  ibid. 
Il  donne  à  Xer.xcsdcsconfeils 
flateursqui  engagent  ce  Prince 
à  porter  la  guerre  dans  la 
Grèce  ,  1  81.  Xerxès  le  choifît 
pour  un  de  les  Généraux ,  1 1 1. 
Ce  Prince  le  lailFe  avec  une 
nombreufe  armée  pour  rédui- 
re la  Grèce,  ;î7.  Il  fait  faire 
aux  Athéniens  des  oiFres  très 
iavantageufes  ,  qui  font  refu- 
lèes  ,  2.60.  Il  entre  dans  Athè- 
nes ,  &:  brûle  ce  qui  avoir 
échapè  au  faccagement  de 
l'année   précédcnie ,    2.71.   Il 

'      eft  vaincu  &c  tuè  à  la  bataille 

'      de  Placée ,  180. 

jMariagcs.  Lx)ix  établies  à  Athè- 
nes 5c  à  Sparte  au  fujet  des 
Mariages ,  II.  ^88.  TV.  17S. 
Mariamjje,  petite-fi!!:  d'A- 
riltobule  ,  époufe  Hérode  Idu- 
mécn  ,  IX.  5  ■  ^. 

[Marine  des  Anciens ,  IV.  ^58. 
XI.  _  T43. 

I  Marius  ,  Lieutenant  fous  Mé- 
tellus,  fapplante  ce  Général , 
&:  fe  tait  nommer  à  fa  p!ace 
pour  crminer  la  guei  le  contre 
Jugurtha  ,  I.  (•o^.  Il  fe  rend 
maître  de  la  perfonne  de  Ju- 
gurtha,  Se  le  fait  fervir  d'orne- 
ment à  fon  triomphe,  6- 7. 
Portrait  dç  Matins,  XI T.  182. 
M-  Marius  ,  Sénateur  Romainj^ 
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cft  envoie  par  Sertorius  au  fe- 
cours  de  Mithridate  ,  X.  185. 
Il  ei:  tait  prUoani;r  jar  Lu- 
culle,  &  mis  à  mort,       i^i. 

Marius  Priscjs  ,  ProconfuI 
d'Atrique  ,  ert  accufé  d'avoir 
vendu  Ucondannatioii&mtf 
me  la  vie  des  innocens ,  XII, 
î^î.  Il  ell  envoie  en  exil,  389. 

Maronée  ,  ville  de  Thrace. 
Cruel  traitement  que  Ces  ha- 
bi:ans  éprouvent  de  la  part 
de  Philippe,  VIII.  T 3 4.  Vins 
célèbres  de  Maronée  ,  X.  440. 

Marot  ,  Poète  François,  XI. 
6c9- 

Map.seillois.  Ambaflade  des 
Marfeillois  à  Rome ,  IX.  1 50, 
Origine  des  Marfeilloiç,  151. 
Ils  viennent  s'établir  dans  ks 
Gaules ,  ibid.  SagefTe  de  leur 
Gouvernement  5  i;^.  Atta- 
chement des  Marfeilloir  pour 
les  Romains  ,141.  Ils  obtien- 
nent des  Romains  la  grâce  de 
Fhocéc  qui  étcic  coadannéç 
à  être  déauire  ,  }86. 

Marsvas  ,  Muiîcien  à  quil'in- 
vencion  de  la  fîute  ell  attri- 
buée, XI.  114. 

Marsyas  commande  l'armée 
que  Cléopatre  f^^mn-e  dePhyf- 
con  avoic  Ievcc  contre  ce  Prin- 
ce ,  IX,  401.  Il  dt  vaincu  & 
fait  prifcnnier ,  403. 

Martial,   Poète  Latin  ,  XII. 

Masi VISSA  ,  Roi  de  Numidie  , 
embralfele  parti  des  Romains 
contre  les  Cirthagincis  ,  I. 
471  ,  ^11.  I!  donne  an  fecours 
aux  Romains  cars  la  ^utrre 
contre  Perfèe  ,  IX.  ly.  iTépou- 
fe  Sophonisbe  ,  fie  ertbientôc 
obligé  de  lui  envoier  du  poi- 
fon  ,  I.  52.5.  Coateftarion^ 
entre  MaUniira  6c  les  Caich^» 


'41^ 

giiiois,îi4"  Il  les  défait  dans  un 
combat,  519.  Il  meurt,  6c 
établie  ea  mourant  Scipion 
ïmUieo  Tuteuj  4e  Its  en  fans , 
591. 

MAsisTE,  filsdeParius  Si  d'A- 
tolle  ,  ell  un  d.s  iix  Comaïaa- 
dans  de  l'ari-néc  de  Xtrxcs  , 
III  II i.  More  ttigique  de 
Malîlle  &  de  les  enfans ,  300, 

Massiva  ,  Prince  Numide  ,  ell 
égorgé  au  milieu  de  Rome  par 
ordre  de  Jugurtlia  ,  l.      601. 

Masta.mabal,  filsde  -vlaùniiTa, 
parcage  avec  fes  deux  frères  le 
Koiaiime  de  Numidij  après  ia 
mort  de  leur  peie  ,  1.       îpi. 

Mathanias  ell  élevé  fur  le 
trône  de  Juda  à  la  place  de 
Jéchonias  fon  ne^veu  ,  II.  75, 

Mathaihias  ,  Juif,  dz  la  race 
Sacerdotale, r-efufe  d'obéir  aux 
Oidoiinances  d'Aiitiochus , 
yill.  574  II  fe  retire  avec 
fa  famille  dans  les  montagnes, 
pour  éviter  la  peifécution  , 
67 î.  Mort  de    Machatiiias  , 

Mathématiques.  Etendue  de  cet- 
te Science,  XIII.  12,3    & fuiv. 

Mathos  ,  de  concert  av-cSpen- 
dius ,  fait  révolter  les  iMercé- 
naires  contre  les  Carthaginois, 
I.  5  j7.  Il  cil  mis  à  leur  tète  , 
3  j8.  Il  prend  Aunibal  prifon- 
nier  ,  8c  le  fait  pendre  à  la 
place  de  Spendius ,  'tSj.  Il  eft 
pris  par  les  Catthag-nois ,  qui 
lui  font  fouffrir  le  dernier 
fupplice ,  370, 

Mausoie,  Roi  de  Carie  ,  enre 
dans  une  confpiration  contre 
Artaxerxe  ,  V.  ^99-  Il  foumct 
les  Rhodiens  ,  &  ceux  de  Ces, 
f  3  ^ .  Sa  mort ,  ibid.  Honneurs 
tendus  à  fa  mémoire  par  Ar- 
téinife  fa  femme,  jj  ^  •  XI.  1 08, 
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Mazagues,  vjUe  de  l'Inde, 
alliegée  &  prife  par  nlexan- 
dicVI.  Jîî. 

Mazare  ,  Seigneur  Macédo- 
nien ,  ellécibh  par  Alexandre 
Gouverneur  de  la  Citadelle  de 
Suie  ,  \l.  4ZI. 

Mazle  ,  Gouverneur  de  Mera- 
phis  pour  Darius  ,  abandonne 
cette  ville  à  Alexandre  ,  VI. 
371.  Il  commande  la  cavale- 
fic  dans  l'aimée  de  Darius  à 
la  bataille  d'i^tbelles ,  40  5-  Il 
fe  rend  à  Alexandre  ,  £c  lu» 
livre  la  ville  de  Babylone  , 
411.  Ce  Prince  lui  donne  le 
Gouvernement  de  la  Babylo- 
nie,  41  î. 

MÉCÉN2  ,  favori  d' A ugufte  ,ic 
Protefteur  des  gens  de  Let- 
tres ,  III.  450,  XII.  loj.  Por»' 
trait  de  Mécène  par  Patercu- 
lus ,  184. 

Méchanlqiie  :  définition  de  cccce 

Science  ,  6c  Iba  utilité  ,  XÎII. 

145. 

Médailles.  Différence  entre  le* 
Médailles  6c  les  Monnoies  , 
X.  HO- 

Médecine.  Origine  8c  antiquité 
delà  Médecine  JI. 456.  XIII. 
78.  Découvertes  qui  ont  en- 
richi la  Médecine  moderne, 
jo').  Médecins  célèbres  de 
l'Antiquité,  j^.&Cuir. 

MÉoÉE.  Moiens  qu'elle  emploie 
pourfedérober  à  la  pounuice 
de  l'on  père  ,  X.  197, 

MÉOF.s,  anciens  peuples  de  l'A- 
fie  ,  habitans  de  la  Médie,  | 
II-  87.  Hiftoire  du  Roiaume  i 
des  Médes  ,  ibid.  Réunion  de 
l'Empite  des  Médes  à  celui  Jes 
Perfes,  iSr,.  Révolte  dîs  Mé- 
des contre  Darius  Nothus , 
III.  60^.  Ce  Prince  les  oblige 
de  li^accei;  dans  ledeyolr ,  ibid* 
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Moeurs  des  Mécies  ,  II.  144. 
Manière  don:  ilscontratioiciu 
leurs  alliances,  lOf, 

MÉDiE,  Koiaume  de  l'Afie  Su- 
périeure ,  II.  7,  Deiciiption 
de  ce  Roiaume  par  l'olybe  , 
Vm.  2.0;. 

^édimne  ,  mefure  de  blé  dont 

fe  fervoicnt  les  Anciens  ,  X. 

43^. 

MÉDON  ,  fils  de  Codrus  ,  eft 
mis  à  la  tète  de  la  République 
d'Athènes  tous  le  titre  d'Ar- 
chonte ,  FI.  Î13. 

MÉG>>BATE  ,  noble  Perfan  ,  t'ait 
échouer  i'entreptife  des  Pcrfes 
fur  l'île  de  Naxe  par  pique 
contre  Ariilagore  ,  III.    118. 

Mégaeyze  ,  (iouverneur  de  la 
Thrace  pour  Darius ,  fait  ré- 
voquer à  ce  l^rince  la  permif^ 
fion  qu'il  avoir  donnée  à  Hyf- 
tiée  de  bâtir  une  ville  dans  la 
Thrace,  III.  iio.  Il  envoie 
des  Députés  à  Amyntas  pour 
lui  demander  îaterre&  l'eau, 
III-  I;i(blence  Je  ces  Députés 
à  la  Cour  d'Amyntas  ,  &:  ven- 
geance que  le  fils  de  ce  Prince 
en  tire,  111. 

MÉGABYZE  ,  rils  de  Zopyre  ,  eit 
un  des  Cix  Commandans  de 
l'année  de  Xerxès  ,  III.  il i. 
îl  découvre  le  complot  formé 
par  Arrabane  contie  Artaxer- 
xe  ,  H^- Il  eft  charge  par  ce 
Prince  de  la  gueire  contre  les 
Egyptiens  révoltés  ,  378.  Il 
foumrt  les  Egyptiens,  &  leur 
promet  la  vie  fauve  ,  3S0. 
Mégabyfe  ,  au  défefpoir  de 
voir  les  Egyptiens  mis  à  mort 
contre  la  foi  du  traité  ,  fe  ré- 
volte contre  Artaxerxe  ,  381. 
Il  diilîpe  deux  armées  que  ce 
Piince  avoir  envolées  contre 
lai ,  ibid.  Il  rentre  en  faveur , 


&  revient  à  la  Cour  ,  3S3. 
Jalouiie  d'Artaxerxe  contre 
Mégabyze  dans  une  partie  de 
chalfe  ,  ibid.  Mort  de  M.'ga- 
byze,  ;5  84. 

MégaclÈs  ,  fils  d'Alcméon  ,  fe 
met  à  la  rtie  d'une  desfaclioas 
qui  pattageoicnt  Athènes  du 
tems  de  Solon  ,  II.  594.  Son 
mariage  avec  Agarifie  fille  dç 
Clillhéne  ,  ibid.  Ilchatfe  Pi- 
fi/lrate  a'Athénes ,  &c  le  rap- 
pelle bientôt  après ,  799.  Il  eft 
obligé  de  quitter  Athènes , 
ibid. 

MégaclÈs  ,  ami  de  Pyrrhus, 
VII  ,403.  Ce  Prince  ,  dans  un 
combat  ,  donne  fon  manteau 
&  Çts  armes  à  Mégadès  ,  & 
fe  déguile  fous  les  liennss  , 
40  j.  Mégaclès  eft  blciïé  dans 
le  combat ,  &  jette  par  terre  , 
406, 

MÉGADATE  eft  établi  par  Tigra» 
ne  Vicwroi  de  Syrie  ,  Se  ,çou- 
verne  ce  Kolaumc  pendant 
quatorze  ans,  IX  44c.  Ti- 
grane  le  rappelle  auprès  de 
lui,X.  154. 

MÉGALÉAS,  Officier  de  Philip- 
pe ,  fe  livre  en  entier  à  Apellc 
Minillre  de  ce  Prince,  VIII. 
^'J  >  94  5  95  •  De  concert  avec 
Léontius,  il  maltraite  Aratus 
au  fortir  d'un  repas  ,91.  Phi- 
lippe 1?  fait  mettre  en  prifon  , 
pais  le  laide  aller  fous  cau- 
tion ,  j)i.  On  découTre  les 
mauvais  d-fleins  de  Mégaléas 
contre  Pliilippe ,  loi.  Il  fc 
donne  la  more  pour  évifer  de 
fubir  un  jugement ,  lOi, 

MtGALOPOLis ,  ville d'Arcadie, 
attaquée  par  les  Lacédémo- 
n:~ns  ,  ?c  fecourue  par  les 
Athéniens  ,  V  ^30.  Aratus 
lafaiteatrer  dans  la  ligue  des 
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Achéens ,  Vll.  ^60. 

Mégai  a  j  nom  d'un  quatcier  de 

la  ville  de  Carthai;£  ,  I.  ^  j8. 
MÉGARE  ,  ville  d'Achaïe   :   fa 

fondacioujil.  ?i(.  Cette  ville 

fc  joint  à  la  ligue  des  Aciiéens, 

yii._  ni. 

Miganque ,  Sefte  de  Philolo- 
phes,XlI.  481. 

MÉLÉAGRE  .  Poète  Grec  ,  XII. 
48. 

MÉGisTONE  ,  Capitaine  La- 
cédémonien  ,  efl  envoie  par 
Cléoméneaiifetours  d'A^-gos, 
^  eft  tué  dans  cette  ville  en 
co'tibatfant ,  VII.  618. 

Melitus  ,  Oiateut  Athénien  , 
fe  porte  poar  accufateur  con- 
tre SoLtace',  IV.  i?""  .  401. 
Succès  de  Ton  acc.ificion  , 
413.  Il  eflcondanné  ^  mort, 
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îvIÉlon  ,  Thébain  ,  eft  nommé 
Béotarque  avec  Pélopidas  & 
Charon,V.  387. 

Mbmnon  j  Rhodiea,  rentre  en 
grâce  auprès  d'Ochus  contre 
lequel  il  avoit  porté  les  armes, 
V.  ^5}.  Il  lâche  d'empêcher 
les  Généraux  de  Darius  de 
donner  la  bataille  du  Grani- 
que  ,  VI.  114.  Il  fe  jette  dans 
Milct ,  Si  défend  cette  place 
contre  Alexandie  ,  z^6.  Il 
défend  la  ville  J'HalicarnafTe 
contre  ce  Prince  ,  157.  Il  fait 
palTer  les  habitans  de  cette 
ville  dans  l'île  de  Cos ,  159. 
Il  confcille  à  Darius  de  porter 
la  guerre  en  Macédoine ,  i4f . 
Ce  Prince  le  charge  de  Texé- 
çiition  ,  &  le  fait  Généralif- 
fîme  ,  ibid.  Memnon  afTiégc 
Miryléne  ,  Se  meurt  devant 
cette  place ,  24^. 

Jfdemnon.  Statue  de  Memnon 
dans  la  Thébaïdc,  MevveiUej 


qu'on  en  raconte  ,  I.        14»* 

Mémoire.  Exemples  de  perfon- 
nes  qui  ont  eu  la  mémoire  ex- 
cellente ,  XI.  69f. 

Memphis,  ville  d'Egypte  :  fa 

fondation,  I.  114.  Pnfe  de 

cette  ville  par  Canibyfe  ,  II. 

317.  puis  par  Alexandre ,  VI. 

571' 

MEM?HiTts,  fils  de  phyfcon 
Se  de  Cléopatre  ,  eft  égorgé 
par  fon  père  ,  coupé  par  mor- 
ceaux ,  <5c  envoie  à  fa  mère  > 
IX.  4'^'i' 

MÉNANDR.E,  Athénien, eft don« 
né  pour  Collègue  à  Nicias  qui 
commandoic  en  Sicile  ,  III, 
yï6.  Il  force  ce  Général  à  don- 
ner un  combat,  naval  où  il  a 
du  defTous ,  71  î.  Il  eft  caufc 
en  partie  de  la  défaite  des 
Athéniens  près  d'j^gos-pota» 


mos  ,  IV. 


8i. 


MÉnandre  ,  Poète  Comique  , 
XII.  19.  Changement  qu'il  ap. 
porte  dans  la  Comédie  ,  ihid, 
y.  H6. 

MÉNANDRE  ,  Officier  d'Alexan'' 
dre  :  provinces  qui  lui  échu- 
rent après  la  mort  d'Alexan- 
dre ,  VII.  3?» 

Mendés  ,  ville  d'Egypte  ,  V. 
49  5'.  Un  Prince  de  cette  ville 
difpute  la  couronne  à  Neda- 
n:bus  ,  ibid.  Il  eft  battu  par 
Agéfilas  ,  6c  faitprifonnier, 
456. 

MÉNÉcRATE,  Médecin,  XIIJ. 
90.  Ridicule  vanité  de  ce  Mé- 
decin ,  VI.  if^' 

MÉNÉLAS  ,  frerc  de  Ptoléraèe  , 
eft  vaincu  par  Dèmètrius  ,  Sc    tJ 
eft  obligé  de  fe  retirer  dans     | 
Salaraine  ,    VIL   ^-lo-  H  fe      ' 
rend  à  difcrétion  à  Démr trius, 
qui  le  renvoie  à  fon  frère  fans 
rançon,  2 '-4,  iJ-î» 

MÉNÉLAS» 
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ÉNÉLAS  fiipplante  Jalbii  ibii 
hcïc  ,  cjiii  cîoic  Souverain  ia 
cfificatcui  di.'sjuiis,  &  ob- 
rieiu  fa  charge,  VIII.  644. 
Jalon  le  cuitle  de  Jétufaieni  , 
tf)0.  Antiochuslerccablicdahs 
la  Souveraine  Sacrihcacuie  , 

ÉsÈS  ,  OU  Mcrr.iïin  ,  pre- 
mier Roi  d'Egypte,  I.  Hi. 
iNON  commande  les  troupes 
Thellaliennes  de  l'aimée  de 
Cyius  ,  dans  l'expcdition  de 
ce  Prince  contre  fon  tVere 
Aruxcrxe  ,  IV.  141.  Tilla- 
|)h;rnc  l'anéte  par  trabifon 
nvec  k-s  autres  Généraux 
Grecs ,  uc  le  tait  mourir  , 
j8i.   Caraftéte  de    Mînon  , 

ÉNOSTANE  ,  neveu  d'Arca- 
xerxe  Longue  -  main  ,  efl 
vai  icu  &  mis  en  fuite  par 
Mégabyze  ,  III.  38?. 

ïepfonge.  Combien  iléioicen 
horreur  chez  les  Perfes ,  II. 

Ientor.  ,  Rhodiea  ,  eft  envoie 
ilpar  Nvctanébus   en  Phénicie 
lipour  y  Ibuter.ir  les  rebelles  , 
,y.  f4e.  La  tète  lui  tourne  à 
'approche  d'Ochus  ,  ^4f.   Il 
ivre  la  ville   de  Sidon  à  ce 
rince  ,  ibid.  Ochus  lui  donne 
e  commandement  d'un  déta- 
hement  de  fon  armée  con- 
te l'Egypte  ,    548.  Adions 
e  Mentor  en  Egypte,    ç5^o. 
Dchus  le  fait  Gouverneur  de 
oute  la  côte  d'Alîe  ,    &  le 
léclare  Généraliilime  de  tou- 
es  les  troupes  de  ce  côté-li, 
îi.    Conduite    de    Mentor 
lans     fon    Gouvernement    , 

t  NYLLE  ,  commande  It  gai- 
ifoii  Mic'donienne   au'Au- 

.    Tome  XIIL 


t'paier  nitt  dans  MiiDychia  > 
VII.  61.  Caiiandr^  lui  ôlc  la 
garde  de  cette  forterelle  ,  109. 

M:r  rou>j,e-  Le  raiTage  Je  la  met 
rougi- déligné  claiisment  dans 
Diodoreae  Sicile,  I.         ii8. 

MtR.cENAiR.ES.  Guerre  des  Mer- 
cenaires contre  les  Carthagi- 
nois ,1.  îji. 

M.^RcURE  ,  Egyptien  ,  à  qui 
l'Egypte  doit  l'invention  de 
pi efcjue  tous  les  arts,  I.    130. 

MÉric  ,  Efpagnol ,  livre  de  nuit 
une  porte  de  Syracufe  à  Mar- 
cjUus,  X.  <?5« 

Mermnades  ,  race  des  Rois 
de  Lydie  ,  II.  iiz. 

Mérodach-Balauam  ,  Roi  de 
Bibylone  ,  envoie  des  Ambaf- 
fadeurs  à  Ezétfhias ,  pour  le 
féliciter  fuf  fa  convalefcence  » 
II.  î7  ,  6i. 

Mkroé  ,  filL-  de  Cyrus ,  devient 
la  femme  de  fon  frère  Cam- 
byfe,  II.  îjî.  Mort  tragique 
de  cette  PrincelTe  ,  3  3^. 

MÉSABATE,  Eun'jque  ,  coupe 
la  tête  &:  la  main  de  Cyrus  !e 
jeune  par  ordre  d'Artaxerxe  y 
IV.  1^8.  Supplice  que  Paryfa- 
tis  lui  fait  fduft'rir,  11 8,' 

Mesraïm  ,  voiei^  MénÈs. 

Mejfagenes  ,  établies  en  France 
par  i'Univerlîté  de  Paris,  H. 

Messlnie  ,  Région  du  Pélo- 
ponnéfe ,  III.  55. 

Messéniens.  Première  guerre 
entre  les  Melféniens  &:  les  La- 
cédémoniens  ,  III.  55.  Les 
MelTéniens  défont  près  d'I- 
thome  l'armée  des  Lacédémo- 
niens  ,  57.  Ils  fe  foumettenC 
aux  Lacédémonieas ,  41,  Se- 
conde guerre  entre  les  Meflé- 
niens  SÎ  les  LacéJémo'iiens  , 
4;-  Les  Mefiéniens  font  (i'gr 
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borii  vainqueurs  ,  4?.  puis 
vaincus  ,  4S.  Us  fonc  riûuics 
à  l'état  des  Ilotes ,  45-  Ils  loue 
létablis  par  les  Thebains ,  V. 
4ii.  Troubles  entie  les  Mef- 
féniens  &  les  Achéens  ,  VIII. 
Î4Î.  LesMelîtniens  font  mou- 
rir Philopémen  ,  547.  Ils  foac 
fournis  par  les  Achecns  j  ^  4  ?• 
Ce  réu.is  à  la  Ligue,  ^^5. 
Défaut  dans  les  Mcflénieas  , 
qui  fat  la  caufc  de  tous  leurs 
malheurs,  V.  41^' 

îkiEssiNE,ou  Messane  ,  ville 
de  Sicile,  I.   iii.  IIK     6^0. 

JrlÉTAQÉNE  ,  Architecte  ,  XI. 
34- 

Idétaphyfiqitî  des  Anciens  , 
Xlil.    •  I. 

%..  Metellus  ,  Conful  ,  elè 
chargé  de  la  guerre  contre 
Jugurtha  ,  I.  601.  Il  eft  fup- 
planté  par'  Marius  ,  6:4.  Il 
entre  à  Rome  ea  triomphe , 
ibid. 

Metellus  (  g.  Çécillus)  i'ré- 
teur  Romain  ,  foumet  An- 
drifcus ,  IX.  i48.  &  l'envoie 
prifonnier  à  Rome  j  ijo-  Il 
ibumet  un  autre  avanturier  , 
nommé  Alexandre  ,        ihid. 

fdétcmpfycofe.  Opinion  de  la 
l^étempfycofe ,    I.   71-   XU. 

MÉTHONE  ,  ville  de  Thrace  , 
détruite  par  Philippe  ,VI.  4^. 

MÉTON  ,  Allronome  ,  contre- 
fait k  fou  ,6s:  poiirquoi  ,  IIÎ. 
648.  X!II.  m8. 

^ÉrkoDORE  ,  de  Scepfis ,  va 
en  Ambaffade  pour  Michri- 
date  auprès  de  Tigrane  ,  X, 
m.  Mithridace  le  fait  moa- 
rir,  115' 

J,1ÉTR.0D0P.E  ,  Peintre  8c  Phi- 
iofophe ,  elt  donné  par  les 
^fhéaiens  *  Paul  Emile  pour 


être  auprès  de  Ces  enfans ,  IX 

Meurs  { Jean  de  )  trouv»  le 
moien  de  donner  aux  note! 
de  Muli<]ue  une  valeur  iné' 
gale  ,  XI.  151, 

Mickel-Ange  ,  célèbre  Sculp- 
teur :  fon  habileté  &  fa  mo^ 
d.ftie  ,  XI.  loï  ,   104. 

MicirsA  fuccéde  à  fon  perc 
Malinilïa  dans  le  Roiaume  de 
Numidie,  I.  j9i.  Il  adopts 
Jugurtha  fon  neveu  ,  &:  U 
fait  fon  héritier  comme  fe! 
autres  enfans  ,  Çi^j.  Mort  dt 
^Micipfa ,  55^. 

Microfcope  :  Invention  de  cei 
lalliuraent  ;  fou .  avantage  . 
XIII.  -,%. 

MicYTHE,  Tufur  des  enfan: 
d'Anaxilaiis-  l'rudence  avet 
laquelle  il  gouv;rac  fa  eu- 
telle,  III.  491 

Midi  A  s  ,  gendre  de  Mania 
alfjirine  fa  belle-meie  avei 
fon  fils ,  pour  s'emparer  di 
fes  biens  &:  de  fon  gouverne 
ment ,  IV'.  117.  Il  en  eft  de 
pouillé  par  Dercyllidas  ,  ibid 

MiLET  ,  ville  d'Ionie  ,111.  i;: 
Cruautés  exercées  à  Milct  p^ 
Lyfandre  ,  IV.  130.  Si.'geS 
ptife  de  Mi!-t  par  Alexan 
dre,  VI.  156 

MitON  ,  de  Crotone  ,  fameu 
Athlète  >  défait  l'armée  d< 
Sybarites ,  &  ruine  leur  ville 
IJI.  çcy.  Force  extraotdi 
naire  de  cet  Athlète  ,  {u 
Sa  voraciré,  îsç.  Sa  mort 
îi' 

MiLTHoc  iTE,  Thvacicn 
abandonne  les  Grec?  après 
bataille  de  Cunaxa ,  &  ferei . 
à  Artaxetxe,  IV.  17  j 

MitTiADE  ,  Athénien  ,  TytîJ 
de  la  Querfonijéfe  deThu^ 
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accompagne  Darius  da.is  foa 
expéduion  contr^.-  les  bcyilies , 
&:  cil  d'avis  iju'on  doiini;  la- 
tisfadioQ  aux  icyciies ,  Hl. 
105.  Une  itrupuoa  des  Scyrhcs 
dans  la  Thiace  ,  le  contraint 
d'abandonner  la  Querfonué- 
le  ,  où  il  retourne  bientôt 
après ,  II}.  Il  vient  s'établir  à 
Athènes,  159.  Il  commande 
•  l'armée  des  Athéniens  ,  & 
remporte  à  Marathon  une 
célèbre  viftoire  lur  les  Per- 
fes  ,  iÇ3'  ^  fuiv.  Modefte 
récompenleque  les  Atliéniens 
lui  accordent,  164.  Il  part 
avec  une  floie  pour  foumct- 
tre  les  îles  révoltées ,  &  réuf- 
fiz  mal  dans  l'île  de  Parus  , 
166,  Il  elt  appelle  en  juge- 
ment ,  5c  condanné  à  une 
groile  amende  ,  167.  N'étant 
pas  en  état  de  la  paier  ,  il  eft 
mi» en  priibn,  Se  y  niciuc  , 
ibld. 

MiMNERMOS  ,  Poète  Grec  t 
XH.  45. 

XliNDARE  ,  Amiral  de  Sparte, 

eft    vaincu    &   tué   dans  un 

combat  par  Alcibiadc  ,    IV'. 

30,  ji. 

Mine  j  Monnoie  des  Grecs  :  fa 
valeur  :  III.  577. 

M^nes  ,  de  Fer ,  X.  498.  de  Cui- 
vre ou  d'Airain  ,  s© 5.  d'Or, 
foy.  d'Argent,  517-  Le  pro- 
duit des  Mines  faifoit  la  prin- 
cipale richelTe  des  Anciens , 
Î5I.  I.  ti6. 

Minerve ,  DéefTe  ;  V.  7.  Fête 
célébrée  à  Athènes  en  fon 
honneur  ,  ibid. 

Miniature ,  forte  de  Peinture  , 
XI.  144. 

Ministre.  Sages  leçons  pour 
unMiniftre,II.  381.  IV.  147, 

I     «^4- XII.  6^1. 


Min  os  ,  premier  Koi  de  Crète  , 
IV.  478.  Loix  qu'il  établie 
dans  fon  Roiaume  ,  479.  6* 
j/iiv.  Haine  des  Athéniens 
contre  Minos  ,  49 1>  Sujec  6c 
caule  de  cette  haine  ,       49}. 

M'i>ucius  {Marcus)  eu.  àotiAi 
à  Fabius  pour  Général  de  la 
Cavalerie  ,  I.  430.  Il  re  a» 
■  poi:e  pendant  l'abfence  de 
Fabius  uu  léger  avantage  fut 
les  Carthaginois  ,  436.  L» 
peuple  l'égale  en  pouvoir  à 
fon  Dictateur  ,  437.  Minu- 
cius  s'engage  dans  un  mau- 
vais pas  d'où  Fabius  le  tire  » 
4;8.  Ilreconnoît  fon  tort ,  6c 
rentre  dans  l'obéiirance  ,  459. 
Il  eil  tué  à  la  bataille  de  Can- 
nes ,  447. 

Miroir  ardent  ,  par  le  moien 
diiqiR-1  on  dit  qu'Archiméda 
brûla  une  partie  de  la  flota 
Romaine  ,  X.  79, 

MiSAÉL,  l'un  des  trois  jeunes 
Hébreux  confervés  miracu- 
leufement  dans  la  fournaife  , 
II.  7S. 

Mithras  ,  nom  que  les  Perfes 
donnoient  au  Soleil ,  IV.  108, 

MiTHRIDATE  I,  Roi  de  Poilt  f 

VII.  io.  Ce  Prince  fe  foumec 
à  Alexandre,  6c  l'accompagne 
dans   fcs    expéditions  ,    VI, 

141. 
MiTHRiDATE  II  ,  Roi  dc  Pont, 

prend  la  fuite  pour  fe  fouf- 

traire  à  la  fureur  d' Aurigonc . 

VIT.  20. 

M1THP.1DATE  m  ,RoidePonc» 

ajoute  à  les  Etats  la  Cappa- 

doce  &c  la  Paphlagonie  ,  VIL 

10, 

MiTHRiDATE  IV ,  Roi  de  Pont , 

VIT.  10, 

MiTHRiDATH    V  ,    fucnommé 

Enrgcte  ,  Roi  de  Pont ,  eh- 
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voij  du  fecoiirs  aux  Romains 
contre  les  C.iichag,inois  ,  VJI. 
zi.  Les  Romains  ,  en  récoiii- 
pcnfe  ,  lui  accoiJeucIagiaade 
i'hrygis ,  IX.  }86.  More  de 
Miciiiidate  ,  409. 

y^iTHRiDATE  VI,  furnomnié 
Eupator  ,  monte  fur  le  trône 
de  Pont  ,  IX.  409-  X.  115. 
Les  Romains  lui  enlèvent  la 
Phry£,ie  ,  ii4.  H  s'empare  de 
la  Cappadoce  fc  de  la  Bichy- 
BÏe ,  ap:ès  en  avoir  chalfé 
Jes  Kois,  12-4,  12-7,  119. 
Il  donne  fa  fille  en  mariage 
à  Tigrane  Roi  d'Arménie, 
117.  Rupiure  OLiveite  entre 
Mithridaie  Se  les  Romains  , 
J  }o.  Ce  l'rince  remporte  quel- 
ques ai'a;iiages  fur  les  Ro- 
mains ,  .  34-  Il  lait  égorger 
en  un  même  jour  tout  ce  qu'il 
y  avoit  de  Romains  &:  d'ita- 
îici.s  da.îs  l'Afi.'  Mineure  , 
Ijô.  Il  fe  rend  iv.aîtte  d'A- 
thènes, ii8.  Deux  de  fes 
Généraux  font  battus  par 
Sylla  ,  ijo  ,  If 51  II  ell  lui- 
même  battu  par  fimbria  , 
1^1.  Sa  flore  cil  auHî  battue, 
163.  Il  a  une  entrevue  avec 
Sylla  ,  &  conclut  la  paix  avec 
ies  Romains ,  1C9,  jyo.  Se- 
conde guerre  des  Romains 
contre  Mithridatc  ,  faite  par 
Muréna,  177.  Elle  ne  dure 
que  trois  ans ,  179. 

Mithridate  fait  un  traité 
avec  Sertorius ,  X.  180,  i8i. 
Il  fe  prépare  à  reconuncnccr 
Ja  guerre  contre  les  Romains , 

184.  Il  s'empaie  de  la  Pa- 
phlagonie  &  de  laBithynie  , 

185.  Les  Romains  envoient 
contre  lui  LuçuUe  &  Cotta  , 
ii>itl.  Mifbridatc  défait  Cotta 
fur  tciie  &  fur  mer  ,  18  (5. 


Il  foi  me  le  (Icj-^e  de  Cyziqiie  » 
jSy.  Luculie  lui  fait  lever  c® 
fiége  ,  &  défait  les  troupes  > 
1  S9  ,  158.  Mithridate  fe  met 
en  campagne  pour  s'oppofer 
aux  progrès  de  Luculle  ,  i yf  , 
Jl  elt  entièrement  défait ,  ôc 
ell  obligé  de  prendre  la  fuite  , 
196.  Jl  envoie  dans  fa  fuite 
à  fes  fceurs  5c  à  fcs  femme? 
l'ordre  de  mourir  ,  198.  Il  fc 
retire  auprès  de  Tigrane  fou 
gendre  ,101.  Tigrane  le  ren- 
voie dans  le  Pont  pour  y  lever 
d-s  troupes  ,2-14.  Mithridate 
t.îche  de  confoler  Tigrane  de 
fa  déiaice  ,  114.  Ces  deux 
Princes  travaillent  de  conçcrc 
à  lever  de  nouvelles  çrospes , 
2.-7'  Ils  font  vaincus  par  Lu- 
çuUe, I5f, 
Mithridate  ,  profitant  de 
la  ir.élîntelUgence  qui  s'étoic 
mjfe  dans  l'armée  Romaine  , 
recouvre  tour  fon  Rojaume  , 
X.  138  ,  144.  Il  ert  vaincu  eu 
plulicurs  rencontres  par  Pom^ 
pée  ,  154  ,  lyô.  Il  cherche 
inucitemeut  un  azilc  auprçs 
de  Tigrane  fon  gendre  ,  1Î7. 
Il  fç  retire  dans  le  Bofphore, 
16^,  Il  fait  mouiir  ion  fils 
Xipharcs  ,  17?.  Il  fait  faire 
à  Pompée  às^  pvopolîtions 
de  paix  qui  font  rejertées  , 
175.  Il  forme  le  projet  d'al- 
ler attaq'Jcr  les  Romains  dans 
l'Italie  mèm.e  ,  116.  Pharnaçe 
fait  révolter  l'armée  contre 
Mithridate,  qui  fe  donne  la 
mort,  27S.  Caratlére  de  Mi- 
thridate, i8d.  Portrait  de  ce 
Prince  par  Patetculus ,  XII. 
185.  Il  s'eil  rendu  illulke 
dans  la  Médecine  ,  XIII.  9r. 
Mithridate  I  ,  Roi  des  Par* 
ihes ,  défiit  Dtraétrius  ,  &c  Iç 
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fai:  prifoimiec  ,  IX.  Î63  , 
fii.  11  emmène  ce  Prince 
dans  fon  Roiaume  ,  &  lui 
donne  fa  filb  Rhodogune  en 
mariage,  565. 

MiTHKiDATE  li  ,  furnommé 
le  Grand  ,  monte  fur  le  trône 
des  Parches  apiès  la  mort  de 
fon  oncle  Artabans  ,  IX  395», 
Jii.  il  rétablit  dans  fes  Etat: 
Anriochus  Eulebe  (jiii  s'étoit 
réfugié  auprès  de  lui,  441- 
Il  envoie  un  Député  à  Sylla  , 
pour  faire  alliance  avec  les 
KomainSj  X.  12,5.  Mort  de 
Mithridace  ,  IX.  Î13. 

WiTHRiDATE  III  monte  fur 
le  trône  des  Parthes  après  la 
mort  de  l'hraate,  IX.  ÎI4. 
Orode  fon  frère  le  chafTe  du 
trône ,  puis  le  fait  mourir  , 
ibid. 

JAiTHKiDArz  ,  jeune  Seigneur 
Perfan ,  fe  vante  d'avoir  porté 
le  coup  mortel  à  Cyrus  le 
jeune,  IV.  ijy.  Paryfatis  le 
fait  mourir,  116. 

MlTHRJDATE,     EuDUqUC,      & 

grand  Chambellan  deXerxès , 
fe  rend  complice  du  meurtre 
de  ce  Prince,  III.  341.  On 
le  fait  mourir  du  fuppiice  des 
Auges,  J47. 

MiTHRiDATE,  de    Pergame  , 
amène  des  troupes  en  Egypte 
au  fccours  de  Céfar,  X.  310  , 
317. 

MiTHROBARZANE  ,    F.'iVOti  de 

Tigrane  ,  eft  chargé  par  ce 
Prince  d'aller  contre  Luculle  , 
X.  II  j.  il  périt  avec  fes  trou- 
pes .  ibid. 

WiTYLÉNE  ,  Capitale  de  l'île 
de  Lcsbos  ,  II.  ^00.  Prife  de 
cette  ville  par  les  Athéniens , 
III.  571. 

iHnAiifSE    eit  envoie  par  Jcs 


Lacédémoniens  avec  une  floi^ 
pour  reprendre  Corcyre  fuf 
les  Athéniens,  V.  jjy.  il 
perd  la  vie  dans  là  combat  3 
ibid, 

Mnaskirès  ,  Roi  des  Parthes , 
IX.  Î15; 

Mnévis  ,  nom  du  Boeuf  adoré 
en  Egypte  ,1.  51. 

Modes.  Ditférens  Modes  de  la 
Mulîque  ancienne  ,  XI.   2440 

MoDESTiNus    (Hérennius)    , 

ancien    Jurifconfulte  ,    XII. 

677. 

Module,  terme  d'Architedure, 

XI.  28. 
MoERis,  Roi  d'Egypte,  I.  ii^. 

FameiA  lac  qu'il   fît  conl- 

truire ,  x6t 

Molière  ,  Poète  François  :  en 

quoi  ij  diffère   de  "Térence  « 

XII.  iiô. 
Moloch ,  nom  doiniè  à  Saturne 

dans  l'Ecriture,  I.  195. 

MoLON  eft  établi  par  Antio- 
ciius  le  Grand  ,  Gouverneur 
de  la  Médie  ,  VIII,  5.  Il  fe 
rend  Souverain  dans  fa  Pro- 
vince ,  ibid.  Antiochus  le 
défait  dans  une  bataille  ,  i  î . 
Il  fe  tue  de  dèfefpoir ,      ibid, 

Moi.ON  ,  de  Rhodes ,    célèbre 

Rhéteur,  de  qui  Cicéron  prie 

des  leçons,    XI.   676.    XII. 

^66. 

3;fow/£5  ,  d'Egypte  ,  I.  B6. 

Monarchie.  Titre  primordial 
de  la  Monarchie  ,11.  91.  Le 
gouvernement  Monarchique 
eil  de  tous  les  gouvcrnemens 
le  plus  louable,      5^2,  jjs. 

Monde.  Formation  du  Monde  , 

XIII.  5<'.  Syflêmc  des  Stoï- 
ciens Se  des  Epicuriens  fur  la 
formation  du  Monde  ,  ibid. 
(S-  41.  Belle  p;nfèe  de  Platon 
far  u  même  rui.-t  ,  48.  Dé- 
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cou  verte  du  nouveau  Monde , 

MoNiME  ,  d'Ionie  :  Michridate 
l'actache  à  fa  fuite  ,  X.  i  î6. 
Ille  époul'e  ce  Prince,  199. 
Xfort  tragique  de  cette  Prin- 
cefTe,  100. 

itîonnoies  ,  dont  fe  fervoient  les 
Anciens ,  X.  J  56.  &fuiv.  An- 
tiquité des  Monnoies ,    jsy. 

Montagne  ,  Auteur  François , 

XI.  609. 
M-onumens  que  les  Anciens  éri- 

geoient  à  ceux  qui  mouroient 
pour  leur  patrie,  III.  164  > 
aji.  Quels  font  les  monu- 
meus  les  plus  durables ,  ^  17  , 
485. 
morale.    Quel    ell  fon  objet  , 

XII.  613.  Elle  eft  ,  à  propre- 
ment parler  ,  la  fcicnce  des 
Rois  ,  VI.  187.  Sentimeiis 
des  anciens  Philofophes  fur 
la  Morale  ,  XII.  615.  &  fuiv. 

injori.  Jugement  public  des 
morts ,  chez  les  Egyptiens  , 
I.  87.  Attention  des  Anciens 
à  rendre  aux  rcorts  les  der- 
niers devoirs  ,  IV.  66.  Défenfe 
que  fit  Solon  de  dire  du  mal 
des  morts ,  II,  ^9^» 

i^ofaique  ,  forte  de  Peinrure  , 
XI.  14^. 

MoTYE  ,  ville  de  Sicile,  I.  1^4. 

^UMMiuSjConful,  efl  chargé 
de  la  guerre  d'Ac'.iaïe  ,  IX. 
îî8.  Il  défait  les  Achéens  , 
aôî.  Prend  Corinthe,  &  la 
détruit  de  fond  en  comble, 
i<4.  Il  confcrve  les  ftatues 
élevées  à  la  mémoire  de  Phi- 
lopémen  ,  171. VIII. Hi-  No- 
ble défîntérellement  de  Mum- 
mius,  IX.  168.  Il  entre  à 
Rome  en  triomphe,  17?.  U 
Vi.  en  AmbafTaJc  en  Egy^'re  , 
eûAùe^  en  Syrie,  &  en  Grèce, 
}76. 


MURÉNA  commande  la  gau- 
che de  l'armée  de  Sylla  à  la 
bataille  deChéronée  ,  X.  1 5  3* 
Sylla  ,  en  partant  pour  Rome  , 
lui  lailFe  le  gouvernemenr  de 
l'Alie  ,  176.  Muréna  fait  la 
guerre  à  Mithridate,  177.  & 
eJt  vaincu  dans  un  combat  , 
178.  Il  reçoit  à  Rome  l'hon- 
neur du  triomphe  ,  179. 

MuKET  ,  l'un  des  plus  f.vans- 

hommes  de  fou  (iécle  :  touc 

qu'il   joua  à  Scaliger  ,    XI. 

10^. 

Murex  ,  petit  animal  qui  donne 
la  couleur  pourpre  ,  X.   ^49. 

Mu  s  A  (  Antonius  )  Médecin  de 
l'Empereur    AugoUe  ,  XIII. 

94« 

Mufcule  ,  machine  de  guerre 
des  Anciens,  XI  jio. 

Muféon  :  Académie  de  Savans  y 
établie  fous  ce  nom  à  Alexan- 
drie ,  VII.  31?.   Defcriptioa 
du  bâcimcDt  appelle  Muféon  , 
330. 

Mu  Sic  AN  ,  Prince  Indien ,  fou- 
rnis par  Alexandre  ,  VI.  611, 

Mufique.  Son  origine,  XI.  107; 
Jufqu'à  quel  point  de  perfec- 
tion elle  a  été  portée  par  lei 
Anciens,  II.  434.  Elle  a  faic 
dans  tous  les  tems  le  plaific 
de  toutes  les  nations  ,  XI.  ' 
iio.  Les  Grecs  la  regardoient 
comme  une  partie  elTentielle 
de  l'éducation  de  la  JeunelTe  , 
IV.  î39-  XI.  Z13.  Effets  mer- 
veilleux de  la  Mufîque  ,  214. 
Auteurs  qui  ont  inventé  oii 
perfeûionnéla  Mulîque,  lit. 
Comment  6c  en  quel  tems  elle 
s'cft  corrompue  ,158.  DifFé- 
rens  genres  Si  différens  mode* 
de  la  Mulîque  ancienne  ,  143. 
Manière  de  noter  les  chants  , 
1 5 1 .  Si  on  doit  prétér>;r  la  Mu* 
fi^uc  raoderae  à  l'ancienne  j. 
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-  Ij).  rarties  de  li  Mufique 
propres  aux  Anciens ,  160. 
&  j'uiv.  Théâtre  de  Mufiquc 
à  Athènes,  III.  42-?.  Com- 
bats de  Mufiqiie  à  la  fête  des 
Panathénées  ,  V.  8. 

MvcALE  ,  l'iomontoirc  du  con- 
tinent d'Alie,  célé'ore  par  la 
viftoire  que  les  Grecs  rem- 
porccrent  furies  l'erfes ,  IIU 

MycoMES  ,  ville  du  Pélopon- 
n  fe  j  II.  joy.  Rois  de  Mycé- 
n.s,  ibid. 

WycÉrinus  ,  Roi  d'Egypte  , 
I.  J44.  Douceur  de  fon  régne  , 

145- 
Mycon  ,  Peintre  ,    n'imite  pas 
la  généroiîté  de  Polygnote  Ion 
confrère ,  XI.  150. 

MvRON  ,  Athénien, Sculpteur  , 
XI.  9Î. 

Myb-Onide  ,  Chef  des  Athé- 
niens ,  défait  les  Spartiates 
près  de  Tanagre  en  Béotie  , 

m.  411. 

Myrto  j  féconde  femme  de 
Socrate  ,  de  laquelle  il  eut 
beaucoup  à  foulitir  ,  IV.  }  Î7. 

MvscELLUS ,  Chefdes  Achéens, 
Fondateur  de  Crotone  ,  III. 

Myjîsreu  Fête  des  petits  oc  d:s 
grands  Myftéres ,  célébrée  à 
Athènes  en  l'honneur  de  Gè- 
res d'Elcufîs,  V.   jj.  & fuiv. 


N 
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ABAR2AHE  ,  Général  de  la 
Cavalerie  dans  l'.irmée  de 
Darius ,  commet  avec  BelTus 
un  horrible  attentat  contre 
la  perfonne  de  Darius,  VI. 
459.  &  fi/iv  II  fs  recire  dans 
l'iiyrcanic  ,  444  I!  fc  rend  à 
Alcxaudri;  fur  fa  parole,  4^3. 


Nabïs  fe  rend  Tyran  à  Sparte, 
VIII.  198.  Traits  de  fon  ava- 
rice Se  de  fa  cruauté  ,  ibid,  & 
I  99  ,  2.86  ,  3  j6.  Philippe  lui 
livre  Argos  ,  comme  un  dé- 
pôt ,  184.  Nabis  fe  déclare 
pour  les  Romains  contre  ce 
Prince  ,185.  Les  Romains  lui 
déclarent  la  guerre,  355* 
Flamininus  marche  contre 
lui  >  336.  l'aflîége  dans  Spar- 
te>  343.  l'oblige  à  demandée 
la  pair,  346.  lie  la  lui  ac- 
corde ,  ibid.  Nabis  rompt  le 
Traité  ,  3<îi.  Uelt  vsincu  par 
Philopémen  ,  371.  &  obligé 
de  fe  renfermer  dans  Sparte  j 
Î7  3.  Nabis  ell  tué,  585. 
Nabonassar  >  ou  Bél^sis  . 
Roi  de  Babylone  ,11.  f/. 
Nabopolassar,  Roi  de  Baby- 
lone ,  s'unit  avec  Cyaxare  3 
Roi  des  Médes ,  affiége  Ni- 
nive ,  &c  ruine  de  fond  en 
comble  cette  ville  ,  II.  69^ 
lOiS.  Il  s'alTocie  à  l'Empire 
fon  fils  Nabucodonofor  ,  Se 
l'envoie  à  la  tête  d'une  armé* 
contre  Néchao  ,  70.  More 
de  Nabopolaiïar  ,  71. 

Nabucouonosor  I  ,  ou  Sacs» 
DucHiN  ,  Roi  deNinive  ,  II. 
68.  Ce  Prince  eii  attaqué  pac 
Phraorte  ,  Roi  des  Médes  , 
1 00.  Il  le  défait  dans  la  plaine 
de  Raççau  ,  ravage  fon  Roiau- 
me  ,  ôc  le  fait  moutir  ,  â8  , 
100.  Il  envoie  HolophernB 
avec  une  puilîante  armée 
pour  fe  venger  des  peuples 
qui  avoient  refufé  de  le  fe- 
courir ,  loi.  Défaite  entière 
de  fon  armée  ,  ici, 

Nabucodonosor  II  eft  alTo- 
cié  à  l'empire  d'AlTyri;  pac 
NabopolalTar  ,  I,  157.  II.  70. 
Il  défait  Nrrli.io  ,  Se  fournée 
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k  Syrie  &  la  Paleftine ,  I. 
i6i;,  II.  71.  Il  afiiége  Jérufa- 
lem,  s'en  rend  maître  ,  & 
emmène  un  grand  nombre  de 
Juifs  captifs  à  Babylone  ,  II. 
71.  Il  régne  en  Altytie  après 
la  more  de  fon  père,  71. 
Premier  fonge  de  Nabucodo- 
nofor  ,  ihid.  Ce  Prince  mar- 
che contre  Jérufdlem  ,  s'en 
rend  maître ,  &  en  enlève 
tous  les  tréfors,  75.  Il  défait 
l'armée  de  Phatabu  ,  Roi 
d'Egypte  ,  revient  devant  .'é- 
rufalem ,  Se  en  démolit  les 
fortifications ,  I.  17',.  II.  75. 
Il  entreprend  de  fe  faire  ado- 
rer comme  dieu  ,  ibid.  Il 
forme  le  fiége  de  Tyr ,  &  s'en 
rend  maître  après  un  long 
fiège,  77  5  78.  Il  fe  rend 
makre  de  l'Egypte  ,  &:  y  fait 
un  grand  butni,  I.  177.  S;- 
cond  fonge  de  Nab'icodoao- 
for  ,  II.  79.  Il  efi  réduit  à  la 
condition  des  bètes  ,  81.  Il 
«couvre  fa  première  forme  , 
£c  remonte  fur  le  trône,  81. 
Il  meurt ,  85. 

N^vius ,    Poète  &    Hiftorie.i 
Latin  ,  XII.  U  ,  143. 

Naphte  ,  efpéce  de  bitume  très- 
inflammable  ,  VI.  4ii. 
NARAVA5.5  ,  Seigneur  Numide, 
fe  joint  à  Barca  dans  la  guerre 
contre   les    Mercenaires  ,    I. 
;6i. 
Nature,  fes  effets,  XIII.  60. 
&  fuiv. 
Navigation  ,  fon  origine  ,  XI. 
5'44.    Changsnicnt   merveil- 
leux   apporLè  dans  la  Navi- 
gation   par    le  moiea   de  la 
BouHole,  XI!I.  191. 
Navire  ,  voiez  Valjfnu. 
IsAvr-ACTE  ,  vilic  d'Ecolie  ,  II. 


497.  Siège  de  cette  vîlîe  par 
Acilius ,  VIII.  415. 

Naxe  ,  île  des  Cyclades ,  III.' 
1 1  j.  Sédition  arrivée  à  Naxe  , 
qui  caufela  révolte  des  Ionien» 
contre  Darius ,  ibid, 

Naz  AIRE  ,  Orateur  Latin  ,  XII. 

4Î2. 

Néapolis  ,  quartier  de  la  ville 
deSyracufe,  III,  6^6. 

NÉARQ.UE  ,  officier  d'Alexan- 
dre ,  fe  charge  d'aller  recon- 
noîrre  la  côte  de  l'Océan  dt-\ 
puis  l'Inde  julq'ues  au  fond  • 
du  Golfe  Perlîque,  VI.  6i^, 
Il  réuflît  dans  fon  entreprife, 
^2.0  ,   631, 

NÉcKAO  ,  Roi  d'Egypte  ,  I, 
165.  Ce  Prince  entreprend  de 
joindre  le  Nil  avec  la  mer 
rouge  ,  ibid.  D'habiles  Mari- 
niers entreprennent  par  foa 
ordre  le  tour  de  l'Afrique , 
Se  le  fout  heureufement ,  1 6^, 
Néchao  marche  contre  les 
Babyloniens  &:  les  Mèdes  pour 
arrêter  leurs  progrès ,  ibid.  IF 
défait  Jouas,  Roi  de  Juda, 
qui  s'oppofoit  à  fon  paiTage  , 
i6S-  Il  bat  les  Babyloniens, 
prend  Carcamis ,  &  retourne- 
dans  fonroiiurne,  i65.  Ea 
chemin  il  paffe  par  Jérufalem^ 
ote  la  couronne  à  Joachas  y 
&:  la  donneà  Joakim  ,  ibid. 
Il  eft  vaincu  par  Nahncodo- 
nofor  qui  reprend  Carcamis, 
1^7.  II.  71.  Mort  de  Néchao  y 

I.  158. 

NectanÉbus  eft  placé  par  lej 
Egyptiens  révoltés  fur  le  trône 
d  Egypte  à  la  place  de  Ta- 
chos  ,  V.  494.  Il  efl  foutenu 
par  AgéhIas,  ihid.  !l  djiîîpe 
par  fon  nioien  le  parti  d* 
Priât:  de  la  ville  de  Mendèî  , 
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45^'  Ne  pouvant  fe  défendre 
contre  Ochus ,  il  fe  fauve  en 
Etliiopie ,  d'où  il  ne  revint 
jamais  ,  550. 

Ï^ÉHÉMiE  ,  Juif  ,  Echaafon 
dV.rca.verxe  ,  obtient  de  ce 
Prince  la  perniiiiion  de  re- 
tourner à  Jéiufalem  ,  &  d'en 
lebâtir  les  fonifications  ,  III. 
J87,  589.  Il  s'acquitte  de  fa 
comniilfion  avec  un  zélé  in- 
croiable ,  ibid. 

:iii  ÈE  ,  de  Scepïîs ,  à  qui  Théo- 
phrallc  avc)it  laiiré  les  ouvra- 
ges d'Ariiiote,  X.  174. 

SÉiMtE  ,  ville  voifine  de  Co- 
linthe  ,  IV.  iSi.  Jeux  établis 
près  de  cette  ville  ,  V.         fj. 

•"JÉ.MÉS! ANUS  ,  Poète  Latin  , 
XH.  14^' 

•^EMaoD,  Fondateur  du  roiau- 

;  me  d'Alfyric  ,  II.  ij.L'hif- 
toire  le  confond  avec  fon  fils 
Minus  ,  il'id.  L'Ecriture  le 
place  forr  près  d'Abraham  : 
pour  quelle  raifon,  11. 

^ÉOLAS  j  frère  de  Molon  & 
d'Alexandre ,  vient  annoncer 
à  ce  dernier  la  défaite  de 
Molon  par   Antiochus,  puis 

]_£e  tue  de  défefpoir  ,  VIII. 
M- 

(lÉOPTOLÉME  ,   officier    d'A- 

1  Jexandre  ;  provinces  qui  lui 
éch'uent  après  la  mort  de  ce 
Prince,  VII.  59-  Il  fe  joint 
à  Antipater  &  à  Craiére  con- 
tre Pcrdiccas  &  Euméne ,  87. 
31  inarche  avec  Cratère  contre 
ce  dernier  ,  8S  &  eil  tué  dans 
un  combat  ,  90.  CaraiSére  de 
Néoptoléme  ,  Sj. 

JÉOPTOLÉMF,  oncle  de 
Pyiihus  .  règne  en  Epire  à  la 
place  de  fon  neveu  ,  VII.  1  j. 
ï^J.    Pyr  hjs  le  fait   périr  , 


Néoptoléme  ,  Poète  Orec  » 
VI.  lyfi. 

NÉR.IGLISSOR.  ,  fe  met  à  I3 
tète  d'une  conjuration  con- 
tre Evilméfodac  ,  Koi  d'Af- 
fyrie  ,  &  règne  en  fa  place  , 
II.  85.  Il  fait  la  guerre  aux 
Mèdes  j  6c  e!l  tue  dans  un 
combat,  180. 

Néron  (  C.  Claud.  Néro  ), 
Conful  5  quitte  fa  province  , 
£c  fe  lute  d'aller  joindie  for» 
Ccllcguc  pour  attaquer  en- 
femble  Aldrubai  ,  1.      4^7  » 

Névjus  ,  officier  Romain  , 
furprend  de  nuit  Philippe  dans 
fon  camp  piès  d'ApoUonie  y 
VIII.  1)8,  1117. 

Newton  ,Philofophe  Anglois, 
XIII.  ^        67,  '54- 

Nie  ANDRE  eft  député  par  les 
Etoliens  vers  Philippe,  Vîll. 
3J9.  Il  tâche  d'engager  ce 
Prince  à  fe  joindre  à  Antio- 
chus contre  les  Romains  , 
36C. 

NicANURB,  Poète  Grec  ,  XII. 
2.1. 

NscANOR.,  jeune  Officier  dans 
J'armèe  d'Alexandre  :  har- 
dielTe  téméraire  qui  lui  coûte 
la  vie  ,  VI.  ^6"^ 

NicANOR  ,  frère  de  CalTan- 
dre  ,  eli  mis  à  mort  par  ordre 
d'Olympias,  VU.  139- 

NicANoR,  Gouverneur  de  Mé- 
die  fous  Antigone  ,  efl  furpiis 
de  nuit  dans  fon  camp  par 
Séleucur,  ,  6c  obligé  de  pren- 
dre 4a  fuite  ,  VII  187.  Ileft 
tué  dans  une  bataille  ,     iJ-7» 

NicANOB.,  officier  de  Séleucus 
Ceraunus  ,  coifpire  contre  la 
vie  de  ce  Prince ,  ôc  l'em- 
poifonne  ,  VIll.  3.  Il  ell  mis 
à  mort  lui-même  par  Achèus  , 
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IsicANOR,  LieutenaïK-Géaéral 
d'Ancioclius  Epiphane,  mar- 
che contre  les  Juits,  &  ell 
vaincu  par  Judas  Maccabée  , 
VIII.  651.  &■  finv.  Démécrius 
Soter  l'en /oie  avec  une  armée 
dans  la  Judée,  pour  affilier 
Alcime  ,  IX.  3  3  0.  Il  eil  vaincu 
par  Judas  Maccabée,  &  tué 
dans  le  combat ,  3  3 1  ' 

î^icÉE,  ville  bâtie  par  Alexan- 
dre à  l'endtoic  où  il  avoic 
défait  Porus  ,  VI.  5  7  8. 

^  I  c  I  /  s  ,  Général  des  Athé- 
niens ,  leur  fait  conclure  la 
paix  avec  lesLacédémoniens, 
ill.  Si4i6i6.  Il  s'oppofe  en 
vain  à  la  guerre  de  Sicile  , 
6^',.  Il  eft  nommé  Général 
avec  Lamachus  6c  Alcibiade  , 
€51,  661.  -  Conduite  qu'il 
tient  en  arrivant  en  Sicile  , 
*7i.  Après  quelques  expédi- 
tions ,  il  forme  le  fiége  de 
Syracufe  ,  687  ,  69^-  La  ville 
eil  réduite  à  l'extrémité  ,701. 
L'arrivée  de  Gylippe  change 
la  face  des  choies  ,  705.  Ni- 
cias  écrit  aux  Athéniens  pour 
leur  repréfentcr  fon  état ,  & 
leur  demander  du  fecours  , 
711.  On  lui  donne  deux  Col- 
lègues, 716.  Il  eft  contraint 
par  fes  Collègues  de  donner 
un  combat  fur  mer  ,  où  il  eft 
vaincu  ,  714.  Ses  troupes  de 
terre  font  auffî  battues ,  73 1. 
De  concert  avec  Démollhéne 
il  hazarde  un  nouveau  com- 
bat naval,  &  le  perd,  737, 
74t.  Il  prend  le  parti  d?  fc 
retirer  parterre,  744.  Il  eft 
contraint  de  fe  rendre  à  dil- 
crétion  ,  7?  i .  Il  elt  condanné 
à  mort  ,  &  exécuté  ,        756. 

ÏJiciAS,  Garde  des  rréfors  de 
Pcrfée  ,  jette  ces  tréfors  dans 
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la  mer  par  ordre  de  ce  Vi'mCff 

;X.  S7.  Terfée  le  fait  mourir  ^ 

ibid,. 

NiciAS  ,  Athénien,  fameux 
Peintre  ,  XI.  19^.' 

NicocLES,  filsd'Evagore ,  régne 
à  Salamine  après  la  mort  de 
fon  père,-  V.  479.  Caraftéte 
admirable  de  ce  Prince  ,  ibidj 

NicocLÈî  ,  Roi  de  Paphos ,  fc 
foumet  à  Ptolémée,  VII.  î8o. 
Il  fait  alliance  fecrettemens 
avec  Antigone ,  181.  Il  fe 
donne  la  mort ,  ibid. 

NicocLÉs  ,  Tyran  de  Sicyone,- 
eft  chalTé  de  c^tte-  ville  par 
Aratus  ,  VII.  ^51-. 

ÎNicoGÉNn  j  hâte  de  Thémifto- 
cle  à   j^ges ,  lui  fournit   le»' 
moiens  d'aller  en  fûretc  à  la=- 
Cour  de  Perfe  ,  HT.  351. 

Nj COLAS  ,  UD  des  Généraux  de 
Ptolémée,  ïefufe  de  fuivre 
Théodore  dans  fa  défertion  ,- 
&c  demeure  attaché  au  parti 
de  l'tolémée  ,•  VIII.  17. 

NîcoLAÏis  ,  vieillard  refpefta- 
ble  ,  harangue  les  SyracufainJ- 
pour  les  détourner  de  con- 
danner  à  mort  les  Généraux 
Athéniens,  III  753. 

NicoMÉDE  I ,  Roi  de  Bithynie, 
bâtit  la  ville  de  Nicomédie  y 
VU.   ^  _         16,  474. 

NicomÉdeII,  fils  de  Prufias» 
Roi  de  Bithynie  ,  va  à  Rome  » 
IX.  lié.    Il  tue   fon  père  quri 
avoir  voulu  le  faire  mourir  y  j 
&  régne  à  fa  place,  ny.  if' 
apofte  un  enfant  à  qui  il  donnffi 
le  nom  d'Ariarathe,   &  faiti 
demander  par  lui  auxRomain»^ 
le  roiaume    de   Cappadoce^i 
IX.   ?99-   X.    114.  Mort  de 
Nicoméde  ,  X.  117. 

NicoMÉDE    m   monte   fur 


DES    MATIERES. 


tronc  de  Bithynie,  X.  117. 
11  en  ell  chatte  par  Michii- 
dace ,  liS.  Les  Romains  le 
récablifleac ,  ibid.  Il  eft  de 
nouveau  challé  par  Mirhti- 
date  ,  I  s-;.  Sylla  le  réconcilie 
avec  Miihridjte,  qui  lui  rend 
fes  Icats,  370.  Nicomédc  , 
pour  reconnoitrc  les  fervices 
des  Romains  ,  fait  en  mou- 
rant le  peuple  Romain  fon 
héritier  ,  1S4.  IX.  447- 

^icoN  ,  Achléie,  V.  350.  Avan- 
ture  arrivée  à  fa  (iacue  ,   H'- 
*IjcosTRATE,  d'Argos  ,  com- 
mande un  des  trois  détache- 
niens  de  l'armée  d'Ochus  dans 
l'expédiiion  de  ce  Pnnce  con- 
tre l'Egypte  ,  V.  ^       H^- 
>IicosTR.>iTE,   Préteur  des 
Achéens  ,  défait   les   croupes 
d'Androfthéne ,  qui  comman- 
doit  pout  i^hilippe  à  Corin- 
the  ,  VIII.  30S. 
Wil  y  fleuv;   d'Afrique.  Sources 
du  Nil,  I.    51.  Cataraûesdu 
Nil  ,    51.    Débordement    du 
Nil  ,  2.9.   Caufes  du  déborde- 
ment ,  3  j-  Tems  v^  durée  du 
1   débordement,  54.  Mefuiedu 
i   débordemenr ,  56   Canaux  du 
c   Nil,  39.  Fécondité  c.iLifdc  par 
[    le  Nil  ,  41.  Double  fpeûacle 
I   caufé  par  le  Nil    45.    Canal 
1  de  communicicion  entre  les 
I   deux  mers  par  le  Nil,        46. 
WILÉE  ,  fils  de  Codrus  .s'établit 

idanst'Afie  Mineure  ,  II.  5Î.1. 
■liNivE  ,  ville    d'Affyrie  i    fa 
fondation,  lî.   19  ,  11.  Def- 
I,   aiption  de  cette  ville  ,  itid. 
i   Rois  deNinive,  ii  ,  57.  Def- 
j   rruCtion  de  cette  ville  ,   69  , 
I  06. 
';^iNUs  ,  Roiû'AfTyrie  ,  fuccéde 
à    Nemrod ,   Se   ell  fouvent 
confondu    av.c    ce   Prince , 
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II.  If  ,  iC  ,  1.1.  Il  bâtit  Ni- 
nive  ,  11.  Son  c:;peditioil 
contre  les  BaCtriens,  ij.  il 
époufe  Sémiramis ,  fc  en  a 
un  fils  j  14.  11  meurt  bientôt 
après,  ij* 

NiNYAs,  fils  de  Ninus   8c  de 
Sémiramis,  régne  en  AfTyric  > 
II.  48.    MoUelIe  &  noncha- 
lance de  ce  Prince  ,  ibid. 
N1TOCR.1S  ,  Reine  de  Babylone  , 
II.  S4.  hilcription  qu'elle  faic 
mettre  fur  fon  tombeau  ,  85. 
No-Amos  ,  fameufe  ville  d'E- 
gypte ,  I.  1J4. 
ISvblcffe.    En  quoi   confiée  la 
véiitable  Nobleile  ,  VII.  170. 
Bel    exemple    propofé    à    la 
jeune   Nobleile  dans  la  per- 
fonnc    de  Céfar ,  XII.    Z7T. 
NoÉ  clt  le  premier  qui  ait  planté 
la  vigne  ,  X.  4?^« 
Nomes  ,  ou  Gouvernemens  d'E- 
gypte ,1.                  11,151. 
Nokeanus  ,  Romain,  accufé 
de    fcdition,    qu'Antoine    fit 
abfoudre  par  la  force  de  fon 
éloquence  ,  XII.  354. 
NoveLles    de    Juflinien  ,    XII. 
677. 
Numides  ,  peuples  d'Afrique, 
1.  ^11.   Leur  principale  force 
coniîlloit  dans  la  cavalerie  , 
în.  XI.         ^  351. 
Nypsius  ,  Général  de  Denys  le 
Jeune  ,    fecoure  la  Citadelle 
de  Syracufe  ,  que  les  Syracu- 
fains   ferioient   de  près,    V. 
1^9.    il  brûle  Se  faccage  uns 
partie  de  la  ville  de  Syracufe  , 
300  ,  304.  Denys  le  chalfe  ds 
Syracufe  dont  il  s'étoit  rendu 
maître  ,                             317. 
Nysa,   nourrice   de  Bacchus, 
VII.  340- 
Nyse  ,  ville  de  l'Inde  ,  fe  rend 
à  Alexandre  ,  VT.            553, 
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Ny^sa,  Atur  de  Mithiidate  , 
tombe  entre  les  mains  de 
LucuUe,  X.  158. 


o 


o. 


BÉISSANCE.  Modéfe 
d'obéi llance  dans  l'éducation 
des  jeunes  gens  à  Sparte  , 
II.  540  ,  0i.  Moien  qu'on 
doit  eniploicr  pour  fc  faire 
obéir  voloncairemenc  ,    i^S, 

t)l/élifi]ues  d'£gypte  ,  1.  17. 
Leur  utilicé  ,  XIII.  i<?4» 

Obfervatoire  ,  bâti  à  Paris  par 
ordre  de  Louis  XIV  ,   XIII. 

175. 

OcHA  ,  fœur  d'Ochus  ,  efl  en- 
terrée toute  vive  par  ordre  de 
ce  Ptlucê  ,  V.  jn. 

OcHus  prend- le  nom  de  Da- 
rius pour  avoir  arrêté  l'in- 
folence  du  Mage  ,  III.  ji, 
Vo'ie\  Darius  I. 

OcHus  ,  fils  d'Arraxerxe  Lon- 
gue-Main ,  marcbe  à  la  tête 
d'une  bonne  armée  contre 
Sogdien  ,  III.  <?oi.  Il  le  rend 
maître  de  ce  Prince  ,  6c  le 
fait  mourir  ,  601.  Il  monte 
lur  le  trône  de  Perfe  ,  ôc 
change  fon  nom  d'Ochus  en 
celui  de  Darius ,  ibid.  vout^ 
Dab-ius  Nothos. 

OcHUs,  fils  d'Arcaxerxe-Mné- 
mon  ,  fe  fraie  un  chemin  à 
l'Empire  par  k  meurtre  de 
fes  frères  >  V.  501.  Jl  monte 
fur  le  trône  de  Perfe  en  pre- 
nant le  nom  d'Arraxerxe  , 
jli.  Cruautés  qu'il  exerce 
dans  fon  Empire  ,  fii.  Expé- 
dition  heureufe  d'Ochus  con- 
tre la  Phénicie  ,  Î59j  544' 
contre  Cypre  ,  540,  {47  ,  ôc 
cafuitc  contre  l'Egypte  ,  ^48. 
Apres  cts  cxpévticions ,  il  i"a- 


bandonne  aux  plailîrs  ,  yy4. 

Il  eit  empoifonné  par  Bagoas, 

ibid, 

OcTAviE  ,  veuve  de  Marcel- 
lus  &:  fueur  du  jeune  Céfar , 
époufe  Antoine  ^X.  345.  Elle 
quitte  Kome  pour  aller  trou- 
ve. Antoine ,-  &^  arrive  à- 
Athènes  ,  548.  Antoine  lui 
défcad  de  palîer  outre  ,  349. 
Elle  retourne  à  Kome  ,  3^0» 
Outrage  qu'elle  reçoit  de  I»; 
parc   d'Antoine  ,.  3  59* 

OcTAVJus  {  Cn.  )  Préteur,, 
conmiande  la  flore  Romaine! 
eiivoiée  contre  Perfée  ,  IX.- 
100,  lOi)  ,  119.  Moien  qu'il 
emploiî  pour  faire  fortir  ce 
Prince  de  i'ile  d;  Samothrace 
qui  étoit  regardée  comn^e  un! 
azile  laint  Se  inviolable  , 
151.  Pcrfce  le  remet  enire 
fes  mains  ,  i^î-  Octavius 
reçoit  l'honneur  du  triomphe, 
181.  Les  Romains  l'envoient 
eu  Syrie  en  <^ualiié  d'Ani- 
bafFadeur  ,  310.  Il  y  eft  tué, 
316.  Le  Sénat  lui  érige  une 
flatue  ,  32'7' 

Octavius,  Lieutenant  de 
Cralîus  ,  tâche  en  vain  de  le 
confoler  de  fa  défaite  ,  IXr 
{f8.  Il  accompagne  ce  Géné- 
ral dans  fon  entrevue  avec 
Suréna  ,  568.  Il  eft  tué  en  le 
défendant,  Î70» 

Ode  ,  efpéce  de  Poème  ,   XII- 

Odéon,  ou  Théâtre  de  Mufique 
à  Athènes,  III-  4iî« 

OÉBABÈS  ,  Ecuier  de  Darius, 
aiTure  par  fon  artifice  la  cou- 
ronne de  Perfe  à  fon  Maître, 
n.  3^3-  m-  ??♦ 

OÉBAz\7s  ,  Seigneur  Perfan  : 
cruauté  barbare  de  Darius;  ài 
fon  égard  ,  III.  iQO«» 
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^ufs.  Manière  dont  les  Egyp- 
tiens faifoient  éclore  les  pou- 
lets faiis  faire  Couver  lesœuts 
par  les  poules  ,  I.  loo. 

OtFiciERS.  Choix  des  Offi- 
ciers chez  hs  Aneiciis  ,  Xî. 
30}.  Les  Oltieieis  Roiiiains 
ne  tiroient  d'autre  paie  de 
leurs  fervices  ,  que  l'hon- 
neur ,  571.  Fondions  des 
Ol-iicicrs  Komains  dans  leuï 
camp ,  419. 

Oifiieté  ,  ordonnée  à  Sparte 
par  les  loix  de  Lycurguc  ,  &: 
punie  à  Athènes  par  celles 
de  bulon  ,11.  S'^S  ,  <;^o. 

Oligarchie  ,  ce  que  c'elt  ,  II.  5. 

OiTH  ACE  ,  Roi  de  la  Colcijide  , 
cft  (oumis  par  Pompée,  qui 
le  tait  fcivir  d'ouieinent  à 
fou  triomphe  ,  X  164. 

Olymte.  Il  y  aeu  deuxOlyii.- 
pcs  ,tousdeux  fameux  joueurs 
de  fiute  ,  XI.  lij. 

Olympiades.  Epoque  des  Olym- 
piades ,  II.  5TÎ. 

CiYMpiAS,  fille  de  Néopto- 
léme  j  tft  maiiée  à  l'hilipps 
Roi  de  Macédoine ,  &  a  de 
ce  maiiage  Alexandre  le 
Grand  ,  VI.  i6.  Philippe  la 
répudie,  in-  Alexandre  la 
méneenEpite,  l'iS-  Polyf- 
perchon  la  rappelle  de  l'Epiie 
où  elle  s'écoit  retirée  pendant 
la  Régence  d'Antipater  ,  ôc 
jiartape  l'autorité  avec  elle  , 
VU.  106.  Olympias  fait  mou- 
rir Aridée  &  fa  femme  Eu- 
rydice, 159.  CaiTandre  l'af- 
/îége  dans  Pydna  où  elle  s'étoit 
retirée  ,  devient  maître  de  fa 
perfonne  ,  6c  la  fait  mourir  , 
140,  142- 
Olympie  ,  ville  de  l'Elide  dans 
le  Péloponnéfc  ,  célèbre  par  le 
temple  de  Jiipicer ,  V.        5  5. 


Olympie  ,  château  dans  le  voi- 
linage  de  Syracufe  ,  III.  '586' 
Olympiques.  Jeux  folennelsde 
la   Grèce ,    V.    Jî  ,    î?-  Les 
Dames  y  étoicnt  admifes  ,91. 
Olynth?.  ,  ville  de  Thrace,  V. 
361.  Les  Lacèdémonicns  lui 
déclarent  la  guerre  ,  36}.  Elle 
efi  obligée  de  fe  rendie,  5  70'. 
Olynthe  ,  à    la  veille    d'être 
aifiègée    par    Philippe  ,  im- 
plore  le  lecours    des  Athé- 
niens ,    VI.    •f8.    Philippe  fc 
rend  maître  de  cette  ville  pat 
la    trahifon   de  deux  de  fes 
eitoiens  ,  Se  la  faccage  ,   6j. 
68, 
OnÉsicrite  ,    Fhilofophe   Se 
Hillorien  ,  fe  rend  difciple  de 
Diogéne  ,  XII.  5-6-  Alexan- 
dre k  députe  vers  les  Erach- 
manes  ,  (^our   les   engager  à 
s'attachera  fa  fuite  ,  VI.  58^, 
Il  ne  peut  y  déterminer  que 
le  fejl  Calanus ,  ^88. 

Onésime,  Seigneur  Macédo- 
nien ,  ne  pouvant  détourner 
Perfée  de  faire  la  guerre  aux 
Romains ,  quitte  fon  parti , 
&  fe  retire  à  Rome  ,  IX.  91, 
Onias,  fils  de  Jaddus  Grand- 
Prêtre  des  Juifs  ,  fuccéde  à 
fon  père  ,  VII.  95.  Sa  mort, 
2S7. 
Ohias  ,  Grand  Prêtre  des  Juifs, 
fe  rend  refpedrabl  par  fa 
piété,  VIII.  6ir).  Il  rcfu.'e  à 
Héliodore  les  créfors  renfer- 
més dans  le  temple  d,.-  Jéru- 
fak-m,  C50.Ilc'A  dépofé  par 
les  intrigues  deJafon  fon  frère, 
659.  Sa  mort,  ^44. 

ONIAS  ,  fils  du  précédent ,  aianr 
manqué  la  Souveraine  Sacri- 
ficature  ,  fe  rcire  en  Egypte  , 
IX.  342..  Il  y  bâtit  un  temple 
pour  ici  Juifs  ,  343* 
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DNOMAB.Q.UE  j  frère  de  Phi- 
lomak  Chef  des  Phocéens  , 
preiîd  le  commandtmenc  de3 
ttoapes  à  fa  place  ,  VI.  44. 
Il  elt  vaincu  par  l'hilippe  , 
&  tué  dans  le  combat  ,  47. 
Son  corps  ell  actaehé  à  une 
potence  ,  48. 

Onomaste^  Gouverneur  de  la 
Thrâce  ,  pour  Philippe  ,  exé- 
cute la  barbare  ordonnance 
de  ce  Ptince  contre  les  Ma- 
ronites ,  VIII.  554- 
Onycc  ,  e.'péce  d'Agathe  fur  la- 
quelle les  Anciens  gravoienc , 
XI.  78. 
Or}:ELi.AS ,  Gouvetncur  de  la 
Libye  Se  de  1-a  Cyrénaïcjue  , 
fe  révolte  contre  Pcoléruée , 
&c  fe  rend  indépendant,  VII. 
loi.  Il  fe  laiiîe  feduire  par 
Agachocle  ,  &:  lîri  mène  des 
troupes  fur  les  terres  des  Car- 
thaginois ,  îoz.  I.  305.  Aga- 
thocle  le  fait  mourir,  ibid. 
OPHR.A  ,  Roi  d'Egypte.  Voie\ 

AïRiÈS. 

OpiliUs  {  Aurélius)  ,  Gram- 
mairien La:in  ,  XI.  400. 
Oppius  ,    Proconful   Romain  , 
marche   contre    Mithridate  , 
&  eft  fait  prifonnier  ,  X.  1 54. 
Optique  :  utilité  de  cette  Scien- 
ce, XI.  8{. 
"Or  :  différentes  manières  de  le 
trouver  ,  X.  500.  Or  tiré  des 
rivières,    ^lo- Or  tiré  des  en- 
trailles de  la  terre  ,  511.   Or 
tiré  des  montagnes  en  les  bou- 
leverfant ,  î  i?.  RaiCons  pour 
lefquclles   l'Or  a  été   préfiré 
aux  autres  métaux  ,         fjc. 
Grades  célèbres  de  rautiquité  , 
V.  3 1  •  de  Dodone  ,  ihid.    de 
Trophonius   dans  la   Béotie. 
fi.    des  Branchides ,    3  5-  de 
Claros  ,   ibid.  de  Delphes  , 


54.  Caractère  ordinaire  desf 
Oracles ,  40.  Doivenc-ils  être 
attribués  à  l'opération  dil 
démon  ,  ou  à  la  fourberie 
des  hommes  ,  45  • 

Oraifons  funibres  ,  prononcées 
dans  la  Grèce  fur  le  tombeau 
de  ceux  qui  mouroient  ea 
combattant  pour  leur  parric  i 
III.  îîi. 

Orateur. Qualité  la  plus  eflen- 
tiellc  à  un  Orateur,  V.  î6j. 
XII.  305).  Idée  de  l'Orateuc 
parfait ,  3 1 5  •  Orateurs  Grecs , 
318.  Orateurs  Latins ,     345. 

Orchoméne  ,  plaine  de  Béo- 
tie ,  où  {c  donna  la  bataille 
entre  Sylia  Se  Archckiis,  X. 

Ordre,  terme  d'Archiceéture  , 
XI.  16.  Ditîérens  ordres  dans 
l'Architefture  :  le  Dorique  > 
ibid.  l'Ionique  ,  1  8.  le  Corin« 
thien  ,  i9.  le  Tofcan  ,  lo.  le 
Compolîte  ,  13.  Termes  de 
l'art  qui  entrent  dans  les  cinq 
ordres  d'Architeifture  ,  if. 
Orfste  ,  fils  &  fuccellcur  d'A- 
jamemnon.  Roi  de  Mycé- 
nes ,  II.  ÎJi. 

0,R  ESTE,  CommifTaire  Ro- 
main ,  fe  rend  à  Corinrhe ,  & 
notifie  aux  Achéens  le  Décret 
du  Sénat  qui  tire  plulîcurs 
villes  de  la  Ligue,  IX.  151. 
il  prend  la  fuite  pour  fe  dé- 
rober à  la  violence  du  peu- 
ple ,  ibid. 
ORÉrÈs.  Gouverneur  de  l'Afie 
Mineure  pour  Cambyfe  ,  fait 
mourir  Polycrate  ,  &  s'em- 
pare de  l'île  de  Samos,  II. 
340.  Darius  le  fait  mourir, 
III.  58. 
Oroamdes,  de  Crète,  promet 
à  Pcrfée  de  le  recevoir  dans 
fon  vaiilèau ,    &    embarque 
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une  parcic  ^es  ricndîss  de 
ce  Prince,  IX  154,.  11  pr;ni 
}a  hiûe  avec    ces  ijch.iles  , 

Orobaze  e!t  (iépj:é  par  Ar- 
fs.cs  Roi  des  i'arcbes  vers 
Sylia  ,  pour  taire  ailiaace  Se 
aniuié  avec  les  Romains  ,  X. 
lif.  Arface  le  taie  mourir 
à  fon  rerour  .  i  ï5. 

Orode  ,  £<.oi  des  Pattbcs  ,  fX. 
5 14.  Guerre  ijue  ce  Prince 
euLafou:eiiir  con:re  Gra-Xus , 
îif.  Oroie ,  jaloux  de  li 
gloire  i]ue  Suréna  venoit  d'ac- 
quérir par  Lj  d;;faice  de  Craf- 
fus  ,  ie  iair  mourir  ,  <;~6, 
Douleur  de  ce  Prince  à  la  tnorc 
âe  fon  fils  Pacore  ,  585.  Il 
chùiîî:  pour  fon  fuccefleur 
Fhraaîe  ,  qui  le  fait  mourir  , 
î38. 

Cromafds  ,  Divinité  des  Perles , 
II.  463. 

Ck.oste  ,  gendre  d'Arcaxerxe 
Wr.éiiîoa  ,  commande  l'ar- 
mée de  terre  dans  la  guerre 
contre  Evagors  ,  IV.  ^ij.  Il 
forme  uns  tau  (Te  accufarion 
contre  Téribaze  ,  51Î.  Il  ter- 
mLne  la  guerre  contre  Eva- 
gore  rar  un  Traité  de  paix  , 
ii6.  Ârtaxerxe  le  puait  de 
fa  calomnie ,  ;i8. 

Gp.ONrs  ,  Gouverceur  de  My- 
iie  ,  fe  joint  aux  provinces  de 
l'Afîe  Mineure  dans  leur  rc- 
volte  contre  Artaxerxe  Mné. 
mon»,  puis  les  trahit, V.  459. 

OrpkÉf,*   .\ïu.ï--iea  ,  XI.    114. 

Orphelins.    Loi   de   Charoiiàas 

eu  faveur  des  Orphelins  ,  Ilî. 

îog. 

Orquefire  ,  partie  du  Théâtre 
des  Anciens  ,  V.     J4S,    1-70. 

Op.sace  ,  vi;ux  Général,  eii 
donné  par  Orode  à  Pactue  , 


pour  i  a^coiTif  agner  da:is  les 
expédiaons,  IX.  jyS.  Il  ell 
tué  aaus  ua  combat  ,     580. 

0*.siNE  ,  Gouverneur  de  Pa- 
fargide  ,  rétablit  le  boa  ordre 
dans  toute  la  province  ,  VI. 
623.  Il  va  au  devant  d'A- 
lexandre avec  .4e  magnifiques 
préfens  ,  <a4i  11  elt  mis  à 
mort  par  l'intrigue  fecrette  de 
l'Eunuque  Baj^oas  ,61^  ,  618. 

Orthia  Cake  inhumain  que  les 
iacédémonicns  rendoient  à 
Diane  ,  lurnoœmée  Orthia  , 

II.  145. 
Ob-tycie  ,  ite  prèsde  Syracufi» 

III.  685^ 
Osée,  Roi  de  Samarie,  fe  ré- 
volte contre  le  Roi  d'Airyrie» 
II.  55.  Il  efl  chargé  de  chaî- 
nes par  Saimaaafar ,  &  mis 
en  prifoa  pour  le  rd'ce  de  tsi 
jours ,  tfo. 

OS18.ÎS ,  SeignearPerfan,  mar- 
che à  la.  îêre  d'une  armée' 
centre  Mégahyfe ,  III.  jSi. 
Il  ell  vaincu  &  fait  prifon- 
nier,  ibid.  M.gabyfe  le  ren- 
Yoie  généreufement  à  Arta- 
xerxe 3  ibid. 

OsTANE  ,  Chef  des  Mages  , 
accompagne  Xerxès  dans  fon 
expéaiiioa  contre  la  Grèce  y 
VA.  Z9Î. 

Ofiraci^me ,  forte  de  Jugement , 
chez  les  Athéniens,  qui  con- 
daanoic  à  l'exil,  III.  168, 
i«9.  L'exil  d'Hvperbolus  met 
fin  à  l'Oitracirme  ,  É4i.- 

OsïMANDiAS,  Roi  d'Egypte, 
I.  111.  Edifices  magnifiques 
q'-i'il  fi:  conitruire  ,  ib'd.  Fa- 
menfe  Bibliothèque  formée 
par  ce  Prince  ,115  Son  tom- 
beau environne,  d'un  cercle 
d'or  que  Carr.byfe  enleva  par 
la  fuite  ,  i^i<f.  Il'  }}i« 
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Otanes  ,  Seigneur  Perfaa  , 
découvre  Timpodure  de  Smer- 
dis  le  Mage ,  par  le  moien 
de  fa  fille  ,  II.  347.  Il  forme 
uue  confpiration  contre  ce: 
■Ufurpateur ,  548.  Il  rétablie 
Sylofoa  Tyran  de  Samos ,  III. 
Il- 

©THRYADE  ,  Lacédéiîionicn  , 
procure  par  fa  valeur  aux 
Lacédémoniens  la  vidoirc  fur 
lesArgiens,  11  î.  31.  Il  fe  rue 
fur  le  champ  de  bataille  ,53. 

On  DE  ,  Poète  Latin  :  abrégé  de 

fa  vie,  XII.  iij.  Son  exil, 

117-  Sa  mort  Se  fon  épicaphe, 

115.  Caraftére  de  fa  l'oélîe  , 

126,  m, 

OxATHRÊs,  frère  de  Darius, 
fe  dilîingue  à  la  bataille  d'If- 
fus,  VI.  230.  Alexandre  lui 
remet  BeiTus  entre  les  mains 
pour  lui  faire  foutFnr  toute 
l'ignominie  qu'il  mérite,  490, 

OxiRiNQuE  ,  ville  de  la  balfe 
Thébaïde,  I.  83.  Merveille 
que  M.  l'Abbé  Fleury ,  dans 
lo;i  Hifloire  Eccléiîaftique , 
raconte  de  cette  ville  ,    thïà. 

OxYARTE  ,  Prince  Perfan  , 
reçoit  chez  lui  Alexandre  , 
&  lui  donne  Ç^  fille  Koxane 
en  nrariage  ,  VI.  jjo. 

OxYDRAQLTEs  ,  peupbs  des 
Indes  ,  VI.  ^00.  Siège  & 
prife  de  leur  ville  Capitale 
par  Alexandre  ,  601.  Ils  fe 
foumettent  à  ce  Prince  ,  éof. 

OziAs  ,  Roide  Juda:  foin  qu'il 
prenok  de  l'Agriculture  ,  X. 
4jtf. 
P. 

X  AcoRE,  fils  d'Orode,  Roi 
ài%  Parth;s,  vient  en  Syrie 
a  'a  têi€  d'une  armée  ,  8c 
a^%e  Amioche  ,  IX.   i?». 


Il  lève  le  fiége  de  cette  vîlf«y 
&  ell  vaincu  dans  un  com- 
bat, ^79.  Il  revient  en  Syrie  r 
&  ell  vaincu  dans  un  com- 
bat où  il  périt ,  587  ,  ^8(î. 
Paguvius  ,  Poète  Latin,  XII. 

Paganifme.  Réflexions  généra- 
les fur  le  Paganifme  ,  V.  1  , 
6.  Abfurditésdu  l-'aganifme  , 
iS,  Ji.  Ce  qu'il  faut  pjnfer 
des  vertus  du  Paganifme  > 
^I-  7  3î'  Quelle  elt  la  plu» 
haute  perfection  qu'on  en 
puilfe  attendre,  III.         Jii» 

Paie  des  troupes ,  tant  de  terre 
que  de  mer  ,  chez  ks  An- 
ciens, IV.  ^78  >  579-  XI.  561. 

Paix.  Elle  doit  être  le  but  de 

loutlgouvernemcnt  fagc,  VII. 

1 18. 

Pilaméde  ,  tragédie  qu'Euri- 
pide ht  à  l'occafion  de  lat- 
moit  de  Socrate  ^  IV.      44*" 

Palémon  (  Remmius  )  Gram- 
mairien Latin,   XI.         601. 

Palestine,  Province  de  Sy- 
rie ,  II.  II. 

Paleftres  ,  Ecoles  publiques  oà 
les  Ath'étes  s'exerçoient  à  la 
Lutte  ,  V.  6-6. 

Palet  y   voiez  DiÇque. 

Palîca,  ville  de  Sicile,  prèf- 
de  laquelle  il  y  avoir  un  tem- 
ple célèbre  par  la  fainteté  de$ 
ferraens  qu'en  y  prétoit ,  III. 

PamMhnE  eft  mis  à  la  tête  des 
tro'jpes  envolées  par  les  Thé- 
bains  au  fecours  d'Artabaze  , 
&  lui  fait  remporter  deux 
viftoires  eonfidérables  fur  les 
Perfes,  V.  513. 

Pamméne  ,  Capitaine  Athé- 
nien ,  marche  au  fecours  de 
Mégalopolis  attaqi-ée  par  le* 
Lacédémnie'.s ,  V.         J  $.3- 
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Pamphile    ,     d'Aœphipolis   , 
Peintre,  XI.  i^i. 

Pamphylie,  Province  de  l'A- 
lîe  Mineure  ,  II.  lo. 

Panathénées  ,   fèce  qui  fe  célé- 
broit  à  AthûncS  ,  V.  7- 

Pancrace   ,    force   de   combat 
chez  les  Anciens  ,  V.        73. 
Panégyique    de    ïrajan  ,  par 
Phui   le    Jeune  ,   XII.  430. 
Anciens  Panégyriques,  ^n» 
Paneî.us,  Peintre,  XI.     14S. 
PanÉtius  ,   Philofophe   Stoï- 
cien, XII.   537.    Voiage  de 
Panétius    à    Rome  ,    ôc    fcs 
liaifons    avec  Scipion  ,    Î39. 
Il    accompagne    ce   Romain 
dans   Ion  Ambaflade   auprès 
d?s  Rois  d'orient ,   ibid.  IX. 
377.  Samoit,  XII.         î4°' 
Pantauchus   ,    AmbalTadeur 
de  l^erfée  auprès  de  Gennus , 
fait  en-ibiaiFcr  à  ce  Prince  le 
parti  de  fon  maître  contre  les 
Romains ,  IX-  116,  1 17. 

Panthée  ,  femme  d'Abradate, 
devient  prifonniére  de  Cyrus  , 
II.  1S6.  Conduite  decePiince 
à  fon  égard  ,  ibid.  Elle  attire 
fon  mari  auprès  de  Cyrus  , 
189.  Difcours  qu'elle  lui  tient 
avant  qu'il  parte  pour  le  com- 
bat ,  il  j.  Défolation  de  Pan- 
thée à  la  mort  d'Abradate  , 
2i8.  Elle  fe  perce  le  fein  d'un 
poignard ,  8c  tombe  morte 
fur  fon  mari ,  ibid. 

Pantomimes.  Art  des  Pantomi- 
mes chez   les  Anciens ,  XI. 
179. 
PArHLAGONiE  ,    Ptovince    de 
l'Afie  Mineure  ,  II.  8. 

Pai'imen   ,   célèbre   Jurifcon- 
fulte  ,  XII.  6ya.  Sa    mort  , 
671. 
Iapiria  ,  meve  du  fécond  Sci- 
fiap  r.^fiicain  >  Magnihcjus 


libéialité    de  Scipion  à  fon 
égard,  I.  S8o. 

Pafirius  ramalîe  les  Loix  des 
Rois  de  Rome  ,  XII.       66j, 
Pappus    d'Alexandrie   ,    Géo- 
mètre, XIII.       ^  118. 
Papyrus  ,  plante  d'Egypte  :  Sa 
defctiption  ,  I.                   106, 
Pakacelse  ,  célèbre  Chymifte, 
XIII.                                  119. 
Par.  A  LUS  ,  dernier  des  enfans 
légitimes  de  Péridès  ,  meurt 
de  la  pelle  ,  lîl.               ^45. 
Parafange  ,    mefure  itinéraire 
propre  aux  Perfts ,  IV.  m. 
XI.                                     40^ 
Parchemin  :  invention  du  Par- 
chemin ,  1.                      1 07. 
Paris  ,    Troien ,    retournant 
chez    lui  avec   iHléne   qui! 
avoit  ravie  ,  eft  poulîë    par 
ui>e  tempête  à  l'une  des  em» 
boucliures  du  Nil,   I.   14Ï. 
Prorée  ,    Roi  d'Egypte  ,  l'o- 
blig^e  de  lui  laider  Hélène  y 
6c  de  fortir  d'Egypte  ,  141. 
Paris  retourne  à  Troie  ,  ibid. 
Parjure.    Tunition  du  Parjure 
en  Egypte  ,  I.  fif. 
Parmenide  ,  Philofophe  :    ce 
qu'il  penfoit  de  la  nature  de 
la  Divinité  ,  XIII.  17. 
ParmÉnion  ,    l'un    dzs  Géné- 
raux d'Alexandre  ,  eit  mis  à 
la  tête    de    l'Infanterie  dans 
l'expédition  de  ce  Prince  con- 
tre les  Perfes  ,  6c  lui  rend  de 
grands  fervices ,  VI    m.  Il 
fe  faifit  du  Pas  de  byrie  ,  Se  fe 
tend  maître  de  la  petite  ville 
d'Iflus,  i6<i,  Z6f;.  Alexandre 
lui  confie  les  créfors  enfermés 
à  IJamas,   &c   la  garde    des 
prifonniers ,  iî>6.  Parménion 
confeille  à  ce  Prince  d'accep» 
ter  les  oftres  de  Darius ,  34S, 
Surpiife    de    Patmécion    e:i 
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voiant  Alexandre  profterné 
dsvanc  le  Grand  Prêtre  Jad- 
dus  ,  5ÎI'  Alexandre  le  fait 
tuer  comme  écaiit  complice 
de  la  con<"piradon  de  Phdo- 
tas  ,  485.  Eloge  de  Parmé- 
nion  ,  487. 

Parmys  ,  fille  dti  véritable 
Smcrdis  ,  époufe  Darius  I  > 
llî.  Ji. 

Parole.  Elle  fait  un  des  pluj 
grands  avantages  de  l'hom» 
me ,  XI.  —         Î70t 

Parrhasius  .  Peintre  cHibre  , 
XI.  iî<î.  Il  remporte  l.-  prix 
fur  Zeuxis  dans  une  difpute 
publique  ,  155.  Il  n'a  pas  le 
même  fuccès  contre  Tiaian- 
the  i  160. 

Parricide.  Raifons  qui  ont  em- 
pêché Solon  de  faire  aucune 
Loi  contre  ce  crime  ,  II.  591. 
Partage  des  terres  >  établi  à 
Sparte  par  Lycurgue  ,11.  SU- 
Réflexions  fur  cet  établiffe- 
ment,  H^- 

PARTHÉMIf-NS  ,  enf.iHS  ilk'gi- 
riîTiesdes  Lacédémonicns;  ils 
fe  banni (Tent  eux-mêmes  de 
Sparte  ,  &  s'établilîent  à  Ta- 
rente  en  Italie  ,  III.  ië, 

Parthémus  j  Poète  Grec  , 
Xîl.  11. 

Panhénone,  temple  Je  Mintrve 
à   Athènes,    111.    4*1.    XI. 
%6. 
PARTHIE  ,  OU  pays  des  Parthes, 
Province  de  l'Afie  Supùieu- 
re  >  II.  7.  Contmcnccmcin  de 
l'Empire    des    Parthes  ,    IX. 
519.  Rois  des  Pairhes    depuis 
Àrfâce   I     jufqu'à     Orode  , 
^îO.  &  fuiv. 
Parure.  Le  fexe  aime  naturel- 
lement la  parure  ,  XII.     fî4. 
Far  YS  ATI  s  ,   fœur  &    femme 
ie  Darius  Noihus,  III.  éoj. 
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Pouvoir  de  cette  ferïime  Aif 
l'efprit  de  fon  mari  ,  ibid^ 
IV.  46.  Idolâtrie  de  Parylaus 
pour  Cyrus  fon  tils ,  ibid.  78  f 
f)j.  Elle  obtient  d'Arcaxerxt 
la  grâce  de  fon  fils,  &  le  fait 
renvoier  dans  Ton  gouverne- 
ment ,  101.  Cruauté  Se  ja- 
louûedePatyfatis  ,116  ,iiî- 
ElleempoifonneStatira  ,iic. 
Atcaxerxe  la  confine  à  Baby- 
lone,  m» 

PasargAdi  ,    ville  de  Pcrfe  >    ' 
paife   au  pouvoir  d'Alexan- 
dre, VI.  454- 
Pascal.    Force    étonnante   de 
fon  génie  ,  xni.  130. 
Pasteurs.  Us  étoient  confidé- 
rés  en  Egypte ,  l.  >8,  &  dans 
l'Inde,  VI.  Î4Î. 
Patarbémis  ,    officier   d'A- 
priès  >    n'aiant    pu    enlevei 
Amafis  du  milieu  des  Egyp- 
tiens révoltés,  eft  traité  pat 
ce    Prince  de  la  manière  U 
plus  cruelle  1  I.  174« 
Paterculus  ,   Hiftoricn   La- 
tin ,   XII.    177.  U  excelloic 
dans  les  portraits  8c  les  ca- 
radléres  ,  i8i. 
Patience  Lacédémonienne  ,  II. 

U3' 

Patisithe,  Chef  des  Mages  , 

place  fur  le  trône   de  Perfe 

fon  frère  Smerdis  ,  II.   34t. 

U   ei\  tué    avec    fon    frère , 

Patrocle  ,  Commandant  de 
Babylone  pour  Sélcucu;  > 
abandonne  cette  ville  à  l'ap* 
proche  de  Déméttius  ,  &  fe 
retire  dans  les  marais,  Vll. 
'i9J. 

Patrocle  commande  la  flote 
envoiée  par  Ptolémée  Phila* 
delphe  au  fecoiirs  d'Athéneî 
a/Iié^ée  par  Antijîone  Gorei» 
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tas  ,  VII^468.  Il  s'en  retourne 
en  Egypte  ,  &c  faic  mourir  , 
en  pailaac  par  Caune  ,  Sota- 
dc  i'oete  facyriquc  ,       469. 

Patrocle,  Athénien,  appelle 
Démouhéne  en  juiticc  comme 
intradtear  des  Loix  ,  V-  Î74. 
Mauvais  Tuecès  de  Ion  actu- 
facion ,  t75« 

Patron  ,  Commandant  des 
Grecs  à  la  faide  de  Darius, 
exhorte  inutilement  ce  Prince 
à  conher  la  garde  cie  fa  per- 
fnnne  aux  croupes  Grecques , 
VI.  _  440, 

Paul  Emile  >   volei  Emile. 

Jaul  ,  (  Julius  PauLus  )  Jurif- 
confulce  ,  XII.  674. 

Paulin  (  Saint  )  Evêque  de 
Noie  ,  Poète  Latin  ,  XII.  1 54, 

Pausanias,  Roi  de  Lacédé- 
moiie,  commande  avec  Arif- 
tide  l'armée  des  Grecs  ,  6c 
remporte  à  Platée  une  grande 
vidoire  fur  les  Perles,  III. 
*73  >  177'  Il  fait  petdre  par 
fa    fierté  le   commandement 

I  aux  Lacédémoniens  ,  }ii. 
Trame  fecrette  de  Paufanias 

j   avec  les  Perles,   U6.   Il  elt 

;    di'couverc,  3 17-  &  puni,  J19. 

,'ausanias  ,  Roi  de  Lacédé. 
mone  ,  commande   au  fiége 

;  d'Athènes,  IV.  89.  Il  pro- 
cure la  paix  aux  Athéniens , 
111.  Il  néglige  de  marcher 
au  fecours  de  Lylandre  ,   Se 

;  à  fon  retour  elt  appelle  en 
jugement,  zy^.  Il  refufe  de 

:   comparoîtte  ,  Se  elî  condanné 

'  à  more ,  ibid.  Il  fe  retire  à 
légée,   ô:  y   meurt,      ibid. 

'AusANïAs  ,  Prince  Kîacédo- 
nien  ,  s'empare  du  trône  lie 
AîacJdoinc  ,  VI.  11.  Il  en 
elt  challé  par  Iphicrate  ,   M. 

'.'.l'iANiAS  ,    jeune    icijjneuc 


Macédonien  >  ne  peut  obie- 
nir  de  Philippe  latisùction 
pour  une  inlulte  qu'i.  avoir 
reçue  a'Attale,  VI.  M^.  De 
fureur  il  allallme  ihihppe  , 
&  efl  mis  lui-même  en  pièces 
fur  le  chjmp,  I59» 

Pausias  ,  de  Sicyone  ,  Pein- 
tre,  XI.  tço. 

Fausi  STRATE  ,  Commandant 
àî  la  riote  de  Rhodes,  elt 
défait  par  Polyxtnide  ,  Ami- 
ral d'Anciothus ,  fit  tué  danî 
le  combat ,  VIIl.  4150 

Pauvreté.  Amour  de  îa  Pau- 
vreté établi  à  Sparte  ,  ÎV. 
4^9. 

Payen.  Définition  d'un  Payea 
par  Tertullisn,  III.  i6].  Ufa- 
ge  qu'on  doit  faire  des  louan- 
ges qu'on  donne  aux  Payens» 
14.  Voiez  Paganifme. 

Pécile  ,  galerie  de  peintures  à 
Athènes,  111.  166.  XI.    14?' 

PÉDARÉTE,  Lacédémonien  :  foii 

amour    poivr    la    patrie  ,  II» 

544» 

PÉDiANUS  (  Afconius  )  Philo- 
logue ,  XI.  617^ 

Peinture.  Origine  de  la  Pein- 
ture ,  XI.  ii9-  DifiTérentes 
parties  de  la  Peinture,  iii> 
Du  vrai  dans  la  Peinture  , 
151.  Différentes  efpéces  de 
Peinture  ,  141.  Hiftoire  abré- 
gée des  Peintres  de  la  Grée» 
les  plus  connus,  14S.  Abu» 
qu'ont  fait  de  la  Peinture 
ceux  qui  y  on:  le  plus  excellé  » 
198  ,  iOI, 

PiLASGUs  apprend  aux  pre- 
miers Grecs  à  fe  nourrir  de 
glands ,   II.  îo<î. 

Pella  ,  ville  capitale  de  Ma- 
cédoine ,  célèbre  par  la  naif- 
fance  de  Philippe  Se  d'Alexan- 
tire  ,  VI.  f» 
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P£LoriDAsThébaîa  :  fon  ca- 
lattéte ,  V.  371.  Sa  liaifoa 
avec  Epaminondas  ,  57}.  Il 
abandoiine  Thebes ,  &  fe  re- 
tiré à  Achénes  ,  366.  Il  forme 
le  deiïein  de  rendre  la  libercé 
à  fa  patrie  ,  575.  Il  encre 
dans  Thébes ,  Se  fait  périr 
les  Tyrans,  379  ,  384.  Il  eft 
nommé  Kéotarque ,  387.  Il 
chaiîe  la  garnilon  de  la  Ci- 
tadelle ,  3 88.  Il  tait  déclarer 
les  Athéniens  pour  les  Thé- 
bains  ,  391.  Il  remporte  un 
avantage  fiy:  les  Lacedénio- 
niens  près  de  Tégyre  ,  397. 
Il  commande  le  bataillon  fa- 
cré  à  la  bataille  de  Leiictres , 
405.  Il  eft  nommé  Béocarque 
avec  Epamiaondas ,  ravage 
la  Laconie  ,  &  s'avance  jut'- 
qu'aux  portes  de  Sparte  j  4iî> 
4to.  A  l'on  retour  il  eft  acculé 
&  abfous ,  4'-?.  Les  Thébains 
le  djputent  à  la  Cour  de  Per- 
f e ,  4JO.  Son  crédit  auprès 
d'Artaxerxe  ,  431. 

Pélopidas  marche  contre 
Alexandre  Tyran  de  Phéres , 
te  le  met  à  la  raifon ,  V. 
457.  Il  paiTe  en  Macédoine 
pour  y  appaifer  les  rroubles 
qui  agitoienc  la  Cour  ,  &  en 
amène  a  Thébes  l'hilippe  pour 
otage,  459-  VI.  13.  Il  re. 
tourne  en  Thffîaiie  ,  V.  440. 
Il  eft  arréié  par  trahifon  ,  &c 
fait  prifonnier  ,  441.  Il  ani- 
me Thébé ,  femme  d'Alfxan- 
dre  ,  contre  fon  mari ,  444. 
Il  eil  délivré  ojr  Epaminon- 
das  ,  447.  Pélopidas  marche 
contre  le  Tyran ,  remporte 
une  viftoire  contre  lui  ,  & 
eft  tué  dans  le  combat  ,  447  , 
449,4f  I.  Honneurs  finguliers 
jendus  à  fa  mémoire  ,    4J}. 


Pélopidas  ,  un  des  officier* 
de  Michridace  ,  eil  député  par 
ce  Prince  vers  les  Romains 
pour  leur  demander  fatisfac- 
tion,&;  leur  déclarer  la  guerrjf 
en  ca-  de  refus,  X  119  , 1 30. 

PÉLOPONNÈSE  ,  Province  Si 
prsfqu'ile  de  la  Grèce  ,  appel- 
ièe  maintenant  la  Morée  ,  II. 
49<s  ,  <'ii.  Guerre  du  Pé!o-« 
ponnéfe  ,111.  j  17. 

P  É  L  G  F  s  donne  fon  nom  au 
Péloponnéle  ,  II.  îii. 

P  É  L  t;  s  E  ,  vjlle  de  la  bafle 
Egypte,   1.     ^  48. 

Tenjions.  Manière  dont  les  Roi» 
ds  Perfe  donnoient  des  Pea- 
fions,  II.  403. 

PiNTACOSIOMÉDIMNES     ,     Ci- 

toiens  de  la  première  daflt 
à   Athènes,   IV.  498.' 

Pentathle  ,  aiîemblage  de  plu- 
sieurs exercices  agoniltique» 
chez  l,s  Grecs  ,  V.  76. 

Penthile  ,  fils  d'Orefte  ,  régnt 
à  Mycén.'s  avec  fon  frert 
Tifaméne,II-  511. 

P  É  o  N  I  u  s  ,  Ephéfien ,  Archi- 
tefte,  XI.  3<f. 

Perdiccas  ,  fils  d'Amyntas  II, 
eft  placé  par  Pélopidas  fur  le 
trône  de  Macédoine,  V,  459* 
VI.  15.  Il  eft  tué  dans  ua 
combat  contre  les  Illyriens , 
V.  4  59-  VI.  ^   ^    If, 

Pek-diccas  ,  un  des  Généraux 
de  l'armée  d'Alexandre  ,  re- 
çoit l'anneau  de  ce  Prince  un 
moment  avant  fa  mort ,  VI. 
667.  Provinces  qui  lui  échu- 
rent après  la  mort  d'Alexan- 
dre ,  VII.  40.  Il  eft  établi 
Tuteur  d'Aridée,  Se  Régent 
de  l'Empire,  <7.  Il  fait  mou- 
rir Statira  ,  v,:uve  d'Alexan- 
dre, 45  II  appaife  la  révoir» 
àts  Grecs  dans  l'Aile  Sup»  ' 
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ricure  ,  4y .  Il  met  Eumiiie  en 
poireflion  de  Ja  Cappadoce  , 
b'i.  Ilcpouft;  C'éopacie  ,  loeiir 
4' Alexandre  ,  85.  Malheu- 
reufe  expédicion  de  l'cidiccas 
eu  £gypce  ,  87  ,  ?o.  Il  y  ell 
tué,  51. 

fERGAME  ,  ville  de  la  grande 
Mylîe  ,  d-ns  l'AiL"  Mineure, 
II-  9.  Rois  de  l'eigame.  Vil. 
17.  Le  Roiaume  de  Pergame 
devient  Province  IConiaine  , 
IX.  }8v. 

Periandb-E  j  Tyran  de  Cotin- 
the  ,  ell  mis  au  nombre  des 
fepc  Sages  ,11.  5 1 6  ,  1537. 

ï>iRicLÈs  ,  Athénien:  fon  ex- 
tradion  ,  III.  591.  Son  édu- 
cation ,  ^95.  Soin  qu'il  prend 
de    cultiver     fon    efprit    par 
l'étude  des  fciences  ,    &   de 
s'exerc;r    au    talent    de     la 
parole  ,    ?97-    XII.    Moiens 
qu'il  emploi;  pour  gagner  le 
peuple  ,    111.    39S  ,    40%    U 
entreprend    &    vient  à  bout 
d'aiîbiblii-  l'autorité  de  l'A- 
réopage ,  404.   IV.  US.   On 
lui    oppofe  1  hucydide,    III. 
418.  11  embellit  Athènes  par 
des  édiHces  magnifiques,  410. 
;     XI.    37.  Envie  d;s  Athéniens 
(    contre  Périclès  ,  111.  412..   Il 
1    fe  juftihe  ,  &  vient  à  bout  de 
'    faire  bannir  Thucvdide  ,  416. 
Il  change  de  conduite  à  l'c- 
I    gard  du    peuple  ,  ^iS.    Son 
extrême  autoriré  ,  419.    Son 
défintérelTement ,  431. 

r,  Expédicionsde  Périclèsdans 
I  la  Quetfonncfe  de  Thrace  , 
;  JII.  440.  autour  du  Pelopon- 
néfe,44X.  &:  contre  l'Eubée  , 
441.  Il  réduit  les  Samiens , 
6c  rafe  leiirs  murailles  ,  444. 
Il  fait  accorder  du  fecours  à 
-^Setii   d;  Coccyre ,    attaqués 


par  les  Corimiîicns  ,  445. 
Affaires  lulcicéts  à  Périclés, 
459  ,  465.  Il  détermine  les 
Athéniens  à  foutenir  la  guerre 
contre  Us  Lac-démoniens  , 
4^6.  fc  à  le  tenir  enferniés 
daiîs  leur  ville,  511.  Jl  les 
empêche  d'en  fouir  pendant 
le  ravage  de  leurs  rerres ,  Jij. 
Il  laie  Vo'.aii'on  fu,;ébre  des 
Athcnitcs  tués  pendant  1* 
campagne  ,  î;z.  les  Athé- 
niens lui  ôtenc  le  comman* 
dément,  &  le  condannent  à 
une  amende,  543.  Douleur 
de  Péiiclcs  L  la  mort  de  fou 
fils  Paralus ,  54^.  Les  Athé- 
niens rétabliHent  Périclcs  , 
54<î.  &  lui  permettent  de  faire 
infcrire  fon  bâtard  dans  les 
Regillres  des  citoieiis  ,  5W. 
iMort  de  Périclcs,  551.  Son 
éloge,  ^   ^    Î5Z. 

PÉRicLÈs  ,  fils  du  précédent, 
l'un  des  Gcnéiaux  Athéniens 
qui   dr  firent    les  Lacédémo- 

.  nicns  aux  îles  Arginufes,  efl 
condanné  à  mort  avec  fes 
Collègues,  IV.  60  ,  yi, 

PÉRiNtHE,  ville  dj  Thraee , 
allicgée  par  Pliilippe  ,  &:  déli- 
vrée par  les  Athéniens  ,  V7. 
107,    I  1 6". 

PnRIPATKTICIENS     ,      Pililofo- 

phcs  ,  Sectateurs  d'Ariitote  , 
XII.  fii.  Seniimenr  des  Pé« 
ripatéciciens  fur  le  fouverain 
bien ,  644. 

Perle,  forte  de  pierre  ptécieufe 
X.  Ç44.  Pêche  des  i'crks,  f^^. 

l'ERPEiJNA,  Ambaifadeur  Ro- 
maiiî  auprès  de  Gentius  ell 
mis  en  prifon  ,  IX.  118,  Ani- 
cius  le  délivre,  à;  l'e iivoie  à 
Rome  pour  y  porte,  la  nou- 
velle de  fa  victoire,  110,' 
Perpenna  >    étant    Conful 


4H 


TABLE 


marche  contre  Arifto.iic,  le 
défait  dans  uncouibic  ,  Se  ie 
fair  prifoanier  ,  385.  Il  mturt 
ea  letournaut  à  Rome  ,  ib.d. 

rp-ixsE  ,  Poè:e  Latin,  Xtl.  iz*. 

Ths-Se  ,  Provir.cc  d'Als  ,  II. 
7.  E.tabliifeiuent  de  l'Empire 
des  Pertes  par  Cvrus ,  II. 
aSe.  Eteadue  de  cci  Einpiie  , 
I39'  III.  ?+•  Rois  qiii  onr 
régaé  ea  Perle,  Cyius,  II. 
187.  Carnbylc  ,51;,  Smerdis 
le  M?.g■^  ,  34Î.  Darius,  lils 
d'Hyltalpe  ,111.  51.  Xerxès , 
i8o.  Aicaxerx>;Lo.ig.ue-main, 
34î>  Xerxès  II,  599-  Sogdi^n, 
600.  Darius  Noîbus  ,  60a. 
Artaxerxe  Maémoa  ,  IV.  9^. 
Ochus,-V.  511.  Arles  ,  556. 
Darius  Codoman  ,  îjy-  I>ef- 
truiiioa  de  l'Erapire  des  Per- 
les par  .Alexandre  ,  VI.  446. 
Vices  qui  ont  cauié  la  déca- 
dence ,  Se  enfin  li  ruine  des 
Perles ,  ioii.  II.  469.  V.  505. 
Ma'urs  &  coutumes  des 
Perfes,  II.  3^5 .'Education  de> 
Perles  du  tems  de  Cyrus ,  140. 
Gouvernement  des  Perfes  , 
3  <;6.  Etat  monarchique  ,  ibid. 
Sacre  des  Rois  de  Perle  ,  IV,. 
P9.  Refpedt  qu'en  confervoic 
pour  eux,  II.  557.  Manière 
donc  leurs  enfans  écoient  éle- 
vés,  3Î5  ,  Î5I.  Confcil  pu- 
blic chez  les  Perfes  ,  i6i. 
Adminiftratioa  de  la  Jultice, 
;68.  Attention  fur  les  Pro- 
vinces, 57a.  Soin  des  Finan- 
ces, i99-  De  la  guerre  ,  404' 
Entrée  dans  la  milice  ,  40^. 
Armure  des  Perfes  ,  40^, 
Chariots  armés  de  faulx  ,  408. 
Difcipliiie  militaire  chez  les 
Perfes,  411.  Ordre  de  ba- 
taille. 41  î.  Manière  d'aller 
9U  combat ,  ly.  i  ;  i .  Qualité 


des  troupes  Pcrfaiines  du  tems 
de  Cyrus  ,  &  depuis  ce  Prin- 
ce ,  II  184 ,  4ij.  Arcs  8c 
fcieaces  ,  chez  les  Perfes,  418. 
De  la  Religion  ,  chez  ks  Per. 
fes  ,  45  I.  Mitiag-s  &  sépul- 
tures ,  4?^. 

Persée  ,  premier  Roi  de  My- 
cénes  ,11.  jc^, 

Per-SÉe  ,  lils  de  Philippe  ,  pé- 
nultième Roi  de  Macédoine  p 
fotme  un  complot  contre  foa 
frère  Démetrius ,  &c  l'.iccufe 
devant  Philippe  ,  VIIK  500,'^ 
583  ,  jSy.  Plaidoi=rdc  Peifée 
contre  foa  frère  ,  Î9  2.-  Perlée 
s'éloigne  de  la  Cour  pour  fe 
fouliraire  à  l'indignation  dç 
fon  pete  ,  614.  Il  s'empare 
du  trône  de  Macédoine  après 
la  moiï  de  Ion  pc-re  ,  617.  Il 
fait  mourir  Anagone  ,  que 
Philippe  s'écoic  cuoifi  poat 
Succelleur  ,  IX.  4.  Il  le  pré* 
pare  fourdcment  à  la  guerre 
contre  les  Romains  ,  V.  1) 
cherche  â  fe  faire  des  Alliés. 
6.  Il  tâche  inutilement  de  le 
concilier  les  Achceus  ,  7.  Les 
Romains  font  intormés  des 
mefures  fecrettes  qu'il  prend  , 
li.  Euméne  les  en  aveitiî  de 
nouveau,  13.  Perlée  entre- 
prend de  le  défaire  de  ce 
Prince  ,  d'abord  par  un  alfar* 
lînat ,  17.  puis  par  le  poifon  , 
19.  Rupture  entre  Peilée  ôc 
les  Romains,  zi.  Entrevue 
de  Perfée  &i  de  Marcius ,  jo. 
La  guerre  eft  déclarée  dans 
les  formes,  îq.  Perfée  s'a- 
vance avec  fes  troupes  près 
du  fleuve  Pénée,  49-  Combat 
de  cavaletie  ,  où  ce  Piince 
remporta  un  avantage  con- 
lîdérable,  dont  il  profite  mal» 
JJ  ,  fp,  Il  ibjige  à  faite  U 
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paix ,  &  n'y  peut  réuiiir ,  66. 
Il  ptiiiid  l'alUcme  à  l'ariivéc 
du  Couiul   Maicius  dans   la 
Mactdoiiie  ,   6c  lui  en  laille 
l'encrée  libie,  8}.  Il  reprend 
bientôt  couvage  ,  86,  87.   Il 
fullicite    de    tous    côtés    des 
ilcouts  ,109.  Son  avarice  lui 
en  taiL  perdre  de  coalîdéra- 
bles  ,    .li.    U  elkeiiciéremenc 
délaie    6c   mis    eu  tuice  par 
Paul  Emile  près  de  Pydna  , 
140  ,  144.  Il  eit  pris  avec  les 
enfans  ,  i55-  Se  l'-'ic  d'orne- 
ment au    triomphe  de    Paul 
}^iTiiie  ,  iSi.  Mort  de  Pcrfée, 
i8z. 
PERsÉroLis  ,  ville  capitale  de 
Perfe  ,  p aile  au  pouvoir  d'A- 
lexandre ,  qui  en  orule  le  pa- 
lais dans  une  partie   de   ûé- 
bauche,  Vl-  45}  ,  434- 

Perfpeciive  ,  une  des  principales 
partiis  de  la    Peinture  ;  XI. 
116. 
Pefti  ,    maladie  coiitagieuib  , 
III.  554.  Uercription  de  cette 
maladie  ,  ïhli. 

Pétalifme  ,  forte  de  jugemeac 
établi  à  Syracufe,  III.      4^4. 
PÉTR.A  ,  ville  très  forte  du  pays 
des  Arabes  Nabachécns  ,  VII. 

I92-. 

Tetra  Oxiana  ,  rocher  inac- 
cefllble  ,  VI.  5:0.  Alexandre 
s'en  rend  maître,  î  i  1  •  &fuiv. 

PÉTRONE  ,  Poète  Latin,  XII. 
154. 

PeUceste,  Officier  dans  l'ar- 
mée d'Alexandre  ,  Ce  diilin- 
gue  au  lîége  de  la  ville  des 
Oxydraqucs ,  VI-  ^o^.  Pro- 
vinces qui  lui  échurent  après 
la  mort  d'Alexandre  ,  VII. 
,  40.  Il  s'oppofe  aux  progrès 
de  Pichon,  &c  le  chade  de  la 
Médic ,  ijS. 


Peuple  ;  Portrait  Se  ca.adst^ 
du  Peuple,  III- 401.  IV- 73- 

V.  511.  VII.   114    X.       57- 
Pcur.    Les    Anciens    croioienc 

qu'il  y  ayoit  une  divinité  qui 

prcfidoit  à  la  peur  ,  Vi.    33<>. 

Phalange  Macédonienne  :  del- 

ctiption  de  cette  Phalange  , 

VI.  a?. 
Phalante  ,  Chef  des  Spartia- 
tes     appelles    Farthenicns  , 
les  étabiit  à  Tarante  ,  111.  36. 

PliALfcus  eft  établi  Chef  det 
Phocéens  à  la  place  de  Phaylle 
pendant  la  gUir:-:  Sacrée  ,  VI. 
49.  Il  pille  comme  lui  le  tem- 
ple Je  Delphes ,  &c  elt  dépole, 
ibld, 

Phalére  ,  Port  d'Athènes,  III. 

Phaméas  ,  Chef  de  la  cavalerie 
Carthaginoife  ,  n'oie  le  trou- 
ver en  campagne  quand  c'ef!; 
à  Scipion  à  loutenir  les  fou- 
rageurs  ,  I.  jço. 

Phanès  ,  d'Halicarnaiïe  ,  Chef 
des  Grecs  auxiliaires  au  fer- 
■y  ice  d'AinaOs  ,  fe  jetrc  pour 
quelque  mcconteutement 
daus  le  parti  de  Cambyfs ,  II. 
524.  Les  Grecs  au  l'srvice  du 
Roi  d'Egypte  ,  pour  fe  ven- 
ger ,   égorgent   fes   enfans  » 

Pharaom  ,  nom  commun  aux 
Kois  d'£typie  ,  I.  115»  L'aa 
d'eux  donne  la  falle  en  ma- 
riage à  Salomon,  147, 

Phare  ,  ou  canal  d.'Alexandrie, 
I.  )4-  XI.  ^47. 

Phakisiems  ,  Sede  puiMantc 
eu  Judée  ,  IX.  414  ,  42.6.  i'er- 
fécution  des  PhatilLns  contre 
Alexandre  Jannée  ,  &:  contre 
ceux  qui  tenoient  Ion  parti, 
4<)0  )  491.  ^Fiu  de  leur  perfé» 
cution,      '  4??« 
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Pharkabaze,  Goaveruear 
d'Afie  ,  Se  Gt-ncral  des  trou- 
pes des  Rois  de  Perfe  ,  Darius 
&  Ar:axerx2  ,  donne  du  fe- 
cours  aux  Lac:dJmoniensc ja- 
xre  les  Achéiùens ,  IV.  19  , 
50.  Il  fait  la  paix  avec  ceux- 
ci ,  }j.  Il  eavois à  .Spira-  por- 
ter des  pUiiiies  contre  Lyl'an 
dre ,  151.  Toute  fa  province 
elt  ravagée  par  Ag^lilas ,  i6f . 
Eucrci'ù-;  d'Ar/iiîas  &  ce 
l'harnabaze  ,  xtî?.  Celui-ci 
€ll  chargé  par  Arraxcr.xe  de 
la  guerre  coiure  l'Egypte ,  V. 
y-l-o.  L'cntrepïif-  écliiue  par 
fa  faute,  Î45. 

pHAR-NACE  révolte  l'armée 
contre  Mithrîdatc  fon  père  , 
&  ell  élu  Koi  à  fa  place  ,  X. 
278.  Il  ell  déclaré  ami  £c 
allié  du  peuple  RQinain  ,  184. 
Il  eft  vaincu  par  Céfar  ,  Se 
chailé  du  Roiaume  de  l'ont , 
331- 
Ph  a  r.  n  a  c  i  a  s  ,  Eunuque  de 
Xerxès  II  ,  procure  à  5og- 
dien  les  moiens  d'airalTiner  ce 
Prince  ,   III.  6co, 

Pharos  ,  île  d'Egypte,   voiez 

Phare. 
Phasael,  frère  d'Hérode  ,  eft 
établi  Gouverneur  de  Jérufa- 
lem  ,  IX.  Î08.  Il  eft  arrêté 
par  les  Parthes  ,  ôc  mis  aux 
fers,  f09.  Il  fe  tue  pour  évi- 
ter la  honte  du  fupp'ice  ,  J  i  o. 
Phaylle  ,  Chef  des  i-'hocéeus 
pendant  la  guerre  facrée  , 
pille  le  temple  de  D:!phes  , 
pour  fournir  aux  frais  de  la 
guerre  ,  VI.  48.  Sa  mort  ,  49. 
Phavlle.  de  Crotone  ,  Athlè- 
te ;  fa  bonne  volonté  pour 
les  Grecs  >  &  ion  courage  , 
VI.  _    _         409. 

PjitBiPAS,  Laccdémonien» 


part  de  Sparte  à  la  tète  d'un 
coips  de  troupes  envoie  con- 
tre Oiynthc  ,  \'.  j"4.  Ils*  m- 
p.iie  par  fraude  rie  la  Cita- 
celle  de  Thébes ,  365.  Il  eft 
privé  du  commaniera-nt ,  Ce 
condanué  à  une  amende  , 
3  6  S. 
Phldîme  ,  fille  d'Otanes  ,  £c 
femme  de  Snierdis  le  jMage  , 
découvre  l'impolture  de  cet 
Ufuipatiur  ,  II.  547.  Elle 
cpouic  Darius  après  It  lueia- 
tre  de  Smerdisr,  III.  fz. 

PHÉDB.E  ,  Poète  Latin  ,  Aft'ran- 
chid'Augufte,  XII.        m. 
Phemius,    Nîuiicieu   célèbre, 
XI.  2.1^. 

PhÉnicie,  Province  de  Syrie  , 
II.  II.  R.évolte  de  la  Phéaicie 
contre  Ochus ,  V.  h^-  Les 
Phéniciens  font  regardés  com- 
me les  pren-'.i..rs  Navigateurs, 
S-:  les  inventeurs  du  Coniir.cr- 
ce,  X.  4'i>  4^5. 

Pkcnix,  Oifeau  fabuleux  :  mer- 
v.illesqu'onen  raconte,  1,49. 
PHÉR.ENDATE  ,  Seigneur  Pcr- 
fan  ,  elt  établi  par  Ochus  Gou- 
verneur d'Egypte  ,  V.  ni. 
Phérenice  ,  l'un  des  princi- 
paux Conjurés  contre  les  Ty« 
raas  de  Thébes ,  V.  377, 

PHiiRON  ,  Roi  d'Egypte,  f. 
141.  Action  de  ce  Prince 
contre  le   Nil ,  iiid, 

Phidias  ,  célèbre  Peintre  Se 
Sculpteur,  XI.  81  ,  14S.  Pé-, 
riclès  lui  donne  la  Surinten-' 
dance  des  batimens  d'Athè- 
nes ,  8,-.  III.  415.  Ingrati- 
tude des  Athéniens  envers 
Phidias ,  4^9.  XI.  89.  Moiea 
qu'il  emploie  pour  s'en  ven- 
ger ,  90.  Combat  fort  lîngu- 
lier  auquel  il  fut  expofé  même 
après  fa  mort,  109. 

Phila, 
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liLA  ,  fille  d'Antipater  ,  ell 
Kuriée  à  Cratère,  VII.  75* 
Après  la  more  dj  Cratère  elle 
tpoufc  Démctrius  PoUoixcce, 
74,  115.  Elle  fc  fait  mourir 
par  le  poilbn  ,  314.  Eloge  de 
cette  Irinceiïe  ,  73 • 

iiLA  ,  tîlle  de  Straconice  &  de 
Séleucus  ,  époufe  Ancigone 
Go.iatas ,  VII.  j8). 

n  LADtLTHE  ,  nom  donné  par 
ironie  à  Ptolémée  II ,  Roi  d'E- 
gypte ,  VII.  }ii.  Voiei  Pto- 

Lt.MÉE  PHILADELPHE. 

iiLAMMON  allafluie  Arlînoé  , 
loL'ur  &:  femme  de  Ptolémée 
riùlopator,  VIII.  4,-.  Util 
alfommé  à  coups  de  bàtou 
par  les  Dames  d'iionneur  de 
cette  PrincetTe  ,  ^lî- 

iiLÉMON  ,  PoéteComique  que 
les  Grecs  ont  préléré  à  Ménan- 
dre  de  fon  vivant  ,  V.  164. 
XII.  31- 

SILÈNES  ,  deux  frères citoiens 
de  Carchage  ,  facritîeat  leur 
vie  pour  le  bien  de  leur  patrie, 
I.  144.  Les  Carthaginois,  par 
reconnoi (Tance  ,  leur  coafa- 
crent  deux  autels ,  ibid. 

iiLÉNius  ,  Lacédémonien  , 
accompagne  Annibal  dans  fes 
expéditions  ,  6c  travaille  à 
l'hilloire  de  ce  grand  Capitai- 
ne ,  I.  ^7- 
îiLÉTAS  ,  de  Cos,  Grammai- 
rien èc  Poète  ,  elt  donné  par 
Ptolémée  Soter  pour  Précep- 
teur à  fon  fils  Ptolémée  Phila- 
dclphe,  XI.  Î85.  XII.  4^■ 
iiLÉTERE  ,  Fondateur  du 
loiaams  de  Pergame,  VII. 
17 ,475.  Moiensqu'i!  emploie 
pour  Ce  maintenir  dans  la  pof- 
!  feiîîon  de  fou  roiaume  ,  ibid. 
<iLiDAs  ,  l'un  des  Conjurés 
contre  les  Tyrans  deThébcs, 


trouve  le  nioien  de  fe  faire 
leur  Greiîier,  V.  577.  Lejotc 
marqué  par  ;les  Conjurés  ,  il 
donne  à  fouper  aux  Tyrans, 
3  79.  Les  Conjurés  les  afTafli- 
nent  chez  lui,  }8y. 

Philippe,  fîls  d'Amyntas  II, 
Roi  de  Macédoine  :  Sa  naif- 
fancc  ,  Vî.  II.  Pélopidaj 
l'emmène  en  otage  à  Thebes, 

15.  V.  4  3  9- Il  s'enfuit  de  Thé- 
bes  ,  pafle  en  Macédoine  ,  8c 
cil  placé  fur  le  trône  ,  VI.  M, 

16.  Comrnencemens  de  fo:» 
régne  ,  ibid.  Il  fait  une  pais 
captieufe  avec  les  Athéniens  y 
iS.  Ses  premières  conquêtes  > 
i).  Nailîance  d'Alexandre, 
iô.  Soin  que  Philippe  prend 
de  fon  éducation ,  2.7.  Il  cher* 
che  à  s'aifujertir  la  Thrace  ^ 
&  prend  la  ville  de  Méthone  , 
au  hége  de  laquelle  il  perd  ua 
œilj  4>-.  II  fe  concilie  l'amitia 
des  ThelTaliens ,  &  en  chalîo 
les  Tyrans  ,  47  ,  48.  Il  tàcho 
en  vain  de  s'emparer  desTher- 
mopyles ,  49  ,  50.  Il  s'empare 
de  la  ville  d'Olynthe  maigre 
les  eiForts  des  Athéniens ,  ^7» 
Il  fe  déclare  pour  ceux  de  Thc- 
bes  contre  les  Phocéens  ,  5c 
commence  ainfi  à  prendreparc 
à  la  guerre  fairèe  ,  6^.  Il  en- 
dort les  Athéniens  par  une 
farilîc  paix  ôc  de  faulFespro- 
meifes ,  7  3  H  s'empare  des 
Therinopyles ,  réduit  les  Pho- 
céens,  &  termine  la  guetta 
faciée  ,  80.  Ufe  fait  admettre 
dans  le  Confeil  Amphiftyo- 
nique ,  8i. 

Philippe ,  de  retour  en  Ma- 
cédoine ,  poulfe  fes  conquêtes 
dans  l'illyrie  ,  8c  b  Thrace  , 
VI.  8t.  Il  projette  une  ligue 
avec  lesTbebains.les  Argicas 
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&C  les  Medénîens  ,  pour  atta- 
quer enlemble  le   P^Iopomné- 
fc  ,  5  5.  Athènes  s'écant  décla- 
iLée  pour  les  Lac^démoniens , 
rompt  cette  ligue  ,  915,  Phi- 
lippe  fait   une   tentative  fur 
l'Fubée  ,    57.   Phocioa    l'en 
chalîe,   loi.  Philippe  forme 
le  iîége  de  PérintheSc  de  By- 
zance,    107,    109.    Phocioii 
l'oblige  de  lever  le  llégc  de  ces 
deux  villes  ,    iif,    Philippe 
foumet  Athéas   roi  des  Scy- 
thes ,  &  les  Triballes ,  peuple 
delà  Moeiîe,  119.  Il  vient  à 
bouc ,  par  fcs  intrigues ,  de  fe 
faire  nommer  dans  le  Confeil 
^es  Araphiftyous ,  Généralif- 
fime  des  Grecs  ,  1 11.  6-  fuiv. 
Il  s'empare d'Elatée  ,115.  Les 
Athéniens  5c  les  Thébains  fe 
liL;uent  courte  lui ,  1 34.  Il  fait 
des  proportions  de  paix  qui 
font  refufées  par  le  confeil  de 
Démofthéne  ,  1 3  s.;La  bataille 
le  donne  à  Chéronée ,  5c  Phi- 
lippe y  remporte  une  célèbre 
victoire  ,  1 17.  Philippe,  dans 
le  Confeil  des  Anipîiiftyons  , 
fe   fait  déclarer  Général  des 
Grecs  contre  les  Perfes,  èc  fe 
prépare  à  cette  grande  expé- 
dition ,  I  î  i.  Troubles  domef- 
ti(.]uc<;  dans  l'intérieur  de  fa 
maifon,  1 55.1!  répudie  Olym- 
pias  ,  &:  époufe  une  autre  fem- 
me ,  in  >  M'4-   Il  célèbre  les 
noces  de  Cléopatre  fa  fille  avec 
Alexandre  roi  d'Epire  ,  Sceft 
tué  au  milieu  de  ces  noces  , 
1  î^  î  I Î9'  Faits  Zc  dits  mémo- 
rabks  de  Philippe  ,  161.  Ca- 
laLlére  de  ce  Prince  en  bien  , 
168,  &  en  mal ,  i7-' 

Philippe  ,  fils  de  Démétrius  , 
monte  ùir  le  trône  de  Macé- 
4oioe,  VII.  ^4î.5onatfection 


pour  Aratus  ,  VIII  p.  51,  il 
prend  la  détenfe  des  Achcea( 
contre  les  Etoliens  ,  j}-  L)i 
verfes  expéditions    de  Philip 
pe    contre    les    ennemis   da 
Achéens  ,    66.   Etrange   abu! 
qu'Apellc  fon  Miniflre  fait  dé 
la  confiance  ,  69.  IrruptioiH 
de  Philippe  dansl'Etoiic  ,  8jJ 
Il  prend  Thetme  d'emblée, 84* 
Excès  qu'y  commettent  fes  foi* 
dats  ,  Sf.  Prudence  qu'il  mon* 
tre  dans  fa  retraite  ,  Sy.  Trou-' 
blés  dans  fon  camp  ,51.  Pur 
nition  de  ceux  qui  en  étoient 
les  auteurs ,  91.  Irruption  de 
Philippe  dans  la  Laconie  ,  95. 
Nouvelle  intrigue  des  Conjur 
rés ,  94.  Leur  punition,  101, 
Philippe     enlève  Thébes    de 
Phthiotidè  aux  Etoliens,  ic(, 
&c  conclut  la  paix  avec  eux  > 
107. 
Philippe  conclut  un  Traité 
avec  Annibal  ,    VIII.  115.  il 
fe  piépare  à  porter  la  guerre 
en  ItaUe  ,    117.   Il  reçoit  un 
échec  à  ApoHoniedc  la  part 
des  Komains ,  i .  3.  Son  chan- 
gement de  conduite  ,  110.  S* 
mauvaife    toi  ,    fes   dérègle» 
mens ,  1 1 1 .  Il  fait  empolJon» 
ner  Aratus  ,   lii.  Il  fe  rend 
maître  de  la  ville  6c  du  cbâr 
teau  de  LilTus  ,  izj.    Il  rem- 
porte pluiîeurs  avantages  fut 
les  Etoliens,  154,  136.  Il  re- 
çoit unaiftont  près  de  la  ville 
d'Elis,  137.  Diverfes  actions 
de  Philippe  contre  Sulpitius , 
1^8  ,    159  ,   1^0.  Il  fait  la 
paix  avec  les  Romains,  lOi. 
Il  fe   ligue    avec    Antiochus 
pour  envahir  les  Etats  de  Pto- 
léniéc  Epiphane,    ii6.  Mau- 
vais fucccs  de  Philippe  conti« 
Acîak  ôcles  Khodiens ,  np 


DES    MATIERES.       455? 


Srucl  traiteintnc  qu'il  faic 
foiiti'iir  aux  CiaQiens  ,  iio. 
Ilalïiége  Abyde  ,  &:  s'en  rend 
maitre  ,  lii ,  iKî.  Il  taie  ra- 
Yaj^er  l' Artiquc  par  les  troupes, 
151.  Les  Romains  lui  décla- 
rent la  guerre ,  iH- 
Philippe  fait  une  tentative 
inutile  contre  Athènes  i  VIII. 
zjS  ,  158.  Il  tâche  d'engager 
les  Ecoliens  dans  fon  parti  , 
159.  Il  ell  vaincu  dans  une 
bataille  par  Sulpicius,  i4'>.  Il 
clt  oblige  d'abandonner  les 
défilés  le  long  de  l'Apfus,  2.63. 
Entrevue  inutile  de  Philippe 
avec  Flamininus  fur  la  paix  , 
281,  Défaite  de  ce  Prince  par 
Flamininus  près  de  Scotulîe  Se 
de  Cynofccphales  en  Thella- 
lie ,  In,.  Les  Romains  lui 
accordent  la  paix  ,  5 IP-  Phi- 
lippe donne  du  fecours  à 
Quintius  contre  Nabis,  55^. 
Sa  conduite  envers  Scipion  , 
42-0.  Mécoiitentemens  de  Phi- 
lippe envers  les  Romains,  J15, 
&  fuiv.  Les  Romains  lui  or- 
donnent de  vuider  les  villes 
de  Thrace,^5i,  Il  décharge 
fa  rage  fur  les  habiians  de 
Maronée,  ^34.  Il  envoie  fon 
fils  Démétriiis  en  Ambalfade  à 
Rome  ,  î  3^.  Plaintes  portées 
à  Rome  contre  Philippe  ,  <;jt. 
Les  Romains  luirenvoient  fon 
fils  avec  des  Ambairadeurs  , 
Î73.  Philippe  fc  prépare  à  re- 
commencer la  guerre  contre 
les  Romains ,  jjf.  Complot 
de  Petfée  contre  Démétrius , 
5^3'  Il  l'accufe  devant  Phi- 
lippe, f  87.  Sur  une  nouvelle 
accufation, Philippe  fait  mou- 
rir Démétrius  ,  610.  H  recon- 
noît  quelque  tems  après  fon 
iano.eacc  ,    6c  le  crime  de 


Perfée  ,  ôij.  Dans  le  tems 
qu'il  fongeoit  à  punir  i.-.  ui  — 
ci  ,  il  meurt ,  si^. 

Phi  LIPPE,  foi  difant  fils  de  Pcr- 
fée  ,  s'empare  du  Roiaume  de 
Macédoine  ,  IX.  150.  Il  elfc 
vaincu  6c  tuépar  Tréniellius, 

Philippe,  Officier  de  l'armée 
d'Alexandre  :  provinces  qui 
lui  échurent  après  la  mort  d^ 
ce  Prince  ,  VII.  40. 

Philippî  ,  de  concert  avec  Ion 
frère  Antiochus  ,  détLuit  la. 
ville  de  Mopfuefiie ,  pour  ven- 
ger la  mort  de  Séleucus  fon 
frère  ,  IX.  440.  Il  régne  en  Sy- 
rie avec  Ion  frère  Démétrius 
après  en  avoir  chalfé  Eufébe  , 
441-  Mort  de  Philippe  ,   44J. 

Philippe  ,  Phrygien  ,  ell  établi 
Gouverneur  de  Judée  par  An- 
tiochus E.piphane  ,  VIII.  6f  2. 

Philippe  ,  frère  delaitfc  favorf 
d'Anciochus  Epiph.ine  ,  eft 
établi  par  ce  Prince  Gouver- 
neur de  fon  fils  Antiochus 
Eupator  ,  &  Régent  de  Syrie  , 
VIII.  704.  IX.  306-  Lyilas 
ufurpe  cet  emploi  fur  lui, 
■jOy.  Piulippe  fe  retire  ciï 
Egypte ,  ibid.1 

Philippe  de  Theffalonique  y 
Poète  ,  autjut  d'Epigiammes, 
XII.  49. 

Philippe  d'Acarnanie,  Méde- 
cin connu  par  le  filutaire 
breuvage  qu'il  donna  à  Ale- 
xandre ,  VI.   lîi.  XIII.      90. 

PhilisbouRg  ,  ville  d'Allema- 
gne ,  alfiégéc  &  piife  par  les 
François  ,  Vlli.  ^06. 

Philiscus  e(l  envoie  par  Je  Roi 
de  Perfc  pour  concilier  entre 
eux  les  peuples  de  la  Grèce  , 
V.  4i9. 

PziiLiSTE  ,  riche  citoien  de  Sy- 
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xacufe ,  paîe  une  amende  pour 
Uenys  ,  V.  171.  Dcnys  l'en- 
voie en  exil,  158.  Dcnys  le 
Jeune  le  rappelle  à  la  Cour  , 
a6o.  Mort  de  Philille,i9î.  On 
peur  le  regarder  tomme  un 
grand  Hiltorien  ,  161. 

Fhilocle  ,  Macédonien  dévoué 
à  Perfée  ,  ell  envoie  par  Phi- 
lippe en  Ambafîadc  à  Kom-e  , 
VIII.  616.  A  fon  recour  ilpré- 
.  fencc  à  ce  Prince  une  fauirc 
leare  fcclîée  du  fceau  contre- 

•  fait  de  T.  Quintias  ,  laquelle 
«loane  lieu  à  la  mort  de  Dé- 
mérrius,  619  ,  610.  Philippe 
le  tait  arrêter  Se  mettre  a  la 
qucltion  ,'  ou  il  meurt  ,  62.4. 

PhilOcles,  l'un  des  Généraux 
Athéniens ,  eft  vaincu  &  fait 
prifonnier  a'^ec  fes  Collègues 
à  la  bataille  d'itgos-potamos , 
IV.  S6.  Il  ell  mis  à  mort ,  87. 

Thi  LOMÉ  LE , Chef  des  Phocéens, 
les  révolte  contre  le  Décret 
des  Amphiîlyons  ,  &  les  dé- 
termine à  prendre  les  armes  , 
VI.  41.  Il  fe  rend  maître  du 
temple  de  Delphes  ,  Se  eu 
prend  les  ticheifes  pour  paier 
fes  troupes,  42-,  43.  Il  eft 
vaincu  dans  un  combat ,  &  fe 
précipite  h  cêre  en  bas  du  haut 
d'utt  rocher ,  44. 

Philos  ,  Architcûe  célèbre  , 

XI.  ?9. 
Philon'  ,  Philofophe  &:   Rhé- 
teur ,  XII.                       no. 

Philon  ,  Juif,  Hiftorien  Grec, 

XII.  109. 
FîntoNiF/E  ,  toureur  d'Alesan- 

dre  le  Grand  ,  célèbre  par  la 
vitefTe  de  fa  courfe  ,  V.  81. 
Tîi'LorÉMEN  ,  Mégalopolirajn; 
Son  éducation  ,  VIII-  139.  Ses 
grandes qu.ilités,  i4i-  &fuh. 
Jl  détermine  fes  concicoiens  â 


rejetter  les  offres  de  Cléoraé- 
ncs,VII.  614.  Il  fe  /îguale  à  I4 
bataille  de  Sélalie  ,  ^  5  J.  Il  eft 
élu  Général  de  la  cavalerie 
chez  les  Achéens,  V'III.  147. 
Il  fe  diftingue  dans  le  combat 
près  de  la  ville  d'Elis  ,  148.  Il 
fait  pluûeurs  réformes  dans  ici 
troupes  des  Achéens,  ifo.  Il 
eft  nommé  Capitaine  Général 
des  AchéenSjiSj.  Il  remporte 
une  célèbre  vicloire  fur  Ma-» 
chanidas  Tyran  de  Sparte  ,  Sc 
le  tue  dans  le  cembat,  iSf, 
ICI.  Les  Achéens  lui  érigent 
une  ftatue  ,  191.  Honneutj 
qu'il  reçoit  dans  J'aflemblé* 
des  Jeux  Kéœéens ,  1 94.  Phi» 
lopémcn  eft  vaincu  fur  met 
par  Kâbis ,  570.  il  remporte 
près  de  Sparte  une  célèbre  vic- 
toire fur  ce  Tyran,  571.  Aprèl 
la  mort  de  Nabis ,  il  s'empâte 
de  Sparte,  &  oblige  cette  ville 
d'entrer  dans  la  ligue  de$ 
Achéens,  384.  Il  refufe  le» 
préf-ns  que  iui  olïrent  les 
Spartiates  ,  38^.  Il  favorife 
fous  main  les  Bannis  de  Spar- 
te ,  &  fait  déclarer  la  guerre 
à  cetce  ville  ,  486^.  Il  s'empare 
de  Sparte  ,  &  y  rétablit  les 
Bannis,  489.  Il  attaque  Mef- 
féne  ,  Se  elt  fait  prifonnier , 
54^.  Les  MelFéniens  le  font 
mourir,  548.  Honneurs  ren- 
dus à  fa  mémoire  ,550.  Pro- 
cès intenté  à  Philopémen  apr^ 
fa  mort,  îîi.IX.  i?»» 

Philosophes  ,  Philofophu. 
Définition  de  la  Philofophie  , 
XII.  4^6.  Elle  contient  trois 
parties  ,  la  Logique,  la  Phy- 
fique,  la  Morale  ,  î9r.  Ella 
eft  merveilleufeinent  propre 
à  former  un  Héros  ,  'V.  471. 
L'étude  de   cette  fci^nce  n» 
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fauroic  s'accorder  avec  la 
fervitude  ,  III.  49?.  Divilîon 
de  la  Philolbphie  en  deux 
SeCtes ,  l'Ionique  Ôc  l'Icalique, 
XII.  4S9.  Secte  Ionique  >  461. 
Elle  fe  parcage  en  ditiérences 
autres  Seûes ,  47^.  Setle  Cy- 
rénaïque  ,  477.  Sedc  Méga- 
rique  5  481.  Sedes  Eliaque  fie 
Irétrique  ,  4S1.  Sedtes  Acadé- 
miciennes,  485.  l'ancienne, 
484.  la  moienne ,  j  01 .  la  nou- 
velle ,  50J.  Sefte  Péripacéti- 

I  cienne  ,511-  Sefte  Italique  , 
547.  Divihon  de  cette  Sedte 
en  quatre  autres  Sectes ,  Ç71. 

i    Sede  d'tieraclice  ,  ibid.  Secle 

!  «le  Dîmocrite  ,  575,  Secte 
Sceptique,  ou  Pyrrhonienne, 
58o.Sefte  Epicurienne,  583. 
Réflexion  générale  fur  les  Se- 
ules des  Philolophes  ,  çSj. 
Scntimens  des  anciens  Philo, 
foplies  fur  Ja  Dialecîique , 
<oo.  fur  la  Morale  ,613. 
iur  le  fouverain  bonheur  de 
l'homme  ,  616.  fur  les  vertus 
&  les  devoirs  de  la  vie  ,  647. 
Sur  la  Métaphyfique  ,  XIlI.i. 
fur  l'exillcnce  dv  la  Divinité  , 
4.  fur  la  nature  de  la  Divi- 
nité ,  15.  fur  la  Providence  , 
19.  fur  la  formation  du  Mon- 
de,36.  fur  la  nature  de  l'ame, 
yz.  l'ur  la  Phyfique  ,  60.  & 
fuir. 

Philostrate  ,  Philologue  , 
XI.  6'44. 

fHiLOTAS,  filsde  Parménion, 
commande  un  corps  de  cava- 
lerie dans  l'expédition  d'Ale- 
xandre contre  k-s  Ferfes ,  VI. 
211.  Prétendue  coiifpiration 
de  Philotas  contre  Alexandre, 
475  ,  47 S,  &  fuiv.  Il  cil  misa 
mort,  483. 

iFhilotas,  Gouverneur  dans 


la  haute  Alîe  ,  eft  mis  à  morC 
par  Pithon,  VU.  157. 

PhiloxÉne  ,  Favori  de  Denys 
le  Tyian  :  généreufe  liberté 
dePiiilo^réne  ,  V.  155. 6- /«iK* 

Philoxéne  ,  Macédaaieu  ,  ar- 
rête Harpaltis  ,&  le  fait  met- 
tre à  la  quellion  ,  VI.       ^40. 

Phocée,  ville  d'ionie,  eft  con« 
dannéc  par  les  Romains  à  être 
détruite,  IX.  }8â.  Les  Mar- 
feillois,  originaires  de  cette 
ville  ,  obtienneuE  fa  grâce  > 
ibïd. 

Phocide  ,  partie  de  la  Grèce  , 
II.  497.  Kavage  de  la  Phoci- 
de par  Xerxès ,  III.  241,  Les 
LaccdémonienS'  dépouilknE 
les  peuples  de  la  Phocide  de 
l'intendance  du  temple  de 
Delphes ,  441.  Périclès  les  ré- 
tablit ,  ibid-  Les  Phocéent  la- 
bourent des  terres  confacrces 
à  Apollon  ,  VI,  40.  Ils  font 
déclarés  facriléges  ,  &  con- 
dannés  à  une  amende  ,  41.  Ili 
fe  foulévent  contre  le  Décrec 
des  Amphiiîtyons ,  ibid.  Ccua- 
ci  font  la  guerre  aux  Pho- 
céens,  43,  Philippe  vient  à 
bout  de  réduire  les  Phocéens  > 
Ro. 

Phocion  ,  Général  des  Athé« 
niens,  chalîe Philippe  de  l'Eii- 
bée,  VI.  loi.  Il  fait  lèvera 
ce  Prince  le  fiége  de  Périntha 
&  de  Byzance  ,  i  i  y.  Il  rejette 
les  ofFtes  d'Haï  palus ,  557.  Il 
tâche  en  vain  d'empêcher  lea 
Athéniens  de  s'engager  dans  !i 
guerre  Lamiaque  ,  VII.  46.  Il 
eft  Gondanué  à  mort  par  les 
Athéniens  ,  109.  Son  corps  cft 
porté  hors  du  territoire  de 
l'Attique  ,  115.  Les  Athé- 
niens lui  élèvent  une  ftatue  , 
ôc  eatçfient  honorablcmsat 
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fes  os ,  111.  tloge  6i  caraûére 
de  Phocion  ,  VI.  ?8.  6^6. 
VU.  iif. 

Thoronée  j  Roi  d'Argos,  II. 
ÎC9. 

Photius  ,  Patriarche  de  Con- 
ilantinoplejSc  HillorieiiGrec, 
XJI.  141. 

Thraate  I  j  fils  de  Piiapatius, 
Roi  des  Partlies  ,  IX.       511. 

Phraaie  II  fixcéde  à  fon  père 
^lichridace  dans  le  roiaunie 
des  Parthes,  IX.  511.  Il  cft 
vaincu  trois  fois  par  Antio- 
chus  Sidéte  ,  594.  Il  reldclie 
Déniétrius,  396.  Il  détait  An- 
ticcluîs  ,  i]ui  pévii:  dans  le 
combat ,  595.  Il  époufe  une 
des  filies  -de  ce  Prince  ,397. 
Il  cfl  vaincu  par  les  Scythes 
qu'il  avoir  appelles  à  fon  le- 
cours  contre  Autiochus  ,  &; 
périt  dans  la'déroute,  598, 
5&9- 

Phraate  îII,furnomméZ>/<;K, 
Roi  des  Parthcs  ,  IX.  Jij.  Il 
fait  alliance  avec  \:s  Romains 
pendant  la  guerre  contre  Mi- 
rliridate  ,  X.  2.i<S.  Il  prend  le 
parti  de  Tigrane  le  jeune  con- 
tre fon  père,  ijS.  Monde 
Phraace  ,  IX,  Î14. 

Phraate  IV  eft  placé  par  fou 
père  Orode  fur  le  trône  des 
PartheSjIX.  58  s.  Il  tait  mou- 
rir fes  frères ,  Ion  pcre  &  fon 
fils ,  ihld. 

Thraortk,  Roi  des  Mcdes, 
fuccéde  à  fon  père  Déjoce  , 
II.  58.  Il  fe  rend  n;aître  de 
prefcj'ie  toute  la  haute  A  fie  , 
^9.  1!  porte  la  guerre  cor.cre 
les  AfTyriens ,  100.  Il  etl  vain- 
cu ,  ibid.  Nabucodonofor  le 
fait  mourir ,  101  • 

JPhra  rAPH3S.KE,  ua  desGéné- 
idu;î  ci'Abxaiiûri;  ;  pioviijces 


ifPi 


oui  lui  échurent  après  la  mofi 

de  ce  i^rince ,  VII.  40c 

Phrygie   ,  province  de  l'Afieç''' 

Mineure ,  II. 
Phrygien  :  Mode  dans  la  Mufi'^/f 

que  ,  XI.  i44*' 

PhrynÉ  ,  célèbre  Courrifanner 
de  la  Grèce  ,  XI.  100.  Trait 
d'ettronterie  de  Phryné,  lo*. 
PHRYNIQ.UE  ,  un  des  Généraux 
Athéniens ,  s'oppofe  au  rap- 
pel d'Alcibiade  ,  IV.  i<î.  Il  eft 
révoqué  ,  18. 

Phrvnys  ,  Muficien  célèbre  de    1 

l'Antiquité  j  XI.  1J-9«| 

Phrvnon  commande  l'armée     1 

des  Athéniens  envoièc  contre 

Mitylénc  ,  II.  655.  Il  accepte 

le  défi  de  Pittacus ,  Se  el\  tué, 

ibid. 

Phul,  Roi  des  AiTyriens ,  qui» 

lit  pénitence  à  la  prédicatioaj 

de  Jonas ,  II.  50." 

PHYLLius ,  officier  Lacédénio- 

nien,eft  tué  au  lîége  de  Sparte 

par  Pyrrhus ,  en  combattant 

vaillamment  ,  VII.  450. 

Physcon.    Voie:^    Ptolémée 

Evergéte,  furnommé  Pfiyf' 

con. 

Phyjîqiie  des  Anciens  ,  XIII.  60, 

Phyto»  ,  Général  des  troupes 

de  la  ville  de  Rhége  ,  défend 

cette  ville  contre  Denys  ,  V. 

li».     Deays   lui    tait  eiliiiec 

mille  outrages,  &c  enfuite  le 

fait  mourir  ,  ii^i 

Piédejîal ,  terme  d'Architecture, 

XI.  17. 

Pieux.  Différence  encre  l'ufage 

des  Grecs  &  Celui  àcs  Komaiiis 

par   rapport  aux  pieux  do:i: 

ils  fortifioient   leurs    car  •'<;, 

Vlil.  i9r.  XI.  4.:i. 

Pi'NDARî  ,  Poète  Lyrique  Grec  , 

Xil-  39.  Carattéri- >'es  ot;v'a- 

gej  de  ce  Vo'ncibid.  III.  4SS. 
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'Ique  ,  aime  oSenfive  des  An- 
ciens ,  XI.  383  • 
'</■«, Tort  d'Athènes ,  III. 50t. 
XI.                                   ^   38- 
.'iROMis  ,    nom  donné  à  des 
Rois  que  Iss  Prêtres  Egyptiens 
I  difoient  avoir  régné  en  Ei^yp- 
j  te,  I.  15^. 
'iSANDRE ,  Capitaine  Athénien, 
,   détermine  le  peaple  d'Athènes 
.  à  rappellcr  Alcibiadc  ,  IV,  17. 
;   Les    Athéniens    le    chargent 
d'aller  traiter  avec  Alcibiade 
I   &  TifTapherne,  18.  De  retour 
.   à  Athènes ,  il  y  change  la  for- 
.    nie  du  gouvernement ,       10. 
Misandre  ,  Laccdémonien,  elt 
.    établi  Tiir  la  flore  par  Agéiîlas 
I    fon  beau-frere  pour  comman- 
I    deràfaplacc,  IV.  264.  IleJl 
I    vaincu  par  Conon  près  de  Cni- 
I    dos ,   bi.  tué  dans  le  combat , 
183  ,  184. 
Pi  SI  STRATE,  Athénien  ,  le  rend 
Tyran  d'Athènes  ,   IL    594, 
I    597.  Douceur  de  fa  domina- 
j    tien  ,  6co.  Sa  mort ,  6o  i .  Son 
caraftére  ,   555.  Bibliothèque 
qu'il  étabht  à  Athènes  ,  ^00. 
fiso  Frugi  (  Z..  Calptirnius  ) 
récompenfe  les  fervices  d'ua 
de  fcs  tils ,  en  lui  donnant  une 
couronne  d'or  ,  XI.  485.  Il  efl 
mis  au  rang  des  Hilloriens  La- 
tins ,  XII.  i4f . 
risoN'  (  C'ilpurnius)  Conful , 
commande  au  lîége  de  Car- 
thage  avant  l'arrivée  de  Sci- 
pion  ,1.  j^z. 
Pi  suTH.sE  5  Gouverneur  de  Ly- 
die pour  Darius  ,  fe  révolte 
contre  ce  Prince  ,  III.  6of.  Il 
eft  pris  &c  mis  à  mort ,    ibid. 
PiTHON  ,   l'un    des   Capitaines 
d'Alexandre  ,  eiï  établi  par 
Antipater  Gouverneur  de  Mé- 
die,VII-  pj.  Il  fait  moucir 


Philotas  ,  &:  s'empare  de  foa 
Gouvernement,  137.  Il  eft 
chaffe  de  la  Mèdie  par  Peu- 
cefte  ,  &;  obligé  de  le  retires 
auprès  de Séleucus,  1 38.  An- 
tigonc  le  fait  mourir  ,      i7i» 

PiTTAcus  ,  de  Mityléne  ,  l'ua 
des  fcpt  Sages  de  la  Grèce, 
CiialTe  le  Tyran  qui  opprimoic 
fa  patrie  ,  II.  63  4.  U  elt  char- 
gé de  la  conduite  de  l'armée 
contre  les  Athéniens  ,  S5J.  l\ 
ofFiede  fc  battre  contre  Phry- 
non  leur  Chef,  &:  le  tue  ,  iô. 
Les  habitans  de  Mityléne  lui 
donnent  la  Souveraineté  de 
leur  ville  ,  ibid.  Il  abdique 
volontairement  l'autorité  au 
bouc  de  dix  ans  ,  &  fe  retire, 
ibid.  Il  meurt,  65!^. 

Place.  Attaque  Se  défenfe  d;s 
Places  chez  les  Anciens,  II- 
410,413.  III.  557,  578, XI. 

Planètes  :  Signification  de  ce 
mot,  XIII.  108. Obfervatioas 
fut  les  planètes ,  ibid. 

Plantes  -.voiez  Botanique. 

TLANUDE,  Moine  de  Conftan- 
tinople  :  Son  recueil  d'Epi- 
grammes  ,  XII.  47. 

Platée  ,  ville  de  Béorie  ,  II. 
497.  Les  Platéens  acquièrent 
de  la  gloire  à  la  bataille  de 
Marathon  ,  III.  151.  Ilsrefu- 
fent  de  fe  foumcttre  à  Xer- 
xès  ,119.  Les  Grecs  leur  dé- 
cernent le  prix  de  la  valeur 
après  la  défaite  de  Mardonius, 
2 "4.  Les  Platéens  fe  chargenc 
de  faire  tous  les  ans  l'annives- 
faire  de  ceux  qui  font  morts 
dans  le  combat,  189.  Si;ge 
de  Platée  par  les  Thébains  , 
5 17.  Siège  &  prife  de  Platée 
par  les  Lacédéinoniens  ,  Jîî  » 
j8^.  Les  Thébains   la  rafeaç 
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II.  3if.  l!  cherche  à  reman- 

ter  fur  le  trône  ,  &  elt  mis  à 

more ,  I.  185.  II.  J17. 

PsAMMis  ,  Roi  d'Egypte  ,   I. 

rsAMMiTiQ.uE  >  uii  des  ciouze 
Rois  qui  régnoisnt  en  Egypte, 
e.1  iclegui  par  Tes  Collègues 
dans  des  marais  ^  &  à  t]UL-lle 
Occalîon  ,  I.  xfS.  Il  détait  les 
onze  Rois  ,  &c  demeure  feul 
Inakre  de  i'E^;ypte  ,  is^-  Il 
fait  la  guerre  au  Roi  d'Aify- 
rie  ,  ibid.  Il  alliége  Azor ,  fie 
s'en  rend  maitie  au  bout  de 
vingt-neuf  ans ,  uSo-  Il  vient 
à  bout  de  chaiier  les  Scythes 
de  fes  Etats  ,161,  Mort  de 
Pfammiticjue  ,  165.  Ce  qu'il 
£t  pour  s'alIuKr  lî  les  Egyp- 
tiens étoient  le  plus  ancien 
peuple  de  la  terre  ,  161. 

rTOLÉMAÏDE  >  filL'  de  Ptolémée 
Socer,  eft  mariée  à  ûém^trius 
Poliorcète  ,  VII.  ?  i  ç. 

Ptolémée.  iîls  d'ArayntasII  , 
difpute  la  rouronne  à  Perdic- 
cas,  V.  438.  Pélopidas  l'exclue 
du  trôae  ,  4^9.  VI.  15. 

Ptolémée  ,  tîlsde  Séleucus,  ell 
tué  à  Ja  bataille  d'Ipfus  ,  VI. 

Ptolémée  I  ,  fils  de  Lagus ,  un 
des  Généraux  d'Alexandre  , 
prend  plulleurs  villes  dans 
i'Inde,  VI.  5  H-  Il  eO.  blelTé 
dangercufemeat  au  (îége  d'u- 
ne ville  des  Indes  ,611.  Il  eft 
guéti  en  peu  de  jours,  5iié 
Provinces  qui  lui  tombent  en 
partage  après  la  moit  d'Ale- 
xandre ,  VIF.  39.  Il  t?it  con- 
duire le  corps  d'Alexandre  à 
Alexandrie  ,  80.  Il  fe  ligue 
avec  Antipater  ,  Cratère  &c 
Antigone  contre  Perdiccasôc 
£uinéne^  84.  Il  Ce  rend  maîtce 


du  camp  de  Perdiccas ,  sii,  lî 
refufe  la  Régence  du  Roiau- 
me  ,  93.  Il  fe  rend  maître  de 
la  Syrie ,  de  la  Phénicie  ,  £c 
de  la  Judée  ,  99.  Il  prend  Jé- 
rufileni  ,  i®o.  Il  l.jrme  une 
ligue  avec  iéleucus ,  Caifan- 
dre  &i  Lylîmaque  ,  contre  An» 
tigone  ,  173.  H  s'empare  de 
l'iie  de  Cypre  ,  iSo.  11  défait 
Démétf lus  dans  une  bataille  , 
iSi.  &c  fe  rend  maître  de  Tyr,- 
185.  Défaite  d'un  de  fes  Gé- 
néraux par  Dèméirius  ,  i8Çé 
Diverles  expéditions  de  Pto- 
lémée contre  Antigone ,  198. 
Ptolémée  elt  vaincu  par  Dé- 
métrius  ,  qui  lui  enlève  l'île 
de  Cypre  ,  215  >  114J 

Ptolémée  prend  le  titre  de 
Roi,  VII  ii(î.  Il  empêche 
Antigone  d'aborder  en  Egyp- 
te ,  12.9.  Il  envoie  du  fecours 
aux  Rhodiens  ailiégés  par  Dé- 
métrius  ,  147  3  -^4-  Les  Rho- 
diens ,  en  reconnoilTance  ,  lui 
donnent  le  titre  de  Soter  , 
i(?4.  Ptolémée  fe  ligue  avec 
Séleucus,  CaiFandre  5c  Lyfi. 
maque  ,  contre  Antigone  Sc 
Démétrius  ,  177.  Ces  quatnc 
Princes  partagent  entr'eux 
l'Empire  d'Alexandre  ,  183. 
Alliance  entre  Ptolémée  Sc 
Lylîinaque  ,  190.  Ptolémée- 
reprend  l'île  de  Cypre  fur  Dé- 
métrius ,  300.  1 1  renouvelle  \\ 
ligue  avec  Lyhmaque  &  Sé- 
leucus contre  Démétrius,  ^06, 
11  cède  l'Empire  à  ion  fîls  Pto- 
lémée Philaùclphe,  j  li.  Mort 
de  Ptolémée  Soter  ,  5^3.  Elo- 
ge de  ce  l^rince  ,  ïbid,  Fa- 
meufe  Bibliothèque  qu'il  fie 
conflruire  à  Alexandrie  ,  ^^^, 
Ptolémée  II  ,  furnomméPAi- 
ladclphe ,  eft  placé  par  foq 


DES     MATIERES.     471^ 


père  Pcoiémée  Socer  fur  le 
trône  d'Egypce  ,  VII.  3  ii.  Fcte 
qu'il  dona.  aux  p.-uplis  i  Ibu 
avéaeineiK  à  la  couronne  , 
334.  Couimsncemcns  de  Ton 
régne  ,  5^7.  Son  rellenrimcnt 
contre  Démécriiis  de  Phalére  , 
ibid.  Pcoiémée  tait  conitruire 
la  Tour  de  Pinaros ,  514.  XI. 
47.  n  fait  traduire  les  livres 
Saints  pour  en  orner  fa  Bi- 
bliodiéquc  j  VII.  5S7.  Il  le- 
chw-iïhe  l'amitié dirs  Komains , 
454.  Sa  libéralité  envers  les 
Ambairadems  Komaius ,  465. 
Ptollm^e  envoie  du  lecours 
aux  Athéniens  alliégés  par  An- 
tigone  ,  4^8.  Révolte  de  Ma- 
gas  contre  Piolémée  ,  470. 
Celui-ci  appaife  une  confpi- 
racion  contre  fa  pcrfonie  , 
471.  Travaux  de  Ptolémée 
utiles  pour  le  commerce  ,  477. 
Il  s'accommode  avec  Magas , 
4.80.  Guerre  encre  Ptolémec  & 
Antiochus  ,  4S1.  Paix  entre 
ces  Princes  ,  484.  Mort  de 
Piolémée  Philadelphie  ,  494. 
Caraftére  Se  qualités  de  ce 
Prince  ,  49  î-  Goùc  qu'il  avoir 
pour  les  arcs,   4!)!,  4^1.  Son 

,  atcenciou  à  faite  fleurir  le 
j     comm;'rce  dans  fonRoiaume, 

'.   477- X.  49). 

l'TOLÉMtE  III  ,furnommé£v^/- 
gétc  ,  l'\^ccède  à  fon  père  Pto- 
lémée Philadelphe,  VII.  4Ç4. 
Il  ven^e  la  mort  de  fa  fœur 
Bérénice  ,  fait  mourir  Laodi- 
ce  ,  &  s'empare  d'une  partie 
de  l'Aiîe  ,  îof.  En  revenant 
de  cette  expédition  il  palfe  par 

■  Jérufàlem  ,  &  y  oific  des  fa- 
crificcs  au  Dieu  d'Ifrael ,  so9- 

.  Ligue  d'Antiochus  Hiérax  Se 
ile  Séleucus  Caliinicus  contre 

<   f  colémée  >  )  n.  Celui-  ci  s'ac- 


commode avec  Séleucus  ^  î  1 5  • 
Il  tih  arrêter  Antiochus  ,  &C 
le  met  en  prifon  ,  fiS.  Il  s'ap- 
plique à  augmenter  la  Bii'lio- 
théque  d'Alexandrie  ,  ibtd.  Il 
donne  à  Jofeph  neveu  d'Q- 
nias ,  la  feime  des  provinces 
de  Célé-Syrie  ,  de  Pliênicie  , 
de  Judée  &  de  Samarie,  5i5,- 
Libéralité  de  Pcol;mée  envers 
les  Rhodiens ,  648.  Aiiivée 
de  Cléoméne  à  la  Cour  d'E- 
gypte, ^45-.  Mort  de  Ptokmée 
Evergéte,  f^.^. 

Ptolémée  IV,  fnrnomméPA/- 
lopator  ,  monte  fur  le  trône 
d'Egypte  après  la  ir.ori;^^  de' 
Pcoiémée  Evergéte  ,  VII.  6)17. 
VIII.  1.  Injultice  ôc  cruauté 
de  ce  Prince  envers  Cléoméne,- 
î^,  59-  Antiochus  le  Grand 
entreprend  de  recouvrer  .fur 
Pcoiémée  la  Célé-Syrie  ,  10,- 
24.  Courte  trêve  entre  ces 
deux  Princes  ,  18.  Pcoiémée 
remporte  à  Raphia  une  gran- 
de vidoire  fur  Antiochus,  32, 
34'  Il  vient  à  Jérufàlem  ,  55. 
Colère  &  vengeance  de  Pto- 
léjnée  centre  les  .Uiifs  ,  parce 
qu'ils  refufent  de  le  lailler  en- 
trer dans  l4,San<5luaire  ,-  5^.- 
Il  accord.ç^  la  paix  à  Antio- 
chus ,  ;-è.  Révolte  tdes  Egyp- 
tiens contre  Philopator,  41. 
Ce  Prince  fe  livre  à  toutes  for- 
tes de  débauchjs,  43.  Il  fait 
mourir  Arlînoé  qui  écoic  fa 
fceur  &  fa  femme,  44»., Il 
meurt  ufé  de  débauches ,  z  1 1 . 

Ptolémée  V  ,  dit  Epiphane  , 
âgé  de  cinq  ans ,  monte  fur  le 
trône  d'Egypte  api  es  la  more 
de  Ptolémée  Philopator,  VIII. 
211.  Aurio;hus  le  Grand  5C 
Philippe  fe  liguent  pour  en- 
valiii:  fes^utSjZiâ.FioIéiQs» 
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eft  mis  fous  la  curelle  des  Ro- 
mains, 1^1.  Ariiioméne,  Tu- 
teur du  jeune  Roi  pour  les 
Romains  ,  eniéve  à  Aiiciochus 
la  Palelline  &  la  Ccli-Syiie  , 
1Ç8.  Antiochus  reprend  ces 
Provinces,  i<îo.  Conlpiracion 
de  Scopas  contre  Ptolémée 
diifipée  par  Arilloiuéne  ,  318. 
Ptolémée  eft  v-léclaré  ma)eur  , 
ii9-  Il  époufi  C'.éopacce ,  fille 
d'Antiochus  ,  551.  Il  fait  al- 
*- liane;  avec  les  Ac)i;ens ,  ^14- 
'  Il  donne  à  Hyrcaa  ,  fils  de 
Jofîph  ,  de  grandes  marques 
de  bonté  &:  d'amitié  ,  5 16.  Il 
fe  dégoûte  d'Ariî^oméiie  ,  5c 
'ie  fait  mourir  ,  530,îî7.  Il 
fe  livre  à  toutes  fortes  d'e.vcès , 
ibid.  Les  Egyptiens  forment 
plufieurs  complots  contre  lui , 
ibid.  Ptolémée  choilît  Poly- 
crate  pour  foa  premier  Mi- 
Hiftre  ,  Î18.  Avsc  l'jide  de  ce 
Minilhe  ,  il  vient  à  bout  des 
rebelles ,  ibid.  Il  renouvelle 
l'alliance  avec  les  Achéens , 
yrg.  Il  forme  le  deflein  d'at- 
taquer Séleuciis  ,  ^69.  Les 
principaux  de  fa  Cour  le  font 
cmpoifonneri  ■  ibid. 

l*rorÉMtE  Vï~,dk Philométor, 
~  âgé  de  fi  x' ans  ,  fuccéde  àfon 
père     Ptolémée  '  Epiphane  , 
VlH'.'féj.  Semences  de  guerre 
"'entre  l'tolénîée  8c  Anciochus 
^"  ïpiphane  ,  ^40.  Couronne- 
"*  ment  de  Philométor  ,  641.  Il 
^-eft    vaincu    par   Antiochus  , 
•  -é^S.  Il  perd  une  féconde  ba- 
taille contre   Antiochus ,   &: 
eft  fait  prifoimier  ,  «4^  ,  649. 
Les  Alexandrins  ,  à  fa  place  , 
nomment  pour  Roi  fon  frère 
Pcolémée   Evergéte  II   ,  fur- 
aommé  aufli  Phyfcon,  65}. 
Aiuiochus  lemet  en  a£f  aj;ear 


ce  Philométor  fur  fe  cro.i^^ 
S)  5.  Les  deux  frères  s'accot- 
deut ,  ôc  régnent  enfcniblc^ 
660.  Les'Romains  empëchenc- 
Antiochus  de  les  inLjuiétcr  y 
66  S-  rhilométor  eft  chaire  di* 
trône  par  fon  frère  Phyfcon  ,t 
IX.  516.  Il  vient  à  Rome  im- 
plorer la  clémence  du  Sénat,. 
Î17.  Les  Romains  parr'agent- 
le  Roiaume  d'Egypte  entre  let" 
deux  frètes ,  318".  Nouvelle»' 
brouillenes  entre  Philométof 
&Piiyfcon  ,  jio;  i-'liilométoC 
refufe  d'évacuer  l'île  de  Cy-' 
pre  ,  5ii.  Il  remporte  une 
vidloice  fur  Phyfcon  ,  8c  le 
fait  prifomiier,  314.  Il  lui 
pardonne  ,  ôc  lui  rend  fet 
Etats  ,  ibid.  Il  marie  fa  fille' 
Cléopacre  à  Alexandre  Bala  ,- 
541.  Il  permet  à  Onias  de  bâ- 
tir un  temple  pour  les  Juifisen 
Igypte  ,  343.  Il  marche  au 
fecours  d'Alexandre  fon  gen- 
dre ,  attaqué  par  Démétrius  ^• 
34^.  Complot  d'ApollonîiiS' 
contre  Ptolémée  ,  ibid.  Sur  le 
refus  que  fait  Alexandre  de  lui 
livrer  ce  perfide  ,  Philométot 
lui  ôte  fa  fille,  la  donne àc 
Démétrius  ,  Ôc  lui  aide  à  re- 
monter fur  le  trône  de  fon- 
père  ,  347.  More  de  Philo- 
métor ,  348.- 
Ptoi-Émée  vu  ,  dit  Evergéte: 
Il ,  ôc  Phyfcon  ,  fils  dt  Pto- 
lémée Epiphane  ,  eft  mis  par 
les  Alexandrins  far  le  trône 
d'Egypte  à  la  place  de  Pcolé- 
mée  l»hilo:nétor  fon  freie  aî- 
né ,  Vlir.  6^3.  Les  deux  frè- 
res s'accordent ,  &  régnenr 
conjointement  ,  660.  Ils  fc 
préparent  à  fe  défendre  contre 
les   attaques     d'Anriochus  y 
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■  Sparte,  III.  614.  Sa  mon, 
IV.  55. 

PiOTius    Gallus  (  Lucitts  ) 

■  Rhéceur  Latin  ,  XI.  670. 
Plutarque     de    Chéronée   , 

Hiftoiien  Grec  ,  XII.  if 7. 
Abrégé  de  fa  vie  ,  n 8.  Ses  ou- 

-  Viages,  zi6. 
PlUtarquh  d'Erétiie   appelle 

les  Athéniens  au  fecouis  de 
l'île  d'Eubée  alfiégée  par  Phi- 
lippe ,   VI.   r-7.  Sa  peihdic  , 

-  loi.    Phocion  le  chaire  d'E- 
j   rétrie ,  ibid. 
Pneumatique.  Origine  de  la  Ma- 
chine Pneumatique, XIII.  74. 

Poème  Epique  ,  II.  614.  V.  110. 
Poème  Dramatique  ,  109. 
Poème  Satyrique  ,  iio. 

foéjîe  ,  Poétes^.  Origine  de  la 
Poéfie  ,  XII.  7.  Poètes  Grecs  , 
15.  II.  611.  Poètes  Grecs  qui 
fe  font  diftingués  dans  le 
Poème  Epique  ,  XII.  13.  Poè- 
tes Tragiques,  2-7.  Poètes  Co- 
miques ,  19.  Poètes  lambi- 
qucs  ,  31.  Poètes  Lyriques  , 
31.  Poètes  Elègiaques  ,4t. 
Poètes  Auteursd'Epigrammes, 
4J.  Poètes  Latins  partagés  en 
trois  âges  ,  49.  Premier  âge  , 
Î3.  fécond  âge  ,  78.  croifieme 
âge,  117.  Emulation  des  Poè- 
tes pour  difpuier  le  prix  aux 
Jeux  Olympiques  ,  V-  109. 
Poètes  qui  ont  inventé  &  per- 
fectionné la  Tragédie  6c  la 
Comédie  ,  1 1  r  ,  1 5  3  •  Les  an- 
crens  Poètes  Grecs  faifoienc 
eux-mêmes  la  déclamation  de 
leurs  pièces,  XI.  2,77. 

PoLÉM ARQUE  ,  Magiftrat  à 
Athènes  ,  qui  ètoit  emploie 
également  à  commander  les 
troupes  &  .i  fendre  la  juftice , 
II!    M  5.  IV.  ^19. 

î'ckLiM.ON  ,  Philofojhc  de  l'ao»; 


cienne  Académie  ,  XII.     fOo. 

Poliorcète  ,  fjrnom  donné  à 
Démètrius  Jïls  d'Antigone  , 
VII.  177. 

Politique'  En  quoi  elle  confille, 
III.  436.  IV.  II  ,  loi  ,  114  , 
157.  X.I6.  16.  Effets  d'une 
faulTe  politique  ,1.  73.  III. 
61  i.  Politique  des  Romains, 
IX.  186  ,  150,  zii  ,  310. 
Langage  des  Politiques  ,   V. 

PoLLioN  ,  Poéce  Latin  ,  XH, 
85. 

PoLLUx  (Juliui  )  Grainmairiea 
Grec  ,  XI.  598, 

PoLYBE  ,  Hiftorien  Grec  >  fa 
nailfance  ,  XII.  188 .  Son  édu- 
cation ,  i8p.  Ses  fonctions 
aux  funérailles  de  Philopé" 
n!en,vni.  5p.  Il  eft  choifi 
par  les  Achéeiis  pour  Ambaf- 
fadeur  auprès  de  Ptolcmé& 
Epiphane  ,  5^8.  Il  eft  élu  Ca- 
pitaine Général  de  la  cavale- 
rie chez  les  Achèens  ,  IX.  74, 
Il  ell  député  vers  le  Conful 
Marcius  ,  &c  lui  prcfente  le 
Décret  des  Achéens ,  78  ,  Si. 
Il  revient  en  Acliaïe  ,  83  II 
épargne  aux  Achéens  une  dé- 
penfe  conlîdèrable  ,  85.  Il  elt 
compris  dans  le  nombre  des 
Bannis ,  Se  conduit  à  Pvome, 
loS.  Son  étroite  union  avec 
le  fécond  Scipion  i'Afiicnin  , 
109.  I.  578  ,  sS^.  XII.  190, 
Retour  de  Folybe  dans  l'A»- 
chaie  ,  IX.  170.  Zclc  de  Po- 
lybepour  défendre  la  mémoi- 
re de  Philopèmen,i7t.  Preii- 
Te  qu'il  donne  de  fon  déiîn-. 
térefTfment  ,  171.  Il  établie 
l'ordre  &  la  tranquillité  dans 
fa  patrie,  175.  Il  retourns 
joindre  Scipion  à  Rome  ,  &C 
l'accompagne  au  fiégede  Hi^ 
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malice,  174.  Apiès  la  mor: 
de  Scipion  il  revient  dajisl'oa 
pays  ,  où  il  finit  fes  puis , 
ibul.  Principaux  ouvrages  que 
Polybe  a  compolés  ,  XI 1. 191. 

POLYBE  de  Mcgalopolis  ,  Otfi- 
cier  dans  l'aimtedesÀcliiens, 
Vin.  ^  189. 

pOLVBE  1  Médecin  ,  gendre   6c 

fucceireur  d'Hippociate,  XllI. 

90. 

PoLYBiDAS  ,  Lacedémonien  , 
elt  chargé  de  la  guerre  contre 
Olyntlie,  Se  prend  cette  ville  , 
V.  570.. 

pOLYctÉTE  j  flimeiix  Statuaire, 
XI-  $3.  Combat  fort  lîngulier 
auquel  il  fut  expol'é  apiès  fa 
mort,  109. 

PoLYCR ATE  ,  Tyran  de  Samos , 
JI.  538.  Hiitoive  hnguliére  de 
ce  Tyran  ,  ibid.  Fia  niiierabîe 
dePolycrate,  340- 

PoLYcRATE  ,  prernier  Miniltrc 
de  Ptoiémée  Epiphane  ,  rend 
à  ce  Prince  de  grands  fervicès, 
VIII.  Ti3. 

PoLYDAMAS,  fameux  Athlète 
de  l'Antiquité  ,  V.  6.^. 

PoLYDFCTE  ,  Koi  de  Sparte,  te 
frère  de  Lycurgue  ,  III.      î.o. 

Polydoâe  ,  frère  de  Jafon 
Tyran  de  Phétes ,  lui  fuccéde  , 
&  eft  tué  biwnitôt  après  par 
Polyphron  fon  autre  frerç  , 
V.    "  4!7. 

PolyÉne  ,  Sénateur  deSyracu- 
fe  ,  harangue  le  peuple  fur 
l'jCtioB  d'Andraiiodore  après 
la  moicd'Hiéroayme  ,  X.  ^  i. 

Po:- garnie.  Elle  étoic  permife 
en  Egypte  ,1.  ^7- 

PoLYGNOTE  ,  Peintre  célèbre  , 
XI.  149-  Aûioa  géuéreufe  de 
Polygnote  eii^cis  les  Athé- 
niens ,  ibid.  111.  lëë. 

FoLïPERCHON ,  SyracufaiUjds 


concert  avec  Leptine  ,  tue 
C.UIippe  meurtrier  de  Dion  , 

V.  jio. 
PoiYPHRON  eft  fubftitLié  à  Ja-  ' 

fou  Tyran  de  Phéres ,  fon  frè- 
re ,  V.  457.  11  tue  Polydore 
fon  autre  frère  ,  &  el't  tué  lui- 
même  biciuôc  après  par  Ale- 
xandre dd  l'hércs  ,  ibid. 

PoLYSPERCHON  ,  iiu  des  Géné- 
raux de  l'armée  d'Alexandre  , 
réduit  une  contrée  nommée 
Bubac-ne  ,  VI.  5.51.  îife  raille 
d'un  Perle  qui  fe  prollernoic 
devaiat  Alexandre,  53S.  Ce 
Prince  le  fait  mettre  en  pri- 
fon ,  &.  lui  pardonne  quelques 
tems  après  ,  ibid.  Polyl'per- 
clion  le  rend  maître  de  la  viile 
d'Ore  ,  5  î7.  Il  eil  nonimé  pac 
Antipater,  i<.égent.du  Koiau- ' 
me  6c  Gouverneur  de  Macé- 
doine ,  VII.  ,105.  Il  rappelle 
Qlympias ,  106.  Il  travaille  à 
^'alfurer  de  la  Grèce  j  107.  Il 
ell  chaiïé  de  la  Macédoine 
par  Callandre  ,  145-.  Il  faic  . 
mourir  Hercule  fils  d'Alexan- 
dre avec  fa  mère  Bari!ne,i97. 

PoLYSTRATE  ,  foldat  Macédo- 
nien ,  apporte  à  boire  à  Da- 
rius qui  étoic  près  d'expirer, 
&  reçoit  fes  dernières  paroles  > 

VI.  444. 
FotYxÉNE,  beau-frere  de  De- 
•    nys,  s'éiarjt  déclaré  contre  ce 

Prince  ,.,prenJ  la  faite  pour 
ne  pas  tomber  entre  fes  mains, 
V.  ii(S. 

Polyxénide  ,  Amiral  de  la 
flote  d'Antiochus  le  Grand  , 
eft  battu  par  Livius  .  &c  obligé 
de  prendre  la  fuite,  VIII.  417. 
11  défait  par  un  ftraiagéme 
Pajliitrace  qui  commandoic 
la  flore  de  Rhodes  ,   41}.  Il 

'    eft  vaincu  par  Emiiius  >  Si 
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otligé  d;  Ci  retirer  à  Epiiéfe  , 
42.S. 

PolyzÉle  ,  frère  d'HieronI, 
Roi  de  Syracule  ,  donne  de 
l'ombrage  à  l'on  trere  ,  III. 
4R4.  Théron  ,  Cou  geadre  , 
prend  fou  parti,  Ibid.  La  paix 
le  l^ait  par  l'eatremife  du  l'oé- 
te  Simonide  ,  4^5- 

Pompée  eft  donné  pour  fucccf- 
feur  à  Liicuile  dans  la  guérie 
contre  Mithridate ,  X-  148. 
Conduite  qu'il  tient  en  arri- 
van.dans  l'on  Gouvernement, 
i?o.  Il  oiftj  la  paix  à  Miihri- 
clate  ,  1)  ?•  Il  remporte  plu- 
fieurs  victoires  fur  ce  Prince  , 
ijç.  II  marche  en  Arménie 
contre  Tigraiie  ,  qui  vient 
lui-même  fe  rendre  à  lui  , 
lj8  ,  159.  Il  fe  met  à  la  pour- 
fuite  de  Mithridate  ,  &  ibu- 
met  en  chemin  les  Albaniens 
&  les  Ibériens  ,  zëi-  Las  de 
pourfuivte  Mithridate  ,  il 
Vient  en  Syiie,  dont  il  le  rend 
maître  ,  &  éteint  l'Empire 
des  Séleucides,  2.66.  IX.  4^8. 
Il  retourne  dans  le  l'ont ,  X. 
Z69-  Il  revient  en  Syrie  ,  I71. 
Expéditions  de  Pompée  dans 
l'Arabie  ,  181.  IX.  foo.  Se 
dans  la  Judée  ,  501.  Il  prend 
jérufalem,  entre  dans  le  Tem- 
f  le  ,  5c  jufques  dans  le  lieu 
tiès-Saint,  ^05,  joS-  Après 
avoir  fournis  toutes  les  villes 
du  Pont ,  il  retoutne  à  Rome, 
X.  185.  Il  y  reçoit  l'honneur 
du  Triomphe  ,  184.  Après  fa 
défaite  à  Pharfa'e  ,  il  fe  retire 
en  Egypte  ,  307.  il  y  eft  tué  , 
31'-.  Portrait  de  Pompée  par 
l'aterculus  ,  XII.  i85. 

'OMPEitjs  .officier  Romain, 
Commandant  d'un  petit  corps 
4e  uoupes  iuxAai  U  gucae 


contre  Pcrfée  ,  fe  retire  lue 
une  liauteur  ,  &  s'y  défend 
courageufemenc ,  IX,        T^» 

PO  MPONIUS  Mar.cei.lus 
(  Marcus  )  Grammairien  La— 
ti.T  ,  XI.  '500- 

Pompon lUS  ,  Jurifconfuke  , 
XII.  é7f. 

PoN'r  ,  Roiaume  dans  l'Alîs 
Mineure  ,  II.  8.  VII.  19. 
Abrégé  chronologique  de  l'hi» 
lloiie  des  Rois  de  Pont  ,   10. 

Pont  bâti  fut  le  Danube  par  or- 
dre de  ïrajan  ,  XI.  yS-  Pont 
Clic  Xerxès  rit  conilruire  pour 
faire  traverfer  l'Hellefpont  à 
fon  aiiTiée  ,  III.  104, 

C.  Pop  iLi  us  ell  envoie  en  Am« 
ba'dade  en  Egypte  pour  y  met- 
tre hn  à  la  guerre,  VIII.  6^7. 
Il  oblige  Antiocluis  de  Ibrtit 
d'Egypte,  &~  de  lailîer  les  deux 
frères  Ptolémées  en  repos  , 
66 î.  Il  eit  envoie  dans  le  i'é- 
Icponnéfe  pour  y  publier  le 
Décret  du  Sénat  eu  faveur  des 
Grecs  ,  IX.  73. 

PoRrHVRE  ,  Tyiien  ,  favant 
payen  ,  ennemi  déclaré  d(i 
Chiilàanifme  &  des  Saintes 
Ecritures  ,  \'III.  711. 

POR.US,  Roi  Indien  ,  refufede 
fe  foumettre  à  Alexandre  , 
VI.  561.  Il  eft  vaincu  &:  fait 
prifonnier ,  ^69  ,  f77.  Ale- 
xandre lui  rend  fes  Etats  ,  ib. 

PosiuoNiL'S  ,  Philofophe  Stoï- 
cien ,  XII.  541» 
PossiDONUJS  ,  Aftronome  & 
Géographe  ,  XIII.  1^4. 
Pojïes.  Invention  des  Portes  8c 
des  Couriers  ,  II.  iSi  ,  ;86. 
PosTHL'Mios  ,  Conl'ul ,  pour 
fe  venger  des  Préne:Hns,  exi- 
ge d'eux  de  grolTes  dépenfes, 
&c  par  là  donne  atteinte  à  la. 
Loi  Jiùia,  XI.  J7j., 
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ffOTHiN  jMiniflredePtolémée, 
chalfe  Cléopatre,  X.  307.  Il 
cil  d'avis  qu'on  falfe  mourir 
Pompée  ,  508.  Il  cache  de 
rendreCéfar  odieux  auxEgyp- 
fieas  ,  ?  14  II  empêche  l'eircc 
du  Décret  deCélar  ,&  foulé- 
ve  les  Egyptiens  contre  lui , 
518.  Celar  ie  fait  niourir  , 
311- 

PoTiDÉE  ,  ville  de  Macédoine  , 
fe  révolte  contre  les  Atnéniens 
donc  elle  étoit  tributaire  ,111. 
449.  Elle  eit  aiïiégee  Ce  pcife 
par  les  Athéniens  ,451,  Î4S. 
PhiJippa  leur  enlève  cecce  vil 
le ,  VI.  14. 

pourpre ,  teinture  forr  eftimée 
«les  Anciejis  ,  X.  Î47.  Coquil- 
lages qai  donnent  la  teinture 
pourpre  ,  Ç49. 

Praxitèle  ,  cél^ébre  Sculpteur 
de  l'Antiquité,  XI.  100. 

Préfets  des  Alliés  ,  OfficiL-rs 
Romains ,  XI.  jto. 

ÏRÉXASPE,  Conlîdencde  Cam- 
byle  ,  tue  SmerJis  par  ordre 
de  ce  Prince,  II  554.  Làche- 
&  monikucufe  flatqrie  de  Pré- 

,  xafpe  envers  Cambyfe  ,  3  37. 
Il  promet  aux  Mages  de  dé- 
clarer devant  le  peuple  que- 
Smerais  le  Mage  eft  le  A'éri- 
table  Kls  de  C;ytus ,  548.  Il 
parle  au  peuple  éiu  haut  d'une 
tour  ,  lui  déclare  tout  h  con- 
traire ,  fe  précipite  du  haut 
de  la  tour  eu  bas ,  Se  fe  tue  , 
349- 

Briapatius  ,  fils  &:  fuccelîeur 
d'Atface  II  iU)i  des  Parches  , 
IX.  ^M. 

pRiÉ>'E,  viIie-d'Ionh;,}II.443. 

prière  des  Paye:  s  pour  deman- 
der aux  dicox  la  confervation 
des  biens  Je  U  tctJe.,  X.  £6:.. 


failoit  aux  dieux  en  entrâhr 
dans  le  Capicole,  XI.493-Prié^ 
re  qu'Epiciéte  fouhaitoit  de 
faire  en  mourant  ,  Xll.   54^. 

Primlpile ,  dignité  dans  l'armée 
Romaine ,  XI.  540. 

Princes  :  voiei  Ro/s. 

Prifonnier.  Rachat  des  prifon- 
niers  de  guerre  chez  les  An- 
ciens ,  XI.  4^1. 

Pr-Ocles  ,  fiis  d'Ariftodéme  , 
régne  à  Sparte  avec  Ion  frère 
Eurylthcne,  III.  17. 

Prgculehjs  ,  Officier  Romain, 
vient  trouver  Cléopatre  dans 
fa  retraite  ,  &  l'exhorte. à  fe 
remettre  entre  les  raair.î  de 
Céfar  ,  X.  379.  Il  le  rend 
maître  de  iaperfonne  de  cette 
Princeffe,  381.  Céfar  le  char- 
ge  de  favoir  de  la  Reine  ce 
qu'elle  di  lire  de  lui  »       ibid. 

Prodicos.  Titre  que  les  Lacédé- 

moniens  donnoient  à  Sparte 

aux  Tuteurs  des  Rois  ,  lU. 

31' 

Prodicus  ,  célèbre  Sophirtc  » 
XI.  7'58.  Sa  Déclamation  à 
cinquante  dragmes,  769 •  Sa 
mort ,  770« 

ProÉrèse  ,  Sophifte  à  qui  les 
Romains  élevèrent  une  Itacue, 
XI.  763- 

PROÉTUS  ,    Roi  d'Argos,   II. 

Profil ,  en  Peinture  :  invention 
de  cet  art ,  XI.  j8i, 

Promachus  ,  Officier  d'Ale- 
xandre, meurt  d'une  débau- 
che qu'il  fait  avec  ce  Prince  > 
VI.  «SI- 

FxoïiRcï  ,  Poète  Latin,   XII. 

Tll, 

Prophéties  au  fujet  de  Pharaoa. 
Ephrée  ,  &  des  Egyptiens ,  T. 
171 ,    175  ,    179.   Prophéties 

^ui  tegardeac  Niaive ,  ij,  t^> 


DES     MATIERES.       4^^ 


Prince  à  lailTer  les  deux  frères 
cil  repos ,  66j .  Phylcon  chaire 
Philomécor  du  troue  ,  IX. 
316,  Les  Romains  partagent 
le  Roiaume  entre  les  deux 
frères,  318.  Phyfcon  ,  mé- 
content de  la  part  qu'on  kii 
donne  ,  vient  à  Rome  ,  &c 
demande  qu'on  le  mette  en 
polleflion  de  l'île  de  C>-pre  , 
315.  Les  Romains  la  lui  ad- 
jugent, 311.  Les  Cyrénécns 
ferment  à  Phyfcon  l'entrée  de 
leur  pays  ,  311.  Ce  Prince  le 
rétablie  dans  la  Cyrénaïque  , 
&  s'attife  de  mauvais  tiaite- 
nicns  par  fa  mauvaife  con- 
duite ,  313.  Il  fait  de  nou- 
veau le  voiage  de  Rome  ,  &C 
y  porte  fcs  plaintes  contre  fon 
frère  ,  ibid.  Il  entreprend  de 
fe  rendre  maître  de  l'ile  de 
Cypre  ,  314.  Philométor  le 
bac  ,  le  fait  prifonnier  ,  à:  lui 
xend  enfuite  généreufenienc 
fes  Etats ,  ibid. 

Phyfcon  époufe  Cléopatre 
Teuve  de  Philométor ,  monte 
fur  le  trône  d'Egypte  ,  &c  fait 
mourir  le  fils  de  fon  frsre  , 
ÏX.  3Î0.  Excès  de  folie  &  de 
débauclie  dans  Phyfcon  ,571. 
Scipion  l'Africain  le  jeune  fe 
tranfporte  à  la  Cour  de  ce 
Prince  ,  377.  Phyfcon  chafTe 
Cléopatre  ,  &  époufe  une  fille 
t]u'elle  avoir  eue  de  Philomé- 
tor,  nommée  aufll  Cléopatre, 
400.  Horribles  cruautés  qu'il 
exerce  en  Egypte  ,  ibid.  Une 
révolte  générale  l'oblige  d'en 
fortir  ,  401.  Nouvelles  cruau- 
tés de  Phyfcon  ,  ibid.  Il  re- 
tourne en  Egypte  ,  6c  remonte 
fut  le  trône  ,  404.  Il  appuie 
l'impollure  d'Alexandre  Zé- 
biâa  i  S(  lui  f  récc  ime  aEiuée 


pour  monter  fur  le  trône  de 
Syiie  ,  405-.  Il  donne  fa  fille 
Tiyphéne  en  mariage  à  Gry- 
pus ,  41 1.  Mort  de  Phyfcon  , 

413. 

Ptolém^e  Vlir  ,  dit  Lathyre  , 
fuccéde  à  fon  père  Phyfcon  y 
IX.  41J.  Cléopatre  fa  mère 
l'oblige  à  répudier  Cléopatre 
fa  {'oeur  sînée  ,  ôc  à  époufer 
Séléne  fa  foear  cadette  ,  ibid, 
Lathyre  donne  du  fecours  à 
Aniiochus  le  Cyzicénien  con- 
tre Jean  Hyrcan  ,  42.f.  Cléo- 
patre ôte  fa  fille  Séléne  à  La- 
thyre ,  bc  l'oblige  lui-même 
à  fortir  d'Egypte  ,  &  à  f e  con- 
tenter du  Roiaume  de  Cypre  , 
419  ,  430.  Lathyre  envoie  af- 
fiéger  Ptolémaide  ,  &  marche 
en  perfonne  contre  Alexandre 
Roi  des  Juifs ,  fur  lequel  U 
remporte  une  grande  victoire» 
451.  Action  barbare  de  La- 
thyre après  le  combat ,  ibid» 
Il  lève  le  iîége  de  Ptolémaïde, 
433.  Il  fait  une  tentative  inu- 
tile fur  l'Egypte  ,  434.  11  efl 
rappelle  par  les  Alexandrins, 
fc  remis  fur  le  trône  d'Egyp- 
te ,443.  Il  s'élève  une  rébel- 
lion dans  l'Egypte  contre  lui  > 
44c.  Lathyre  détruit  Thébes 
où  s'étoient  retirés  les  rébelles, 
ibid.  Il  meurt  peu  de  tems 
après,  44<'. 

PtoléméeIX,  Roi  d'Egypte  î 
Voiei  Alexandre  I ,  fils  dç 
Phyfcon. 

Ptolémée  X,  fils  d'Alexandre 
I  ,  Roi  d'Egypte  :  ^oiej  Ale- 
xandre II. 

Ptolémée  XI  ,  furnommé  Ah- 
léte  ,  ell  mis  par  les  Alexan- 
drins fur  le  trône  d'Egypte  à 
la  place  d'Alexandre  II  ,  IX. 
4^  i .  U  fe  fait  n*tamet  ami  Se 
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allié  du  peuple  Romain  parle 
crédit  de  Célar  &c  de  Pompée  , 
X.  187.  En  conféquence  il  ac- 
cable fes  fujecs  d'impôts,  188. 
Il  eft  chailé  du  trône  ,  ibid. 
Les  Alexandrins  lui  fubAi- 
tuenc  Bérénice  fa  (îlle ,  ibid. 
Il  va  à  Rome  ,  &c  gagne  à  for- 
ce d'argent  les  luArages  de$ 
premiers  de  la  République 
pour  fe  faire  rétablir  ,  1S9.  Il 
fait  périr  la  plupart  des  Am- 
balTadeurs  Egyptiens  envoies 
à  Rome  pour  y  juflifier  leur 
lévolte,  101.  On  lui  oppofc 
un  Oracle  de  la  Sibylle,  155. 
Gabinius  le  rétablit  furie  tro- 
ue ,  301,  Auléte  fait  mourir 
fa  fille  Bérénice,  503.  Son 
ingratitude  Se  fa  perfidie  en- 
vers Kabirius  ,  504.  Mort 
d'Auléte  ,  ,  30^. 

riOLÉMtEXil,  filsdePtolémée 
Auléte  ,  régne  après  fon  père 
avec  fa  fosur  Clcopatre ,  X. 
goiS.  IlchalleCléopatre ,  307. 
il  fait  airalllner  Pompée  par 
le  confeildeThéodote  ,  309, 
310.  Céfar  fe  porte  pour  Juge 
entre  Ptolémée  Se  Cléopatre  , 
■3  14.  il  s'allure  de  la  perfonne 
de  Ftoléuiée  ,  3  r  7.  Il  le  relâ- 
che ,  316.  Ptolémée  recom- 
mence la  guerre  contre  Ccfar, 
317.  Il  eft  vaincu  ,  Se  fe  noie 
dans  le  Nil  en  voulant  fe  fau- 
ver ,  Î19. 

PïOLÉMÉE  I  ,  Roi  de  Cypre  , 
frcre  de  Ptolémée  A.uléte  ,  elt 
dépofé  par  les  Romains ,  ûc  fes 
biens  confifqués,IX.  47 1-  Il  le 
fait  mourir  par  le  poilon,  473. 
Ptolémée  II  ,  fils  de  P'olémée 
Auléte  ,  eft  établi  Koi  de  Cy- 
pre par  Céfar ,  X.  3 17.  Céfar 
îui  donne  la  Couronne  d'E- 
gypcc     eonjoiutement    avec 


Cléopatre ,  5  z?.  Mort  de  Pce- 
lémée  empoifonné  par  cette 
Princelfe ,  55^, 

Ptolémée  ,  fils  d'Antoine  Se  de 
Cléopatre,  eft  proclamé  Roi 
de  Syrie  par  Antoine  ,  X.  3  54^ 

Ptolémée  Apion  ,  fils  naturel 
de  Phyfcon  ,  eft  établi  par  fon 
pete  Roi  de  la  Cyiénaïque  y 
IX.  415.  Il  lailfe  en  mourant 
fon  Roiaume  aux  Romains , 
438. 

Ptolémée  Ceraunus  ,  ou  le 
Foudre  ,  fils  de  Prolémés  So- 
ter  ,  quitte  la  Cour  ,  Si  fc  re- 
tire d'abord  auprès  de  Lyfi- 
maque ,  Se  enfuitc  auprès  de 
Séleucus  ,  VII.  313  ,  361.  Il 
engage  ce  dernier  à  faire  la 
guerre  à  Lyfimaque  ,  ibid.  Il 
alTalîine  Séleucus ,  Se  s'em.pa- 
re  des  Etats  de  Lyfimaque  y 
3C8  ,  370.  Il  époufe  fa  ftrur 
Arfiaoé  veuve  de  Lyfimaque  , 
Se  fait  égorger  les  deux  enfans 
qu'elle'avoit  eus  de  ce  Prince  , 
370  ,  373-  Il  la  relègue  elle- 
même  dans  la  Samothrace  i 
ibid.  Il  eft  bientôt  puni  de 
ces  parricides  par  les  Gaulois  y 
qui  le  tuent  dans  un  combat  ,' 

574.  376. 
PTOLÉMÉE  MAcron'  ,  Gouver- 
neur di  l'ile   de  Cypre  fous. 
Ptolémée  Philométor  ,  fe  ré- 
volte contre  ce  Prince  ,  entre , 
au  fervice  d'Antiochus  Epi- 
phane  ,  Se   lui   livre  l'ile  de 
Cypre,  Vni ,  647.  Autiochus 
le  met  au  nombre  de  fes  conJ'] 
hd.ns ,  Se  lui  donne  le  Gou- 
vernement de  la  Célé-Syrie  Sc 
de  la  Paleltme  ,  ^48.  Il  mar-  ' 
che  contre   les  Juifs,  Se   eft  | 
vaincu  par  Judas  Maccabée  ^ 
691.  &  fuiv.   Il  devient  ami 
des  Juifs ,  iX.  ;o7.  Autiochu)  î 
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îiipator  lui  ôte  fon  Gouver- 
nement ,  308.  Ptolémée  ,  de 
défefpoir  ,  fe  fait  mourir  par 
le  poifon  ,  ibid. 

Ptolémée  ,  fils  de   Pyrrhus  , 
eft  tué  dans  un  combat  contre 
les  Laccdéiiioiiiens ,  VII.  454. 
Ptolémée  ,  un  des  principaux 
Officiers  de  Philippe  ,  fs  joint 
à  Apelle  dans  fa  confpiratioii; 
contre  ce  Prince,  VIII.  94, 
?8.  Philippe  le  fait  mourir  , 
104. 
PtoloMÉe  ,  Aflronome  Si  Géo- 
graphe célèbre  ,  XIII.   167, 
178. 
ÇuBLicius  Certus  ,  Sénateur 
Romain  ,  ell  exclu  du  Confu- 
lat  à  la  lolliciiùtion  de  Pline  , 
XII.  381,584. 

'Pudeur.  Traces  de  pudeur  par- 
îui  les  payens  ,  II.  m.  XI. 
106.  Elle  étoit  abfolument 
négligée  à  Sparte  ,  II.  571. 
Tugiiat.  Exercice  Athlétique 
des  Anciens,  V.  70. 

JPuits  de  Jofeph  ,   bâti  dans  le 
.    château  du  Caire  en  Egypte  : 
fa  defcription,  I.  15. 

'fULCHEB.  (  P.  Clattdius  )  Con- 
ful  ,  eft  battu  fur  mer  par  Ad- 
herbal  Général  Carthaginois , 
I.  Hi- 

Tunique.  Origine  &  fignifica- 
tion  de  ce  mot ,  I.  iSa.  Guer- 
res Puniques,  311, 374, Î3i. 
Punitions    établies    parmi    les 
troupes  chez  les  Anciens  ,  XI. 

4^4  ,  470- 
Pydna  )  ville   de  Macédoine  , 
efi  fourni  fe  par  Philippe  ,  VI. 
14.   Cilébie  viûoire  rempor- 
tée près  de  cette  ville  par  Paul 
Emlb   fui  Perfée  ,   IX.  132  , 
14^. 
Pyl  ADE  ,  Inftituteur  de  l'ait  ics 
;   Pantomimes ,  XI,  2.-^^. 


Fyle  ,  petite  ville  de  Meffénie  , 
pade  au  pouvoir  des  Athé- 
niens pendant  la  guerre  du 
Péloponnéfe  ,  IIJ.  ^%6. 

Pjramiàc.  Defcription  des  py- 
ramides d'Egypte  ,  1.  15  , 
147.  Jugement  qu'on  doit  por- 
ter de  ces  fameux  bârimens , 
il, 

Pyrgotf.le  ,  fameux  Sculpteur, 

XI.  ^   ^  17^. 
Pyrrhias  ,  Général  des   Eto- 

lieiîs ,  elt  battu  deux  fois  par 

Philippe  ,  VIII.  134, 

Pykrhon  ,  Philofophe  ,  Chef 

de  la  Seûe  qui  porte  fon  nom , 

XII.  j8o.  Sa  méthode  de  phi- 
lofopher  ,  f  Si.  Son  indiiîé- 
rence  ,  ibid.  Dogme  abomi- 
nable qu'il  enfeignoit  ,    5 Si, 

Pyrrhus  ,  fils  d'Eacide  Roi 
d'Epire  ,  fe  dérobe  à  la  fureur 
des  révoltés.  Vil.  194.  Il  efl» 
rétabli  fur  le  trône  d'Epire  par 
Glaucias  Roi  d'iUyrie  ,  zjfm 
Les  MolofTesfe  révoltent  con« 
tre  lui  ,  &  pillent  tous  Ces 
biens,  ibid.  Il  fe  retire  auprès 
de  Démctrius  fils  d'Antigone  , 
ibid.  Il  fe  diftingue  à  la  ba-» 
taille  d'Ipfus  ,  i8%  ,  195.  Il 
va  en  otage  en  Egypte  pout 
Démétrius  ,  1^5.  H  époufc 
Antigone  fille  de  Bérénice , 
ibid.  Ptolémée  lui  donne  une 
flote  ôc  de  l'argent  dont  ilfc 
fert  pour  rentrer  dans  fcs 
Etats ,  297.  Pyrrhus  enlève  la 
Macédoine  à  Démétrius .  & 
en  eft  déclaré  Roi  ,  306,  3  07. 
Il  p.ir:age  ce  Roiaume  avec 
Lyfimaqne  ,  372  II  tft  bien- 
tôt obligé  d'en  fouir,  314. 
Les  Tatentins  appellent  Pyr- 
rhus à  leur  fccours  contre  les 
Romains,  59a.  Ce  Prince  palTs 
ca  iMlic*    j^^.  Il  défait  le 
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Conful  Lévinus ,  404  .  407-  Il 
fait  faire  aux  Romains  des 
propofitious  de  paix  ,  408. 
Intietiea  de  Pyrrhus  avec  Fa- 
bricius ,  414.  Pyrrhus  rem- 
force  un  fécond  avantage  fur 
les  Romains  ,  41S.  Expédi- 
tions de  Pyrrhus  en  Sicile  , 
431. 1.  307.  Il  revient  en  Ita- 
lie ,  VII.  45 S.  Il  pille  le  tem- 
ple de  Profcrpine  chez  les  Lo- 
criens,45^7.  Ueft  vaincu  par 
les  Romains  ,  4  5  9-  Il  repalFe 
en  Epire  ,441.  Il  f e  jette  dans 
la  Macédoine  ,  &  s'en  rend 
maître  pour  un  tems  après 
avoir  vaincu  Antigone  ,  ibid. 
Expédition  de  Pyrtlîusdansle 
réloponnéfc ,  44s.  Il  forme 
inutilement  li;  lîtge  de  Sparte, 
446.  Il  eft  tué  à  celui  d' Argos", 
45^ <î  j  4S9-  Catactére  de  Pyr- 
rhus en  bien  &  en  mal ,  509  > 
395  >  460- 

J^YTHAGORE  ,  Lacédémoniea  , 
commande  une  partie  de  la 
flote  de  Cyrus  le  jeune  dans 
l'expédition  de  ce  Prince  con- 
tre fon  ftere  Arcaxerxe ,  IV. 
Mi. 

^TTHAGOlR.!  ,   fils   d'Evagore  , 

défend  ,  pendant  l'abrcnce  de 

fon  père ,  la  ville  de  Salaminc 

qu'Arcarerxc  afliégeoit ,    IV. 

ÎI4. 

JPtthagore  ,  Philofophe  ,  III. 

498.  XII.  î4S.  Divers  voia- 
ges  de  Pythagore  ,  ibid.  Il 
pafle  en  Italie  ,  fie  s'établit  à 
Crocons  ,  où  il  ouvre  une 
Icole  de   Phiîofopliie  ,  ÏII. 

499.  XII.  T49'  Noviciat  de(î- 
lence  qu'il  fait  fiibir  à  fes  dif- 
ciples  ,  ffo.  III.  voo.  Doci- 
lité de  Tes  difciples  pour  lui  , 
foi.  Xri.  ni.  Merveilleux 
«^ngement   ^ue   fcs  Icjbas 


produifent  dans  l'Italie  ,  8! 
lui  tout  dans  Crotone  >  ibid. 
&  fuiv.  Mort  de  Pythagoie  , 
567.  Sentimensde  ce  Philofo- 
phe fur  la  nature  de  la  Di- 
vinité ,  n7'  XIII.  16.  Son 
fyftêiTie  de  la  metempfycofe  f 
&c  rêveries  qu'il  raiontoic  de 
lui-même  à  ce  fujet,  XII.  558. 
& juiv.  Merveilles  attribuées 
à  Pythagote,  56^- 

PïtharchUs  deCyzique  gagne 
la  bienveillance  de  Cyirus ,  qui 
lui  donne  pour  penlionle  re- 
venu de  fépt  villes,  II.    4C4, 

PYTHÉAS  ,  MagiArat  des  Béo- 
tiens ,  les  engage  à  joindre 
leuts  armes  à  celles  des 
Achéens  contre  les  Romains , 
IX.  J-S7'  Méiellus  le  fait  mou- 
rir, 160'. 

Pythéas  ,  célèbre  Aflronome 

ôc  Géographe,  IX.  i}S.xriI. 

160. 

Pythias  ,  ami  de  Damou  » 
épreuve  ou  fut  mife  leur  ami- 
tié ,  V.  Z4ff' 

Pythie  ,  nom  de  la  Prêtreflff 
d'Apollon  à  Delphes ,  V.  34. 

Pythiques.  Jeux  célèbres  de  ik 
Grèce  ,  V.  <;<;. 

PïTHis ,  Sculpteur, qui  travail!» 
à  embellit  le  Maufolée  ,  XU. 

107* 

Ptth  r  u  ï ,  Prince  I-ydien,d'uae 
richefle  immenfe  ,  fie  extrc- 
memenc  ménager,  X.  Î34« 
Offre  généreule  qu'il  fait  â 
Xerxès  de  fes  richelîcs  ,  III. 
198.  Moiendontla  Princeffe 
fon  époufefe  fert  pour  lui 
faire  fentir  rinjuftice  Se  le  ri- 
dicule de  fa  conduite  ,  loo. 
Cruauté  que  Pythius  éprouve 
de  la  parc  de  Xerxès  ,      zoi. 

PïrHODOR-E  ,  envoie  par  les 
i^chénkni  au  fccoucs  des  l^^Q^ 
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*îns ,  eft  exilii  pour  n'avoir 
pas  entrepris  la  .conquèce  de 
la  Sicile,  III.  646. 

Python  ,  de  Byzance  ,    célèbre 
Khéreur,  eil  député  par  Phi- 
lippe aux  Thcbains  pour  les 
porter  à  Ja  paix  ,  VI.       131. 
PrxODORE,   berg«r ,  découvre 
une  carrière  de  marbre  auprès 
.    ;d'Ephéfe  ,  XI.  35-  Les  Ephé- 
:     fiens  lui  décexnenc  degTands 
.\  honneurs  j  36. 

o     " 

y^Uatre  cens  hommes  font 
levétus  de  toute  l'autorité  à 
Athènes  ,  Se  en  abufent  tyran- 
niquement,  IV.  n.  Ils  Ibnc 
callés,  17. 

tâ'JESTEUR  Romain  :  Ses  fon- 
•ftions  à  l'armée  ,  XI.       347. 

Quinte  Curce  ,  HiftorienLa- 
tin  ,  XII,  301. 

Q.triNTiL'iEN  ,  Rhéteur  Latin  , 
XI.  70J.  Sa  nailTance  ,  7c6. 
Moiens  qu'il  emploie  pour  fe 
forjuer  à  l'éloquence  ,  707. 
Il  ouvre  à  Rome  une  Ecole  de 
Rhétorique  ,  795.  &:  exerce 
en  même  tems  la  fonction 
d'Avocat ,  710.  Il  obtient  de 

,  l'Empeteur  la  permiffion  de 
.  quitter  ces  deux  emplois, 
7'i'  Il  perd  un  de  Tes  fîls  , 
715.  Il  commence  fon  ouvra- 
ge des  Infticutions  Oratoires , 
71 4.  Domitien  le  charge  de 
l'éducation  de  deux  jeunes 
Princes  Tes  petits  -  neveux  , 
îbid.  Flarerie  impie  d:  Quin- 
rilien  envers  crt  Empereur  , 
71  if.  Douleur  de  Quintilien  à 
Ja  mort  de  fon  fécond  lils, 
718.  Il  fiait  fon  ouvrage  des 
Infliiutions  Oratoires  ,  7:0. 
On  ne  lait  rien  fur  le  tems  de 
fa  more,  71^.  Plan  Si  cara- 


ctère de  la  Rhétorique  de 
Quintilien  ,  717.  Manière 
d'enfeigncr  la  jeunefTe  ufitée 
4e  fon  tems,  735» 
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Abirius  Posthumus» 
chevalier  Romain  ,  vient 
trouver  Ptolèmèe  Auléte  pour 
fe  taire  paicr.dcs  fommes  qu'if 
lui  avoir  prêtées  à  Rome  ,  X» 
304.  Pethdie  de  Ptolèmèe  à 
fon  égard,  50J.  Rabirius  eft 
acculé  à  Rome  d'avoir  aidé 
Ptolémoe  à  corrompre  le  Sé- 
nat ,  ibid.  Cicéron  prend  fa 
dé.fenfe  ,  ibid, 

'B.agau  ,  nom  de  la  plaine  où  Xa- 
hucodonofor  vainquit  Phraor- 
te,  II.  loo. 

Ramessès-Miamum  }  Roid'E- 
gypte  ,  I.  li.a.  Ce  Prince  fait 
fouffrir  aux  Ifraélites  des 
maux  infinis  ,  117. 

Rameurs.  Condition  des  Ra- 
meurs chez  les  Anciens,  VI. 

RAMMius  ,  Citoien  de  Brun- 
dufe  ,  ell  chargé  par  Perfée 
d'empo.ifonncr  Euméne  ,  IX. 
i^.  Il  va  trouver  Valère  à 
Chalcis ,  lui  découvre  tout  , 
&c  le  fuit  à  Rome  ,  ibid. 

Raphia,  ville  de  Palelline  ,  près 
de  laquelle  Antiochus  le 
Grand  fut  vaincu  par  Ptolé- 
mée  Philopatot,  VIII.       31. 

Récornpenfis    que  les  Anciens 

accordoient  a  ceux  qui  fe  di- 

llinguoient  à  la  guerre  ,   XI. 

457,481. 

ReconnoiJJ'ance.  Elle  étoit  la 
principale  vectu  des  Egyp- 
tiens ,  I.  68. 

Regillus  (  L.  Emilius  )  eft 
chargé  du  comniandemeiu  de 
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U  floce  Romaine  à  la  place  de 
Livius ,  VIII.  419.  Il  remporte 
une  vittoire  complette  Air 
l'olyxénide  Amiral  d'Antio- 
chus ,  41S.  Il  reçoic  l'honneur 
du  triomphe ,  470. 

B.ÉGULUS  {M.  Aùlhts  )  Con- 
ful ,  remporte  avec  fa  flote 
une  grande  vii^oire  fur  les 
Carthaginois  ,  I.  ?io.  Il  paile 
en  Afrique  ,  311.  Les  Ro- 
mains lui  continuent  le  com- 
mandemeni  comme  Procon- 
ful ,  3ii.  Il  défait  les  Car- 
thaginois ,  &  s'empare  de  Tu* 
nis ,  5iî  ,  3i4.  Il  fe  laiffe 
éblouir  par  les  heureux  fuc- 
cès ,  3 1 5 .  Il  aft  vaincu  par  les 
Carthaginois ,  &  fait  prifon- 
nier  ,  319,  351.  Les  Cartha- 
ginois l'envoient  à  Rome  pro- 
pofer  l'échange  "des  prifoii- 
niers  ,  335.  A  fon  retour  ils 
lui  font  fouffrir  les  derniers 
fupplices ,  5  37» 

Religion.  Origine  &  fource  de 
la  Religion  des  Anciens ,  V. 
I.  &  fuiv.  Attention  des  An- 
ciens à  s'acquitter  en  tout  des 
devoirs  de  Religion,  III.  191. 
IV.  191.  XI.  43^«  4)?-  Le 
voile  de  la  Religion  fert  fou- 
vent  à  l'exécution  des  delleins 
les  plus  criminels ,  &  à  cou- 
vrir les  entreprifes  les  plus  in- 
jufks  ,  III.  611.  VI.         71. 

B-epas  publics  érablis  dans  la 
Grèce  ,  &c  à  Sparte  ,11.53  f. 
IV.  481.  Chez  les  payens  les 
repas  coramcnçoient  iS:  fînif- 
foienc  par  des  prières ,  X.  46  5 . 
frugalité  des  anciens  Géné- 
raux dans  leurs  repas ,    XI. 

455. 

Réfurreclion  des   corps.   Senti- 

inent  confus  que  les  Payens 

«voient  de  la  léiuine^iou  du 


corps ,  IV.  *7- 

Retraite  des  dix  mille  Grecs 
après  la  bataille  de  Cunaxa  , 
IV.  lie.  &  fuiv. 

Rh  ADAM  ANTE  ,  frère  de  Minos, 
efl  chargé  par  ce  Prince  d'ad- 
minillrer  la  juftice  dans  fa 
ville  capitale  ,  IV.  487» 

RHAMPsiNir,  Roi  d'Egypte, 
I.  143. 

RhÉ&e  ,  ville  de  Sicile  ,  forme 
une  ligue  contre  Denys ,  V. 
191.  tUe  iait  la  paix  avec  ce 
Prince  ,  ihid.  Refus  injurieux 
qu'elle  fait  de  lui  donner  une 
époufe  ,  &:  réponfe  infolentc 
dont  elle  accompagne  ce  re- 
fus ,  i?8.  Denys  pour  fe  ven- 
ger vient  l'alliégcr  ,22.1.  Fu- 
neite  fort  de  cette  ville  ,  m. 
Une  Légion  Romaine  vient 
s'y  établir  pat  le  fecours  des 
Mameiiins  ,  après  en  avoir 
chaire  les  citoiens  ,  I.  311. 
Les  Romains  les  rétabliiîent , 
3I5- 

Rhéomithre  ,  un  des  Chefs 
révoltés  contre  Artaxerxc 
Mnémon  ,  livre  à  ce  Prince 
les  princip.iux  des  révoltés 
pour  faire  fa  paix  ,  &C  garde 
J'argenr  qu'il  avoir  apporté 
d'Egypte  pour  la  confédéra- 
tion ,  V.  JOO' 

Rhéteur.  Ce  que  l'on  entend 
par  ce  mot,  XI.  649.  Rhé- 
teurs Grecs  ,  6ji.  Rhéteurs 
Latins,  ^64, 

Rhétorique  adrelTée  à  Héren- 
nius ,  XI.  6^0. 

Rhisiase  ,  .^chéen,  oblige  par 
fes  menaces  fon  hls  Memnon, 
qui  étoit  Magiftrat ,  à  ne  pas 
s'oppofer  au  Traire  avec  les 
Romains,  VlH.  i77' 

Rhodes  ,  île  ôi  ville  de  l'Afîe 
ivUlieuie  »  JI.  >.  Rhodes  Ce 
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foiiléve  coDCte  Athènes,  V. 
^y.  Elle  ell  déclarée  libre, 
516.  tlle  devient  foumife  à 
Maufole  Roi  de  Carie  ,  Î5;. 
Les  Kiiodiens  entreprennenc 
de  détrôner  ArtémUe  veuve 
de  ce  Prince  ,  Si^-  Cette  l'iin- 
çefle  fe  rend  niaitreire  de  leur 
ville,  y  37.  La  nioit  d'Arté- 
mile  les  rétablit  en  liberté , 
5i5.  Les  Rhodiens  rcfufent  de 
doiiner  du  fecours  à  Antigone 
contre  Pcolénîée  ,  VII.  134. 
Démétrius  afliége  leur  ville  , 
2-5 î-  Il  lève  le  fiege  un  an 
après  par  un  traité  fort  hono- 
rable aux  Rhodiens,  i6i.  Il 
leur  fait  préfent  de  toutes  les 
machines  de  guerre  qu'il  avoic 
emploiées  à  ce  fiége  ,  ibid. 
Les  Rhodiens  ,  de  l'argent 
qu'ils  en  retirent ,  font  con- 
flruire  un  Colofie  fameux  , 
ibid.  Flaterie  impie  des  Rho- 
diens envers  Ptolémee  ,  pojr 
lui  marquer  leur  reconnoif- 
fance  du  fecours  qu'il  a  bien 
voulu  leur  donner  pendant  le 
fiége,  16;.  Grand  tremble- 
ment de  terre  qui  arrive  à 
Rhodes ,  647.  Emulation  des 
Princes  voiiîns  à  foiilager  cette 
ville  défolée  ,  648.  X.  17. 
DelUuclioa  du  fameux  Co- 
lolTe,  VII.  549.  Guerre  entre 
les  Rhodiens  6c  les  Byzantins, 
&  quelle  en  fut  la  caule  ,  VIII, 
il.  La  paix  cft  rétabliv.-  entre 
ces  deux  peuples,  lî.  Guerre 
entre  les  Rhodiens  &  Philip- 
pe ,  zi8.  Us  portent  leurs 
plaintes  à  Rome  contre  ce 
Prince  ,  zji.  Ils  défont  An- 
nibal  fur  mer  ,  414.  Difpute 
entre  les  R.hoJiens  Se  Euméne 
devant  le  S;nat  de  Rome  au 
fujet  des  villes  Grecquts  ct'A- 


fie,  455'  Les  Rhodiens  ligna- 
ient leur  zélé  pour  les  Ko- 
mains  dans  la  guerre  contre 
Pcrfée  ,  IX.  3  5-  Us  envoient 
des  Ambaiïaacars  à  Rome  , 
&  à  l'armée  Romaine  en  Ma.» 
fédoine  ,  qui  y  parlent  en  la- 
veur de  Perlée  avec  une  info- 
lence  extraordinaire  ,  89  , 
115.  ils  envoient  des  Députés 
à  Rome ,  qui  le  préfentent  de- 
vant le  Sénat  ,  ôc  tà.henc 
d'appaifcr  fa  colère  ,  iji. 
Après  de  longues  &  de  vives 
follicitations  ils  obtienncnc 
d'être  admis  à  l'alliance  du 
peuple  Romain  ,  ici, 

Rhodogune  ,  fille  de  Mithri- 
date  Roi  des  Parthes ,  époule 
Démétrius  Roi  de  Syrie  ,  IX» 

Rhodope,  célèbre  Courtifane  > 
XI!.  37. 

Rhône  ,  fleuve.  PalTagedu  Rhc= 
ne  par  Annibal ,  I.  594^ 

Rhythmc  ,  terme  de  Mufique  : 
en  quoi  ilcoafifte  ,11.     434. 

Richelieu  (  le  Cardinal  de  ) 
compofoit  des  pièces  de  Théâ- 
tre j  &  fe  piquoit  d'y  exceller, 
V.  ^  Z19- 

Richejfcs.  Mépris  que  les  anciens 
Scythes  a  voient  pour  les  ri- 
chclTes.III.  8s. 

Rivières  qui  toulent  de  l'or ,  X. 
îio. 

Roianmes.  Origine  &:  progrès 
de  rétabîiilcment  des  Rpiau- 
meSjI.  I. 

Rois  ,  i'Riî.'CEs.  Devoirs  d'un 
Roi  ,  III.  4^7-  IV.  485.  V. 
f  57.  VI.  705.  XII.  ii<î.  Qua- 
lités eirentielles  dans  un  Prin- 
ce :  lîncérité,  vérité  ,  bonne 
foi,  III.  478,  4SÇ.  VI.  63;. 
application  à  rendre  la  Julii- 
ce,  VI.  16$.  Vil.  Joji.X.  73t. 
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XII.  ^78-  favoir  reconnoitrc 
fes  fautes  quand  il  arrive  qu'il 
en  commette  ,  III.  189.  XII. 
iSi,  s'attirer  l'affeiftion  de  fes 
fujets ,  VU.  188  ,  511  ,  spo  , 
5Î7,  tfoô.VIII.  157.  favorifcr 
les  Arts  8c  les  Sciences ,  X.  3 1 , 
77.  XI.  175-  faire  fleurir  le 
Commerce  dans  fon  Roiau- 
jne  ,  VII.  477-  X.  Ç69.  ne 
point  ouvrir  fon  cœur  à  l'en- 
vie,  à  la  jaloulîe  ,  &àlafla. 
lerie,   I.  508.  III.  184,  384, 

VI.  Éis-  En  quoi  un  Prince 
Joit  chercher  à  fe  diltinguer 
àe  Ces  fujets  ,  II.  509  ,311. 
Noble  emploi  qu'il  doit  faire 
At  fes  richell£s  ,  VII.  414. 
Vn  Prince  eli  l'épce  &  le  bou- 
clier de  fon  Etat ,  II.  399- 
C'eft  une  connoiffance  bien 
importaute  à  un'Priuce  que 
celle  du  ciur  ,  VI.  119.  La 
tempérance  ell  une  vertu  bien 
eftimable  dans  un  Roi  ,  V. 
4S3'  XII.  480.  Vices  odieux 
4ans  un  Prince  ,  VI.  ^17- 
Différence  entre  être  Roi  ôc 
^tre Tyran  ,  III.  487,  V.  i^J. 
X.  ^    48. 

JUjmaihs.  Premier  traité  entre 
les  Romains  &  les  Carthagi- 
nois ,  I.  iJî.  Les  Romains 
envoient  des  Députés  pour  re- 
chercher les  Loixdes  villssde 
la  Grèce  ,  III.  3?9-  Second 
traité  -entre  les  Romains  èc  les 
Carthaginois,  I.  ^79-  Guerre 
entre  les  Romains  Se  Pyrrhits  , 

VII.  394.  Ils  font  vaincus  en 
deux  rencontres  par  ce  Prin- 
ce ,  404,418.  Ils  remportent 
fur  Pyrrhus  une  grande  vic- 
toire ,  Se  l'obligent  de  fortir 
de  l'Italie,  439  ,  440-  Hspu- 
nilfsnt  le  crime  de  leurs  ci- 
toicns  qui  s'écoiciu  établis  à 


Rhége  ,  I<  3IZ.  Ils  envoielU 
des  Ambafladeurs  àPtolémée 
Philadelphe  ,  Se  font  alliance 
avec  ce  Prince  ,  VU.  465.  Il» 
donnent  du  fecours  aux  Ma- 
mertins  contre  les  Carrhagi- 
nois,  I.  314.  Ils  font  alliance 
avec  Hiéron  Roi  de  Syracufe  • 
X.  10.  Ils  fongent  pour  I4 
première  fois  à  équiper  une 
riote  .  1.31a.  Ils  battent  cellft 
des  Carihagiaois  d'abord  près 
dc5  côtes  de  Myle  ,  puis  près 
d'Ecnome,  317  ,  3io.llspaf- 
fcnt  en  Afrique ,  3 1 1.  Us  fonc 
d'abord  vainqueurs  ,  puis 
vaincus ,  31,3  ,319.  Us  défont 
la  flote  des  Carthaginois  à  la 
vue  de  la  Sicile  1  337-  Ils  paf- 
fent  en  Sicile  ,  6c  forment  le 
fîége  de  Lilybée  ,539-  Us  fonc 
vaincus  fur  mer,  34  5.  Ils  rem» 
portent  une  grande  viéloire 
fur  les  Carthaginois ,  auxquels 
ils  accordent  la  paix>  347, 
350. 
Les  Romains  enlèvent  U 
Sardaigne  aux  Carthaginois  , 
1.373.  Ils  chaffent  Teuta  de 
rUlyrie.VII.  f  ^4.  Ils  envoient 
en  Grèce  une  Amballade  fo- 
lenneile  pour  y  faite  part  de 
leur  traité  avec  les  Illyriens  , 
nS-  Les  Corinthiens  les  ad-  ; 
mettent  aux  Jeuxlfthmiques, 
&  les  Athéniens  leur  accor- 
dent le  droit  de  Bourgeoifie, 
n^.  Les  Romains  chaflenc 
Démétiius  de  Phare  de  l'iUy- 
rie,  VIII.  64.  Us  envoient  des 
Ambaffadeurs  le  redemander 
à  Philippe  ,  qui  le  leur  refufe  , 
ibid.  Ils  déclarent  la  guêtre 
aux  Carthaginois ,  I.  388.  Ils 
font  vaincus  près  du  Télîn  , 
410.  près  de  la  Trcbie  ,  4'^- 
f  rès  du  Uc  de  Xhrafyméne  , 

414, 
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,414.  Ils  font  plu(îeurscopquê- 
^es  dans  l'Efpagne,  43J».    I!$ 
perdent  une  grande   ba  aill3 
près  de  Cannes ,  440.  Siège  d; 
P.ome  par  Annibal  ,  4''  «•  L)é. 
faite  des  Romains  .n-ETpagne, 
464,  Ils  remportent  une  gran- 
de viâoirelur  Afdrubal^  468. 
Ils  pafTenr  en  Afrique  ,  473. 
Ils    défont    les    Carthaginois 
près  de  Zama  ,  les  obligent 
de  demander  la  paix  ,  èc  la 
leur  accordent  ,  481  ,  485  , 
484. 
Les  Romains  envoient  des 
Députes  vers  Prolémée  &:  Clco- 
patre  pour  renouvelkr   avec 
'  l'Egypte  leur  ancienne  allia-n- 
ce,   VHI.  42..   Ilsremportenc 
un  avantage   fur   Philippe  à 
ApoUonie  j  118.  lis  rompent 
avec  Hiéronyme  ,  X- 48.  Sur 
Il  nouvelle  de  la  mort  de  ce 
Prince  ,  ils  envoient  M.\rcellus 
en  Sicile,  50.   Ce  G'-néral  fe 
rend  maître  de  Syracufe  ,  $6. 
Alliance  des  Romains  avec  les 
-Etoliens,  VIII.  it6.  Les  Ro- 
mains envoient  Sulpicius  au 
fecours   des  Etoliens    contre 
Philippe ,  1 54.  Diverfts  expé- 
■   dicions  de  ce  Préteur  dans  la 
Macédoine,  ihid,   157.   Paix 
générale  entre  les  Romains  &c 
Philippe  ,  dans  hcjujUe  font 
compris  les  Alliés  de  part  & 
d'autre  ,  ici.   Les  Romains 
acceptent  la  tutéle  de  Ptolé- 
mée  Epiphane ,  ii8.  Ils  décla- 
rent la  guerre  à  Philippe,  î 5 4. 
,21s  défont  ce  Prince  dans  un 
combat,  145.   Ils  emploient 
leur  crédit  auprès  d'Antiochus 
pour  le  porter  à  ne  point  faire 
îa  guerre  à  Atcale  ,   1 57.  Ex- 
jtéditions  des  Romains  dans  la 
î'Jbodde  ,  167.  Ils  font  un 
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Traité  avec  Nabis ,  i86.  Us 
remportent  prés  de  Scotuffi: 
&  de  Cynolccphales  une  c:- 
iébre  victoire  l'ur  Philippe  , 
191.  Ils  accordent  la  paix  à  ci 
Prince,  30^.  Ils  rétabliiïeiii: 
ks  Grecs  dans  leur  ancieuac 
liberté  ,  j  t  i. 

Les  Romains  envoient  uic 
AmbalTade  à  Aiiriochus,ViII- 
314.  Elle  n'aboutit  qu'à  dif- 
pofer  les  chofes  de  part  OC 
d'autre  à  une  rupture  ouverte, 
311Î.  Us  font  la  guerre  à  Na- 
fcis  ,  3  3  3.  Ils  l'obligent  de  de- 
mander la  paix  ,  &  la  lui  ac- 
cordant, 54'î.  Tout  fe  préparc 
à  la  guerre  entre  les  Romains 
&:  Anciochus,  5^^^.  Muruelles 
Ambafîades  de  part  &  d'autre 
qui  ne  terminent  ricr.  ,  ibld. 
Les  Romains  envoient  des 
troupes  contre  Nabis  qui  avoic 
rompu  le  Traité  ,  s 70.  Ils  dé- 
clarent la  guerres  Antiochus, 
3y8.  Ils  remportent  l'n  avan- 
tage fur  ce  Prince  auxTlier- 
mopyles,  434.  lis  défont  en 
deux  rencontres  Polyxénide 
Amiral  d'Anriochus,  417, 
418.  Ils  palîent  en  Alîe  ,  6c 
remportent  fur  Anriochus  une 
grande  Viftoire  près  de  Ma- 
gn'fie,45i  ,  44  5.  l!s  accor- 
denr  la  paix  à  ce  Prince  ,  4;o. 
Ils  foumettent  l:s  Etoliens ,  & 
leur  accordent  la  p^ix  ,  485. 
Ils  foumettent  les  Gaulois 
d'Alîe  1  493.  Plaintes  portées 
à  Rome  contre  Philippe,  y  13. 
Les  Romains  envoien:  des 
CommilTaircs  pour  examiner 
ces  plaintes ,  &  pour  prendre 
auiîîcoanoifianc?  du  mauvais 
traireiiienï  fait  à  Sparte  psr 
les  Achéens ,  Ihii.  y  19.  Nou- 
yellei  plaintes  portées  à  Rome 
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courre  rhilippe  ,  571.  Les 
Romains  lui  rsnvoienc  fon  (ils 
Dsniétrius  avec  des  AmbafTa- 
ccurs  ,  f7î.  Ils  favocifent 
lAzûnK^o.  qui  ccoic  en  guerre 
avec  les  Carthaginois, I.  <;t). 
Les  Romains  envoient  des 
AmbaîTadjurs  en  Ivîacédojne, 
pour  Veiller  fur  la  conduite  ds 
i'crrce ,  IX-  (>  Us  lompear 
avec  ce  Prince  ,  ii.  La  guerre 
Gll  ûéciarée  dans  les  formes  3 
35.  Les  Romains  reçoivent  un 
échec  près  du  ll;uv2  Pénée  , 
55.  Le  Sénat  fait  une  fage  Or- 
donnance pour  arrêter  l'ava- 
lice  des  G^acriux  à:  d-sMa- 
giftrats  q'.ii  vexoient  les  aliii^s  , 
72..  Les  Romains  pénétrent 
jafques  dans  la  Macédoine  , 
73.  Ils  fo'jmettent  Gentius 
kci  d'iUyrie  ,  119.  Ils  rern- 
porcenc  une  grande  vicioire 
.  fur  P;rfce  près  de  la  ville  de 
Tyim ,  1 5  g.  Ce  Prince  eft  pris 
avec  fcs  enfans ,  iff.  Décret 
du  sénat  qui  accorde  la  liber:é 
aux  Macédoniens  Se  aux  Illy- 
tiens  ,  léi.  LesP.cmains obli- 
gent Anricchus  Epiphanc  de 
iorcir  d'Egypte,  ôc  de  lai  fier 
en  repos  les  deux  frères  rc- 
guans ,  \'I;I.  66^.  Dur  :raitc- 
laent  qu'ils  exercent  contre 
les  Ecoliens  ,  IX=  ici.  Tous 
ceux  géaéralementquiavcienc 
favorifé  Perfcc  ,  font  appelles 
à  Rome  pour  y  rendre  compte 
de  leur  conduite  ,  104.  Mille 
Achcensyfontconduits,  icS^ 
Le  Sénat  les  relègue  dans  di- 
rerfes  bourgades  de  l'irslie  , 
i  lo,.  Après dix-fept  ans  d'exil 
il  les  renvoie  danslcur  patrie, 
Î.I  ;.  Il  refufe  l'entrée  de  R.c- 
meàEuméne,  117.  Les  Ro- 
ji'.aiçs  p^.'ragcnt  h  roiaumc 


d'Egypte  entre  Philométpr  & 
Phylcon  ,  51*^.  Un  de  leurs 
Ambafladeuts  elt  tué  en  Syrie- 

Les  Romsi.îs  rcConnoilFcnt 
les  Juifs  pour  amis  &c  alliés  , 
IX.  3  5i.  lisrcconiiolifcr.t  Dc- 
métrius  pour  Koi  du  Syrie  , 
334.  Us  foumettent  les  i-igu-^ 
riens,  &:  abandonnent  leurs 
terres  aux  Marfeillois,  131. 
Ils  foumettent  Andrifcus  èc 
deux  autres  Avanturiers  qui 
s'étoien:  en)parés  de  la  Macé- 
doine, Se  réduifentcc  Roiau- 
me  en  province  Romaine  , 
IX.  Z44,  iço.  Ils  déclarant  la 
guerre  aux  Carthaginois  ,  I, 
SJS.  Ils  leur  ordonnent  de 
forcir  de  Carthage  ,  ^44.  Ils 
forment  le  fiége  de  cette  ville, 
&  !a  détrmfeat  entièrement  , 
îJo,  s^^-  Décret  du  Sénaç 
qui  fcpare  plufîeurs  villes  de 
la  Ligue  des  Achéens  ,  IX. 
iji.  Troubles  dansl'Achafe  , 
iJî-  Les  Romains  défont  les 
Achéens  ,  &c  s'emparent  de 
ThébeSjifS,  159.  Ils  rem- 
porcenr  une  nouvelle  victoire 
fur  les  Achéens  ,  s'emparent 
de  CoriL.thc,  ôc  la  brûlent  , 
i6i ,  z6^.  Ils  réduifent  la  Grè- 
ce en  province  Romaine  , 
iSS.  Ils  renouvellent  les  Trai- 
tés faits  avec  les  Juifs,  ^et  , 
370  ,  40S.  lis  héritent  des 
biens  &  des  Etats  d' Attale  Roi 
de  Pergame  ,  383.  Us  foumer- 
tent  Ariftonic  qui  s'en  éîoic 
fai!)  ,  384.  Guerre  des  Rc- 
mai.is  contre  Jugurtha  I.  ^oo. 
Prclémée  Apioa  Roi  de  la  Cy- 
réaaïque  ,  &  Kiconiéde  Roi 
de  Bidiyaic  laiiica;  en  moi!- 
tan:  leurs  roiaiimcî  aux  P.o- 
mains,  IX.  458,  44.7.    Le? 
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R.oînains  réduifsnt  ces  roiau- 
nes  en   provinces  Roaiaiacs, 
ibid. 
Les  Romains  rétablilTencJes 
■lois  de  Cappadoce  £c  de  Bi- 
:hynie  ,  que  Mithridace  avoir 
:haiTés  ,   X.    iiS.    Pr;miérc 
juerie   des   Romains    contre 
Mithridace   ,    ijo.  AîafTacre 
de  cou:  ce  qu'il  y  avoir  de  Ro- 
mains &  d'Iraliens  d.ins  l'Aile 
Mineure,    i  yS,  Les  Romaias 
gagnent  trois  grandes  batail- 
les contre    les  Généraux   -de 
Mithtidate  ,  i  Ji  ,  H9  ,  i5i. 
[Is  accordent   la    paix   à  ce 
Prince  ,  170.  Seconde  guêtre 
ics   Romains  contre Mithri- 
date  ,    176.  Troiûé.ie  guerre 
des  Romains  contre  Mithri- 
date,  184.  Ils  font  vaincus  par 
:e  Prince  dans  une  bataille  , 
îSô'.  Ils  remportent  une  gran- 
de victoire  fur  ce  Prince  ,  &: 
'obligent  de  Ce  retirer  en  Ar- 
nénie  auprès  de  Tigranc  fon 
;endre  ,  195,  101.  Ils  décla- 
ent  la  guerre  à  Tigrane  ,   & 
éfonc  ce  Prince  dans  une  ba- 
\ùlle  ,   io6  ,  119.    Seconde 
iftoire  des  Romains  fur  Mi- 
iridate  &  Tigrane  joints  en- 
mble  ,   1  H-  Ils  remportent 
nouveau  plufieurs  victoires 
r  Mithridate  qui  a  voit  rc- 
wréfes  Etats  ,154.  Ils  fou- 
ettent Tigrace  Roi  d'Arraé- 
,  if8.  Us  chaiïent  Antio- 
us  l'AGatique  de  la  Syrie  , 

tréduifenc  ce  Roiaume   eu 
iviace  Romaine  ,  167.  IX. 
4î8. 
-es  Romains  font  déclarés 
t  le  teftaraenc  d'Alexandre 
1  i  d'Egypte  ,  héritiers  de  fes 
|.ts  ,  IX.  465.    Fin  de  la 
|!.rte  contre  Jyiithridace ,  X. 


180.  Les  Romains  ckalTcac 
Ptolémée  Roi  de  Cypre ,  &c 
conlilquent  fcs  biens  ,  IX. 
471.  Ils  portent  la  guerra 
contre  les  Parthes ,  &  fonc 
vaincus,  ft^  ,  &fuiv.  Ils  dé- 
clarent Ptolémée  Auléte  lejC 
ami  Se  leur  allié  ,  X.  188.  Is 
réduifenr  l'Egypte  eji  provin- 
ce Romaine,  589.  La  Cappa- 
doce eil  auffi  réduite  en  pro- 
vince Romaine  ,  IX.  611.  Ré- 
flexion fur  la  conduite  des 
Romains  à  l'égaid  des  Répu- 
bliques Grecques ,  &  des  Rois 
tant  de  l'Europe  que  de  l'Afie, 
VIIL  471.  Traits  de  la  politi- 
que Romaine  ,  554.  564.  IX- 
186,  190  ,  iii  ,  310.  Diffé- 
rence entre  les  Romains  &  les 
Grecs,  185.  Fierté  Roniaije, 
VIÎI.  65,- ,  66j.  Jurifprudeu- 
ce  Romaine,  XII.  ^567.  En- 
treprife  Se  déclaration  de  la 
guerre  chez  les  Romains,  XI. 
2-94  ,  198.  Choix  des  Géné- 
raux Se  des  Officiers  ,  307. 
Levée  des  foldats ,  52.^.  Les 
vivres ,  347  Paie  des  foldats, 
Ô66.  Leurs  armes  ,  57 y.  Dé- 
part du  Conful  ,  Se  des  trou- 
pes ,  IX.  40.  XI.  401.  Marche 
de  l'armée,  405.  Conllruc- 
tionôc  fortification  du  Camp, 
408.  Difpofition  du  Camp, 
,41  î.  Fondions  6c  exercices 
des  foldats  &  des  Officiers 
dans  leur  Camp  ,  419.  Sein 
de  confulter  les  dieux  de  de 
haranguer  les  troupes  avant 
le  combat  s  459-  Manière  de 
ranger  les  armées  en  bataille  , 
&  de  donner  le  combat ,  45  ; . 
Punitions ,  .470.  Récompen- 
fes,4Si.  Triomphes  ,  489, 
Marine  des  Romains,  jjî  , 
&  fui}'.  Idée  magnifique  de  li 
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majefté  de  l'Empire  Romain  , 
61  j.  Progrès  de  l'Artrononiie 
&:  de  la  Géographie  chez  l-js 
Romains,  XIII.  164,  176, 
Dilférence  de  goût  entre  les 
Roinaiiis  £>:  les  Grecs  par  ra- 
poic  aux  fpedacles ,  V.      5)8. 

"Romam-  Mauvais  goût  de  ceux 
qui  s'attachent  à  lire  de  pa- 
reils oiivragea,  XII.        u^. 

ROSACE  ,  Gouverneur  de  Lydie 
&  d'ionie ,  commande  un 
détachement  de  l'armée  d'O- 
chus  daas  l'expédition  de  ce 
Prince  contre  l'Egypte  ,  V. 
54S. 

Rosacés  -,  Seigneur  Perfan  , 
donne  des  marques  de  fa 
bravoure  au  palFagc  du  Gra- 
nique  ,   VI.  119. 

Roscius,  fameux  Comédien, 
XI.  i6j.  A  quoi  montciciu 
les  gag«s  par  an  ,  --jS. 

Rofette ,    forte   de   métal  ,  X. 

RoxANE  ,  fxur  de  Statira  , 
■  Reine  de  i'erlc.  Hiiloire  tra- 
gique de  cette  Princelfe ,  î  V. 
103. 

E.  D  X  A  N  E  ,  tille  d'Oxiarte  , 
époufe  Alexandre  ,  VI.  ^10. 
1.11e  fait  mourir  Statira  , 
veu\e  comme  elle  d'AIe- 
:<andre  ,  tc  Drypétis  veuve 
d'Epheftion,  VII.  45.  Elle 
accouche  d'uu  fils  peu  de 
rems  après  la  mort  d'Ale- 
xandie ,  3S.  CalTandre  la 
dépouille  de  tous  les  hon- 
iicurs  du  trône  ,  6:  quelque 
tems  après  la  Lit  mourir  , 
144,  156. 

RoxAKE  ,  fœur  de  Miihiidats  , 
X.  198.  Fin  déplorable  de 
cette  Priucefle  ,  10;. 

j^USTICUS     ARUtÉNUS  I    Plli- 

iofophe  Stoïcien  »  £c  Maîtce 


de  Pline ,  eft  mis  à  mort  pac 
ordre    de    Domitien  ,    XU, 

375- 
S 

i3AEAct;s,  Roi  d'Ethiopie, 
entre  dans  l'Egypte  ,  ce  i'ai 
rend  maîiie  ,  I.  i  j 0.  Au  bouc 
de  cinquante  ans,  il  le  retire 
volontairement  eu  Eihiopie, 
ibid. 

SaeÉens  ,  Sede  d'idolâtres  dans 
l'Orient,  II.  45?. 

Eabinus  (  Fabius  )  ,  ancien  Ju- 
tifconfulte  ,  XII.  675. 

SABKAQ.UES ,  nacioH  puilTaate 
entre  les  Indiens ,  Ibumife 
par  Alexandre  ,  VI.        6jo. 

Sacfs  ,  nation  Scythe  ,  foumife 
par  Alexandre  ,  ^'I.  550, 

Sacroeosco  (Jean  de)  ,  ccUbri 
Allronome,  XIII.  i^9 

Sadyatte  ,  Roi^de  Lydie  ,TI 
il  S-  Il  forme  le  fiége  di 
Milet ,  ibid 

Sages.  Abrégé  de  la  vie  des  fep 
Sages  de  la  Grèce»  II.      63c 

Sagonte  ,  ville  Q'Efpagae  ,  a{ 
iiégée  &  prife  par  Annibal 
I.  584,  3«!i 

Sais  ,  ville  de  la  balTc  Egypte- 

I.  4! 
Salamine,  -ville    capitale  à 

l'île  de  Cypre  ,  IV.  joi 

Salamine,  île  de  Grèce,  fs 
meufe  par  le  combat  na^    j, 
entre  Xerxès  &  les  Grecs,  I J  ' 

499-  nr.  î-4 

Salluste  ,  IHfloricn  Latin 
XII.  î4î-  Caradére  de  I 
Ecrits ,  141 

Salmanasar  ,  Roi  de  N'iniv 

II.  î9.  U  foumct  Ofée.R 
de  Samarie ,    le    charge 
chaînes,  &:  détruit  le  Roiâ 
me  d'Ifraèl  ,63,  Mort  de  S: 
in^nafii ,  U- 


iDES    MATIERES. 


4^5 


feAtOMÉ  ,  femme  d'Ariflobule  ^ 
tire  de  prifon  les  trois  l-'iinccs, 
frères  de  fon  mari ,  IX.  481. 

Salomon  ,  Roi  d'Ifrael.  l\i- 
chefles  que  lui  procuroic  le 
Commerce^  X.  5  5?- 

Saltation-  Cec  Arcfaifoit  partie 
de  la  Mufique  des  Anciens, 
XI.  105  ,  ti6. 

Samarie,  ville  de  Paleftine  , 
capitale  du  Roiaumed'lfiaël , 

II.  II.  Origine  de  l'inimitié 
entre  les  Samaiiiains  6c  les 
Juifs ,  67.  Les  Samaritains 
iraverf-înc  les  Juifs  dans  le 
tems  qu'ils  rebitifTent  le  Tem- 
ple de  Jénilalem  ,  189  ,  34^. 

III.  6j.  Ils  fc  foumettenï  à 
Alexandre,  \'\,  347.  Ils  ne 
peuvent  obtenir  de  ce  Prince 
les  mêmes  piiviL-ges  que  les 
Juifs,  ^6 S-  Us  fe  mutinsnc  , 
381  ,  Alexandre  les  challe  de 
Samarie  ,  ibid.  Ils  fe  con- 
forment à  la  religion  d'Aa- 
tioclius  Epiphane  ,  VlII.  671- 
Deftu!c\ion  de  Samaiie  pa: 
tîyrcan  ,  IX.  41 5- 

Sambuqae  ,  machine  de  «uerrj 
des  Anciens ,  X.  71. 

Samos  ,  île  &  ville  d'Ionie  ,  II, 
f  00  ,  î  1 1 .  Prife  Êc  deftruiSion 
de  Samos  par  les  Athéniens  , 
lu.  444.  Lyfaiidre  y  rétablie 
les  anciens  habitans .  IV.  93. 
îlaterie  impie  des  Samiens  en- 
vers ce  Lacédémonien ,   118, 

Samothrace  ,  île  de  l'Archi- 
pel,  regardée  comme  facrée 
ôc  inviolable  ,  IX.  lîi. 

Sandrocotte  ,  Indien,  $  em- 
pare de  toutes  les  Provinces 
de  l'Inde, qu'Alexandre  avoir 
coîiquifes  ,  VII.  171.  Séleucus 
entreprend  de  l'en  cliaflér  , 
ibid.  Ces  deux  Princes  font 
catt'eux  un  accommodemenr, 
271. 


Sangale  ,  ville  de  l'Inde  ,  prife 

.  ôc  rafée  jufqu'aux  fondemens 

par  Alexandre,  VI.         'i'^^-' 

Saosduchin  ,  Roi  de  Baby- 
lone  :  volez,  Nabocodono- 
soR  !. 

Sapho  ,  de  Mityléne  ,  furnom- 
mce  la  dixième  Mufe  ,  II. 
62,9.  XII.  56. 

Saques  ,  peuple  d'Aflyrie,  fou- 
rnis par  Cyrus,  II.  194. 

Saracus  .  Roi  d'AIIyrie,  II. 
69.  Révolte  de  NabopolaOar 
contre  ce  Prince  ,  itid.  More 
de  Saracus ,  loiî. 

Sar DAIGNE  ,  île  de  l'Europe 
dais  h  Méditerranée,  palFe 
au  ^  CLivoir  des  Carthaginois  , 

I.  145.  cc  enfuite  Tous  la  do- 
mination des  Romains ,  373. 

Sardanapale  ,  Rôi  d'AlTyrie, 

II.  îo.  Sa  moUeiîe  ,  ibid.  Sa 
mort  ,  53. 

Sardes  ,  ville  de  Lydie  ,  pa'Ie 
au  pouvoir  de  Cyrus,  II.  115. 
Elle  eft  pri!=  £c  brûlée  par 
AriAagoie  &  les  Athéniens  , 
ni-  I2.5.  Elle  eftfoumifepar 
Alexandre  ,  VI.  154. 

Satellites  de  Jupiter.XIIl.  203. 

Satrape  ,  nom  qu'on  donncic 
ciiez  les  Perfes  aux  Gouver- 
neurs des  Provinces ,  II.  377- 
IV.  ^  115. 

Saturne ,  divhv.tî  payenne,!. 

Saturne  ,  Planète,  XIIT.  109. 
Satyre  ,  fores  de  poéùe  médi- 

fantc  ,  V.  lie. 

ÏAURUs ,  Scu!pteur,  XI.  83.  Ce 

qu'il  fit  pour  que  fon  nom  fût 

infcrit  fur  fes  ouvrages ,  ibid. 
Saut.  Exercice  du  Saur  chez  les 

Grecs,  V.  ^     y6. 

Sayde  ,  autrefois  la  Thébaïde 

en  Egypte  ,1.  12-. 

Scaliger,  illiirire  Critiquïds 

Xiij 
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fon  tems ,  efl  prefque  tou- 
jours bifarre  dans  fes  juge- 
mens ,  XII.  1 5 1  ,  141  ,  146. 
Tour  que  lui  joiia  Muret  ton 
rival  &  fon  concurrent  ,  XI. 
104. 
Scamma  ,  nom  qu'on  donnoic 
a»  lieu  cil  combattoient  les 
Athlètes  ,  V.  77. 

S«As.Pus  ,  Commandant  d'une 
armée  d'Antoine  dans  la  Li- 
bye ,  fe  déclare  pour  Céfar  , 
X.  368. 

ScAtJRus  5  Lieutenant  Général 
de  Pompée,  réduit  la  Celé- Sy- 
rie £c  Damas  ,   X.  167. 
ScAURUS  (  Emilius  )  cft  député 
par  les  Romai.is  versjugur- 
tha  ,1.  5  95.  Il  fe  lai  Ile  cor- 
rompre  par  l'argent  de    ce 
Prince ,  6co. 
ScAURus  (  M.)  Ce  qu'il  fît  pour 
immottalifei"  }-a  gloire  de  fon 
Idilicé,  XI.                Tf ,  i9i. 
Scélérat.  Contrafte  d'un  fccié- 
rat  comblé  de  biens  ,  ôc  d'un 
Jufte  accablé  de  maux  ,  XII. 
66r. 
Scène ,  partie  du   Théatte  des 
Anciens ,  V.           148  ,  içi. 
Sceptique ,  SeûcdePhilofophes 
ainfi  nommée  ,  XII.         580. 
ScERDiLÉDE  ,     Roi   d'illyrie  , 
exerce  une  forte  de  piraterie 
dans  tout  fon  voifinage,  VI II. 
ÎÎ3.  Il  fe  joint  aux  Achécns 
contre  les  Etoliens,  Vlil.  ^3. 
ri  fait  alliance  avec  les  Ro- 
mains ,  131. 
ScÉta  ,    Centurion.   Bravoure 
extraordinaire  de  ce  Romain, 
récompenfée  par  Céfar  ,  XI. 

487. 
Sciences  ,  volez  Arts.  Sciences 

fupéiieures ,  XII.  454. 

SciPiON   (  PuWii/s)  marche  en 

J^.fjagnc  contre  Annibal ,  I. 


397.  Il  pafle  le  P6  ,  Si  eH 

vaincu  près  du  Téfin  ,  41Û.  Il 

efl  envoie  en  Efpagne  ,  Se  s'; 

joint  à  fon  frère  Cn.  Scipion, 

45?.   Us  y    font  enfemble  de 

grands  progrès,  440,  45 S.  Ils 

partagent  leurs  troupes  ,  464 

Publius  périt  dans  un  combat , 

ibid, 

ScïîiON  (  Cnéus  )  ell  envoie  pai 

fon  frère  en  Efpagne  poury 

faire  tête  à  Afdiubal  ,  I.  400. 

Les  deux  frères  fe  joignent 

&:   font   enfemble  de  grandi 

progrès,  439,  4S8.  Ils  pana 

gent    leurs    troupes  ,     40 

Cnéus  ell  tué  dans  un  combat 

45  y 

ScinoN  (P.  Cornélius  )  fur 

nommé  l'Africain ,  fe  rem 

maître  de  toute  l'Efpagne ,  I 

471.  Il  eit  nommé  Confiil ,  8 

pafTc  en  Afrique  ,  473.  Il i 

une  entrevue  avec   Annibal 

&:  remporte  une  grande  vie 

toire  fur  ce  Général ,  479.  I 

accorde  la  paix  aux  Carthé 

ginois ,  484  ,  489.  Entretiei 

de   Scipion  ôc    d'Annibal 

Ephéfe  ,  504.  VIII.  jc-5.  Sci 

pion  fert  en  qualité  de  Lieute 

nant  fous  fon  frère  L.  Corn 

Scipion  dans  la  guerre  contn 

Antiochus ,  VIII.  419.  Il  re 

fufe  les  otïVc-s  d' Antiochus 

45  îo  Mort  de  Scipion  ,  I.  îi4 

Scipion    (  L,    Cornélius  )  di 

l'Afiatique  ,   ell  chargé  de  I 

guerre     contre     Antiochus 

VIIÎ.  419.  Il  pafle  en  Afie 

431.  Il  remporte  une  célébt 

viiSoire  fur  Antiochus  près  d 

Magnéfie  ,  441  ,  446.  Il  re 

çoit  l'honneur  du  triompTie 

470 

Scipion  Nasica  ,  gendre  d 

Scipion  l'Africain  ,  eftchar| 
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ioai  Paul  Emile  d'une  expcdi- 
xioti  impoUiiicc  ,  d'où  il  fe 
fire  avec  lionii;ur  ,  ÎX.  12.8. 
Il  eft  envoie  en  Macédoine 
pour  y  appaifcr  le  trouble  ex- 
ciré par  Andrilcus ,  14^. 

Sgipion  (  i'ublius  )  l'Africain 
le  Jeane  ,  fe  dilUngiiedans  la 
guerre  contre Carthage,l.îTo. 
il  visiu  à  Koniepour  deman- 
der lEdiiicc  ,  ^5?.  Le  peuple 
lui  donne  le  confulac  ,  ibtd. 
Scipion  vient  en  Afrique,  5i 
s'avance  contre  Carthage  , 
JH'  Il  f'î  tend  maître  de 
cette  ville,  5:1a  détruit,  ^66, 
571.  II  elt  envoie  en  Ambaf- 
fp.de  en  Egypte  ,  en  Syrie ,  S: 
en  Grèce  >  IX.  37^.  Ufage 
qu'il  fait  des  pré''ci-iS  que  lui 
envoie  AntiochusSidéte,  î9i. 
Eloge  oc  cataûére  de  Scipion, 
I.  'ije  &  fulv.  XI.  C6S.  Sa 
iiaifon  intime  avec  Polybe  ,  I. 
578.  XII.  150.  Portrait  de 
Scipion  par  Parerculus ,   î8  ).. 

StJSMAS  1  Hls  aîné  de  Darame  , 
Ce  rend  fon  accn-ct;ar  auprî; 
d'Arcaxerxe  ,  IV.  Hi* 

SeoPAS  eft  fiiiî  à  la  tête  de; 
troupes  d'Eiolic  dans  la  guer- 
re contre  les  Achéens  ,  VIli. 
n-  Il  ravage  la  Macédoine  , 
es.  Il  engage  les  Eroliensà 
faire  alliance  avec  les  Ro- 
mains, 117.  Il  fe  met  au  fer- 
vice  de  Pcoléraée  Epiphanc 
Pvoi  d'Egypte,  i^b'.  Il  s'em- 
pare de  la  Judée  ,  ibid.  Il  eft 
vaincu  par  Antiochus  ,  t< 
obligé  d'accepter  des  condi- 
tions ignominieufes  ,  159.  Il 
Confpire  contre  Ptolémée  ,  Se 
eft  mis  à  mort,  318. 

ScorAs  ,  Architecte  2^  Sculp- 
teur ,  XI.  107. 

JcoTAS  >  Athlète  ;    Différend 


qu'il  a  avec  Simonide ,  V.  96^ 

Sa  mort ,  $"/' 

Scorpion  ,  machine  de  guerre  , 

X.  74". 
Sculpture.  Différentes   efpéces 

reaL-rmées  dans  la  Sculpture , 

XI.  68.  Sculpteurs  célèbres  de 
l'Antiquité  ,  80. 

ScYLAx  ,  Grec  de  Caryandie  , 
elt  chargé  par  Darius  de  la  dé- 
couverte de  l'Inde  ,  III.  1 14. 
Il  s'en  acouicte  heureufement , 
ibid. 

Sc?LLis  ,  Sculpteur  ,  l'un  des 
premiers  qui  aient  emploie  lé 
marbre  ,  XI.  74. 

ScYLUB-E  ,  Roi  des  Scythes.' 
Comment  il  s'y  prend  poui: 
recommander  l'union  à  feà 
enfaii3  ,  III.  87. 

Scyiale  ,  en  ufage  chez  les  La- 
cédémoniens.  Ce  que  c'étoit , 

"•  ns. 

Scythes.  Ils  s'emparent  de  la 
haute  Afie,  II.  105.  11$  eu 
font  chafTés  au  bout  devingc 
ans ,  J04.  Darius  fcnge  à  les 
punir  de  cette  irruption  ,  III. 
^4  Les  Scythes  refufent  de  fe 
fonmettre,  101.  Ils  envoient 
ti:i  héraut  à  Darius  avec  des 
préfens ,  105.  lis  ravagent  la 
Thrace  ,  1 13.  Ils  envoient  des 
AnibafTadeurî  à  Alexandre  , 
qui  lui  pathnt  avec  une  li- 
berté extraordinaire,  VI.  439. 
Ils  font  vaincus  &  fournis  par 
ce  Prince  ,•  ^6f.  Ils  font  ha 
iruerre  à  Phraate  pour  fe  ven- 
ger de  fon  injuftice  ,  le  défont 
dans  un  combat  ,  &  ravagent 
fon  roiaume  ,  IX.  393,  399. 
Mœurs  des  Scythes  félon  Hé- 
rodote ,111.  Hi.  Mœurs&  ca- 
ractère des  a'nciens  Scythes 
fuivant  Jufrin  ,  £3-  En  quel 
tcms  li  luxe   rénétri  parmi 
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eux,  92. 

'c  y  THOPOLis  ,  vill3  de  la  Triba 
de  Manaîré  ,  lî.  105. 

i>:cz>:s  ciidoiàcres  ew  Orient ,  II. 
4  J  9 .  DilFérences  Seûes  de  Phi- 
lofophes  :  voiez  Philoj'ophes. 

SioÉciAs  ,  Roi  deJuda:  voie^ 
^vIathanias. 

SÉGESTE  ,  ville  de  Sicile  »  fc  met 
fous  la  protedlioii  des  Cartha- 
ginois ,  I.  aôo. 

SÉîAN  ,  favori  de  Tibère  ,  XII. 
i79.  Double  portrait  de  S6- 
)an  ,  ihid.  i8o, 

SÉLASiE  ,  ville  da  l'éloponnéfe  , 
fanieufe  par  le  combat  entre 
Antigone  &:  Cltoméne  ,  VIî. 

SÉL^'iE  ,  fille  de  Ptolémée  Phyf- 
toa  6c  de  Cléopatre  ,  eft  con- 
ttaintc  par  fa  mw're  d'époiifer 
fon  frère  Lathyre  ,  IX.  41  î. 
Cléoparre  lui  fait  quitter  La- 
thyre ,  &  la  donne  en  maria- 
ge à  Aniiochns  Grypus  ,A-9  > 
456.  ScK'ne  ,  après  la  moit  de 
Grypus  ,  éponfe  Aniiochns 
Eui'sbe  ,  440.  Eufcbe  aiant  été 
chaffé  de  fes  Etars  ,  elle  con- 
ferve  Ptolémp.ïde  avec  une 
partie  de  la  Phénicie  £c  de  la 
Célé-Syrie,  6c  y  régne  pen- 
dant plufieurs  années  ,  44?. 
Elle  fonge  à  monter  fur  le 
trôiii  d'Egypte  ,  44  p.  Elle  en- 
voie pour  cela  fes  deux  fils  à 
Kome  ,  ibid. 

Séliucides.  Ere  fameufe  d?s  Sé- 
leucidcs,  Vil.  188.  Fin  de 
l'Empire  des  Séleucides  en 
A(i«,X.  168. 

StLTUciE  ,  ville  de  Syrie  ,  bâtie 

par   Séleucds  Nicator ,  VII. 

18S. 

SÉLEUciE  ,  ville  ficuée  fur  le 
Tigre ,  bâtie  pat  Sckucus  Ni- 
taior,VII.  504. 


SÉLEUct;s  Nicator  eft  misa  la 
tc;e  de  toute  la  cavalerie  des 
Alliés  après  la  mort  d'Alexan- 
dre ,  Vil.  40.  Il  ell  établi  par 
Antipater  Gouverneur  de  Ba- 
bylone,   5 ?.  Il  fe  joint  à  An- 
tigone  Ôc  à  Ptolémée  contre 
Euméne  ,  i  jS.  Il  fe  fauve  de 
Baby lone ,  ôc  fe  retire  en  Egyp- 
te ,  171.  Il   forme  une  ligue 
avec  Ptolémée  ,   Lyfimaque  , 
6c  Caiïandre  centre   Ancigo- 
ne,  173.  Il  fe  rend  maître  de 
Babylone ,    186.   Il  prend  le 
titre  de  Roi ,  ii6.  Il  s'affermic 
fur  le  trône  de  Syrie  ,  117.  Il 
fait  iine  expédition  dans  l'In- 
de ,  159.  Ligue  entre  Séleucus, 
Ptolémée,  CalTandre  6c  Lyfi- 
maque contre  Antigone  ôc  Dé-' 
métrius,  177.  Séleucus  com- 
mande  l'armée  des  Confédé- 
rés ,  6c  remporte  une  célèbre 
viâoireprèsd'Ipfus ,  i8o.  Les 
quatre  Princes  vainqueurs  par- 
tagent   entre    eux    l'Empire 
d'Alexandre  le  Grand  ,   zSj. 
SéleucDS  bâtit  plufieurs  villes  , 
2,87.  Il  s'allie  avec  Démétrius, 
150.  Il  ft;  brouille  avec  lui, 
ôc  lui  enlève  la  Cilicie  ,153  ,- 
3G0.  Il  bâtit  Séleucie,   504.  If 
forme  une  ligue  avec  Ptolé- 
mée ,  Lyfimaque  6c  Pyrrhus  , 
contre  Dcmécrius  ,   5o5.  Il  fe 
rend  maître  de  la  perfoniie  de 
ce   Prince  ,    319.   Il  cède  fa 
femme  6c  une  partie   de  fes 
Etats  à  fon   fils  Antiochus  ,- 
355.  Il  fait  la  guerre  à  Lyfi- 
maque ,    le    dcfait  dans  un 
combat ,  6c  s'empare  de  tous 
fes  Etats,  367.  Il  eft  adallîné 
par  Céraunus  qu'il  avoir  com- 
blé de  bienfaits  ,368.  Carac- 
tère de  Séleucus ,  359. 
SÉLEUCUS  CAtLiMicus  raonts 
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^uï  le  tiône  de  Syrie  pat  le 
meurtre  de  fon  père  Antio- 
clius  Tiunis  empoifonnc  par 
Laodicc  ,  VII.  501.  Il  tâche 
de  reprendre  ce  que  Ftàlémée 
lui  avcîc  enlevé  ,  &  leçoir 
plufîïurs  échecs,  509.  Il  s'unit 
avec  fon  frère  Hiérax  conîre 
Ptolcméc  ,  jii.  Guerre  entre 
les  deux  frères  ,  f  14.  séleuciis 
marche  cor.rre  Arface  ,  Jii*. 
Il  cCc  fait  prifoniiier  ,  5-0. 
Mort  de  Séleucus  ,  51^'. 

SÉleucus  CÉF.AUNUS  fiiccéde 
à  fon  pf  re  StleucusCallinicus , 
VIII.  i.  il  eft  empoifonné  pat 
deux  de  fes  principaux  Offi- 
ciers ,  3 . 

SÉtEUcUS  PHILOPATOReflîaif- 

fé  par  fon  père  Antiochus  le 
Grand  pour  gouverner  la  Sy- 
ïie  pendant  fon  abfencc  ,VIi  1. 
foi.  Il  monte  fur  le  troiie  de 
Syrie,  ÎI3'  Il  envoie  Hélio- 
dore  à  Jérufaletn  pour  en  em- 
porter le';  tréfors ,  619.  Héiio- 
dorelefai:cmpoifon:ier,  5?4. 

EÉleucus,  fî!s  de  Démétrius 
Nicator  ,  fe  fjit  déclarer  Roi 
de  Syrie,  IX.  408.  Sa  mère 
Cléopacre  le  tue  de  fes  propres 
mains ,  ibid, 

SÉLEUCUS,  fîisr.iné  d'Antiochus 
Grypiis  Roi  de  Syrie,  lui  fuc- 
ccde,  IX.  437-  Il  fe  maintient 
contre  Antiochus  le  Cyzfcé- 
jiien,  45b'.  Il  eft  challé  de  fes 
États  par  Eufébe  ,  &  brûlé 
dans  Mopfueftie  ,  439. 

SÉLîucus  Cybiosacte  ,  fils 
d'Antiochus  Eufébe  &  de  Sé- 
Icne  ,  vient  à  Rome  foUiciter 
le  Sénat  pour  fa  mère  ,  IX, 
449.  Il  accepte  la  Couronne 
d'Egypte  ,  &  Bérénice  ,  X. 
ior>.  Il  fc  rend  odieux  par  fes 
inclinations  baiï«s ,  ibid.  Bs- 


rénice  le  fait  mourir ,      i^i' 

SÉLEUCUS,  Gouverneur  de  Pé- 
lufe  pour  Cléopatre  ,  iivre 
cette  \  ille  à  Céfar  par  l'ordro 
de  Cléopatre  ,  X.  375. 

Sei.inonte  ,  ville  de  Sicile,  III- 
6^0.  Deftruction  deîetteviller 
par  Annibal,  1.  i5i. 

SÉ.MïRAMis  ,  KeiHe  d'AiTyrrî  î 
fa  nai(Tance  ,  IL  14.  Elle 
époufe  Niaus  ,  ibid.  Manière 
dont  elle  monte  fur  le  trôn-e  « 
%<;.  Elle  bâtit  Babylone  ,  ibid. 
Elle  parcourt  toutes  lie  parties 
de  fon  Empire,  58.  Son  au- 
torité fur  les  peuples  ,  ibid. 
Sescontjuêtes,  59.  Elle  rcmec 
le  gouvcrn;ment  entre-  le» 
mains  de  fon  fils ,  »>:  fe  déro- 
be a  la  vue  des  hommes  ,  43. 
Différence  entre  SémiramisSc 
Sardanapale  ,  53. 

Shmpronia  ,  Dame  Romaine  ; 
fcn  portiaic  par  Sallufce ,  X  If. 

Semi-ronius  j  ConfuI ,  eft  vain- 
cu par  Annibal  près  de  la  Tré- 
bie  ,  I.  ^16. 

SÉN.iiT  Carthaginois  ,  I.  ic;. 
Séiiar  de  Sparte  ,  II.  no>  Sé- 
nat d'Athènes ,  IV.  f  o?.  Por- 
trait du  Sénat  Romain  par  Ci- 
néas  ,  Vil.  4 11, 

SÉNtQUE  le  Rhéteur.  XI.  691, 
Dirlcrence  entre  Sénéque  & 
Cicéron  ,  XII.  3 74, 

SÉNÉQ.UE  ,  Poète  Latin  ,  XH. 
118, 

Sc,^naar,Vhin^  où  Babylone  fuc 
bâtie  ,11.  ip  ,  441. 

SiNNAcHÉRiB,  Roi  deNinive  , 
déclare  la  guerre  à  Ezéchiar^ 
&  réduit  jérufalcm  à  l'extré- 
mité, II.  60.  Il  écrit  à  Ezé- 
chias  Une  lettre  pleine  de  b!af- 
phêmes  contre  le  Dieu  d'If- 
lael,  &  marche  contie  k  Rsi 
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d'Egypte  dont  il  i\r/agc  le 
roiaume  ,  6i.  Il  reyienc  de- 
vant Jéruûlem  ,  65 .  Son  ar- 
mée e;l  détruite  par  l'Ange 
exterminateur ,  64. 11  eft  maf- 
facré  par  les  propres  ent'ans , 

S&ns.  Pour  quel  ufage  les  fens 
nous  ont  été  doiiaés  ,   XII. 

(Su. 

Septante.  Vcraon  des  Septante  , 
VII.  385. 

Septimus  ,  officier  Romain  au 
feivice  de  Ptolémée  Koi  d'E- 
gypte, airaffine  Pompée ,  K. 
?io. 

Sépulture  àts,  morts  en  Orient , 
n.  4^7.  Sépulture  des  Rois 
chez  les  Scythes ,  III.  81.  At- 
tention des  Anciens  à  procu- 
rer aux  morts  la  fépulture  , 
IV.  66. 

Sérapis  ,  divinité  adorée  en 
Egypte  ,  VII.  314-. 

Serment.  Sainteté  du  Serment  , 
XII.  6'^6.  Serment  que  pré- 
toient  les  foldats  Romains  au 
commencemer.t  de  la  guerre, 
XI.  550,4x9. 

Sero:^  ,  Commandant  d'Ancio- 
chus  Epiphane  ,  efl  vaincu  par 
Judas  Maccabée  ,  &  tué  dans 
le  combat ,  VIII.  <sS8. 

Sertorius  ,  Géniral  Romain, 
fait  un  Traité  avec  Michrida- 
re,  X.  181, 

SiRviLiUS  fert  dans  l'armée 
Romaine  en  qualité  de  Pro- 
confiil ,  I.  44 1.  Il  eft  tué  à  la 
bataille  de  Cannes ,  447- 

Ser.v)TEUS.s.  Servitude.  La  fcr- 
vitude  eft  incompatible  avec 
l'étude  de  la  Philofophie ,  III. 
459.  Elle  ne  peut  plaite  à  des 
hommes  libres  ,  à  quelque 
Jiaut  prix  qu'on  la  mette  ,  VI. 
470.  Ce  qui  arrive  à  ceux  qui 


ont  une  fois  pris  l'efprit  as 

fervicude,  VII.  ^ic-, 

Serv  I  U  s  (  Maurus  Honoratus}- 

Philologue  ,  XI.  ^47. 

SÉSAC     ,    eu     SÉSONCHIS    ,    PvOÎ 

d'Egypte  ,  I.  147.  Il  marche- 
contre  Jérulalem  ,  &  en  enle- 
vé tous  les  tiéfbrs,  148  ,  149. 

SÉscsTRis,  Roi  d'Lgypte  Mon 
éducation,  I.  115.  i-;s  con- 
quêtes ,  i-,i.  Ses  tr.-.vaux  uti- 
les pour  l'Egypte  ,  i^S.  Son 
aveugle  complaifance  dans  la 
grandeur.  157.  Sa  moit,iî/(/. 

SÉTHON  ,  Roi  d'EgyptJ  ,  fe  fait 
confacrcr  fouv^rain  Ponrife 
de  Vulcain  ,  Se  fe  livre  entiè- 
rement à  la  ftiperlUtion  ,  l, 
151.  Manière  miraculeufe 
dont  Hérodote  racoiîte  qu'il 
fut  délivré  de  l'irruption  de 
Seniiachérib  dans  Ces  Etats , 
ibid.  &fuiv.  Mort  de  Séchon , 

SÉTHOSIS  :  ♦'c/i.'J  SÉSCSTRIS. 

Seuthh  ,  Prince  de  Thrace  ,  e.l 
rétabli  parXénophon  dai^s  les- 
Etats  de  fou  père,  IV.  ii8. 
Perfidie  de  ce  Prince  envsrs 
Xénophon  6c  Tes  troupes,  iop. 

Sextus  ,  neveu  ce  Plutarque  , 
Philofophe  d'une  j,:ande  té. 
putation  ,  XII.  115. 

SiBOTE  ,  île  vis-à-vis  de  Corcy- 
re  ,  célèbre  par  le  combat  en- 
tre les  Corcyréens  &;  les  Co. 
riathiens ,  III.  44Ç. 

SicANiENS  ,  peuple  d'Efpagne  ; 
1  Is  viennent  s'ét.iblit  en  Sicile  , 
m.  64S. 

Sicile  ,  île  de  la  Méditerranée  : 
fa  defcription ,  I.  2^5.  Dé- 
nombrement des  peuples  qui 
y  ont  habité,  lil.  648.  La 
Sicile  étoit  le  grenier  Se  la 
mère  nourrice  Cu  peuple  Ro- 
main ,  X.  43  U 
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SrcvoNE  ,  ville  du  Peloponnéfe  : 
Ses  Rois ,  H.  îc8.  KHe  cfc  dè- 
!iviée  dsla  tyranr.iepar  Ata- 
tus ,  Se  unie  à  la  iigue  de; 
Achéens  ,  VII.  S  5 1  j  55  i-  ï J- 
cyone  a  été  loniems  eu  grands 
réputation  poiic les  Ai'ts,  Sô7- 
XI.  74.iî>s- 

SrnoiNE  Apollinaire  ,  Evo- 
que de  Clermont  ,  Poste  La- 
tin, XII.  160. 

SiDON  ,  ville  de  Phênicie  ,  11. 
II.  Défefpoir  des  Sidoniens 
lorfqu'ils  voient  Ochiis  maî- 
tre de  leur  ville  ,  V.  545.  Ils 
le  founieitenc  à  Alexandre  , 
.  _VT.     •  299. 

Sièges.  Maniire  dondes  Anciens 
faifoient  lesfiéges,  XI.  foio 
&fuiv.  Sièges  cslébres  de  l'aii- 
riquité  :  de  Catchage  par  les 
Romains,!.  |iio.  de  Eaby- 
loîleparCyrus,  II.  1^5.  de  la 
mcme  ville  par  Daiius ,  HT. 
71.  de  Platée  par  les  Lacédc- 
nioniens ,  SÎJ  ,  Î77.  deSyra- 
cnfe  par  les  Athénien?,  687. 
d:  la  même  ville  par  Marcel - 
lus.  X.  68.  dsTyrpar  Ale- 
Tandre  ,  \'I.  503.  de  Rhodes 
var  Démétrius  ,  VU.  i;5. 
■l'Aihcncs  par  Sylia  ,  X.  l'jç, 
de  Jérufaleiii  par  Ti;e ,  XL 

*•  .  ^  \^' 

•S:gna:ix  j!s.r  le  feu.  Manière 

dont  on   donnoit  les  iîgnaux 

parle  feu,  VIII.  '    i5z. 

SiLANiON  ,  célèbre  Stiatiiaire  , 

XI.  m. 
Silence.  Rude  noviciat  de  filen- 

ce  que   Pythagore  faifoicob- 

ferver  à   fes  difcipl^s ,   XIT. 

Î50. 

SiLius  Italicus  5  ro;:e  Lacn  , 

XII.  157. 
SlMos  ,  furnomrr.é    le  Jnfte  , 

fuccide  àfonpere  Ouias  dans 
la   grande    Sacrifîcature   des 


Juifs,  VII.  îS7.Sai:iorr,304. 

Simon  ,  fîis  de  Mariiathias, 
Vlli.  674.  11  efl  choihpouc 
(ji.  lierai  à  la  place  de  fo;i  frère 
Jor.atha?,  fv  marche  contre 
Tryphou  ,  IX.  559.  llcftéta. 
bli  Souverain  Sacrificateurs; 
Priocc  de  Judée  j  5  Si.  Il  re- 
nouvelle les  anciens  Traités 
avec  les  Romains,  301  ,  370. 
Mort  de  Simon  ,  58^. 

Simon  ,  Juif  prépofé  à  la  farde 
du  Temple  :  Sa  perfidie,  VIII. 

SiMo^iiDE,  PoéreGrcc,  II.  Ciy. 
XII.  58  ,  44.  Sa  téponfe  à 
Hiéron  qui  lui  demaudoic  la 
définiàon  de  Dieu  1  II.  6i'î. 
III.  486.  Naufrage  de  Simo- 
nide  ,  II.  617.  Simonide  pré- 
ùrvr  par  les  aieux  ,  V.  97  ■  Re- 
proches qu'on  lui  fait  d'avoir 
dedionoré  la  Poéfie  par  fon 
avarice  ,  II.  <>iS. 

Srî;ATRoccÈs ,  "oî  dcsParthes, 
IX.  fj.5- 

SiNOFî  ,  ville  de  Pont,  eftmife 
en  liberté  par  Luculle  ,X.ii3. 

SiiYPHE  ,  fils  d'Eole  ,  fe  rend 
maître  de  Corinthe  ,  II.  5  i  iJ. 

SlTAicKS  ,  Roi  des  Odrynens 
dans  laThrace,  fait  alliance 
avec  les  Athéniens,  HI.  555. 

SmzRdis  ,  ou  Tauaom/'ii.h,  fii.î 
de  Cyrus,  eft  établi  par  fou' 
pcre  Gouverneur  de  plufieur.<; 
provinces  ,  II.  joi.  Cambyre 
le  fait  mourir  ,  334. 

^MEtLDis/eJVftf^s  fe  fait  paffcr 
pour  le  fils  de  Cyrus  ,  6c 
monte  fur  le  trône  de  Perfe  , 
II.  54i,  54Î.  Son  impcfcure 
efl  découverte  ,  347.  Ilelirtué 
par  les  Conjurés  ,  3  se. 

Smerbone  3  fils  d'Otane  ,  l'un' 
des  fi.c  Commandans  d:  l'.\r- 
mée  de  Xerx es  dans  l'expédi- 
tion de  ce  Prince  contre  la 
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G:cce,IÎI.  iii. 

Smys-ne  ,  villcderEoIiie  ,  If. 

Sobriété.  Excellante  leçon  ftu- 
la  fobiKcc  ,  II.  14S. 

Société.  La  jullice  Se  la  bonne 
foi  en  foac  les  fondemens , 
XII.  éjj. 

S0CS.ATE  ,  Prince  des  Philofo- 
phes -,  fanaiiVance  j  IV.  548, 
Il  s'applique  d'abord  à  la 
Sculpture,  549-  XI.  8i.  puis 
à  l'étude  d;s  Sciences  ,  IV. 
349.  Merveilleux  progrès 
qu'il  y  fait,  350.  Son  goût 
pour  la  Morale  ,  ibid.  Son  ca- 
radére  ,  iS^-  Ses  emplois, 
5ÎÎ.  r.e  qu'il  eut  à  fouHrir  de 
la  mauvaife  humeur  de  ùi 
femme,  3^6.  Démon  ou  efpric 
familier  de  Socr.^te,  5^9.  L'O- 
racle de  Delphes  le  déclare  le 
plus  fage  des  hommes,  35?. 
Socrate  fe  diflinguc  à  la  ba- 
taille de  Potid'je  ,  £i  à  celle 
près  de  Delic  ,111.450,  615, 
Sa  liaifon  intime  avec  Alci- 
biade  ,  617.  ]1  fe  donne  tout 
entier  à  rinftruftion  de  la 
JeunelTe  d'Athènes,  IV.  368. 
Attachement  de  fcs  difciples 
pour  lui ,  371.  Pïincipes  ad- 
mirables qu'il  leur  donne  fait 
pour  ie  goiivernîmcnt  ,  fok 
pour  la  religion  ,  ^74,  579. 
Il  s'applique  à  décréditet  les 
Sophiiles  dans l'efprit  des  jeu- 
nes gens  d'Athéms  ,  585.  XI. 
770  >  77^-  Ce  qu'il  faut  en- 
tendre par  l'ironie  qui  lui  e(l 
attribuée, U'.  587.  Socrate  eft 
accufé  de  peufer  mal  des 
dieux  ,  &  de  corrompt;  la 
reunelfe  d'Athènes,  590, 397. 
Il  fe  défend  fans  art  5c  fins 
bafTelfc  ,40.:.  l!  eil  coadanno 
imort  ,  415.  Il  refuf;  de  fc 


fliuver  de  la  prifon,  411.  li 
palFe  ie  dernier  jour  de  favief 
à  s'entretenir  avec  fes  air.is  !uc 
l'immoitalite  de  l'ame,  419. 
li  hoir  la  ciguë  ,  438.  Puni- 
tion de  l'es  accufateurs ,  443. 
Honneurs  que  les  Athéniens 
rendent  à  fa  mémoire  ,  ibid. 
Kéflexions  Air  le  jugement 
porté  contre  Socrate  par  les 
Athéniens ,  &  fur  Socrate  lui- 
même  ,  444.  Kaport  entre  la 
mort  de  Socrate  ,  C-c  ceile  du 
Gouverneur  de  Tigrane  ,  II. 

SocB-ATr ,  d'Achaïe  ,  comman- 
de un  corps  de  troupes  Grec- 
ques dans  l'expédition  de  Cj- 
lus  le  Jeune  contre  fon  frère 
Arcaxerxe  ,  IV.  142..  llell  ar- 
rêté par  trahi  fon,  '&:  mis  à 
mort  ,  i8i. 

SocR-ATE  ,  fils  de  Nicoméde  , 
chaiTe  Ton  frète  Nicoméde  div 
tiônede  Bithynie  ,  X-       117. 

SooniANE  ,  ptoviuce  de  l'Alîg 
fupérieure  ,  II.  7.  Alexandre 
s'en  rend  maître  ,  VI.  455. 
Elle  fe  révolte  contre  ce  Prin- 
ce ,  494-  Grandeur  de  cou- 
rage de  trente  jeunes  prifon- 
RievsSodgiens  ,  condannés  à- 
mort  par  Alexandre  ,       foS.  ' 

SoGDTEN  ,   fils  naturel  d'Arta- 
xerxe    Longue  -  main  ,  tiJBJK 
Xer.\èsII,&  monte  à  faplacelHl 
fur  le  trône  de   Perfc,   III.  ™^! 
6co.  Il  fait  mourir  Bagoraze 
un  des  Eunuques  de  fon  père, 
ibid.  Il  eft  détrôné  par  Ochirr 
qui   le   fait  mourir  dans  la 
cendre  ,  601  ,  (toi. 

i^oic.  Etoffes  de  Soie,  X.      560. 

Soldat.  Levée  des  foldats ,  XF. 
311.  Leur  psie  ,3^1.  Charge 
dcsfi.ldaf;  dans  la  marche, 
403.  fondions   ôc   exercice* 
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des  foldats  Romains  dans  Luc 
Camp  ,  419,  IX.  12.1.  Puni- 
tions des  foldats  cjui  man- 
qiioienc  à  leur  devoir  ,  XI. 
4<5S.  Ivécoir.penfes  accordées 
à  ceux  qui  le  diftinguoienc 
dans  les  combats  ,  467  ,  48 1 . 
A  Pvome  c'éioienc  les  foldats 
qui  ,  dans  les  Comices ,  choi- 
filToienc  lesGcnéraux  ,      515. 

Soleil.  Aftre,XlII.  108.  Pro- 
fond refpeft  avec  lequel  les 
Perfes  adoroieii: cet  Altre  ,  II. 
4SI. 

SoLiNUS  (  C.  Julius  )  Philolo- 
gue, XI.  f43. 

SoLON  jl'un  des  fept  Sages  de  la 
Grèce  ,  cfc  nommé  par  les 
Athéniens  Archonte  ,  Se  Lé- 
giflaceur  ,  II.  57".  Gouverne- 
ment qu'il  établira  Athènes, 
ibid.  &fidv.  Loix  qu'il  donne 
aux  Athéniens  ,  sâô.Voiaçes 
<ie  Solon  en  Egypte .  &  en  Ly- 
die ,  <i9i  ,  ii3.  Condiiite 
qu'il  tient  à  la  Cour  de  Cré- 
fus  ,110.  Enttetien  de  Solon 
avec  Thaïes  fur  le  mariage  , 
Î7'^'  De  retour  à  Athènes ,  il 
trouve  tout  changé,  594- Tl  tâ- 
che en  vain  d'engager  Pilîfira- 
te  à  abdiquer  la  Tyrannie  , 
598.  Mort  de;  Soion  ,        599. 

Sophistes.  Définition  des  So- 
phiftes  ,  IV.  zSe.  XI.  7îî. 
Honniîurs  extraordinaires 
qu'on  leur  rendoit  dans  toute 
la  Grèce  ,  ''^2..  Leur  réputa- 
tion ne  s'y  foutint  pas  lon- 
tems  ,  77c;.  Ce  qui  acheva  de 
les  décrier,  774. 

SofHocLE    ,    un  des  Génèiau:; 

Athéni.-ns  ,  efc  envoie  en  exil 

pour  n'avoir  point   tenté   la 

conquête    de    la  Sicile  ,  III. 

646. 

Sophocle  ,   Foccc    Tragique  , 
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XII.  i8.  Il  entre  en  lice  aveô 
Efchyle  ,  &  l'iiniporte  fur  lui, 
III.  j6i.  V.  iiïi.  Sa  mort, 
110.  Tragédies  qui  nous  tef- 
tent  de  lui  ,  119.  Comment 
il  fe  défendit  ,  dans  un  âge 
tiès  avancé  ,  contre  l'ingra- 
thude  de  fes  enfans  ,  ibid.  Ga- 
raclcre  de  Sophocle  ,        nf. 

SorKONisBE  ,  hlle  d'Afdrubal  , 
ell  maiiée  à  Syphax  ,  I.  513, 
MafinilTa  aiant  v.iincu  Sy- 
phax ,  époufe  Sophonisbe,  Su 
el\  obhgé ,  pour  la  fouftraise 
au  pouvoir  des  Romains  >  de 
lui  envoler  du  poiion  ,   ibid. 

SOPHROSYNE  ,  fille  de  Dcnys 
l'Ancien  ,  ell  mariée  â  foii 
frère  Denys  le  Jeune  ,  V.  241. 

SoRN  ATius  ,  un  des  Oflîciers  de 
LucuUe  ,  commande  dans  le 
Pont  pendant  i'abfencc  de  ce 
Géniial  ,  X.  kl  I. 

SosiBE  ,  Miaillre  de  Ptolémèe' 
Philopator  ,  empêche  ce  Fiin- 
ce  de  donner  du  fccour?  à 
Clécméne  ,  6c  lurconftille  de 
le  faire  arrêter  ,  VIII,  56.  j8. 
Il  fait  mourir  .-Iriinoc  fcturSc 
femme  eu  Roi,  44.  Il  tîk. 
obligé  de  quitter  fon  emploi  y 

SosiBE,  fils  du  précédent  ,'  eft 
chargé  de  la  garde  delà  per- 
fonne  du  jtime  Roi  Ptolcmée 
Epipiianc  ,  VIII.  z  i  6. 

SosiLE  ,  Lacédémonicn  ,  .le- 
compagne  Annibal  dans  fes 
expéditions  ,  5c  travaille  à 
l'hiftoire  de  ce  grand  Capi- 
taine ,  I.  517. 

Sosis  ,  un  des  Chefs  de  la  conG» 
piration  contre  Hiéronyme, 
s'empare  du  quartier  d'A- 
chradine  ,  5c  exhorte  les  Syra- 
cufains  à  recouvret  leur  li- 
berté ^  X.  5 1 .  Il  eft  ehoilîçoaî 
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un  des  premiers  Magillrars  , 
î^.  Il  coinmuid;  les  iroupes 
envoiées  au  fecoLirs  de  Mai- 
cellus  ,  6€. 

Sosius  (  Caius  )  ConfuI  ,  fe  dé  • 
clare  pour  Antoins  ,  S<.  [z  isnà 
auprès  de  lui  ,  X.  jfS. 

SosTHÉKK,  Macédonien,  chafTe 
les  Gaulois  de  la  Macédoine  , 
&  y  régne  pendant  quelque 
tems ,  VU.  375.  Il  eti  acca- 
blé par  le  grand  nombre  des 
troupes  de  Brennus ,       ;7^- 

SosTRATE  ,  Architïâe  ,  bâtit 
Ja  tour  de  Pharos ,  VII.  514. 
XI.  48.  Tromperie  dont  il  ufe 
pour  avoir  feul  rout  l'hon- 
neur de  cet  Ouvrage  ,1.  n- 
XI.  48, 

SOJTRATE    ,    OU    SOSTSTRATE  , 

Gouverneur  de  £)'racufe  ,  li- 
vre certe  ville  à  Pyrrhus,  VII. 
431.  Pyrrhus  pour  récom- 
pcafe  veut  le  faire  mourir  , 

45V- 

EûTADE  ,  Poète  fatyrique,  VU. 
469.  Jufte  punition  qu'il  r?- 
çoit  à  caufe  de  fes  médifan- 
ces ,  470. 

•Soumijjion.  Conmentil  faut  s'y 
prendre  pour  iiifpirer  de  la 
foumidîoii ,  II.  I  ^e.  Manière 
dont  les  Petfes  avoient  cou- 
tume d'exiger  la  foumilîlon 
des  peuples ,  III.  m,  148. 
101. 

Sciis  ,  Roi  de  Sparte ,  foumer 
avec  Af-is  fon  Collègue  la 
ville  d'Elos  ,111.  ig. 

Souverain  bien  ^  voiez  Bien. 

Spah.12  ,-voii.'^  Lacédlmone. 

Speciacles.  Sommes  immenfes 
que  les  anciensconfacroient  à 
la  célébration  des  Speftacles  , 
XI.  iy<;.  Paillon  pour  les 
Spedades  ,  l'une  des  princi- 
pales caufes  du  déclin ,  du  re- 


lâchement ,  &  de  la  corrCip'^ 
tion  d'Athines,  V.  isû.  Dif- 
lérence  de  r;oùt  entre  les  Grecs 
&  les  Konuinspar  raport  aux: 
Speflacles  ,  98. 

Spendius  ,  de  Capoue  ,  de  co;i- 
ceic  a\'cc  Mathos ,  fait  révol- 
rer  les  Mercenaires  contre  les' 
Carthaginois,  I.  557.  H  eft 
mis  à  lecr  tête  ,  3  58.  Il  fait 
mourir  Gifgon  ,  361.  Il  entre 
en  traité  avec  les  Carth.igi- 
nois ,  3<î6.  Il  eft  arrêté  &  pe.i= 
du,  367. 

SfEUstFPE  ,  Philofophe  ,  neveu 
dePlaton,  XII. 491.  Circonf- 
tance  particulière  de  fa  vie  ,■ 
ibid.  Sa  liaifon  avec  Dion  , 
491.  V.  171.  Il  fuccéde  à  l'é- 
cole de  fon  oncle  après  fa 
mort ,  XÎT.  4?i', 

SPi}jicTKR.iE  ,  petite  île  vis-à-vis 
dePyle,lIl.  5  «7. 

Sphère.  Son  invention  ,  XIII. 

»Î7- 

Si'MER-js  ,  Philofophe  ,    aide 

C  l:;oméne  à  rérablir  dans  Spar» 

re  l'ancienne  drfcipline  ,  VII. 

605. 

SPHODPâAS  ,  Lacédêmonien  , 
qui  commatîdoit  dansThef- 
pies  ,  forme  une  cntreprife 
inutile  contre  le  Pivée  ,  V. 
350  ,  391.  Il  eft  abfous  de 
cette  .action  par  le  crédit  d'A- 
géfîlas ,  593. 

Spita.Mcne  ,  confidcnrde  Bef- 
fus  ,  forme  conr'^e  lui  une 
co.ifpiration  ,  ^  le  livre  à 
Alevandre  ,  VI.  4^  ,  4*;o.  Il 
fouléve  la  Baélriane  contre 
Alexandre  ,  494»  Sa  femme  , 
ne  pouvanr  le  réfoudre  à  fe 
rendre  ,i  ce  Prince,  l'égorge 
pendant  la  nuit ,  fiÇ. 

SpiTHRiDATE  ,  Un  dcs  ptincl- 
paux    Officiers     d'Artaxerjfe 
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Miiîmoii ,  embrafTe  le  paici 
d'Agéillas  j  fie  lui  rend  de 
grands  fervices ,  IV.  105.  Ii- 
rité  de  la  févérité  exceflive 
d'Kétippidas ,  il  fe  retire  à 
Sardes  ,  7.66. 

Si'rTHROBATEjSatraped'Ionic, 
£:  gendre  de  Darius ,  fe  diliin- 
gue  par  fa  valeur  au  pallage 
du  Granique  ,  V'I.  12.9.  Ale- 
xandre ,  d'un  coup  de  lance  , 
le  renveife  iriorc  par  terre  ,  ib. 

Stage  ,  Poète  Latia  ,  XII.    139. 

Stcde  ,  mefure  itinéraire  des 
Grecs,  V.  77. 

Stagire  ,  ville  de  Macédoine  , 
&  patrie  d'Ariftote  ,  détruite 
par  PiiiJippe  ,  &:  rebâtie  par 
Alexandre, VI.  1S6. XII.  517. 

STA5IC3.ATE  ,  Architecte £c  Ma- 
chiiiilèe  ,  eil  chargé  par  Ale- 
xandre de  l'exécation  du  ca- 
tafalque d'Epheftiou  ,  VI. 
5J5.  Il  propofc  à  Alexar.dre 
de  tailler  le  mont  Athos  en 
forme  humaine  ,  ibid.  XI.  ^  J, 

VOÏe\  DlNOCRATE. 

Stater  ,  monuoie  ancienne  :  fa. 
valeur,  III.  538' 

Statique  :  définition  d;  cette 
fcience,XIII.  ijo. 

Statira  ,  femaie  d'Artaxerxe 
Mnemon  :  vengeance  qu'elle 
tire  de  la  mort  de  fon  frère 
Tériteuchme  ,  IV.  101.  Elle 
eft  einpoifonnée  par  Paryîa- 
tis ,  izo. 

.StATiRA  ,  femme  de  Darius  , 
tombe  au  pouvoir  d'Alexan- 
dre ,  VI.  2.84.  Mort  de  cette 
Princeirs  ,  ;S;. 

Statira  ,  fille  aînse  deDarius , 
époufe  Alexandre  le  Grand  , 
VI.  6 il.  Elle  périt  par  Ic-s  in- 
trigues de  Roxane  ,  VII.    43- 

Statira  ,  fœur  de  Mithridate, 
lejoû  de  ce  Prince  l'ordre  de 


mourir,  X.    198.  Elle  meure 
courag,eufement ,  ioi« 

Statuaires  :\o'.i.i Sculpteurs, 

Stésagore  ,hlsauiéde  Cimon^' 
eft  établi  par  fon  oncle  Mil- 
tiade  Souverain  de  la  Quer- 
fonnéfe  de  Thrace  ,  III.  ij8, 

Stésichori  ,  Poète  Grec  ,    II, 

613.  XÎI.  }f, 

Sth  EN  ELU  63  Roi  de  Mycénes  , 

II.  JIO. 

Stilpon  ,  de  Mégare  ,  Philo- 

fophe  ,  VII.  îio. 

Stobée  (  Jsan  )  Philologue  , 
XI.  642. 

Stoïciens  (  Se3e  des  )  XII. 
f  30. Défaut  ordinaire  des  Stoï- 
ciens dans  leurs  Ecrits  ,  j  34. 
Sentimens  des  Stoïciens  fur 
le  louverain  bien  ,  631.  Leur 
fyftême  fur  la  formation  du 
Monde  ,  XUI.  26. 

STf.atios,  Médecin,  V.1  s  Ro- 
me avec  Attale  ,  IX.  iS6,  Ses 
fagss  remontrances  empê- 
chent ce  Prince  de  demander 
le  partage  du  Roiaume  de  Per- 
gamc  avec  fon  frère  Euméne  » 
189-. 

Stratom  ,  Phiîofophe ,  XIL 
511.  Ce  qu'il  penfoic  de  la 
Divinité,  XIII.  19. 

Stratonice  ,  fille  de  Démé» 
trias,  époufe  Sélcucus  ,  VII, 
Z90.  Elle  pafiè  à  fon  fils  Au- 
tiochus ,  363, 

Stratonice  ,  une  des  femme» 
de  Mithridate  ,  fe  foumet  à 
Pompée,  X.  170.  Vengeance 
qu'en  tire  Mithridate  ,    ibid,- 

Sua  ,  Roi  d'Ethiopie  ;  roici[  SA- 
BActjs. 

Suétone  ,  Hiftorien  Latin  , 
XL'.  ,  joi. 

Suffétes  ,  premiers  Magiftrats 
ch'.z  les  Carthaginois  ,1    zoi. 

Suidas  ,  Graninaauien  Grec, 
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.    XI.  J9S. 

SuipfTiA,  Dame  Romaine, 
iiiilc  au  laiig  des  Poètes  La- 
tins ,  XII.  147. 

SutriTius  (P.)  Prétcin- Ro- 
main >  eil  envolé  contre  Phi- 
lippe ,  VIll.  131.  Divcrks 
adlions  de  Sulsitiiis  dans  la 
Macédoine  ,  1 56  ,  1 57.  Il  eft 
jio.iimé  Conful ,  &  pade  en 
Macédome  ,134.  Il  remporte 
fur  Philippe  une  viûoire  con- 
fidérable ,  za6. 

SuLPiTit's  Gallus  ,  Tribun 
des  foldats  dans  1  aimée  de 
Perfée  ,  annonce  aux  tioupîfs 
une  cclipfe ,  IX.  1 3  6.  Le  Sénat 
le  charge  de  s'infotraer  le- 
crectement  de  la  conduite 
d'Eunjéne  &  d'Antiochus  , 
2-19.  Manière  imprudente  dont 
il  fe  conduit  dans  cette  com- 
mîïïîon  ,  ibid. 

Sulpitius  ,  Orateur  Latin  , 
XII.  350. 

Supérieurs. Ils  doivent  fepcr- 
fuader  qu'ils  font  écabiispour 
les  Inférieurs ,  &:  non  les  Infé- 
rieurs pour  eux  .  XII.       6|i. 

Superfiition.  Combien  elle  a  de 
pouvoir  fur  i'tfpric  de  la  po- 
pulace ,  VI.  589. 

SuRÉNA  ,  Général  de  l'armée 
des  Parrhcs  ,  remporte  une 
grande  viiloirc  fur  CrafTus , 
IX.  î44.  Orode  ,  jaloux  de  fa 
gloire,  le  f^it  mourir,  J7tf. 
Eloge  de  Siiréna  ,  J77. 

SusE  ,  ville  de  L-erfe  ,  fe  fou  net 
à  Alexandre  ,  VI.  418. 

SybariS}  ville  de  la  Grande 
Grèce,  III.  505.  Luxe  6c  mol- 
lefle  de  tes  habitans  >  ibid. 
Ruine  totale  de  cette  ville, 

syENNÉsis,  P.oi  de  la  Cilicie  , 
abandonne  le  défilé  de  ce  pays 


à  l'approche  deCyiusle  j^iW 
ne,  IV.  14?^ 

Sylla  fert  fous  Ma'riusen  qua- 
lité de  {^uefteur  ,'  I.  606.  Ce 
Général  l'envoie  vers  Bocch'us 
pour  recevoir  de  fes mains  Ju- 
gnrtha  ,  ibid.  Il  fait  faire  un 
anneau  ûù  efl  repréfentée  cette 
action  ,  Se  s'en  fert  toujours 
pour  cachet ,  é'o7.  Il  ré:ab1ic 
Ariobarzane  fur  le  trône  de 
Cappadoce ,  X.  iij.  Il  eft 
chargé  de  la  guerre  contre  Mi- 
ihridace  ,  i39-  Il  afliége  Athé-' 
nés  ,  ibid.  &:  là  prend  ,  148. 
Il  gagr.e  crois  grandes  batailles 
contre  les  Généraux  de  Mf- 
thridate  ,  149.  &  fuiv.  Il  a 
une  entrevue  avec  ce  Prince, 
&  lui  accorde  la  paix  ,  169. 
Il  marche  contre  Fimbria  y 
171.  Il  parte  par  Athènes ,  ô£ 
.  fe  faille  de  la  biblioihécj^je 
d'ApelHcon  ,  qu'il  fait  tranf- 
porterà  Rome  ,  ijf. 

Syloson  ,  frère  de  Polycrate 
Tyran  de  Samos:  fa  généro- 
fité  envers  Darius,  III.  yi^ 
Récompenfe  qu'il  en  reçoit  , 

Symphonies  ,  dans  la  Mufiqueî 
combien  il  y  en  a  de  fortes, 
XI.  ^  ^^4' 

Syn'ESîus  ,  Evêque  de  Ptolé- 
maïde  ,  mis  au  rang  des  Poè- 
tes Grecs  ,  XI 1.  16: 

Syphax  ,  Roi  de  Numidie , 
embraife  le  parti  desRomains, 
I,  511.  Il  eil  vaincu  par  Mafi- 
nilTa  ,  ibid.  Il  époufe  Sopho- 
nisbe  ,  Se  p.iiîe  dans  le  parti 
des  Carthaginois ,  472,  ,  515. 
Il  eft  vaincu  par  Scipion  ,  tt 
fait  prifonnier,       473,513. 

Syraco  ,  nom  d'un  marais  qui  à 
donné  fon  nom  à  Syracufe  , 
III.  68:^. 
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i-ïRAcusE  ,  ville  de  Sicile  :  fa 
fondation  ,  III.  6^0.  Defcrip- 
tion  de  cette  ville  ,681.  Hif- 
toire  de  Syracufe  jufqu'au  ré- 
gne de  Gélon  ,  X.  i  C4>  Régnes 
deGélon,  !II.  471,  d'Hiéron, 
1.  485.  dcThral'ybule  ,  492.. 
Siège  de  Syracufe  par  les  Athî- 
Bitns  ,  687.  La  ville  efl  ré- 
duite à  l'extrémité,  704.  L'ar- 
rivée de  Gylippe  change  la 
face  deschofes  ,  70 j.  Les  Sy- 
racufains  fe  rendent  maîtres 
de  l'armée  des  Athénit-ns  ,  5c 
en  font  mourir  lesdeux  Chefs, 
7Î0  ,  7  ?<'•  Denys  s'empare  de 
la  Tyrannie  à  Syracufe ,  V. 
I  6y.  Mouvemens  inutiles  des 
Syracuiains  contre  lui ,  i8i  , 
186  ,  115.  Denys  le  Jeune  fuc- 
céde  à  fon  père  ,  149.  Dion  le 
chafle  du  trône  ,  279.  Horri- 
ble ingratitude  des  Syracufains 
à  l'égard  de  Dion  ,  196.  De- 
nys le  Jeune  remonte  fur  le 
trône  ,  517.  Syracufe  implore 
le  fecours  des  Corinthiens  , 
c|ui  lui  envoient  Timoléon , 
550,  Ce  Général  rend  à  cette 
ville  fa  liberté  ,  ^46.  Agatho- 
cle  s'empare  de  l'autorité  à 
Syracufe  ,  I.  187.  Après  la 
mort  d'Agathocle  ,  Syracufe 
recouvre  fa  liberté,  X.  109. 
Elle  appelle  à  fon  fecours 
Pyrrhus  contre  les  Carthagi- 
nois ,  I.  5=7-  VII.  430-  Elle  fc 
cliciilt  Hiéron  II  pour  Roi, 
X.  7.  Douceur  qu'elle  goûte 
fous  fon  rtgne ,  14.  Hiéro- 
nyme  fuccéde  à  Hiéron  ,  41. 
Troubles  à  Syracufe  après  la 
Hiort  d'Hiéronyme  ,51.  Siè- 
ge &:  prife  de  Syracufe  par 
Marcellus  ,  69  ,  97.  Réilexions 
fur  le  i;ouvi.rnen-icnt  Se  le  ca. 
liûéie  des  Syracufains ,111. 


SvRiE  ,  province d'Afie,  II.  i  r. 
Elle  til  réduite  en  province 
Romaire  ,  IX.  45^8. 

Syrus  (  F.  )  Poète  Latin ,  XJI. 
S7. 

Systgambis  ,  mère  de  Darius  , 
eii  faite  prifonnièrc  par  Ale- 
xandre api  es  la  bataille  d'iffus,- 
VI.  285,  Elle  ne  peur  furvivie 
à  la  more  d'Alexandre  ,   673. 

Sysiméthke  5  Gouverneur  du 
Roc  Choriéne  ,  fc  foumet  à* 
Alexar.dre  ,  VI.  518. 

Syjîêmcs  du  Monde  ,  XIII.    «4. 


X  A  c  H  o  s  monte  fur  le  trô- 
ne d'Egypte  ,  V.  491-  Il  lève 
des  troupes  pour  fe  défendre 
contre  le  Roi  de  Perfe  ,  ibid. 
Il  obtient  des  troupes  des  La- 
cédémoniens  avec  Agéfilas 
pour  les  commander,  ibid. 
Se  voiant  abandonné  d'Agé- 
filas  ,  il  quitte  l'Egypte  ,  &  fe 
retire  à  la  Cour  de  Perfe  ,  494. 
Artaxerxe  lui  pardonne  ,  Se 
lui  donne  le  commandement 
de  fes  troupes  contre  les  ré- 
belles ,  ibid. 

T/ciTE,  Elifcorien Latin,  XII. 
188.  Ses  Ouvrages,  i?o.  Ca- 
raiTtére  de  fon  Itile  ,         19S. 

Taclique.  En  quoi  confifle  cet 
art,  II.  41-5.  VIII.  14Ç. 

Talent.  Valeur  du  talent  Baby- 
lonien ,  II.  37.  Valeur  du  ra- 
ient Attique ,  iSid. 

Talthybîus  ,  héraut  d'Aga- 
niemuon  ,  honoré  à  Sparte 
comme  un  dieu  ,  III.       150. 

TAMos  ,  Er.yptien  ,  commande 
la  flote  du  jeune  Cyrus  danff 
l'expédition  de  ce  Prince  con- 
tre Ion  frcrc  ,  IV.  141.- 

Tanacp.e  ,  ville  de  Béorie^ptcî 
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de  laqiiellî  les  Athéniens  vain- 
quirent les Sparriates,  III. 41 1. 
*rANAoxAi\E  ,   fils  de  Cyrus  : 

voiei  Smerdis. 
Tarente  ,  ville  d'iralie  ,   ÎÏI. 

,  30.  Les  Tarentins  appellent 
fyiiliLis  à  1  jur  fccours  contre 
les  Romains  ,  VII.  5?4-  Ce 
Prince    laiife     une  garnifon 

^   clans  leur  ville,  431. 

■tarentule  ,  efpéce  d'araignée , 
XI.  no.  Effets  que  produit  fa 
luorfure  ,  8c  remède  qu'on 
emploie  pour  s'en  guérir,  211. 

Tarragonmoise  ,  partie  de 
l'ancienne  Efpaene  ,  I.      14^. 

Tarse  ,  ville  de  Cilicie  ,  fon- 
mlfepar  Alexandre  ,  VI-  14S. 

Taurion  j  l'un  des  conridens 
de  Philippe  ,  empoifonne 
Aracus  par  ordre  de  ce  Prince, 
Vin.  ,  lii. 

'ÎAxiLE,  Roi  Indien,  fe  met 
fous  la  protedion  d'Alexan- 
dre ,  V!.  f6i.  Il  accompagne 
ce  Prince  dans  fon  expédition 
contre  Porus  ,  ^fi.  Alexan- 
dre l'envofe  veri  Porus  pour 
l'engager  à  fe  fou^r.ettre ,  ^76. 
Taxile  fe  réeoncilre  avec  Po  - 
rus,  Î59. 

Taxile  ,  irn  des  Généraux  de 
Mithri.late,  fe  joint  à  Atché- 
■laiis  ,  te  ell  vaincu  par  Sylla  , 
X,  149,  157. 

Tj^GÉE  -,  ville  d'Arcadie  ,  II. 
49e.  Guerre  entre  feshabitans 
&  ceux  de  Mantinée  ,  V.  509. 

TÉevRE,  ville  de  Béotie  ,  con- 
nue par  Is  eomba:  enrie  les 
Thébains  Se    les   Lacédémo- 

.   niens  ,  V.  597. 

Téléarque,  Charge  chez  les  Thé- 
bains  :  en  quoi  elle  conlîftoit» 
V.  4i6. 

TÉlÉclh  ,  Roi  de  Laccdémone  , 
airalSné  par  les  Mefléniens  ? 


II!.  J4. 

Télefcope^  lunette  à  longue  vue  : 
Son  invention  ,  XIÎI.         71, 

TÉLEUTiAS  cft  déclaré  Amiral 
de  la  Acte  des  Lacédcmoniens 
par  le  crédit  d'Agélîlas  fon 
frcre  utérin  ,  IV.  ij/ j.  Il  aific- 
geCorimhe  par  mer  ,  ibid.  Il 
eft  envoie  contre  Oîynthe  à 
la  place  de  î'htbidas,  V.  369. 
Il  eft  tué  dans  un  combat  , 
ibid, 

Teilvs  ,  bourgeois  d'Athènes, 
cUimé  très  heureux  ,  &:  pas 
quelle  raifon  ,  II.  1 19. 

TEL  Y  s  ,  Sybarite  ,  caufe  la  rui- 
ne de  fa  patrie  ,  III.  J04. 

Téméne  ,  l'un  des  Chefs  des 
Héfaclides ,  rentre  dans  le  Pé- 
loponnéfe,  II.  fio.  Argoslui 
tombe  en  partage  ,  ibid. 

Temples  célèbres  de  la  Grèce  y 
VI.  180,  XI.  ji. 

Tenne  ,  Roi  de  Sidon ,  livre 
cette  ville  à  Ochus,  V.  î4î. 
Ochus  ,  pour  récompenfer  fa 
trahi  fon  ,  le  fait  mourir,  ibid. 

TÉRE^'CE  ,  Poète  Latin  j  abrège 
de  fa  vie  ,  1. 117.  XII.  66.  Ca- 
ractère de  fes  pièces,  71.  Pa- 
rarllele  de  Tèrence  avec  Mo- 
lière ,  \iS. 

T^RiBAZE,  Officier d'Arcaxerxe 
Mnémon  ,  détermine  ce  Prin- 
ce à  ne  point  fuir  devant  foa 
frère  Cyrus,  W .  149.  Il  com- 
mande la  fiote  envolée  par 
Artaxerxc  contre  Evagore  ,  £c 
afliège  ce  Prince  dans  Sala- 
mine  ,  5  r  5.  Il  ell  accufé  fauf- 
feraent  par  Oronre  ,  &:  cft 
conduit  en  Cour  pies  &  mains 
liés,  315.  31^.  Le  Roi  recon- 
noic  fon  innocence  ,  Se  lui 
rend  fon  amifté  ,  515  ,  jiS. 
Tétibaze  accompagne  Arta- 
xeïxe  dans  l'expédition  deçà 
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Prince  contre  les  Caciuliens  , 
350.  Scratagêiuc  qu'il  emploie 
pour  lairc  renciet  ces  peuples 
ibus  la  dcminaùon  des  l'er- 
fes ,  ibid. 

TÉrillUs,  Tyran  d'Hiir^ére  , 
mais  dépouillé  par  Théron  , 
engage  les  Carthaginois  à  por- 
ter là  guerre  en  Sicile,  IH. 
475. 

TÉKiTEUCHME  ,  frère  de  Sta- 
tira  ,  femme  d'Artaxerxe  , 
iyvnCe  Hameftris  fille  de  Da- 
rius, IV.  103.  Hiftoire  tragi- 
f];ie  deTéiiceurimie  ,       ibid. 

T^RPAMORE,  Poéîe  Muiîcien  , 
Xi.  116.  XII,  rj. 

Terres.  Fartage  des  terres  éta- 
bli à  Sparte  par  Lycurgue  ,  II. 
553.  Réflexion  fur  ce  partage, 

Téjzn  ,  rivière  d'Italie  ,  près  de 
laquelle  P.  Scipion  fut  vaincu 
par  Annibal  ,  I.  410. 

Tejiament.  Coutume  desfoldats 

Romains  de  faire  leur  tefia- 

nienc  avant  le  combat ,  XI. 

4«3. 

TeUta  ,  après  la  mort  d'.Agron 
fon  mari  Prince  d'îllyrie  ,  ré- 
gne à  fa  place  ,  VII.  f  Î4.  lu- 
fulte  fanglante  qu'elle  fait  aux 
Romains  dans  la  perfonnede 
leurs  Ambairadeuis,  ihid.lWc 
eft  obligée  de  demander  la 
paix  aux  Romains ,  &  l'ob- 
tient,  ^  ^  55^. 

TîîAïs  ,  célèbre  Courtifanne  née 
dans  l'Atrique  ,  fait  brûler  , 
cians  une  partie  de  débauche 
avec  Alexandre  ,  le  palais  de 
Peifc polis,  VI.  434. 

THALÈs  ,  de  Milet,  Philofophe^ 
fondateur  dj  la  feue  Ionique, 
II.  551.  XII.  461.  Sesvcia- 
gcs,  461.  Son  grand  progrès 
dans  Les  fsiences  l*a  fait  met- 


tre au  nombre  des  fept  Sages  ■> 
465.  Raifons  qui  l'ont  empê- 
ché de  s'engager  dans  le  ma- 
riage ,  II.  5/6.  Découvertes 
de  Thaïes  dans  l'Altronomie  , 
Xil.  464.  XIII.  I  y.S.  Sa  mort, 
XII.  46(J.  Ce  qu'il  penfoicde 
la  Divinité  ,  XlII.  14' 

ThalÈs  ,  PoéceLyrique,  XII. 
34. 

Th  A  LE  STRI3  ,  Reine  des  Ama- 
zones ,  vient  de  fort  loin  pour 
voir  Alexandre  ,  VI.        46}. 

Thamyris  ,  fameux  Muficien_j 
qui  fut  livré  à  la  vengeance 
desMufes.XI.  ii4' 

Tharaca  ,P-.oi  d'Ethiopie  après 
la  mort  de  Séthon  ,  1.      ij^. 

Thargélie,  de  Milet ,  Cour» 
tifanne  ,  eft  mifeau  rang  des 
Snphifles ,  XI.  760, 

Tharsis  ,  fécond  fils  de  Javan  , 
s'établit  dans    la  Grèce,  II. 

ro4,- 

Thase  ,  île  dans  la  Thrace  ,  fe 
révolte  contre  les  Athéniens  , 
III.  370.  Cimon  l'oblige  de  fe 
foumertre  ,  37^* 

T}£ÉANo  ,  PrètrefTe  à  Athènes, 
refufede  maudire  Alcibiade  j 
III.  677. 

Théaripe  ,  frère  de  Denys 
l'ancien  ,  efl;  envoie  par  ce 
Tyran  à  Olympie  pour  y  dif- 
puter  le  prix  de  la  courfe  des 
chariots  ,  £c  celui  de  la  Poé- 
fie,V.  i30. 

Théâtre.  Defcription  du  Théâ- 
tre des  Anciens  ,  V.  147.  Dé- 
clamation du  Théâtre  com- 
pofée  Se  réduite  en  notes, 
XI.  161.  Certes  du  Théâtre 
compofés  &  réduits  en  notes, 
166. 

Thébaïde  ,  partie  de  l'Egypte  »• 
I.  12.. 

ThébeSj  ville  d'Egypte  :  fafon'' 
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dation  ,  1.    J  ii.  Sa  grandeur 
•   &   i'à   magnificence^  li'.    Sa 
deftruûion  ,  IX,  44s* 

Thébes  ,  ville  de  Béotie  dans 
la  Grèce  :  Sa  fondation  ,  II. 
Î13.  Rois  de  Thches ,  ibid. 
Les  Thébains  afTiégenc  Platée, 
III.  Ç17.  lis  remportent:  une 
victoire  fur  les  Athéniens  près 
de  Délie,  615.  Ils  donnent 
nn  azyle  aux  Athéniens  qui 
avoient  pris  la  fuite  après  la 
prife  de  leur  ville  par  Lyfan- 
dre  ,  IV.  119.  Ils  fe  ligiieiK 
avec  Tichraurte  contre  les  La- 
cédémoniens,  17^. Valeur  des 
Thébains  à  la  bataille  de  Co- 
xonée,  t8S.  Ils  font  contraints 
par  le  Traité  J'Antalciàe  de 
rendre  aux  villes  de  Béotie 
leur  liberté  ,  V.  361.  Thébes 
tombe  entre  les  mains  des  Lz- 
cédémoniens  ,  ^66.  Pélopidas 
la  remet  en  liberté  ,  57Î  , 
388.  LesThébains  remportent 
un  avantage  confidéiable  fur 
les  Lacédémoniens  près  deTé- 
gyre  ,397.  Ils  détruifent  Pla- 
tée &  Thefpies ,  400.  Ils  dé- 
font &  mettent  en  fuite  les 
Lacédémoniens  à  la  bataille 
de  Leuûres ,  406.  Us  rava- 
gent la  Lacoiiie,  &:  s'avan- 
cent jufqu'aux  portes  de 
Sparte  ,  ^16,  410.  Ils  en- 
voient Pélopidas  à  la  Cour  de 
Perfe  ,  &.  obtiennent  le  titre 
d'amis  de  d'alliés  du  Roi , 
430,  431.  Ils  foumettenr  Ale- 
xandre Tyran  de  Phéres,  4^7. 
Les  Thibains  font  une  fé- 
conde tentative  contre  Spar- 
te ,  V.  4^^.  Ils  remportent 
une  grande  viftoire  fur  les  La- 
cédémoniens près  de  Manti- 
hée  ,  46^0.  Ils  donnent  du  fe- 
C7urs  à  Artabaze    contre  k 


Roi  de  Perfe  ,  5 1  j.  Ils  âp*pel- 
lent  à  leur  fecours  Philippe 
contre  les  Phocéens,  VI.  69 • 
LesThébains,  les  MelTcnieDâ 
&  les  Argiens  ie  liguent  en- 
femble  avec  Philippe  pour  at- 
taquer cafemble  le  Félopon- 
néfe  ,53.  LesThébains  fe  voi- 
gnent  aux  Atiiéniens  contre 
Philippe  ,134-  Ils  font  vain- 
cus près  de  Chéronée  ,  1 37. 
Philippe  met  garnifon  dans 
leur  ville,  141 .  Les  Thébains , 
après  la  mort  de  ce  Prince  , 
égorgent  une  partie  de  la  gar- 
nifon >  2.01.  Alexandre  mar- 
che contre  enx  ,  &  détruit 
leur  ville  ,  loi ,  204.  Réta- 
blilTement  de  Thébes  par  Caf- 
fandre,  VII.  146.  Les  Thé- 
bains font  alliance  avec  les 
Romains  dans  la  guerre  con- 
tre Pcrfée  ,  IX.  3  î .  Us  fe  ren- 
dent aux  Pvomains ,  69.  Sylla 
leur  ôte  la  moitié  de  leur  ter- 
ritoire ,  X.  If  8. 

Théeé  ,  femme  d'Alexandre 
Tyran  de  Phéres ,  obtient  de 
fon  mari  la  permillion  de  vcît 
(k  d'entretenir  Pélopidas ,  V. 
443.  Les  converfations  qu'élis 
a  avec  ce  Thébain  ,  lui  font 
naître  de  l'av.'rhon  pour  fon 
mari  ,  444.  Elle  ie  fait  affaf- 
finer  par  fes  trois  frères,  4^5. 

Théglathphalasap.  ,  Roi  de 
Ninive  .  II.  57.  Il  porte  du 
fecours  à  Achaz  Roi  de  Jnda 
contre  les  Rois  de  Syrie  èc 
d'Ifrael,  ^8- 

Thémjson  ,  Médecin  célèbre 
de  l'antiquité  ,  XIII.  95. 

Thémiste  ,  Magillratde  Syra- 
cufe  ,  confpire  avec  Andra- 
nodore  pour  s'emparer  de  la 
Roiauté  ,  X.  5^.  Il  efl:  tué  par 
crdce  des  autres  Magiflrats  > 
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Thémistius,  célcbieSopiiifte  , 
XI.  ^        775. 

Thé.mistocle  ,  Athénien  ,  fe 
diftiiigi'.e  à  la  bataille  de  Ma- 
rathon ,  III.  158.  Il  écarte 
Eplcyde  du  comir,andcment , 
Se  fe  fait  nommer  Général  à 

"  Taplace  >  12.0,  Il  appuie  le  Dé- 
cret qui  rappille  AiilHde  , 
Zii.  11  cède  l'honneur  du 
commandement  de  la  flote 
aux  Lacédcmoniens  ,  iîj .  Il 
détermine  les  Athéniens  à 
abandonner  leur  ville,  141. 
11  détermine  les  Grecs  à  com- 
baitie  dans  le  détroit  de  Sala- 
mine  ,  148.  Les  Ldcéd^mo- 
îiîens  lui  décernent  le  prix  de 
la  fageffe  après  la  victoire 
remportée  à  Salamine  ,  161. 
Acclamations  qu'il  reçoit  aux 
Jeux  olympiques  ,  ibid.M  ré- 
tablit les  murs  d'Athènes ,  &i 
fortifie  le  Pirée ,  503  ,  506, 
Noir  dellein  qu'il  conçoit 
pour  fupplanter  les  Lacédé- 
moniens  j  307.  Il  eft  banni 
d'Athènes,  jii.Pourfuivipar 
les  Athéniens  Se  les  Laccdé- 
monieus  comme  complice  de 
la  conjuration  de  Paufanias , 
il  fe  réfugie  chez  Adméte  , 
321.  &  fuiv.  Il'fe  retire  au- 
près d'Artaxerxe,  350.  Gran- 
deur de  fon  crédit  auprès  de 
ce  Prince  ,  5  jcî.  Il  fe  donne  la 
mort,  573.  CaraûéredeThé- 
miftocle  ,  140,  i6z  ,  i2.o, 
374.  Sa  grande  modération 
cnplufieuis  rencontres ,  nf  , 

M?- 
Thékov  ,  Cpinmanàant  de  la 
Citadelle  de  Syracufe  ,  fe  li- 
vre à  Pyrrhus,  Vif.  .151.  Ce 
Prince  le  fait  mourir  ,  434. 
THÉOC5.ITE  ,  Poète  à  la  Coût 
d'Hiéron,  X.  iS. 
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Théodore,  Principal  d'entre 
les  tun.olpides  à  .Achènes  :  ce 
qu'il  hazarda  de  dite  aufujec 
djs  malediûions ,  IV.         55» 

Théodore,  citoien  de  Syra- 
cufe  ,  ofe  fe  déckret  ouverte- 
ment devant  Denys  en  faveur 
delà  liberté  ,  V.  213. 

THÉODOH.E  ,  Philosophe  de  la 
Secte  Cyrénaïque  ,  XII-  4S3, 
Doctrine  impie  qu'il  enfci- 
gnoic,  ibid.  XIII.  ''  11. 

Théodore,  Athénien,  père 
d'Ifoci.nte  ,  XII.'  3i«, 

Théodote  ,  oncle  d'Héraclide, 
député  vers  Dion  pour  le  con- 
jurer de  venir  pronitemenc 
fecourir  Syr.icufe  ,  V.  305.  U 
fe  remet  entre  fes  mains,  309, 
Dion  lui  pardonne  ,        ibid. 

Thlodote,  Gouverneur  de  la 
Baclriane  ,  fe  révolte  contre 
Antiochus ,  &  fe  fait  déclarer 
Koi  de  cette  Province  ,  VII. 
454.  Il  meurt ,  J17. 

Théodote  ,  Hls  du  jrccédjnt  , 
fuccéde  àfcnpere,  \'II.  f  17. 
Il  forme  une  ligue  otfeailve 
&c  défenfîveûvec  Atface,iè/V.- 

Théo'joth  c'.\  chargé  par  An- 
tiochus de  faire  la  guerre  à 
Molon,  VIII.  8.  Ilcirvaincu, 
&c  obligé  d'abandonner  le 
champ  de  bataille  ,  ibid, 

Théodote  ,  Etolien,  Gouver- 
neur de  la  Célé-5yrie  pour 
ïtolÉmée  ,  défend  l'entrée  de 
cette  province  contre  Antio- 
chus ,  &i  l'oblige  de  fe  retirer, 
VlII.  13.  IlelV?.ccufé&  oblU-^ 
gédevenir  â  la  Cour  d'Egypte 
rendre  compte  de  la  condui- 
te ,  15.  Piqué  de  cet  afFront  » 
iî  fe  déclare  pour  .Antiochijs, 
Se  lui  livre  les  villes  de  Tyr  &C 
de  Ptolémaïdï ,  ic ,  17.  I]  çn, 
tre  de  nui:  dans  le  campis 


'•îOâ 


TABLE 


Ptolémée  ,  à  deflein  de  le 
tuer  ,  3  j  •  Aiant  manqué  fon 
coup  il  le  fauve  ,  &c  revient  à 
fon  camp  ,       '  ibid. 

Tkéodote  ,  un  des  principaux 
conjurés  contre  la  vie  d'Hié- 
ronyme  ,  ell  appliqué  à  la 
queition  ,  £c  meurt  fans  dé- 
couvrir aucun  de  fes  compli- 
ces,  X.  45'' 

Théoeote  ,  Précepteur  du  der- 
nier Ptolémée  ,  confeille  à  ce 
Prince  de  faire  mourir  Pom- 
pée ,  X.  303  ,  309.  Il  va  pré- 
Isncer  la  tête  de  ce  Romain  à 
Céfar,  ^  311. 

Thécgiton  ,deMé2are,  don- 
ne auï  Grecs  un  avis  fage 
après  la  bataille  .de  Platée  , 
III.  184. 

TA/o/p^i^ des  Anciens, Xlir,  ij. 

XhÉcn  ,  de  Smyrne  ,  qui  s'eft 
rendu  célèbre  par  fer  Traités 
fur  l'Arithmétique  êc  l'Algè- 
bre ,  XIÎI.  143  ,  J44- 

Th ÉOPHR  A STE, Capitaine  d'An- 

^  tigone  j  refufede  lortir  de  Co- 
rinthe,  VIL  JJi-  Aratus  le 
fait  movirir  ,  ibid. 

•ThÉopkrastf.  ,  riiilofophe, 
fuccefîeur  d'Ariftote  ,  XII'. 
,515,  Son  avanture  avec  une 
vieille  femme  d'Arhénes  fîjr 
le  pri^c  de  quelque  chofe  qu'il 
marchandoit  ,  J-o.  IV.  581. 
En  quoi  il  faifoir  confifter  l.a 
vrais  béatitude, XII.  510.  Ce 
qu'il  pcnfoic  fur  la  nature  de 
la  Divinité,  511.  XTIÎ.  19. 
Sa  mort,  XII.  Ji;. 

!THÉoroMPE  ,  Pv.Qi  de  Sparte  , 
établit  les  Ephores  ,  II.  55^. 
21  commande  dans  la  guerre 
contre  les  Argiens ,  III.  ji. 
puis  contre  les  M:ll;niens  , 
34.  Il  eil  vaincu  pat  Ariilo- 
Çiéne ,  tait  prifonaier ,  &:  mis 


à  more ,  4»' 

Xhéopompe,  diicipl;  d'Ifocra- 
te  ,  remporte  le  prix  d'élo- 
quence fur  fon  maître  ,  &  a 
la  foiblefTe  &c  la  yanit;  de  s'en 
vanter ,  V.  îjf. 

ThÉgxéne  ,  Dame  Thella- 
lienne  ,  Se  h  lie  d'Ilérodique  ^ 
épouf;  Foris ,  VIII.  "577,  Î78. 
fin  tragique  &  courageufe  de 
Théoxéne ,  ibid, 

TuÉRAMÉNE  ,  l'un  des  Chefî 
Athéniens ,  ell  chargé  de  don- 
ner la  fépultjre  aux  moits 
aprèsla  bataille  des  Arginufes, 
IV.  Cf.  N'aiant  pu  exécuter 
cet  ordre  ,  il  en  rend  refpon- 
fables  les  autres  Chefs  ,  *:  les 
accufc  à  Athènes ,  67.  Il  elt 
député  vers  Lyfaadre  pendant 
le  fiége d'Athènes,  ço.lls'op- 
pofe  à  la  violence  c!e  Ls  Col  - 
lègues ,  &  s'attir;  leur  h-inc  , 
114.  Il  eli  accufé  par  Critias , 
&:  mis  à  mort,       ii^jH^. 

THER.ME ,  ville  capitale  de  l'Ero- 
lie  ,  prife  d'emblée  &'  ravagée 
par  Philippe  ,  VIU.  84, 

Thermopyles  ,  palTage  du 
mont  Oeta  dans  la  Theltalie  , 
III.  216.  Combat  des  Ther- 
mopyles  entre  les  Lacédémo- 
niensSc  Xcrxès,  150.  Victoire 
des  Romains  fur  Antio^hus 
près  des  Tbermopylss  ,  VIII. 
414. 

Thkron  ,  Roi  d'Agrigente,  fait 
alliance  avec  G  jlon  ,  &  rera- 
poite  avec  lui  une  grande  vi  • 
doire  fijr  les  Carthaginois  , 
IIT.  475  ,  474. 

Tkkske  ,  Roi  d'Athènes  ,  !i. 
5.1  i.  Il  raeiii:  dans  l'île  de 
Scyros ,  où  il  avcic  été  obligé 
de  s'enfuie,  III.  jtîi.  Cimoa 
rapporte  fes  os  à  A:l«én:s  > 
ibiil' 
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Xmesmotkétes    ,    Magiftracs 
Athéniens,  IV.  Jiji. 

Thespies  ,  ville  d'Achaïe  ,  lui- 
nce  par  ks  Tliibains  j  V.  400. 
7"hespis  ,  Poctî  Giîc,  regardé 
comme  l'inventeui'  de  b  Tra- 
gédie ,  II.  ^$6.  V.  III.  XIIc 
17. 
THESSALIE  ,  province  de  l'an- 
cienne Grèce  ,    II.   498-   Les 
Thellaliens   ie  foumcuenc  à 
Xerxès,  III.  tzG.  Ils  implo- 
rent le  fecours  des  Thébains 
contre  Alexandre  de  Ihéres , 
V.  457.  Pélopidas  les  délivre  , 
ibid.  Ils  ont  recours  à  Philip- 
pe contre  leurs  Tyrans,  VI. 
47.   Ce  Prince  les  eu  délivre  , 
48. 
Thessalonice  ,  femme  de  Caf- 
fandre  ,  efl  tuée  par  Antipater 
fon  hls  aîné  ,  VII.  ^01. 

Thessalus  ,   troilîéme  fils  de 
Pififtrate ,  II.  601^ 

Thessalus  ,  Médecin  ,  l'un  des 
fils  d'Hippocrace  ,  XIII.     î)o. 
Thesta  ,  lœur  de  Dcnys  l'An- 
cien ,  éc  femme  de  Polyiéne  : 
réponle    pleine    de    courage 
qu'elle  fait  à  fon  frère  à  l'oc- 
cafion  de  l'évafion  de  fon  ma- 
ri,  V.  2.16. 
Thetes  ,  nom  <iu  menu  peuple  â 
Athènes, IV.  499. 
Thethmosis  ,  ou    Ajiosis   , 
aiant  chailé  les  Rois-Palteurs , 
régne  en  Egypte  ,1.  1 1  n  , 
Thi.meron  ,    Général  Lacédé- 
monicn,  marche  contre  Tif. 
fapherne  &  Pharnabaze  ,  IV. 
2.1 1.  Il  cft  rappelle  pour  quel- 
que n'.écontcnrviinent ,     2.2.3. 
Thoas  ,   Etolitn  ,    chargé  de 
s'emparer  deChûlcis ,  mangue 
fon  coup  ,  Vlli.   jSi,  U  fe 
nnà.  auprès  d'Antiochus  ,  & 
It  détermine  àpalIfrenGréce, 


Thrace  >  province  d'Europe  ; 
coutumes  fort  lînguliéres  de 
f;s  habitans  ,  lU.  [08.  La 
Tiiracc  p.iiic  au  pouvoir  de 
Philippe  ,  VT.  87.  Roiaume 
de  Tlirace  après  la  mort  d'A- 
lexandre ,  VII.  1 5". 
Thrason  ,  confident  d'Hiéro- 
nyme  ,  eli  acculé  par  Théo» 
dûie  d'avoir  part  à  la  confpi- 
ration  formée  contre  Hiéro- 
nyme  ,  X.  4(J.  Il  elè  mis  à 
mort ,                                ibid. 

Thrasybule  ,  Tyran  de  Milet, 
eft  a/Iiégé  par  Alyaccc  ,  II, 
1 1 6. Stratagème  qu'il  emploie 
pour  fe  délivrer  du  liège,    ib. 

Thrasybule,  frcrc  de  Girlon, 
régne  à  Syracufc  après  la  more 
d'Hièron  ,  III.  4pî.  Il  fe  faic 
chalfer  du  trône  pour  fa 
cruauté  ,  493. 

Thrasybule,  Chef  des  Athé- 
niens ,  efî  dèpofé  ,  IV.  13.  U 
accufe  à  Athènes  Alcibiade, 
&  le  fai:  dépofer ,  5 1.  Il  quitte 
Athènes  pou:  éviter  la  ciuau- 
té  des  trente  Tyrans  ,  119.  Il 
chalTe  lesTyrans  de  c.tte  ville, 
ôc  la  remet  en  liberté  ,  no  s 
113. 

Thrasyle, Chef  des  Athéniens^ 
eft  dèpolé  ,  IV.  .    13. 

Thrasïméne  ,  lac  deTofcane, 
célèbre  par  la  viéroire  d'An- 
hibal  fur  les  P.omains ,  I.  415, 

Thucydide  ,  Hiftorien  Grec: 
fa  naiflance  ,  X!I.  1 69.  Son 
goùc  pour  les  Belles-  Lettres  , 
1^7,16$.  Il  entreprend  ^l'é- 
crire l'Hiîloire  de  la  guerre  du 
rèloponnèf;  ,  i-o.licli:  c*ni- 
mandc  pour  aller  au  fecourj 
d'Amphipolis,  371.  III.  6ii. 
Les  Athéniens  lui  font  un  cri- 
me d'avoir  laifTè  prendre  cettç 
ville ,  &  l'envoient  en  exii  , 
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éi5.  XII.  171.  Il  revienc  à 
Achinesau  boat  deviiigcans, 
ibid.  Il  ciavaille  à  fon  Hilloi- 
re,  i7i.  Il  meure,  175.  Com- 
paraifon  de  Thucydide  & 
d'Héiodoce  ,  ibid. 

Thucydide  ,  beau  -  frcre  de 
Cimon  ,  efl  oppofé  à  Périclcs 
par  la  Noblelfe  d'Athènes  , 
III.  418.  Périclès  vient  à  bout 
de  h  faire  bannir  ,  416. 

T'HUlÉ  (île  de)  où  iln'y  apref- 
quc  point  de  nuit ,  XII!.  160. 

7"HUKiUM  5  ville  de  Jiciie  :  Li 
fondation  ,111.  f  oj. 

T'HYc-ho-Br.ahé  ,  célèbre  Af- 
tronomc  moderne ,  Xlil .  1 7 1 . 

Thymbr-Ée  ,  ville d;  Lydie,  fa- 
meufe  par  le-  combat  entre 
Cycus&v  Créfis.U.  loî  ,ioS. 

T-HYB.ÉA,pctiL  pï)s  de  laGrcce, 
qui  occaùoLuia  !a ijj ;ne  eitre 
les  Aigiîns  èc  les'Lacéd;aio- 
iiiens ,  II-.  3  '• 

Thyos  )  Gouverneur  de  Paphla- 
gonic  ,  fe  révolte  coiitie  Arta- 
xer\e  ,  IV.  J5Î-  ^^  eil fournis 
par  Ditarac  ,  i'^id. 

Tiare  des  Rois  de  Perfe  ,  V.  501 , 

T1BÉR.1US  CxAccHUsell envoie 
par  le  Sciiat  en  Aiie  pour  cxa- 
minbr  la  conduite  d'Eumcns 
ôc  celle  d'An:iochus ,  IX.iio. 

Voici  GB.ACCHUS. 

TiBUt.LE;Pocte  Lutin,  XII.  m. 

TiCB-ANE  ,  fils  d'un  Roi  d'Ar- 
ménie 5  obdent  de  Cynis  la 
grâce  de  fon  pcre  ,  II.  1^4, 
i65.  Il  commande  les  troupes 
Arméniennes,  171. 

pTioRANE,  h!s  de  Tigrane  Koi 
d'Arménie ,  eil  teiàché  par  les 
Parthes  à  la  mort  de  fôn  père, 
•  Se  mis  fur  le  trône  d'Armé- 
nie ,  IX.  Ai'''-  Il  accepre  la 
Couronne  de  Syrie ,  Se  la  porte 
pendant  dix-huit  ans ,  44^.  Il 


.  époiife  Cléppatre  nllt  de  M:. 
thridate,X.  117.  Il  envahit  Iç 
loiaume  de  Cappadoce  ,  IX. 
607.  X.  179.  Il  donne  retrait? 
à  Mithridacc  ,  zoi.  Les  Ro- 
mains lui  déclarent  la  guerre  , 
108.  Tigrane  eft  vaincu  pac 
Lu  cul  le  ,  12.0.  Il  travaille  de 
concert  avec  Michridate  à  le- 
ver de  nouvelles  troupes ,  117. 
Il  eft  vaincu  une  féconde  fois, 
134.  Pompée  marche  contre 
lui  ,  ôc  le  trouve  en  guerre 
avec  fon  fils ,  158.  Tigrage 
s'abandonne  lui  Se  fa  Couron- 
ne à  la  difcréticn  ce  Pompée 
&  des  Romains,  1^3.  Pompée 
lui  laiffe  une  partie  de  fes 
Etats,  i6i. 

TiGRANE,  fils  du  prccédenr  , 
fait  la  guerre  à  fon  pcre  ,  X. 
îjS.  Il  fe  met  fous  la  protec- 
tion de  Pouipée  ,159.  N'étanc 
pas  ccntent  uU  Décret  de  Pom- 
pée ,  il  cherche  à  fe  fauvcr  , 
161  Pompée  le  rcferve  pouc 
fon  triomphe ,  ibid» 

TiGRANOcERi  E  ,  ville  d'Armé- 
nie ,  bâtie  par  Tigrane  ,  X. 
379.  LucuUj  la  prend  5c  l'a- 
bandonne au  pillage  ,       ii4« 

Tigre  ,  fleuve  d'Ajie  ,  Vî.  38  j, 

TiMAGOKE  ,  député  par  les 
Athéniens  à  la  Cour  d-;  Perfe , . 
reçoit  de  grands  pvcfenî  ,  <?C 
cfl  coîidanné  à  mort  à  foi» 
retour,  V.  453- 

TiMANT.RE  ,  concubine  ,  rend.i 
Aicibiade  les  derniers  devoirs, 
IV.  109,  ii>. 

TiMANTKE  ,  Peintre  célèbre  de 
!'Aj.:tiq-:iié  ,  XT.  161,  Son  ta- 
bleau du  facrilîce  d*!j-higénie, 
ihid>  Tableaux  qui  lui  ont  f.!ic 
remporter  le  prix  de  Peinture 
fuï  Zeiîxis  Se  fur  Pairhanus  > 
154,    I(Jo, 

TiMARQUEj 
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r!MAR.o,UE  ,  Tyiau  di  Milcc, 
clt  vaincu  &.  tué  par  Antio- 
chusThcus,  VU.  47'5- 

riMAR.QUE  ,  Gouverneur  de 
E.ibylone  ,  fe  révoke  contre 
DOmctrius  Socct ,  fie  dl  mis  à 
mort  ,  IX.  _  3i9- 

riMAsJoN  cft  choilî  pour  un 
d;s  Comir.aiià.>ns  des  Grecs 
après  la  more  de  Cléarque  , 
IV.  i!V. 

liMASiTHÉE  ,  Chef  des  l'iratcs 
de  Lipare  ;  piociui  noble  2c 
religieux  donc  il  ufe  à  l'cgard 
des  i.oniains ,  V.  j-i». 

TiMÉE  ,  ftmme  d'Agis  :  excès 
do  fa  palîion  pour  Alcibiad?  , 
111.  68i. 

TiMocHARis  ,  Aflronome  de 
l'Aiicitiuicé,  XIII.  165. 

Tjmoclka  ,  Dame  Théhaine  , 
VI.  104.  Acliou  couiag,eure 
d.°  cette  Daiiîe  pendant  le  (ac- 
cagenienc  de  Thcbcs ,      ihid. 

TiMocRATE  ,  ami  de  Dcnys  le 
Jeunj  >  t'poufe  la  femme  de 
Dion  qui  croit  exilé,  V.  178. 
Il  prend  la  fuite  à  l'approche 
de  Dion  ,  187. 

TiMOLAiis  ,  deCorinth'  ,  con- 
fcille  aux  villes  liguées  contre 
les  Lacédémonicns  d'aller  les 
attaquer  cher  eux  ,    IV.  180. 

TiMOLAUs  ,  Lacédémonien  , 
hôte  de  l^hilopémcn  ,  efl  char- 
gé par  fes  conciuiicns  d'aller 
lui  od'rir  les  richciles  de  Na- 
bis ,  VIII.  585.  Il  s'acquitts 
avec  peine  de  cette  comniif- 
fion ,  ibid. 

Tjmollon  ,  Corinthien  ,  facri- 
fie  Ton  frère  Timophane  à  fa 
patrie,  V.  331.  Les  Corin- 
thiv.-ns  l'envoient  au  fecoursde 
Syracuf^,  354.  1.  iKo.  Il  élu- 
de par  v.n  heureux  flrataircme 

Tome  XIII. 


la  vigilance  des  Carthaginois , 
V.  536.  Il  leiiipoice  jn  avaa- 
tage  fut  Icétas  &  les  Caitiaa- 
ginois  près  de  la  vill  d'A- 
caa.ie  ,  539.  Il  encre  dans  Sy- 
racufe  ,  34ry.  Denys  vient  le 
rendre  à  lui ,  ibid.  Timoleon 
l'envoie  à  Corinche  ,  341.  Il 
lempone  plulieurs  victoires 
fur  les  Carthaginois  ,  544  , 
346.  I.  i3f .  .i  ii.r.d  la  liberté 
à  Syracate,  &  y  établit  de  fa- 
gcs  Loix  ,  V.  34Î.  Il  aiî'ran- 
chit  les  autres  villes  de  Sicile 
de  la  T  y  rannie  ,  3  U  ,  3  54.  U 
remporte  une  gran  Je  victoire 
fur  les  Carthaginois,  5îJ'II 
ell  appelle  en  ju^emeat ,  5  54. 
Il  L  démet  de  fon  autorité, 
&:  palle  le  reue  de  fa  vij  dans 
la  retraite,  3^5  ,  5J6.  Il/ 
meurt,  3^7.  Honneurs  ren- 
dus à  la  mémoire,  ibid.  Son 
éloge,  358. 

TiMOTHANE  ,  Corinthien  ,  s'é- 
tant  rendu  Tyran  d.  fa  patrie  , 
elt  airafliné  par  fon  frère  Ti- 
moléon  ,  V.  331, 

Ti.v.OTHÉE  ,  fils  de  Conon  ,  ell 
en',  oié  par  les  Athéniens  avec 
une  tiote  au  fecours  des  Thé- 
bains,  V.  394.  Il  ravage  les 
côtes  de  la  Laconie  ,  &c  Ce 
rend  maître  de  l'iie  de  Corcy- 
re  ,  ibid.  Il  elt  emploie  pat  les 
Athéniens  dans  la  guerre  con- 
tre les  Alliés  ,  5 1^  ,  510  II 
elt  accufé  par  Charcs ,  &  coii- 
danné  à  une  groiïe  an  ende  y 
Jii.  Il  fe  retire  â  Chalcide  , 
&  y  meurt,  511.  Beau  mot  de 
Timothée  ,  452..  Son  éloge  , 

TïMOTHtE  ,  lieutenant  d'An- 
tiochus  Epiphane  ,  eii  vaincu 
par  Judas  M^ccabce,  VIII, 
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c^S.  Il  eH  vaincauDc  (econis 
fois  pai  le  mèr.ie  l'ous  k  rcgne 
d'A:iiiochus£upaCor,lA.  jii. 

TiMOTKtE  ,  Sculpteur  céliiire 
de  l'Aniiquiré  ,  XI.  loo. 

Ti.'-icTHEE  ,  Poéce  -  Miidcien  , 
XI.  150.  Clungemcm  ■qu'il 
licà  la  CiUaaie  ,  151. 

TiMoxtsE  elt  nommé  Gcii^iial 
djs  r.chéens  à  la  placs  d'Aïa- 
ius,VII.  "  ëoS. 

^iMoxÉNE  ,  femme  de  Piucar- 
qui,  XII.  12. J. 

T1R.1BAZE  ,  Satrape  de  l'Armé- 
nie occidentale ,  inqujére  les 
Grecs  dans  leui  lêUaite  ,  IV. 

"JIR-INTATÉCH-HE  ,  {ils  d'Arta- 
bane  ,  l'un  des  Commandaiis 
de  l'armée  de  Xcrxès  dans 
l'expédition  de  ce  l'riace  con- 
tre la  Gtéce  ,  llî.  zii. 

"TiSAMÉNE  ,  tîlsd'OreAe,  régne 
à  Mycéiies  avec  ion  frerc 
Teuthile  ,11.  511. 

TisiAS  ,  Rhéteur  Grec  &:  So- 
phiile  ,  ^11.  ofi  ,  7pS. 

7"isiPPE  ,  Etolien  ,  el^  acculé 
d'avoir  exercé  de  grandes 
cruautés  contre  ceux  qui  n'a- 
voient  pas  embralïé  le  paiti 
des  Romains  contre  Pcrfce  , 
IX.  101.  Paul  Emile  le  ren- 
voie abfous  ,  2pl. 

■yissAPHER.rJO  ,  Petfan  de  qua- 
lité ,  eft  chargé  par  Darius  de 
Ibumettre  Pifuthne  Gouver- 
neur de  Lydie  ,  III.  -Soç.  Il  le 
fait ,  &  reçoit  le  gouverue- 
rnent  de  Lydie  pour  rccom  • 
penfe  ,  ihid.  Il  fe  laiiîe  lë- 
daire  par  les  Hateries  d'Alci- 
biade  ,  &:  f e  livre  enciércmsr.t 
à  Iji ,  IV.  9.  Il  conclut  un 
^raité  avec  les  Péloponné- 
p;iîs ,  i^.  Il  fait  arrécct  Alci- 


biade  ,  &:  l'envoie  prifonaiut 
a  Sardes ,  19.    U  commande     ' 
dans     l'armée      d'r.rtaxcric     ' 
Mncaion  a  la  bataille  de  Cu;- 
naxa  ,  Ôc  le  distingue  dans  le 
combat,  149  ,  ijj  ,   içS.  Il    J 
fe  tftarge    de    reconduire  les   ^ 
Grecsj  -il'qaes  djijs leur  patrie,    "* 
J76,    Jl  airéce   par   trai'nfjn 
Cl. arque  ix  quatre  autres  Gé- 
néraux ,  &i  les  envoie  à  Arca- 
xcrxe^iSi,  lile  joint  a  l'hacr 
uabazï  pour  s'oppoferaux  en- 
trepijlcs  de  Dercyllidas ,  151. 
Il  envoie  commander  a  Agé- 
fîias  de  fortir  d- Aile  ,  &:  liii 
déclare  la  guerre  en  cas  de  re- 
fus,  if  j.  Il  elt  vaincu  près  de 
Sard-'s  ,    1Î9.  Il  ell  accufc  de 
trahison,   160.    Artaxcrxe  le 
fait  mourir  ,  igi.   Caradérè 
de  Til%lu-tne  ,  III.  eo5.  IV. 
8  ,  161. 

T'XE  ,  Srapereur  Romain  ,  af- 

Ûj^z  Se  prend  Jérufalem  ,  XI. 

Î34. 

TiTE  -LivE  ,  Hillorien  Latin  , 
XII.  161.  Caradere  de  fon 
Ouvrage  ,  :65. 

TiTKRAUSTE  arrête  Tiffaphet.- 
ne  par  ordre  d'Artaxcrxe,  Se 
efl  mis  à  la  têce  des  armécsà 
fa  place,  IV.  lÉo,  261.  U 
fouléve  plufieurs  villes  de  U 
Grèce  contre  les  Lacédérao- 
rdcns ,  171  ,  175. 

To3in  cil  emmené  captif  en  Af- 
fyrie,  II.  60.  Il  fe  cache  pen- 
dant quelque  cemspout  fe  dé- 
l'obei  à  la  cruauté  de  Senna- 
çhérib,  6<;.  Il  prédit  à_feser> 
fans  la  ruine  de  Niiiive  ,    68. 

Tomes  ,  ville  d'Europe  fur  le 
Pont-Euxin  ,  lieu  de  l'exil 
d'Ovide,  X!I.  118. 

ToMV&is ,  Reiae  des  Scythes  . 
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n.  310.  Manicie  donc  i:iéro- 
dote  raconte  qu'elle  fie  mou- 
rir Cyrus  ,  ibid. 

ToRicELLE  j  Mathématicien  , 
XIII.  73- 

Tortue  ,  rnachiae  de  guerre  des 
Anciens  ,  XI.  5"8« 

Tofcan  ,  Ordre  d'Archicefture  , 
XI.  10. 

Tours  mobiles  emploiéespar  Its 
Anciens  dans  les  lîéges  de  vil- 
les ,  XL  Pj. 

T0UR.NEFOK.T  (  De  )  fameux 
Bocanille  ,  XIII.  ii j. 

Tragédie  :  fon  origine  ,  V.  1 1 1 . 
fcs  progrès  ,  113.  II.  59^. 
Poètes  qui  fe  font  diftingués 
dans  la  Tragédie  ,  V.  1 1  j.  6- 
fuiv.  XIJ.  ij. 

Trajan.  Décret  de  cet  Empe- 
reur au  fujct  de  ceux  qui  plai- 
dent,  XIÎ.  378.  Réponfe  de 
Trajan  à  uns  Lettre  de  Pline 
le  jeune  au  fujet  des  Chrétiens, 
393.  Panégyrique  de  Trajan 
par  Pline  le  jeure  ,  450.  & 
fuiv.  Colonne  Trajane  ,  Xf. 
II. 

Traitons  :  voiez  Fermiers, 

Traités,  Coutume  bizarre  de 
faire  les  Traités  parmi  les  Ibé- 
riens  Se  les  Scythes  ,   III.    81. 

Trébih  j  rivière  de  Lombardie, 

célèbre  par  !a  viftoire  d'An- 

nibal  fur   les  Romains  ,    I.. 

41  é. 

Trkmellius  ,  furnommé5cro- 
fa  ,  défait  &  tue  un  troiàéme 
Ufurpateur  du  Roiaume  de 
Macédoine  ,  IX.  iÇo. 

Trente.  Confeil  des  Trente  éta- 
bli à  Lacédémone  ,11.  îji  , 
5Î4.  Trente  Tyrans  établis  à 
Athènes  par  Lyfandre  ,  IV. 
51.  Cruautés  qu'ils  exercent 
dans  Cfcte  ville,  113.   Thra- 


lybu!-'  les  chade  d'Athènes, 
1  io.  Ils  tâchent  de  fe  rètabi  Jr, 
ôc  <ont  tous  égorgés  ,        123* 

Trézéne  ,  ville  de  l'Argolide  , 
donne  retraite  aux  Atiiéniens 
qui  venoienc  d'abandonnée 
leur  ville,  III.  ^     ^44' 

TiMARius  ,  un  des  Généraux 
de  Luculle  ,  elt  défait  par  Mi-* 
thiidate  ,  X.  159' 

Triballes  ,  peuple  de  la  Moe- 
lle ,  VI.  119.  lis  prétendent 
partager  avec  Phil.ppe  le  bu- 
tin fait  fur  les  Scythes  ,  ibid* 
Ils  font  vaincus  par  ce  Prince, 
ibid. 

TRiBONifN  ,  célèbre  Jurifcon- 
fulce.XÎI.  67Î- 

Tribu'-^-  RniTr ns  qui  ont  donné 
lieu  à  l'établiffemenc  des  Tri- 
buts ,  II.  4Q0, 

TRiÉRARQtJES  ,  Officicrs  Athé- 
niens :  leurs  fondions  ,  V. 
570,  57«" 

Triomphe.  Defcription  du 
Triomphe  chez  les  Romains  , 
XI.  489. 

Troo^le  ,  port  de  Syracufe,III. 
687. 

Trtgue  -  PoMPcE  ,  Hifto-rieiî 
Latin  ,  XII.  504. 

Troie  ,  ville  d'Afie  ,  prife  Se 
brûlée  par  les  Grecs  ,  II.  \  14. 

Trophées  érigés  par  les  Anciens 
après  une  victoire  ,  V.  loi. 
XI.  488. 

Trophonius,  Héros,  V.  ;i. 
Oracles  célèbres  de  Tropho- 
nius  dans  la  Bcotie  ,         ibid» 

Troupeaux  :  voiez  Befiiaux. 

Trvphéne  ,  fille  de  Phyfcon  , 
ell  mariée  à  Antiochus  Grv.« 
pus,  IX.  4 II.  Elle  facrifieàfa. 
jaloufie  fa  foeuc  Cléopatre  , 
417.  Antiochus  deCyzique  la 
fait   mourir  dans    les    tour- 
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mens ,  410. 

Tunis  ,  ville  d'Afrique ,  eft  pri- 
ie  par  Régiilus  ,  1.  514.  Elle 
ferr  de  puce  d 'ai mes  aux 
Mercéa.ues  révoltés  concie 
GaithagL-,  360. 

Tu  KEN  Ni  [  De)  fou  équité  & 
fa  religion  ,  XI!.  liç. 

TyDÉE,u.î  ces  Chefs  Athéniens, 
rejette  les  conLilsd'Alcibia- 
de  ,  Se  eit  caufe  de  la  perte  de 
la  bataille  près  dVIgos-pota- 
inos  ,  IV-  8i^ 

Tynd/re,  Roi  de  Lacédémo- 
ne  ,  II.  •    514. 

Tyque  ,  quartier  de  la  ville  de 
y/racufe  ,  ÎH.  éîj. 

Tyr  ,  vil'e  de  Phér.icie  :  fa  foa- 
daiion  ,  VI.  5^1.  fon  com- 
merce £«:  fa  pu i  llance ,'  X.  48  ^ . 
Siège  &  pille  de  Tyr  par  Na- 
bacodcaorcr ,  II.  77  ,  78.  Da- 
rius la  ré:ablu  dans  fes  anciens 
privilèges,  m.  115/.  Siège  Se 
prife  de  Tyr  pat  Alexandie  , 
VI  J05  «S-yiviV.  puis  p.ir  Au- 
tigcne  ,  VII.  174,  ï~6.  Ac- 
con)pliir£in>nt  d-s  diîféreates 
proph-ties  fur  Tyr,  VI.  334. 
Tïran.  Origine  de  ce  nom  ,  &c 
la  fignification  ,11  51^.  Dir- 
férsnce  entre  être  Koi ,  &  être 
Tyran  ,  V.  l<5^.  X.  4^^- 

Tyrannjon  ,  Grammairien 
Grec  ,  XI.  58?.  Soin  qu'il  pre- 
noitd'amatîer  d^sliv^es,  ÎS9, 
iilime  qu'avoir  pour  lui  Ci- 
ctron  ,  S 9-' 

Tyr-Annion  ,  Grammairien 
Grec  ,  difciplc  du  précédent  , 
XI.  Î9  5. 

Tyr-TÉe  ,  Porte  Grec ,  XII.  17. 
Les  Athéniens  le  donnent  aux 
LacéaémonivTiS  tour  les  com- 
mand  r ,  ii  V-  III.  4<s.  Il  en- 
courage cejx  ci ,  §c  leur  faic 


remporter  une  grande  vi(3oîre 
fur  les  Melféniens  ,  47.  Il  eià 
ag.gr  :ïé  au  nombre  des  c.toic» 
àc  .'-paite  ,  4  ).  Caract-re  de  ia 
poulie  de  Tyttée  ,  48- XII.  18. 
TzKTZÈs  ,  Grammairien  Grec  , 
XI.  59?. 


V. 


Aiffcau  ,  Galère  ,  Navire. 
Co.iltruftion  des  vailll-aux  an- 
ciens, IV.  56?.  XI.  H4  Équi- 
pement des  Gak-res  à  Athènes, 
V.  î/O.  Vailleau  û'tnorme 
grandeur  que  rtolémée  1  hiio- 
pator  fit  conihuire  ,  VII.  5uf  . 
XI.  Î49.  Autre  vailleau  con- 
l^ruir  par  Archiraéde  ,  X.  34. 
V/RGUNTEius  ,  un  des  Licute» 
naas  de  CralFus ,  s'éiant  féparé 
du  gros  de  l'armée  ,  ell  aua- 
quc  par  les  Favthes  ,  &  pétic 
en  sombattant^lorieufement, 
IX.  ')6o. 

V/.RRDN  (  C.  Terîntins  )  Con- 
iul ,  eft  vaincu  par  Annibal  à 
la  bataille  de  Canne.s,  I.  440» 
&  j'uiv, 
VARK.ON  (  M.  Terentius)  Phi- 
lologue, XI.  61^. 
Vasthi  ,    femme  de  D.irius  : 

roie^  Atosse. 
Uc^oRÉtrs  ,  Roi  d'Egypte  ,  bâ- 
tit iMeraphis,  I.  114» 
Udiaste  ,ami  deTériteuchme^ 
l'aliadin.  par  ordre  de  Darius^ 
IV.  103.  btatira  le  fait  mou- 
rir dans  les  tourmens ,  104. 
VentidiOs  ,  foîdac  Romain, 
parvient  par  fon  mérire  au» 
plus  haut>.-s  dignii'és  de  la  Ré- 
publique, IX.  582.  Il  répire 
l'ad'ront  que  les  kom.iins 
avoient  reçu  à  la  b.:^taille  de 
Caires,  &  défait  L's  Parrhes. 
en  pluiîeuri  re;iconcjes ,  îS?» 
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Virité.iWc  cil  le  fontlcmeuc  du 
conamcice  entie  its  hommes , 
VI.  I-/7- 

Verre.  Peiiuuie  fur  le  vene , 
XI.  ^  M)"- 

Verres  ,  Piéteur  en  Sicile  poul- 
ies Romains ,  enlève  à  An.;o- 
cJiusl'niîatique  un  chandelier 
d'ot  deiiiaé  pour  le  Capicole  , 
IX.  4SO. 

Vertu.  Belles  maximes  (ur  la 
vertu  ,  Xli.  *57. 

VÉSAL  ,  Mcdecîti  Flan. and  ,  ell 
le  premier  qui  aie  deoio'..u!é 
ce  qu'on  appelle  Anatoniie  , 
Xlil.  m. 

VfSPL'cE  i^Amcric)  cona.v.is 
les  uécouveries  de  Cua'iiib  , 
Êv  donne  fou  nom  au  nou\  i  au 
Monde,  XIII.  i'>i». 

Vieillcjje.  Kelpect  qu'on  avoit 
pour  \<:S  vieilLuds  en  F^,y^):e  , 
I.  68.  ôc  i  Sparte,  li.'  i^3- 
Diitéiens  fervices  que  l^s 
vieillards  peuvent  encore  ren- 
dre à  l'Etat,  m.  554' 
^/^wf.  Culture  de  la  vigne,  X. 
458.  Profit  qu'on  eu  liroic  du 
tems  de  Columclle  ,  44^. 
ViLLE-Ntvvi-  ,  ville  de  Toiu  : 

voie\  Caïne. 
ViLLius  ell  nommé  Conful ,  & 
fait  la  guette  à  riiiiij-pe  a  la 
place  de  Sulpitu:s ,  VIII.  1?^. 
Pendant  fo.i  aunée  il  ne  fe 
paflc  rien  de  conlidcrable  , 
2î6.  Il  ell  envoie  en  Anbaf- 
iadc  auprès  d'Aniiochus  ,  & 
vient  à  IxiUt  de  rcii  l'e  Anni- 
bal  fafp.dt  a  r.e  Piince  ,  ^64  , 
36T    I;  ^  K4. 

Vins  célèbres  en  Grèce  &  en  I.a- 
lie,X.  441' 

Viacii-F-  ,  Poète  Latin  ;  Sa  naif- 
fance  ,  XII.  90-  bcs  ouvrages , 
ihii.  U  procure  à  Horace  la 


Connoiffancc  de  Mécène  ,  97. 
Samorr  ,  10^.  Dilhndiion  que 
Quinrilien  met  entre  Virgile 
bc  Homéie,  !?• 

Vis  Giiiiiis  Kurws ,  Tuteur  àc 
1-line  le  jeune  ,  XII.  374. 

ViTRUvE  ,  Aicliitefte,  XI.  i}. 
Vivres.  Ordre  que  les  Aucietis 
gra-doient  à   l'année  pour  les 
vivres  ,  XI.  347. 

l'LPiEN  ,   Jurifconfuke  ,   XII. 
673. 
Univers  :  ce  que  les  Anciens  cn- 
leadoienr  par  ce  mot ,   XIII* 
.    41. 
Unherfité  de  Paris.  La  France 
lui    a   l'obligation  de    l'éta- 
blillement   des   Polies  &   des 
Mellaf erres,  II.  3»?. 

Vo:a2.es  au  Pérou  &  dans  le 
Nord  entrepris  par  l'ordre  de 
1  OUI    XV,  XIII.  Î30. 

Vol.  Le  vol  d'une  certaine  ef- 
péce  étoit  permis ,  &  mênic 
commandé  aux  jeunes  Lacé- 
dJmonif'is  ,  II.  54?..  C'ètoit 
le  crime  le  plus  fivéremenc 
puni  chez  les  Scythes,  III.  84. 
Avec  quïUe  f-vérité  il  étoic 
défendu  aux  foldats  Romains  « 
XI.  4JO. 

Vrtm,  dans  la  Peinture  :  en  quoi 
il  conlifte  ,  XI,  151. 

UtiANiE  ,  divinité  des  Cartha- 
ginois :  voirz  Lune. 
Ujure  :  ju'qu'à  quel  exc'S  elle 
fut  poitee  dans  les  ch^niers 
rtms  de  la  République  Ro- 
maine ,  X.  104, 
VTroUi  ,  ville  d'Afrique  , 
abandonne  le  parti  de  Caitha- 
},e  ,  &  fe  joint  arx  Mereénai- 
res  rtvoltcs,  I.  3'54  Elle  eft 
obligfc  de  fe  re-drc  à  di''cré- 
tion  ,  370  Ille  e 'emef  entre 
les  mains  des  Koaiains ,  ïjS. 
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Ceux-ci  la  gratifient  des  terres 
qui  for>t  entre  Carthage  & 

,   idippone  ,  J75- 

tJxinES  ,  peuple  fur  la  frontière 
de  Perle  ,  fournis  par  Ale- 
xandre, VI.  41^. 


X. 


X 


.Anthippe  ,Lacédémonien, 
vient  au  fecours  des  Cartha- 
ginois ,  I.  3x5.  Il  défait  l'at- 
mée  de  Réoulus ,  530.  Il  fe 
rerire  bientôt  après ,  &  difpa- 
roît ,  531. 

Xanthippk  ,  citoien  d'Athè- 
nes j  accufe  Miltiade  de  trahi. 
fon,III.  167. 

Xanthippe,  père  de  Périclès, 
abandonnant  Athènes  à  l'ap- 

.  proche  de  Xerxès  ,  fon  chien 
fuit  fou  vaiiTeau  jufqu'à  Sa- 
lamine  ,  Se  expire  fur  le  ri- 
vage ,  III.  145. 

Xanthipve  ,  Athénien  ,  com- 
jnande  avec  Léorichide  Roi 
de  Lacédémone  la  flore  des 
Grecs  ,  &  rc;nporte  près  de 
Mycale  une  grande  viftoire 
fur  les  Perfcs  ,  ÏII.  1^5. 

Xanthippe  ,  fils  aîné  de  Pcri- 
clès,  meint  de  la  perte,  III. 

Xanthippe  ,  femme  deSoci.ice, 
le  fait  foutïiir  par  fa  maa- 
vaife  humeur  ,  IV.  ^fS. 

Xanthus  ,  Philofophe  ,  dont 
Efope  fut  efclave  ,  II.      644, 

XÉnét/s,  Achéen  ,  eft  envoie 
par  Antiochus  pour  fou- 
mettre  Molon  Se  Alexandre  , 
VIII,  9.  Il  donne  dans  une 
embufcade  -  &:  périt  avec  tou- 
te fon  armée  ,  10. 

Xenocrate  ,  Philofophe,  XII. 
4^1.  Son  caractère ,  49}-  Son 


déiiaiérelTement  ,  404.  Sa 
pauvreté  ,  496.  Ce  q-u'ii  pen- 
foie  de  I.i  nacuie  de  la  Divi- 
nité ,  XIII.  iQ.  Sa  mort,  XI N 
joo.  Comment  il  fut  reça 
d'Aiitipattrversleque:  il  avoir 
été  député  par  les  Athéniens  , 
y  II.  Cl. 

XÉmon  ellchargépar  Antiochus 
de  la  guerre  contre  Molon  > 
yni.  S,  (lelt  vaincu,    ibid. 
Xéno-,  ,  Acheen  ,  fe  recrie  dans 
une  aderablée  contre  la  de- 
mande des  Commiiraites  Ro- 
mains ,  IX.  107. 
Xi^opHANE,  Ambafladeur  de 
Philippe  vers  Annibal,  tombe 
encre  les  mains  des  Romains  , 
VllI.  1 14.  Il  s'échape  ,  &  con- 
clut le  traité  avec  Annibal  , 
ibid.   Il  eft  arrêté  à  fon  retoiir 
par  les  Romains,  i\6. 
XÉnophane    ,   Philofophe  :  ce 
qu'il  penfoit  Je  la  nature  ds 
k  Divinité  ,  XIII.  16. 
XÉNOPHON  ,   Hiltorien  &  Phi- 
lofophe ,  XII.    184,  475.  Sa 
naillance,  i8j.  Il  s'engageau 
fervice  de  Cyriîs  le  jeune  ,  IV. 
14;.    Il  commande   les  diï 
mille  Grecs  après  la  mort  de 
Cléarque  ,  &  les  ramène  d.nis 
leur  pays,  1S7.  & fuiv.  Il  fe 
joint  aux  Lacédémoniensdans 
la  guerre  contre  Tiflapherne 
&:  Pharnabaze  ,  m.  Il  com- 
bat auprès  d'Agélilas  à  la  ba- 
taille de  Coronée  ,  1S8.   H  f» 
retire  à  Corinth;  ,   XII.  474. 
Il  y  meurt ,  ibid.  Ouvrages  de 
Xénophon  ,  i8{.  Caradére  de 
fon  liile,  i8s.  II.  171.  Diffé- 
rence entre  Xénophon  ôc  Hé- 
rodote au  fujet  deCyrus,3i3. 
Xerxès  I,  fils  de  Darius,  eft, 
élu  Roi  de  Perfe  préférabla-'j 
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ment  à  fuii  i'rere  Artabazane, 
III.  174.  Il  confirme  lis  Jui/s 
dans  leuis  privilèges,  i8o.  Il 
réduit  l'I:g)pce  ,  i8i.  Il  fe 
prépare  a  porter  la  guerre 
contre  les  Grecs  ,  ibid.  Il  tient 
confeil  ,  ibiil.  Sage  difcours 
cjue  l'..i  tient  Artabane  ,  /S-j. 
Xerxès  entre  en  iureui  contre 
lui ,  188.  Il  reconnoit  (a  fau- 
te ,  fié  la  répare  en  pl.-in  Coa- 
feil  ,  I  89.  La  guerre  elt  ré£o  • 
lue  ,  lyj.  Xerxès  entre  jen 
confédération  avec  ies  Car- 
thaginois >  Jjf.  1  i5^.  Il  fe 
met  en  marche  ,  &  donne  or- 
jire  qu'on  perce  le  mont 
Athos,  I!I.  156.  Lettre  qu'il 
écrit  à  cette  nioiiragne  à  ce 
fujet  ,  1^7.  Il  s'avance  vers 
Sardes  ,  198.  Cruauté  qu'il 
exerce  envers  P^'thiiis  ,  ipi. 
11  to jine  fa  m,-.rche  vers  l'Hel- 
lefpont ,  101.  Il  fait  châtier 
la  nier  pour  avoir  rompu  le 
pont  de  battcaux  qu'il  avoir 
fait  conftruire  deffus ,  104.  Il 
en  fait  conlhuire  un  fécond  , 
&  fait  palier  le  drtroit  de 
l'Hellefpont  à  fes  troupes  , 
S.05  ,  io7.  Dénombremsnt  de 
fon armée,  io8.  Démara:elui 
marque  librement  ce  qu'il 
penfe  fui  fon  entreprife,  114. 
Trois  cen":  Spartiates  dirputénc 
à  Xerxès  le  paflag;  desTher- 
mopyles  ,  ii8.  Ce  Prince  ou- 
tré de  dépit  fait  attacher  à 
une  potence  le  cadavre  de 
Léonide  ,151.  Il  prend  Athè- 
nes,  Se  la  bràle,  2.47.  Il  elf 
vaincu  à  Salamine  ,  2.49.  & 
fuiv.  Il  lailïe  Maidonius  en 
Grèce  ,  &  retourne  précipi- 
tamment en  Ane,  ZÇ7.  Paf- 
iîoa  violente  ds  Xerxès  pour 


la  femme  de  Malîlte  fon  frè- 
re ,  &i  enfuite  poui  Artaïnte 
lîile  de  cette  Piincelle  ,  i^y. 
Il  fait  périr  iMafute  ,  3O3.  l\ 
fe  livre  au  luxe  Ôc  à  la  mol- 
lelle  ,  540.  Il  elt  tué  par  Arta« 
banc  Capitaine  de  fes  gardes  ,• 
3^1.     Caraètére    de   Xerxès  , 

3  4^. 

Xerxès  JI  ,    fils    d'Artaxerxe 

Mnémon  ,  monte  fur  k  trône 

dePerfe,  111.  6go.  Il  eii  af- 

faffiné  par  Iba  frère  Sogdi.a, 

ibid. 

XiPHARÈs,  fils  de  Miihtidate, 
eft  rué  par  fon  père  ,   X.  170, 

XiPHiLiN,  Patriarche  de  Con- 
llanrinople ,  Abbrcviateur  de 
DioaCallius,  XII.  258. 

XUTHUS  ,  fils  d'Hellen  ,  s'éta- 
blit dan^  l'Atiique  ,  II.    Î18. 

Xychus,  qui  avoit  été  à  Rome 
avec  Apelle  6c  i'ijilode  et; 
qualité  de  Secrétaire  d'Am- 
bafiade  ,  efl  ï.rrété  &  conduit 
devant  l'hiîippe  ,  VIII.  615. 
Il  découvre  a  ce  Prince  tout  le 
complot  de  Perfée  contre  Dé- 
niétrius  ,  614. 

Z 

£-t  Abijiel  ,  Prince  Arabe  , 
trahit  Alexandre  Bala  ,  IX» 
3  47.  Il  livre  à  Triphon  Ar.^ 
lioclius  fih  d'Alexandrf ,  3  5^. 

Zaleucus  ,  Légiflateur  chez  les 
Locriens  ,  III.  510.  Sagclié  de 
fes  loix ,  ihid. 

Zancle,  ville  de  Sicile  ,  III. 
6jo.  Voie-{  MtssiNE. 

Zara  ,  Roi  d'Ethiopie  &  d'E- 
gypte ,  fait  la  guerre  à  Afa 
Koi  de  Juda,  &  eft  vaincu  , 
I.  149. 

ZÉBINA  :  yoïe\  ALEXANBRg 
ZÉSINA. 
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Zebis  ,  Uardanieii  ,  Gsi(JYe|Q«ur 

cl'£oJic  lousP^araai'^e,  IV'.^' 

■    ii|. 

ZÉNODOT&.  ,,BihUocbé<i|aire  .ae  ' 

I-'tolcruéwioter  à  Ak^anarie  , 

VI!.  ÎI9. 

EÉnon  ,  Philolbphe  ,  Cncf  de  la 

Sede  d  s  ^loi^Lns  ,  XII.  î  jo. 

Ses  f.'ui^neas  fur  la  Oialecti- 

que,6oî.Salh:o!ogie  ,  XIII. 

10.  S.i  mort ,  Âll.  5)1. 

Zetjc  TES ,  troidéine  daffc  des 

ci.oiînsi  Athènes,  IV.  495»' 

Zeuxis  ,  céiébie  Peintre  de  l'An- 

ti.jiii'   ,  X.I  MI- 

ZoippE  ,  gendre  d'Hicron  ;  Ton 

g:ari:i  crédit  aupi es  a'Hicro- 

nym.;  ,  X.  45-  H  va  en  Am- 

ba'r  ic  :n  Egypte  ,  ôc  y  refte 

ZosYRE  ,  Seigneur  Perfan  ,  mu- 


tile  fon    corps    pour  rendre 
lervice  à  Uadus ,  HI.  7î.    Il 
refltl  ce  Prince  maî:rc"de  la 
,  viile   de.ûabyloney  jf,  Ré- 
con.penfe  (]u'il  reçoit  de  Da- 
rius pour'utr  fi  grand  bienfait, 
ibid. 
ZoPYRE  ,  eQrlave  de  Ptriclcs ,  3c 
Gouverncui  d'Aicibiade ,  III. 
CM. 
ZOROASTR-E,  Chef  &  Inftitu- 
tejr  de  la   Scdtc  des  Mages 
chez  les  Perfes ,  H  458. 

ZOR.OASTRE  ,  a-urcChefôc  Ré- 
toimateur  de  la  même  Secte  , 

II.  4^5»,  4S1. 

ZoROrABEL  ,  Chef  des  Juil^squi 
rsio'.irnére.iC  àjérnfaleniaprcs 
TEilit  de  Cvrus,  n.         i.-ty. 

Z021ME)  Hiicorien  Grec,  Xlf. 
^43. 
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